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A V RO Y.

IRE,

Cen'estpasfanscaufe que les Anci

ens ont dict , que la Nature formoit

lescorps de l'impureté des elemens,

pourlesamesbaffes& comunes:mais que les Di

eux auoient unfoinparticulier , d'eftoffer riche

metdela plus noble matieredu ciel, ceux quideb

uoient feruir auxames Royales, efleuces auplus

hautpoint delafelicitéhumaine comecellede v.m.

Car(SIRE)confiderant lepremier iour de voftre

naiffante,quifutlepremierdenoftre meilleur
efor

tune, passatpar toutes lesparties de voftre vie:

nedirayjepas queles deftinées , nonfeulement ont

assistéà cetheureux enfantement,pour affermir le

reposdela France,comme celuy deLatone l'Ilede

Delos auparavant vagante ,& vous donner les

vertus propres à un Prince pour cefaire : mais

außt que la Diuinité a prins onfingulierplaifir,

iettant lefondement doré de vostre beureufe efle

nation , defairecomme un crayon defoy- mefme?

AußilesRoysfontdel'ouurage des mains deIu

a ÿj



41 EPISTRE.

piter, qu'Homere nous afigurépourletout puif

fant , lequel vous a donné un rayon defabeauté,

on bras defa puiffance fouueraine, & quelque

acheminementàfonimmortalité: affin defçauoir

manier vos vertus à l'aduantagede voſtrepeuple,

tempererla
fouueraineté de vostre puiffance,

auec la libertéde vos fujects. Cefont ces vertus,

&tant d'autres belles qualitez, qui fe recognoif

fent desja en vous , qui tefmoignent que Dieu

vouscheritcommefonimage racourcy,quel'Egli

Je voushonorecommefonpremierfilz, & tous les

peuples voire lesplus barbares, voustiennětpour le

premier Roydel'Uniuers. Ainfi on ne doitpoint

trouuer eftrange,fi la temperance a deuancé le

temps de voftre virilité , fi la magnanimité n'a

point attendulaperfection de vostre accroiffemet,

fila clemencearendu voftre ame un auteldefră

chife.Breffi toutesles vertus Royales, ontramené

tout ce qu'elles auoient de beau de precieux,

pour vous redrequelque iour aussipuissantqu'A

lexandre,qui plia le colde l'Vniuersfoubz le pou

uoirdefesarmes. SIRE vous aueziufques icyfait

voguer heureusement la Nefdela France ,&ne

refteplus , pour continuervoftre nauigation auec

un ciel aussiferain , qu'éuiter certains efcueilspe

rilleux & diffamez de naufrage , fermer l'oreille

à ces Flateurs , vrays Sirenes du monde,qui ont

accoustume d'attacher les Princes par les aureil
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les , efleuerleurs amesfoibles hors leurfiege , pour

lesporterdansquelque cielimaginaire de vanité.

Gens qui n'ont point l'esprit teint ny abbreuué,

d'opinions faines &profitablespour leferuice des

Roys, ny l'ame& laconfcience en bonne aßiette,

leurbouche eft empoisonnee de motsflatteurs, qui

trauaillent àfecretes atteintes. Leur parole com

me un visage à tous regards , reſſemble ce demy

cercle de diuerfes couleurs , quife forme dans le

ciel, contre une nuee großie de vapeurs confufes

par larefractiode noftre vene: carnullefoliditéne

fe trouue enleurs difcours , queleurpropre vtilité:

n'ayasautre vifee, nefouhaitas de voir le Prin

cegrad, quepour lespouuoir efleuer en grandeur.

Mais SIRE) s'il eft vray , que les viperesfeplai

fent à l'ombredes boisplus odorans , nepermettez

pasquela puretéde vos lys , foit infectée de la cor

ruption de cespetits animaux,quine tafchentqu'à

ronger lesplus bellesfleurs des Royaumes. Nous

croyons que nos defirs s'affermiffent auec l'affeu

rance d'unbeauiour,que nouspromet voftre belle

Aurore. Sibienqu'à mefme que le Soleilde vostre

aage s'efleue versfonmidy , l'efperance de voir

diminuer les ombres de nosmal-heurs croiftpeu à

peu. Que fi le venin de la flaterie , qui aaccou

ftumédefairefommeiller& affouppirdoucement

les Princes , noircit defes vapeurs la candeur&

Serenitéde vostreame: nous debuons apprehender

a iÿ
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àl'aduenir,peut- eftrepar le train commun des af

faires , ceque vos vertus nous deffendent main

tenant de craindrepar raiſon. Mais ilfautfur

montertout cela& paffer audeffus , puis qu'ilfe

peut vaincrepar vostrefeulcourage. Lesdifficul

tezquis'y oppoferont , feruiront d'efchelons à vo

ftregloire. SIRE cen'eftpasfigrandegloire d'ac

querir un Royaumeparles armes , comedel'auoir

merité, & lefcauoir bien conferuer par les vertus.

Laplusgrande victoire eft contre ces Adulateurs,

lefquels n'eftansqu'amisfardez ,&ennemis cou

uerts,ontplus depart en la ruine d'ungrandMo

narque (comme vous SIRE ) quefespropres enne

mis.Etpuis queleplusgrandde tous les vices, eft

cette flaterie qui s'efleue contre l'honeurdes Roys:

ledernieractedutriomphe de vos actionsglorieu

fes,doibt eftreleur deffaicte. Efloignez doc (SIRE)

de vosyeux, ces images reueftus defoye , ces ames

corrompues, qui regardentpluftoft les riches pre

fans que lafortune verfe dans vostre couronne,

qu'ils n'admirent l'esclat de vostre vertu , quiluit

autourd'onfipuifsat Diadefme. Fuyez cesfaux

Genies , que l'Ambition retientplustoft à vostre

Suite,quel'affection naturelle deferuir fidelement

leur Prince:affin que tout ce genre peftilant d'ef

prits,quifue à lapourſuite desbonneurs,fanspren

dregardeauxobligatiōs de leur naiſsäce , nefefla

te&fenourriffedeformais de l'efperace de voftre
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debonaireté&& douceur.

Lemoyendeles cognoiftre, ne depend point de

Pufagenydutemps,les Pierresfauces blanchiffent

Soudain à lagraueure.len'auraypas beaucoup de

peined'entracerle chemin àr.M.fon efpritqui eft

partout,& quine doibt eftre en nulleparttat qu'e

Joy-mefmefaittrouuer rendrechafque chofe à

fon element, commelapoudrede depart,&fepa

rerl'orpurdesautres metaux imparfaits. Quefi

foubz l'efpeffeur& feuillage decesgroßierespa

roles , v. M.peutrencontrer quelque remede pro

pre pourguerirla piqueure de ces Frelons , qui ne

fontquebourdonner autourdes aureilles des Prin

ces. Ie m'eftimeray außiheureux en cerencontre,

quecotantd'auoirauectoute forte d'obeisance&

defidelité , feruy en une Cour Souueraine trente

quatreans vos tres-illuftres predeceffeurs , & do

bligerlereftede mesiourstous blachis de vieillesse,

auferuiceder. M.puis que laNature m'adonéla

vieàcettecondition,que de l'ofer à voftreferuice,

demedirepourmarque demagloire.

SIRE

Voftre tres-humble tres-fidelle &

tres-affectionné fubiect& feruiteur,

P. DE LANCRE.
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Extraictdu Priuilege du Roy.

PArgrace & Priuilege du Roy, donné à Parisle 26. iour de

Ianuier 1617.il eft permis à Nicolas Buon,Marchand Li

braire àParis,d'imprimer oufaire imprimer , vendre & diftri

buer pendant le temps & efpace de dix ans , à conter du iour

delacheuement de la premiere impreffion , vn liure intitulé.

Le liure des Princes , contenant plufieurs notables difcours pour l'in

ftruction desRoys,Empereurs& Monarques ,par P. de Lancre Con

feillerdu Roy, au Parlementde Bordeaux, auec deffences à toutes

personesde quelque qualité qu'elles foiet de l'imprimer , ou

faireimprimer,foit par extraict abregé , & enquelquefaco &

maniereque cefoit , de n'envedreny diftribuer aucun exem

plaire autre que de l'impreffion dudit Buon , ou de fon con

fentement,à peine de confifcation,& de milleliures d'amen

de , & de tous dommages & interefts : comme plus à plain eſt

declarépar l'original des lettres fur ce donnees à Paris le iour

& anquedeffus,feellees du grandfeel de cire iaune,& fignees »

en queue , Foullé Maistre des Requeſtes..

Par le Royenfon Confeil.

RENOVARD.

Acheued'imprimerpourlapremierefois,.

lex. iourde Mars 1617..
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ADVLATION s'eft tellement eſtablie il Y

a defia plufieurs fiecles , & afait vn tel pro

grez entoutes Monarchies Empires &Eſtats,

quenul ne la prend dés meshuy pour choſe

vitieufe : qui eft caufe qu'elle eft , & a touf

iours efté iufqu'icy prefque comme irreme

diable : leremede ne pouuant eftre appliqué

és lieux , efquels le Medecin eft abfent oumeſprifé , & la mala

die enprix& prefque tenue pourfanté.

C'estdonc parauanture,parmytant de belles & grandes pro

pofitions, qui fefont faictes de tout temps aux Dietes& Eſtats

des Empires& Royaumes , celle qui feule eftant la plus confi

derabledetoutes, fe trouueneantmoins auoir efté iufqu'icy la

moinsconfiderée : le monde ayant prins l'Adulation ou pour

vnmal commun, oupour vn deffaut incurable. Chacun eſtant

fi habituéà louer ou flater en fa forte ( car déguifantfimplemet

les affaires àfon Prince , c'eft vne efpece d'Adulation des plus

dangereuſes ) qu'il ne s'entend pour le iourd'huy chofe quel

conquequi foit plus ordinaire.

Sibien qu'on ne donne nyne demande rien qu'auec des pà

roles flateuſes , rien ne s'obtient que par priere parferuitude &

parfoubfmiffion , quifontles plus fortes Adulations auec lef

quelles on attire & mefnage le cœur des perfonnes. A quoy les

accorts flateurs , & autres gens femblables qui font prez les

grands , adiouftent la fraude la fuggeftion la complaifance &

autres mauuais artifices pour mieux affaifonner& affortir leurs

deffeings , oumauuais aduis & confeils , circonuenir la fimpli

cité& bas aage des ieunes Princes, & la debonnaireté des plus

fages & prudens.
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C'eft pourquoy i'ay prinsrefolution d'y faire vnbon effort,

& voyant le fiecle fi maling & peruers , m'effayer d'y apporter

quelqueremede ,dediantmon ouurage au Roy , pour donner

l'enuie& la curiofitéà tous Princes Empereurs & Monarques

de le voir. Remede fi vtile, que toute l'Europe , voire l'Vniuers

& les Potentats qui le gouuernent, s'en pourront aifément fer

uir& accommoder:l'empruntant & tirant de la France,la Mo

narchie de laquelle attendu fa longue durée excellece & fplen

deur , a toufiours feruy &feruira deformais en cela& en toute

autre chofe, d'exemplaire à toutes nations.

Et pourparticularifer& defcouurirvnpeu l'affaire,remettat

le refte à ceux quis'en daigneront eſclaircir plus amplement

par la lecture entiere d'iceluy. Qui eft-ce qui peut nier, que la

flaterie & les Flateurs ne foient maintenanten regne à la Cour

des Roys Princes & Potentats , auffi bien qu'és fiecles paflez?

Quipeutnier que les Adulateurs n'ayentperdu de tout temps

les plus grands Monarques, lefquels auec leur ruyne ont attiré

celle de leurs Eftats & Empires ? car il eft certain quel'Adula

tion perd le Prince , lequel perdu laiffe communément fon

Eftat enprecipice.

Et pour ce qui eft de la France,l'Adulation eft vn mal qui a

longuement regnéen ce Royaume , tout ainſi qu'en la Ĉour

des autres Roys & Palais des Grands , & par tout ailleurs.

Neantmoins c'eft vn deffautque tout le monde tient en meſ

pris, n'enfçachantbien ; ou faiſant ſemblant d'en ignorer l'im

portance. Tellement qu'on ne s'eft mis iufqu'icy en efmoy de

Je defcouurir pouryremedier, ny les flateurs en nul debuoir de

s'en defpoüiller & deffaire.

Et quelques beaux& ingenieux efprits , quelques rares &

fidelles perfonnages qu'ily ait prés des Roys , l'Adulation de

meureficouuerte,& roule dans le monde foubs le manteau de

tant de chofes fpecieuſes , qui ne femblent rien moins qu'A

dulation : qu'il ne fauttrouuer eftrange fi on nefeft effaye iuf

qu'icy de guerir vn mal , qu'abufiuemeton a creu pluftoftbien

que mal,pluftoft fanté qu'indifpofition, vertu que vice , & cg

nementque deffaut.

Mais afin qu'auantengager lemondeà la lecture entiere de

ces difcours , on ait quelque cognoiffance de mon deffein , ie

poferay quatre Aduertiffemens . Et diraypour le premier, qu'il

།
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yaentre autres, certains Adulateurs auprés des Princes , qui

font les gracieux & affables , pleins de courtoifie , & tres-offi

cieux enapparence, mais Courtifans accorts & dangereux en

effect , quifonttoufiours aux aguets pourfaire leurs coups de

furprinfe. Ces Adulateurs qui parlent ainfi fi gracieuſement,

qu'on trouue perpetuellementbandez , quine s'expriment ia

maisqu'auec des paroles defoye de miel & defucre , ont touf

iours efté eftimezplus nuifibles aux Princes , & autres perfon

nes relleuées que les ennemis ouuerts.

Cefontdeceux-là iuftement , que Demaratus difoit , qu'il

fen falloit garderàbon efcient , parce que, Quiadgratiam lo

quuntur,magis nocentquamqui cumodio. Ce font des gens qui di

fent qu'il nefautiamais porteraux oreilles des Princes, nymal,

nynouuelles de mal quelconque : & que le feul mot demal,

porte malencontreàceuxaufquels il eft prononcé.

Surquoyeft notable , ce quefouloit dire vnfaux Courtifan

àfon maiſtre,qui auoit faitvne perte notable.Monſeigneur,ie

nepenſe point àvousfurprédre,& fonge encoremoinsàtrom

pervos paffions:onne peutmanier doucementvne playe fire

belle (difoit-il pourmieux l'attraper ) & neveux rienfouftraire

devos douleurs. Puis il luyalloitallegeant & déguifantvn cer

tainAccidant qui luyeftoit furuenu, lequel eftoitneantmoins

fi furieux& figrand, qu'il fembloit eftre nonfeulement irreme

diable,mais encore qui le rendoitmiferable à iamais:leluyfai

fantfipetit&defi peu d'importance , & le ballotant defaçon,

qu'ille conuioit pluftoft à le mefprifer,qu'àypouruoir:afin que

lemauuais euenement de ce defaftre luy tombat fur les eſpau

les tout entier,& fans aucun effay de remede , le pauure Prince

fuccombatplus aiſementfouz le faix, & endemeuraft accablé

&opprimétout àfait.

Ces Princes Philocoles,quife plaiſent ainfiauec cesFlateurs

gracieux,quifçauentadoucir les efpines , & qui prennétàtou

tes heures, & entoutes leurs actions leçon d'eux, courentgrand

fortune de perdre leur vie & leurs Eftats . C'eftvn doux venin,

&vne gracieuſe trahifon des Roys,des Royaumes & des Em

pires,

Et m'eftonne comment Seneque , qui eftoit figrand Philo

fophe,ofe louer Crifpus Paffienus , qu'il dit eftre le plus grand

efprit qu'il aitiamais cognu , fur toutà reprendre& guerir les

bij
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vices : auquel il fait dire, qu'il falloit tout bellement fermer la

porteà la Flaterie, fans vfer d'aucun effort, tout ainfi qu'on la

pouffe contre quelque Amie qui veut entrer,laquelle done du

plaifir fielle heurtebrufquement , & encore plus , quand elle

enfonce la porteimperieufement& violamment. Car laiſſant

toutes ces douceurs & adouciffemens , qui nefont qu'enueni

merles maladies ou mauuais Accidas des Princes, il faut don

ner debonne heure de fi rudes empefchemens aux Flateurs,

qu'ils n'ayent le courage de heurter àla porte desPrinces com

meAmis , & encore moins la hardieffe de l'enfoncer comme

Adulateurs.

Il faut rendre les Roys & les Princes mal affectionnez à ces

gens là : il les faut feparer & defvnir d'eux , fi on ne peut leur

perfuader de les bannir& exiler toutàfait , leur monftrant la

perteimminente de leurs Eftats , & le peril de leur vie : à quoy

neantmoins il eſt aifé depouruoir,fil leur plaift d'auoir patien

ce qu'on les leur defcouure & face recognoiftre.

Jen'ay plus affaire de memoire ( difoit vn caut& ruzé Fla

teur) puis que l'ayperdu mon Maiftre. Mais ie veux faire en

forte , que les Princes vfant des mefmes paroles , difent tout

haut qu'ils n'ont plus affaire de memoire pour y tenir fi chere

ment ces Adulateurs, qui couchent ainfila ruine des Princes fi

mollement.

Regarde(dit le Philofophe Stoique)combien de taches fef

coulent de nos Ames : les efprits les plus parfaits, & qui fem

bloient eftre les plus tendus aubien & à la droicture, n'ontpeu

porter labonne opinion qu'on auoit de leur Adolefcence, iuf

quesenleur Vieilleffe : ains ils fefont parfois renuerfez entre

deux , fibien qu'il eſt aduenu , qu'vn mauuais appetit ou defir

de luxure,arriué tard,& par confequent plus hors defaifon, les

ayantfaifis , les a contraints de fleſtrir & deshonnorer des prin

cipes& commancemens fort fpecieux. Il n'y a portion de no

ftrevie , qui foitfi tendre& fi fragile , que celle qui eft la plus

auenante:quifait que le vice des Adulateurs, n'eftant que de

reglement&faute de meſure , fy attache volontiers , quelque

generofitéou vertueux naturel qu'aitvn Prince, mefme quand

ileft pouffé ou circonuenu parvneforte Adulation .

Les Flateurs qui font àl'entour des Princes,fçauet fortbien

peferleur Conftance & mefurerleur Foibleffe : ce font les Ef
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pions domeftiques de leur courage & magnanimité.Iks voyent

clairementà quoy panchent les inclinations de leur aage, &fe

gouuernentpar là pour les furprendre. C'eſt pourquoy il faut

de bonne heure aduertir les Princes de fe tenir fermes, & leur

mettre au deuant des yeux comme dansvn Miroir, tous les in

fignes traicts d'Adulation & anciens & modernes , qui fetrou

uent dans les liures , & autres qui fe pratiquét auiourd'huy qui

fe font trouuez defpuis,tout autant qu'il fera poffible : leurfai

fans voir les Princes qui en ont efté furprins, & ceux qui ont le

bon-heur d'en eftre efchappez.

D'ailleurs il faut tellement defcouurir les Flateurs , & leur

donnervneterreur fi forte , qu'ils n'ayent oncques plus la har

dieffe d'abuſerde la bonté &bonne grace des Princes,ny eſpe

rerpardon des vices & deffauts ny autres accidens , efquels ils

cataccouftuméles engager, par le moyen de leur Adulation .

Pourle fecond Aduertiffement, ie diray, qu'en ces difcours

oùle traitte des Adulateurs, faux Courtifans , Parafites , Plai

fantins Complaifans & autres feducteurs du bon naturel des

Princes, ie monftreeuidemment qu'ils les charment, les enfor

cellent les enchantet & les aueuglent, commeMalings efprits

& mauuais Demons, en telle forte qu'il leur eftprefque impof

fible de fenguarantir.

Qui ameu Platon d'appeller l'Adulateur,vne Befte peſtiléte

& contagieufe à tout le genrehumain,ſemblable à vn mauuais

& impurDemon,foüillant continuellement lesAmes incautes,

foubs l'amorce d'vne damnable & pernicieufe volupté , & en

mille autres façons qui feroientlongues à déduire: leur propo

fant des falletez & ordures du corps, par où fe perdent ordinai

rement les ieunes Princes , les plus vieux à peinefenpouuant

deffendre & defmefler.

Et dans l'Epitaphe ou le Menexene , il compare l'Adulateur

au Sorcier ou Præftigiateur tant public quepriué , pire & plus

cruel (dict-il) que cettefameufeCircé , portant plus de poifon

& dedommage à l'homme , qu'elle ny toutes fes compagnes:

d'autant qu'on ne dict d'elles , finon qu'auec leurs Potions &

Breuuages, elles transformoient l'exterieur de l'home enbefte,

& l'Adulateur par ces douceurs artificielles & cauteleuſes,

transformetoutàfait l'interieur , plongeant l'homme raiſon

nable dansles vices d'vneinfinité de beſtes irraiſonnables,cent

b jij
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fois plus execrables,que ceux des beftes mefmes: les Naturali

ftes ayant obferué , que les beftes brutes abhorrent beaucoup

plus touteforte de vices quifont cõtre la nature , que les hom

mesquiyfont portez le plus fouuent , par quelque damnable

curiofité, delaquelle les Animaux& beftes brutesfontdu tout

exemptes.

Aquoyonpeutadioufter , que l'Adulateur fe rend dutout

femblable à Sathan,parvneautre raifon,que l'experience nous

faitvoirtous les iours. Car cemauuais Demonayantvne fois

prins poffeffion de nos Ames, il n'eft plus ferpet foible & crain

tif: & quoy qu'auparauant il redoutaft fi fort l'homme , que le

voyant arméfeulemet d'vne fimple baguette, il s'en fuyoitauffi

toft : neantmoins quand il eftparuenu à cepoint , & qu'il s'eft

faict maiftre abfolu, ilgarde enTyran , l'ame ou la maiſonqu'il

a vfurpée enfubornateur . L'Adulateurfaict lemefme, car def

lors qu'il eft entré dans le coeur d'vn Prince,& a troublé &per

uertifa raiſon , & deuoyé fes meilleures penfées , il poffede &

garde enTyran , ce qu'il a gaigné en Flateur : puis le Prince

vaincu , tous les fiens tombent & s'engouffrent en pareil mal

heur & precipice.

Ainfi cette contagion Adulatoire,qui attaque principalemet

les Princes Roys & Monarques , eft de fi haute confideration,

& de fipernicieuſe confequence , pour les circonftances que

leurruine meneà leurfuite , qu'on peutveritablement ſouſte

nir,que c'eft le charme le plus important & le plus dangereux

quife puiffe trouuer.

Le troifiefine Aduertiffement eft , qu'on pourroit auffitrou

uer eftrange, queie conte plufieurs chofes , & les mets au rang

des Adulations, leſquelles ie tiens pour pernicieuſes , qui font

neantmoins tres -bonnes , & telles, qu'ellesne fe peuuent bon

nement prendre en mauuaife part : comme il femble que ie

veuille qu'onprenne pour Adulation les Adoptions, Eilectios,

Remerciemens, Recommandations, Sollicitations , Compaf

fions,Congratulations, Confolations, & quiplus eft ies Scien

ces,& vne infinité d'autres chofes femblables.

Sur quoyie defire qu'on fçache, que ie n'ignore pas , que les

Sciences & toutes ces chofes enfoyne foient tres-bonnes :mais

ie dy& efttres-veritable, que le monde eft fi adonné,voireac

coutuméà flater,querienprefque pour le iourd'huy nefe dit,
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ne fefait,nefenſeigne ,nefapprend & nefobtient , fans quel

que efpece d'Adulation : fi bien qu'elle fe trouue tellement

meflée,entout ce qui eft du commerce des actions du monde,

que tout eft plaftre ou emplaftre : voire ce plaftre feft gliffé &

affis par degrez , des actions ,fur la face & fur la langue d'vne

infinité de monde. Tellement que les Vifages les Paroles les

Difcours les Actions,prefque tout eft fardé maſqué&déguifé.

Ainfi ieveuxmonftrer,que tout ce que iemets aurang d'A

dulation : ces fciences & autres chofes qui fefcoulent en nos

Difcours,fonttous traits ou inftructions de flaterie , glaiues à

deux trenchans,lefquels fe peuuent prendre en bien& enmal,

felon l'occafion les circonstances , & les bonnes & finiftres in

tentions de ceux, qui les veulent ou bien ou mal exploiter.

Lequatriefme Aduertiffement eft , que quoy que ie donne

tous ces difcours de flaterie,commeinftructions à tous Princes

& Grands , pour fe garder de toute forte d'Adulateurs , faux

Courtifans Plaifantins Fols & autres gensfemblables . Neant

moins ils femblent defectueux en ce qu'onne les voitpoint

rangez parbons principes , ny eftallez par certains Axiomes &

Maximes,comme il femble qu'ilferoit requis,mefmepour l'in

ftruction des ieunes Princes.

Aquoyla refponſe eft , que cela fentiroit plus fa leçon pro

pre àvn enfant commun , que non au vray difcours digne de

grands perfonnages,& propre à l'efprit d'vn Prince ingenieux.

En quoyla Minorité ny la Ieuneffe des Princes n'eft aucune

ment confiderable. Car la maiorité des Roys, qui n'eft reglée à

•vingt & cinq ans comme celle du commun: n'eftant que cere

monie , puis que les Loix du Royaume l'ont plus remiſe à leur

difcretion,qu'à aucun iufte compte d'années, il faut plus con

fiderer en leurs Majeftez l'efprit que le corps. Or l'efprit & l'en

tendement furnaturel , que Dieu donne le plus fouuent à ces

nobles & genereufes ames , aufquelles par preuention & anti

cipation, ilfait laiffer longuement les années en arriere , pour

teſmoigner en toutes leurs actions , que quoy que tout y foit

præmaturément& par aduance,qu'ilyeftneantmoins tres-di

gnement:fait qu'il n'yfautrechercher autrefoingoù curiofité,

que lafimple lecture de ce qu'on leur veut propofer.

D'ailleurs quand le Prince a attaintla Puberté , c'eft vnaage

legitime,que les loix en toutes Republiques bien reglées , ont

1
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eftimé capable de toute forte de gouuernement,& des actes les

plus importans qui foient parmyle commerce des hommes.La

raifon eft, d'autant que les peuples defireux de rechercher.&

fe maintenir en cette belle prerogatiue de la nature qui eft la

liberté:tenoient la Tutelle & Curatelleà iniure, comme eſtant

yne espece deferuitude , & comme vn joug intollerable àvne

perfonne libre , à plus forte raiſon à vne Royale , qui n'eſt dans

lemondeque pour commander.

Sibien qu'ils ne confideroient principallemet en eux,qu'vn

aage capable de generation,& propre pour les exploits militai

res:ce quileur atoufiours feruy de regle, mefurans les hommes

&furtous leurs chefs,feulement par la force qui eftrequife , &

pour la guerre & pourle mariage.

Outre que les enfans qui nefont qu'eftre fevrez & fortir de

la mammelle, oyans difcourir publiquement&perpetuellemet

des affaires d'Eftat , & de leurs Royaumes ( car on ne leur parle

prefque iamais d'autre chofe lors qu'on les veut entretenir ſe

ricufement) fe trouuent pour le iourd'huy plus promeus & fuf

fifans à quatorze ans , que les enfans communsnefontàvingt

cinq:parce qu'ils ontvn autre fens &vn autre entretien .

Ie fçay bien que plufieurs ont creu , que cela eftoit vray és

Republiques,où tout le monde eft admis,& oitparler des affai

res d'Eftat aux affemblées publiques,& non és Monarchies.

Mais il eft euident , que c'eft maintenant tout le contraire:

car outre que és Republiques les enfans qui font en bas aage,

nefontreceus és affemblées publiques,la verité eft, que quand

ils yferoienttous admis pour finftruire , qu'ily a bie difference

d'en inftruire mille , ou deux mille ou plus , comme il aduien

droit és grandes Republiques, ou d'en inftruirevn feul, & pren

dre lefoingde luyporter & rendreraifon , de tout ce qu'on fe

roità ces deux mille .

Dieu preuient & preoccupe tellement l'efprit des ieunes

Roys,que comme on difoit des Cæfars, lafeule naiſſance n'en

tournepas feulement leurs teftes de Couronnes, ains la remplit

de gentilleffe & d'eſprit capable de gouuernement. Ils fçauent

prefqu'auffi toft commanderque parler , ils ne laſchent guiere

parolle quinefoit fubftantielle & remarquable, & qui nepor

te commandemet & foubfmiſſion. C'estpourquoy on recueil

le fi volontiers les paroles de l'enfance & Adolefcence des

Roys

1
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P Roys , lefquelles fe mettent parmy leurs fubiects & autres au

rang des dicts notables.Ce font graces deDieu , referuées pour

les perfonnes facrees des ieunes Roys qui font oingts de Dieu .

Surquoy eft fort àpropos , la refponce notable de ce ieune

enfant , lequel eftantenuoyé par le Duc de Florence , pour en

tretenir quelques Ambaffadeurs qui ne faifoient qu'arriuer,

trouuant cet entretien puerile auffi indigne d'eux , qu'il eftoit

efloigné de leur aage : le Duc au contraire , qui penfoit le leur

auoir enuoyé par miracle , leur ayant demandé quelle opinion

ils auoiet de l'efprit merueilleux de cet enfant , ils refpõdirent:

Queftoputto,quantopiu andara dinanzi , tantopiu ingroffera d'in

gegno. L'enfantoyant la mauuaife opinion qu'iniuftement ils

auoient conceuë de luy , puis qu'ils eftoiet contens du prefent,

mais quefans raiſon ils prefageoient mal de l'aduenir , leur re

partit auffitoft,Credo Sig" ambasciatori , ch'eſſendogioueni come io

fono,leSre voftre,doueuano effere digrand' Buffali. Ils auoient tort

d'offencer le bel efprit de cet enfant , & le mettoient à mefme

parle finiftre iugement qu'ils en faifoient , eftant tenus pour

gens qualifiez &bienfenfez , de perdre la bonne grace
defon

Prince , & par cemoyen interuertir & faire rompre le col à fa

fortune.

Et pouriuftifier quele genie des ieunes Roys , eft tellement

preuenude la grace du S. Efprit , qu'en leur efleuation , l'aage

n'eft mis quefort peu en confideration : les exemples facrez

&profanes yfonten fi grand nombre,que fi on vouloitrecueil

lir tousceuxqui ont eftéfeulementramenez en la prefence de

fa Majefté,auParlement de Paris, le Royfeant enfon lict de Iu

ftice:& entous fes autres Parlemens , ily en auroit vn iufte vo

lume:parmylefquels exemples les plus domeftiques & plus af

feurez,font ceux du RoyS. Louys, & du RoyCharles IX.auec

lepremier defquels, le Roya vne merueilleufe conformité , &

de Royaume & denom, & d'efperance de fainteté : & auec le

fecond conformité de naiffance & d'efleuation , par vne Roy

ne tres-illuftre portantmefmenomde Medicis.

Ainfices ieunes Princes, qui comme le Soleil ont les pieds en

terre & la tefte au ciel, eftant majeurs d'efprit, auant la Majori

té du corps , quife regle par les annees feulement és hommes

communs,ayantvn efprit tranfcendant fort & vigoureux,bien

nourry& bienefleué : il ne leurfaut prefque autre inftruction,

с
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puis qu'ils ne paffent par l'enfance qu'imperceptiblement , &

commeenvolant,que lafimple propofition.

Les ieunes Princes bien efleuez,voyenttant de choſes rares,

qu'ils fe trouuent en leurs actions auffi fouuerains enefprit, co

me ils lefonten qualitérelleuée. Et comme dict Pline , l'efprit

royal des ieunes Roys , reffemble toutàfait vne certaine eſpi

ne royale , qui croit & fefleue contre tout ordre de nature en

tellefoudaineté , qu'elle pouffe & bourgeonne dés le premier

iour qu'elle eft plantée.

Ainfice feroitfolie & inconfideration , leur voulantpropo

fer quelque vtile difcours que la nature leur explique affez , de

les faire pafferpar des regles de l'efcole . Que filfe trouue quel

que traict efpineux qui les ennuye , voirefeulement qui les ar

refte,il fautpaffer outre , apresle leur auoir doucement repre

fenté,car les Roys ne peuuent fouffrir ny refiftance nyoppofi

tionpourieunes qu'ils fe trouuent.

C'eft pourquoy ie fupplie tres-humblement leurs prudens

gouuerneurs , de prendre garde qu'ils ne fe rebutent de la le

cture de ces difcours , pour quelque petite efpine laquelle au

premier rencontre les pourroit mettre en degouft. Ie fçaybien

queles liuresfont bons pour les Princes qui fe plaifent à la le

Aure,mais ordinairement les Grands ne fy plaifent guiere:tel

lemet que la voix d'vn Adulateur,faict beaucoup plus d'effort,

quenefontles propres yeux d'vn Prince quand illes iette fur

quelque Liure , pourvtile & delectable qu'il foit. Lavoix de

l'Adulateur tient le Prince par les oreilles toutautant qu'il luy

plaiſt :& auec vne langue & des difcours bien affilez , ille tient

fi longuementen attétion qu'il veut, fi bien qu'on ne peutem

pefcher que le Prince ou l'Adulateur ne ferment le Liure , à

toutes heures & momens quebonleur femblera.

Defaço que le plusfourmet ils fontreduits eux mefines, à vfer

de flaterie & de certain adouciffement enuersles ieunes Prin

ces, lors qu'ils s'effayent & fe trouuent en peine de leur perfua

der quelque chofe qu'ils ont tatfoit peu à contre-coeur : lequel

adouciffement ie tiens en femblable occafion tres bon tres

vtile & hors de toutblafme , parce que la bonne actio à laquel

leonveut attirer le ieunePrince,bonifie les douceurs & flateu

fes paroles qu'onyemploye pour l'y faire ioindre.

Reftemaintenatà fairefçauoirà tous Princes Pairs deFran
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ce, Officiers de la Couronne,& mefme à tous honneftes & par

faicts Courtiſans &autres gens d'hōneur,que la fortune apor

tez & conduits chez les Roys & Monarques,comme feruiteurs

domeſtiques , ou comme gens qui ont accouftumé les affifter

de confeil , & autres perfonnes honnorables qui fontappellez

aux plus grandes charges des Monarchies & Empires : n'ayant

autre deffein que de les honnorer & feruir :de les honnorer & feruir : que ie n'entends

parler d'eux qu'auec tout lerefpect honneur & decence , qui

pourroit eftre deubsà leur merite & à leurs qualitez .Que s'ilya

quelque chofe laquelle des efprits trop fubtils veuillent tirer

contremonintention à double ſens: outre que ie fuis tout preſt

à lafupprimer,ie leur en demanderay volontiers pardon.

Sçachant bien que le fiecle eft venuà tel point,que quiveut

trop librement parler & efcrire des Grands , il faut qu'il aitvn

corps fans tefte, ou vne tefte fans langue , pour les occafions

que chacunfçait.

Ie fçay que les Aduertiffemens & Corrections libres,font pe

rilleufes à l'endroit desSouuerains.Mais qu'ils fe fouuiénét que

ceux qui ne les aduertiſſent ou admoneſtent qu'on les louant

& flatant,nefont pas mieux pour eux La Correctio ou Aduer

tiffement, deftrempez dans les douces & trompeufes eaux de

lalouange qui fefcoule de la bouche freche des Adulateurs,

perdent leur pointe & leur vigueur , & prefquefe noyentfans

faire aucunbon effect. Auffi faut-il croire que la fauce loüan- S.Auguft.

ge de l'Adulateur , & le femblant qu'il fait d'aymer ce qu'il Pfal.69.

louë,eft vne dilection fimulée,qui ramollit les efprits,& les def- Falfa Laus

uoyedu vrayſentierde la verité, & parfois à fuite de la vertu .

L'Hienne a cette proprieté , que les Chiens marchas fur fon

ombrene peuuentabayer , ains demeurentmuets. Demeſme

les Flateurs , marchans fur la feule ombre de leurs Seigneurs,

pourpeu qu'ils fenapprochent, ne peuuent abbayernycotra

rierenrienà leurs mauuaifes inclinations s'ils en ont : & moins

les redrefler , nyleur donner nul bon Aduertiffement, ains ils

deuiennent muets tout à fait :& s'ils abbayent ou veulent dire

chofe dont ils puiffent tirerquelque vtilité , c'eſt entre les déts

&fi bas, qu'ils ne la peuuententendre nyfen preualoir.

Adulatoris

Simulate

dilectio më
tis àrigore

Apres tout ie fçayle danger qu'il y a de marquer lesfaux pas

des Grands , & principallement des Princes. T'adreffefimple

mentmes difcours à l'encontre des Adulateurs, Paraſites, faux

veritatis

emollis.

cij
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& vicieux Courtifans , & contre quelques autres Officiers &

feruiteurs des Grands,lefquels par fuggeftion complaifance ou

autrementabuſans de la facilité debonnaireté ou bas aage des

Princes,quand mefme ils ne les trouueroient penchas à aucun

vice,& n'yrecognoiftroient aucuneforte d'inclination , fçaués

neantmoins tres-bien les conuier femondre & attirer àce qu'ils

veulent.

Et où ils les rencontrent aifez & volontaires , ou qu'ils font

femblant d'yvouloir prefter l'oreille tantfoitpeu , ils y courent

àforce, & tachent par tous moyés à leur faire obtenir l'accom

pliffement de leurs defirs pour dereglez qu'ils foient : les portas

toufiours où ils voyent que fouffle le moindre petit vent de

leurs appetits. Etvoyans parfois que l'ingenuité des Princes

faict qu'ayansmefmeparmalheur pluftoft que par deffein,plō

gé le pied dans quelque bourbier , ils font demonſtration ou

fontfur le point d'en retirer bien toft l'autre.

Ils leur fçauent fort bien dire, que lefoing de cacher & for

cer leur naturel eft vne gehenne : eftre conterollé és delices

qu'on appete , eft vne confuſion à gens de leur forte , & qu'il

n'eftnul tel contentement , que de viurefans contrainte & au

naturel:iufqu'à faire iouer en fin leur fouueraineté & puiſſance

abfoluë ,faifans marcher en efgale ballance leur pouuoirauec

leur vouloir, fans confiderer fileurs defirsfont vicieux , & leurs

actions iniuftes tyranniques & contraires au bien de leur Eftat

Sibien que trouuans parfois l'occafion & le temps de paffer

outre, ils font de plus grands deffeins,tirans mefme les Princes

bienfouuentde leur cofté.

Mais (ôgens debien ) ie vous aduife qu'il ne faut en nulle

occafion cftaller la puiffance des Grads,pour deffendre leur vi

ce,nyfairefemblant de redreffer par cette mauuaife voye leurs

affaires , lors qu'on les voit en mauuais eftat: ains ilfy faut em

ployer de cœur & d'ame, comme le debuoir y oblige tous bons

fubiects pourgrande & releuée qualité qu'ils ayent atteint. I

eft toufiours plus honnorable & vtile à ceux qui font prés des

Princes, de fecouer leurs vices & defauts que de les excufer, &

les ayder à bon efcient que parfeinte.

pourQuefiles Adulateursy contribuent leurs Adulations

les ypouffer ou amorcer , n'ayant les yeux bandez qu'à leur

propre intereft, il eft certain qu'ils boiront le Calice de l'indi

1
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gnation du Sauueur , enuers lequel ils feront comptables , non

feulement de la ruïne de la perfonne facrée de ces oingts de

Dieu, ains de la perdition & defolation entiere de leurs Empi

res Monarchies & Eftats, lefquefs perdus , il ne leurreftera plus

autre occupation , que s'efbatre & iouer au Roydépouillé.

Etparauature encore alors, les Adulateurs qui en ferot cauſe,

ne daigneront leur tenir compagnie: car ce font gés fans raiſon

& fans pitié , qui nepleurent& n'ont regret de laruyne & mi

feredes Princes , quand mefme ils l'ont procurée. Outre qu'il

eft certain que par tous lieux& en tous endroits , l'eaudu

monde quifefeche le pluftoft,eft celle des larmes qui n'ontau

trefource que la pitié des miferes d'autruy.
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¡Pourquoy

les Egy

pties a

uoient mis

vnCerfdás

leurs Hie

roglyphes.

Pieriusl .7.

chap. I.

werentparcellesdu ciel, &

les eftimerentDieux.

9 PourquoylesAdulateurs ont

introduit la Pluralité des

Dieux.

10 Que nonfeulement lesPrin

ces , Roys& Empereursfu

rent estimezDieux,mais en

coreleurs vices&les inftru

mens d'iceux.

11 Que l'Adulation montant à

fon plushautdegré, a mis les

RoysdeuantlesDieux ,& les

leur afaict mesprifer.

12 Queles Flateurs ont tiréen

enuie enuers les Princes 14

piter leplusgrad desDieux,

leurfaifans croire , qu'il ve

noiten terre,f'accointer dès

part

A

Roynes,pourengendrerdes

Roys.

13 Pourquoy les Princes com

munément prennent tant de

plaifir à eftreflatez.

14 Ilfaut que les Princes bou

chent l'oreille à toute forte

d'Adulation.

1s LesAdulateursfortent dela

Couràfoules tout ainficom

mefont les Rats des mai

fons ruineufes.

16 La Fortune enuoyeparfois

depetits accidans auxPrin

ces , pour les tenir efueillez

contre les Flateurs , &pour

ne perdre l'occafion de les

bannir d'auprés d'eux.

DISCOVRS 1.

Es Ægyptiens ayans repreſenté

dans leurs Hieroglyphes vn Cerf,

lequel f'appriuoife par le fon d'vn

inſtrument de Mufique , & fe laiffe

tellemét aller à cette douceur,qu'on

le mene aifément comme vne victime où il plaiſt

auxVeneurs, nous ont voulu apprendre:que le Fla

teur , lors qu'il affiege& occuppe les oreilles d'vn

Prince, lefçait fi bien appriuoifer auec fon diſcours

plein d'artifice , & le raualer de fa Grandeur, que le

rendantSerf& efclaue de fes volontez,il le mene en

fin

par cette pipperie de paroles bien concertées , la

où la malice de fes intétions le veut precipiter.

quoy le rapporte aucunement ce que Elian

fe
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DES PRINCES.

racote,qu'il y aaux Indes des Cerfs,lefquels tefmoi

gnentvnemerueilleufe allegreffe , lors qu'au doux

bruit d'vneLyreon remplit leurs oreilles d'vn fon

delicat &trompeur. EtquePtolomée enfes ieunes

ans eut cette curiofité , d'en faire nourrir vn dans

fonPalaisRoyal , lequel tefmoignoit vn fingulier

contentement aufon d'vn inftrument de Mufique,

l'ayant mefmerendu capable d'entendre la langue

Grecque. Qui n'eft aufff que pour nous enfeigner

qu'il fe trouue des Princes, qui nefe plaiſent qu'au

bruitdeleurs loüanges , à ouyr refoner mollement

cette delicate Lyre de Paris , mefprifant celle d'A

chille , aufonde laquelle on chante veritablement,

les faicts memorables des plus Grands Capitaines.

Ce quidonne occafion de feftonner de la mollef

fe deceux qui felaiffent ainfi furprendre ſi aifémét,

à ces paroles deguifees d'vne cloquence fardée : veu

qu'ils viuent dans la pureté d'vn air ferain &tran

quille , eftansefleuez dansle monde à fihautpoint

defelicité , qu'il femble que les noires vapeurs de la

Flaterie , ne peuuet arriuer à leurgrandeur fans leur

confentement. Tout ainfi queles Philofophes nous

affeurent,que la plus haute region , n'a point ſesim

preffions ignees qu'on voiten lamoyenne region

de l'air , à caufe que les vents n'eftendent fi haut leur

Empire,&font logez au deſſoubz.Mais l'experiance

nousfaitvoir le contraire:veu que les plus Grands,

pour eftre comblez de riches prefans de la fortune,

nelaiffent d'eftrefubicctsaux moindres impreffios

dela Flaterie, & à ces tourbillons d'entendemét,qui

agitent &tempeſtent les Ames baffes & communes.

"

. 1

2

A ij



4 LE LIVRE

l
Et fil eftveritable,ce que les Grecs nous ont laif

fé par efcrit , que les Dieux entendent auec plus de

plaifir le fon des Fluftes,quenon la voix fimple &la

parole desHommes. On dira que les Princes nom

mezDieux dans l'Efcriture Saincte, font faifis d'vné

plusgrandeioye , lors que les Flateurs les pouſſent

dansle ciel àforce deloüanges , nepouuans f'affou→

uirdu plaifir de ces Fluftes, quoy qu'elles n'ayent

qu'vnvent tropeur qui paffefoudainement:que lors

qu'on parleà eux veritablement & du fonds de l'e

ftomac, comme Vliffe dansHomere.

L'harmo.

nie eftmeil

D'où vient peut eftre que les faifeurs de
Fluftes,

plus douce

leure & reiettent les os des ieunes Cerfs , & choififfent &

tirée d'vne prennent plus volontiers ceux des Afnes,comme les

Flufte fai- meilleurs, & dont l'harmonic nous rauit& nous ef
&e de l'os

tout autre

animal,

E

d'vn Afne meut d'auantage , que lors qu'elles font faictes de

Cerfny de quelque autre matiere: pour dire que les Grads tour

de mefme reiettent fouuent la douce harmonie &

les prudés aduis de leursmeilleursferuiteurs,&choi

fiffent &preftet plus volontiers l'oreille à celle des

Afnes qui font lesAdulateurs plus groffiers , qui leur

font à l'entour. Ceque les Romains ontvoulumar

quer,& parauanture blafmer enNerua,aſſez ſubie&

aux perfuafions d'vne flateufe eloquence : lors qu'ils

ont mis au reuers de fes Medailles deux Afnes qui

paiffent , quoy que quelques vns ydonnentvne fi

gnification toute contraire.

Myfte.

rieux facri. Il y auoit auffi parmy les Egyptiens quelques

ices des myfterieux Sacrifices,efquels ils diffamoient la puif

Plut . autr, fance de Typhon, parce qu'ils iniurioient& outra

Ægypties.

'lfis &

Orik geoient les hommes Rouſſeaux.Qui plus eft ilspre
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cipitoient les Afnes Roux , comme fouloient faire

les Coptites, pour autatqueTyphon eftoit demeſ

me couleur. Et les Bufirites & Licopolites nefon

noient iamais desTrompettes,d'autant que leur fon

reſſemble , & eſt aucunement approchant du cry de

cesanimaux.

teurs qui

vrais Ty.

Princesque

cespropres

diffamatió.

Lesvrais Typhons lefquels reçoiuent des Sacri- LesAdula

fices , qui auiliffent& deshonnorent leur qualité & font les

leurpuiffance, font certains Princes & Monarques, phons , e

quife plaifent aux triftes fumees de certains Sacrifi- font aux

ces , qui ne leur apportent quediffamation & vitu- des Sacrifi

pere.Tellement que les Flateurs faifansfemblantde pour leur

les adorer , les enueloppent parfois en des accidans

fieftranges, par leurs flateufes Adulations& perni

cieux confeils, qu'on peut direà la verité, qu'abuſans

impudemment de leur debonnaireté &grandeur,

ils les tiennent nonfeulemét comme Typhons,ains

comme ces Animaux encore plus groffiers , qu'on

faict courir al Pallio dans les villes d'Italie .

teurn'eft

pas latrom

LesFlateursfont les vrays Trompettes,quifoubs La bouche

quelque beau pretexte publient la vie& les actions de l'adula

des Grands : lefquels croyans queleursfaicts & ge- petehon

ftes plus memorables , foient proclamez par le cry

guerrier&fon honorablede laTrompette:ils trou

uentenfin qu'ils font publiezfeulement,par lafim

ple voix de quelque mauuais Typhon.

norable

ce.

pas feule.

Petits qui

Et ne faut attribuer ce vice à la feule lie du peuple, Cene font

nyauxgens qui nevolent quefur le commun : car ment les

Tacite dict que Tyberefortat du Senat , feftplaint fe mefent

fouuentefois , de ce qu'il voyoit les Senateurs ( qui

eſtoient en leur fiecle les plus grands perfonnages

de flares

pour pu

blier & pro

louanges

d'vn Prin

A iij
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Xiphil.

de l'Vniuers fi laches fi flateurs & fi difpofez à lafer

uitude & foubfmiflion , comme ils femonftroient

Lamprid. ordinairementen fon endroit . Et lors que l'Empe

en l'abbre- teur Commodus crea vingt cinq Confuls en vne

feule année , ie ne fçay fi ce fut pluftoftpour auoir

recognu ce mefme deffaut parmyeux, ou bien pour

eftre touché dejaloufie deleur trop grande aucto

rité.

géde Dió.

Ainfi la verité eft que tout le mondefen mefle,

le fimple valetfen fert enuers fon maiſtre , le Client

enuers fonMecenas , le Courtifan enuers le Grand ,

le Grand enuersle Prince,le Prince enuers le Roy,le

Roy enuers la Dame qui poffede fon cœur. Telle

mentque celuy qui pour le iourd'huy nefadonne à

çe vil & mefchin office de flater, eft prins pouren

Senec lib.4. uieux& arrogat. Et fommes defia venusàtel poinct

aqua defolie ( fuiuant la plainte du Philofophe Stoïque)

demětia ue. que celuy qui ne ſçait flater quemoderément,eft te

quiparce a nupourmalicieux,

Et eosam

nimus,vt

pro

maligno fit.

Nous fom

poinct,de

quinefçait

eft tenu

Combiende gens plus releuez enfuffifance , que

mes deia les Princes qu'ils ont loüez n'eftoient envertu , ont

venus à tel efcrit des Panegires &Protreptiques enleur faueur?

folie ,que Sinefius , Dion,Drepanus , Nazarius &autres Adu

flater que lateursenfontfoy. Quefilfentrouuoit d'auffi par

fortpeu, faicts commeils les defcriuét,les plus fiersAnimaux

pour mali. fortiroient deleurs Repaires , les Oiſeaux abandon

neroient l'airpour veniren terre , les Ecchos forti

Combita roientdes rochers , pourprendre non les dernieres

Panegires fyllabes , ains la parole toute entiere , les Plantes &

neur des les Arbres prendroient du fentiment,& les Abeilles

Princes? d'elles mefmes choifiroient les fleurs, pourleur aller

on éfcritde

en



DES PRINCES. ラ

!

audeuanttous enſemblefefioüir de leur rencontre,

&leur porter des couronnes.

Ainfi c'eſt faire le Prince que ne vouloir flater.

Mais quoy le Prince ? La neceffité de fes affaires le

iette fouuent en telle extremité , qu'il flate parfois

plusfordidement, qu'vn home depetite condition.

C'eft faire le Philofophe , qu'abhorrer la Flaterie

(qui eft encore au delàdu Prince)& bien qu'il ait vn

efprit tranſcendant duquel les Idees volent au deſ

fus du Ciel , & qu'il fache commander aux plus

grands Monarques, voiremefme dire aux Alexan

dres tenant leur grandeuren mefpris,de fe mettre à

l'efcart & à l'ombre , pour luy laiffer la lumiere & le

Soleil entier.

Sieft-ce que la neceflité , qui foule aux pieds la

Philofophie, &toute fageffe & prudence humaine,

a reduitbienfouuent les plus célebres , à flater des

Tyrans , &ne poffedans nuls biens,à fouffrir neant

moins leur Tyrannie & la torture en leurs eſprits:

Platon en ayant autrefois efté conuaincu parZe

non, & pluſieurs autres grands Philofophes de fon

temps.

D'où l'ayprins occafion d'aduertir les Princes , &

leur dire , qu'il eft tres- neceffaire de fçauoir les

moyens , pour ſe guarátir des Rets de ces Chaffeurs,

& boucher non feulement les oreilles pour euiter

le chant , la voix , les fornettes & les Panegires des

Adulateurs , mais encore pour donner quelquein

ftruction,& vne volontéferme à tous PrincesRoys

&Monarques, de n'vfer iamais d'Adulation à mau
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uaiſe fin,ny de l'approuueren autruy:ains de chaffer

& bannir toutàfait les Adulateurs de la Cour,&

deleurs Palais & maifons Royales.

Le Lyon

qui atouf

ficbure,re

luyiette vn

On dit que le Lyon ayant la Fiebure recouure fa

ours la fanté ,fi on luy iette & approche vn Singe animal

couure fa flateur. Orle Comique appelle propremer les Adu

fanté fi on lateurs & Parafites , Populares Simias , lefquels à con

Singe ani- tre-poil duLyon , qui guerit quand onluyjette vn

Maisau có Singe , eftans jettez bannis & exilez de la Cour , le

Prince & Prince qui eft le Lyon , recouure affément fon em+

fon Etat
bonpoint

.

traire le

recouurēt

Leur fanté

s'il iette le

bannit de

la Cour,

Car pendant que les Flateurs affiegent ou font à

flateur & le l'entourdu Prince,la Republique eft malade ( difoit

vn Ancien ) neantmoins elle guerit tout auſſi toſt

qu'ils fenefloignent.

Mais affin qu'on puiffe mieuxrecognoiftre &l'A

dulation &les Adulateurs (carles Anciens l'ont ex

primée pardiuers mots ) il eft remarquable que ce

2. Definitie grand orateur Ciceron , le maiftre des belles paro

les,la definit ainfi:l'Adulation eft vn defaut quipro

desTufcu- cede d'vnevaine loüange , dicte enfaueur dequel

Adulatioeft qu'vn,auec deffein de luy plaire.

tion .

Cicer.au 2.

lanes .

fermone va

peccatum ex LesItaliens quifont affortis d'vnelangue la plus

malandis als attrayante & flateuſe , & de laquelle vn Italien n'a
ambi exhibi

intentione
sa animoaccu honte de dire, que comme pour le peché de lafu

placed perbe,d'vne feule langue,queDieu auoitfimplemét

donnée aucommencement dumonde, il fit la diui

Girolamo fion en vne infinité delagues:de mefme qu'onpou

uoit efperer auec raifon , que lemonde entier venat

àla fin , reuiendrafous vne feule langue comme il

Rufcelli Ve

mitiano.

eftoit
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eftoitenfonprincipe, quifera celle que parle le chef

de l'Eglife duSauueur,lefouuerain des ames quidoi

uent aller voir ceſte haute tourdu ciel , pour parler

toutes conformement, fans diuerfité ny confuſion,

le mefme &feul lágage des Anges. De maniere que

ceſte douce langue Italienne ( adioufte- il) e in corſo

di monarchia , & court fortune d'eftre la Royne de

toutes. Il faut donc croire , puis qu'ils font plus fla

teurs,& queleurlangue fy adonnele mieux, & y eft

fi propre, qu'ils ont tres-bien definy la flaterie,quád

ils ontdit, que l'Adulatione, e unafinta imagine d'amici

tia, unafallademonftratione d'amore& riuerenzza, con

difegno dipropria vtilita.

Car la verité eft, que les grands , en la cour &pa

lais defquels l'Adulation a plus de vogue,abhorrent

fur toutes chofes , les parties principales de l'amitié,

quifont la liberté des admonitions & aduertiffe

mens,& la licence & franchife deshonneftes & vti

les corrections.Le Flateur reffemble vn eccho: Car

bien qu'on die, que c'eft vne pucelle pleine dehon

te , parce qu'elle fe tient perpetuellement en filen

ce,& neditmot qu'eftant interrogée:Si eft-ce qu'el

le confirme toufiours ce qu'ondit : N'eftant poffi

ble de la faire parler autrement , que comme celuy

quil'interroge , voire elle ne redit que la fin des pe

riodes , ne ramenant iamais que la derniere ſyllabe.

Demefme en eft-il du Flateur, lequel le plus fouuent

affecte le filence deuantfon Maecenas , & ne parle

quelors qu'il eft interpellé parluy,ou àquelque bon

rencontre : confirmant toufiours ce qu'il a dit, voire

commel'eccho, ne redifant que la lie des mots , laif

B

!
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fant le gros de l'affaire & le fens en arriere , &ne fai

fant feulement retentir que les dernieres paroles,

pour donner plus de tefmoignage de fon dernier

aducu,& plusproche confentement.

C'eft pourquoy l'Adulateur , qui eft proprement

l'eccho de celuy , qui porte la voix defa flaterie iuſ

qu'aux oreilles d'autruy : tafche à fe porter fi confor

mément,& ſe rendre fi priué du Prince qu'il veut de

ceuoir,quefil a nulle bonne partie ou perfection en

foy,il laluy quitte aduantageufement, prenát àprix

faict deferendre inferieur, à toutes les qualitez de

l'ame &du corps de celuy , auquel il veut appliquer

fon Adulation. Et quand le Princefouffre quelque

paffion , le flateur en tefmoigne toufiours vne plus

forte tendantà mefmefin : & faict femblant de ne

recognoiftre iamais chofe ny pire nymeilleure , que

celle qui procede de fon Prince , & ce pour mieux

paruenir à fonpoint , & affortir ce que dit l'Italien,

Ildiffegno dipropria vtilita .

Ilz difent donc tres-vray,pouren auoir fait l'ef

ſay: que l'Adulation e lapiu corta , e forſefola via d'ac

quistar lagratia.En telle forte qu'il n'y a plaifir requis,

ou qui fe requiere , qui n'ait vne flaterie attachée au

bout.Et aduient rarement,qu'on emporte les bien

faicts de haute luitte , & fans quelque eſpece de

foubzmiffion extraordinairementflateuſe.

Apres ces deffinitions , & autres que chacun fe

peutforger ,felon l'Adulatio qu'il fouffre eſtant fla

té par quelqu'vn, ou qu'il veut exploiter luy mef

mevoulantflater autruy. Il eft tres àproposde fça

noir & entendre , qu'on vfecommunément de trois
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mots differends pour exprimer l'Adulation , que

nous auons tiré des Romains,quifont , l'Adulation, Valla lib.s.

l'Affentation , les Blandices : ayant reconu qu'il n'e- Scis

ftoit poffible ( tant elle gift en multiplicité & va- tumconi

riation)de la reprefenter par vn feul.

cap.10.

Antiquita

wialium lib.

2.cap.4.

AdulariAf

diri.

L'Adulation tirée dumot Adulari , eft vne vile Adulation.

foubzmiffion& caption ou ſurpriſe pour meriter fentari Blå

faueur, à laquelle on taſchede paruenir, foit par a- cicer in La

tions ou paroles gratieufes , foit par indignes

foubzmiffions , tiré du Grec & Sons qui veut

dire Seruus , par ce que l'Adulation eft chofe feruile

illiberale & contraire àl'ingenuité&franchiſe.

lio ne les

L'Aſſentation tirée du verbe Affentari , eſt plei- Affentatio.

ne d'embuſches, & ne tafche qu'à fe concilier acque

rir & gaigner la bonne grace d'vn Prince , ou de

quelque autre grand : A quoy chacun vifſe pourfon

profit&intereft particulier , en le loüant trop ex

ceffiuement, ouluy complaifantimpudemment ou

indignemententoutes chofes. Car les Adulateurs

necroyent, qu'il y ait vn plus grand merite , que de emeritum

rencontrer la bonne grace de leur Prince , par quel- en re

que voye & àquelque prix que cefoit.

non cre

dantmaius

gratia

gwantium.

Caßiod.

Le Blandice tiré du mot Blandiri , appartient Blandice,

proprement àl'attouchement, & neantmoins abu

fuement ſe refere auffi à tous les autres fens corpo

rels : voire par fois en quelque façonàl'ame,laquel

le fe laiffe reblandir , chatouiller &infecter par leur

moyen,auffi bien que le corps.

Tellement qu'il faut croire , qu'vn accort & délié

Courtifan,quife fçait aider de ces trois fortes de fla

terie,& les mener &ramenercomme bon luyfem

meten or

dre com
melesau

tres.

)

B ij
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ble, peut aisémentſelon les occurrences , rehauſſer

& rabaiffer le courage des Roys Princes &Monar

ques,& les pouffer à telles actions qu'il veut.

3 Quel'A

dulatio eft

Surquoy le Philofophe defirant efueiller le Prin

en lien qui ce,luy fouloit dire tres - à propos,malum hominem blă

ferre&c. de loquentem , agnofcelaqueum tuum effe. Recognois(ô
par

Princes.
trop les Prince ) que les paroles emmiellées du Courtifan,

font autant de cordes , auec lesquelles il lie tes affai

res , & les bayes qu'il te donnepar fois pourt'adou

cir,font autant de licols, auec lefquels il t'entraine,&

te meneàta ruïne.

Les Adulateursfont de vrais oifeaux de proye,lef

quels volans par deffus des corps morts, non enſe

uelis ,leurjettent de la terre fur les yeux. Les corps

morts font ces Princes fommeillans & infenfibles,

&parauanturetrop indulgés , aufquels ces Flateurs,

(vrais oifeaux de proye)jettent imperceptiblement

la pouffiere aux yeux,en telleforte qu'ils nepeuuent

defcouurirla verité & le iour.

LeFlateur

toufiours

au deuant

des Prin
ECS.

Le Flateur eft vn miroir qui ſe met toufiours au

soirqui eft deuant des grands,dans lequel le Princenepeutiet

ter fes yeux, qu'il n'y voyefa contenance contrefai

te. Etn'a garde de fouffrir ( fille peut empefcher),

qu'onluy en prefente pas vn quifoit veritable, car ſi

parrencontre ou autrement,le Prince qui eft adon

néauvice, fy pouuoit bien mirer : le Flateur qui eft

vn finge, ne manqueroit auffi toft de luy perfuader,

de faire comme le vray finge , qui rompt le miroir

dans lequel il a veu fes defformitez.

Il faict come cefte vieille Grecque nomméeAc

co,laquellefouloit parler dans vn miroir àſon ima
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ge comme àfa compagne. Il trouue moyen d'abru

tir le Prince iufqu'à ce point, qu'il le prendpourmi

roir, & parle à luy comme àfon compagnon , &

commeàfonimage& vray pourtraict.

on charge

de beaux

ges d'hon

Qu'on fait

Maisvenons aux beaux noms titres & qualitèz 4Combien

releuees , que les Adulateurs donnoient ordinaire- lesPrinces

mentaux Princes, & en confiderons les effects. On noms,ti

appelloit la cruauté duRoy Affuerus , le iufte cour- tres & clo

roux du Roy. Et celle de Denys Tyra de Siracufe& neur.

de Phalaris, iuſtice & haine des meſchans. On ap- bo marché

pelloit faucement certains Roys&Empereurs ,pe- parlant aux

res de la patrie , les delices du monde , l'amour des Princes

peuples,fereniffimes,tres-auguftes, tres-clemés , qui tric,Augu

n'eftoient bien fouuent ou n'auoient efté que ty- fime, & au

rans,voleurs & la pefte des Monarchies , Empires & blables.

Eftats.

de cesmots

re de laPa

fte,

tres fem

11.chap.8.

nal.

Aquoy fe raporte ce que dit Tacite , que l'Em- Tacite liu,

pereur Claudius , fut vniourfi fortloué par le Con- defes An

ful L. Vipfanius , difant qu'il deuoit eftre appel

lé Pere du Senat, par ce que lenom de pere de la

Patric eftoit deuenu tropcommun, que l'Empereur

Claudiusluymefme le fit taire honteufement,com

me le flatant par trop. Cesbeaux noms&faux elo

ges d'honneur , qu'on baille ainfi indignement aux

grands , les font entrer en vaine gloire , en telle fa

çon,que mefurant leur grandeur à vne fauſſe meſu

re,ils deuiennent de iour en iour plus vicieux & ar

rogans.

Onappellera quelque petit Prince Pithonformo

fus,commequidiroitfemperapudpuerosformofus:beau

par excellence parmy les enfans, mais feulemét efti

B iij
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mé tel parmyeux qui trouuent communément les

finges plus beaux, queles plus beaux hommes , d'où

vient qu'ils fe ioüent fi volontiers auec eux. Mots

anciens quifaccommodoient à ceux,lefquels eftant

peu veritablemét loüez par les Courtiſans Flateurs,

leuoient arrogammét la tefte , commeRoys &Mo

narques pleins de perfection . Les finges font de

mefme, &ont celade particulier , qu'ils prennent

plaifir d'eftre loüez & flatez : Tellement que lesNa

turaliſtes difent, qu'ils fentent les louanges comeles

hommes,& prennent plaifir commefont les creatu

tes raisonnables àfe voir dans les miroirs, qui a faict

dire à plufieurs, que les Adulateurs font appellez les

finges des Princes , & leur Adulation vray finge de

l'amitié.

3 Quel'ar

rogace eft

le hautmal

ECS.

Cette arrogance quife mefle par cemoyenparmy

les grands , & finflue dans leur ame par ſemblables

des Prin Adulations, a efté appellée par les anciens malfacré.

C'eft la maladie des grands, que les Poetes ont attri

buéà Hercules , d'où font tirez ces mots, Herculanus

morbus. C'eſt le haut mal qui ne va que tropfouuent

fe faifir des plus releuez hommes del'vniuers , qu'on

tient eſtre incurable : non pas (comme dit Apulée)

d'autant que c'eſt vn mal diuin , ains pour ce qu'il

viole la partie diuine , c'est à dire la partie raiſonna

ble de l'ame: & que les hommes les plus approchans

de la diuinité, quifont les plus doüez de raifon & de

pouuoir,en eftant touchez , le font fi furieuſement,

qu'il n'y a moyen d'en guerir quepar la ſeule mort.

Voulas dire que l'arrogance ou vaine gloire, qu'am

bitieuſement le Prince contracte, par l'audition de

11
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ces titres releuez, eft vne tumeur incurable de l'ame,

dont il ne gueritguereiamais quepar lamort.

Timone.
Mais Lucian au difcours qu'il faict auec Timon, Lucian.

racontequecertains flateurs , voulant gagner la bō

negrace de ce Prince , à force de le flater & le loüer:

ne manqueret de luy dire , qu'il eftoit plus beauque

Nereus , & quelque autre, qu'il eftoit plusfort que

Cecrops,plus rufe qu'Vliffes,plus riche que Crafus,

& autresfemblables Adulationsfordides,aufquelles

recongnoiffantde la fauceté,il leurrefpondit qu'ils

ne valloientpas tous vn vieux denier.Il ne les punif

foit pas à l'efgal de ce que meritoit leur fauce & ef

frontée Adulation:il tournoit feulement l'excez de

leurs loüanges en rabais.

des Poetes

buéaucune

qualité aux

Dieux,
qu'ils ne

Mais quelPrince ne fentiroit les douces attain- Les fables

tes de la flaterie , quand il auroit autat defageffe que n'ont attri

l'ancien Socrates,fi onluy venoit dire , qu'ilfçait ef

clairer &tonercomeIupiter,ainſi qu'o faifoit acroi

re à Caligula? Et le voyantperdu d'amour, qu'il fait l'ayent ap

aimer, vaincre& forcer les belles Dames comeluy. pliquecaux

Et lors qu'il prend vnelyre , qu'il fçait appaiſer tout mortels,

ainfi que Clinias, les paffios del'ame, &quefa main

latouche plus doucemét qu'Apollon.Et l'il eſt noyé

àforce deboire , que c'eft vne qualité diuine, & que

Bacchusprendvn fingulier plaifir, à luy voir lagrá

decouppe desDieux pleine de Nectardans la main.

S'il faict gloire de fes richeffes, efpraintes de la fueur

de fonpeuple on excufera fes voleries par les larre

cins de Mercure. Si les forces nemanquét à fa viola

ce & domination tyrannique, on luydonnera come

àl'EmpereurComodus,la peau du lyon d'Hercules

2
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Vn Flateur loüant exceffiuement la valeur de

fon maiftre, quoy qu'il le recognut peu exceffifen

generofité & courage , n'auoit pas honte de dire,

qu'ilferoit plus aifé de deftourner le Soleil de fa car

riere,que de lefaire rebroufferdela fienne.

Parfois il

fe trouue

quelque

homeprés

qui

l'ineptie

Les loüanges queles Flateurs donnent fi volon

tiers aux Princes , ſe trouuent le plus fouuent fiex

honnefte traordinaires &fipeu conuenables , que les habiles

desgrands, hommes quifont prés d'eux les oyans,font cōtraints

cognoiftre bienfouuent d'en monftrer & defcouurir le deffaut.

des louan- A quoy on applique l'exemple des compaignons de

ges qu'on Demofthene , ambaffadeurs vers le Roy Philippus,

lefquels difoient qu'il eftoit beau, eloquent , &bon

beuueur:Demofthene fe moquant d'eux,dit quec'e

ſtoient louanges , qui conuenoient mieux à vne

femme qu'àvn Orateur, &à vne efponge qu'à vn

Roy.

Louange

exceffiue.

VnPrince eftant affiegé de tous les allechemens

quifont trefbucher les plus affeurez,c'eft vn miracle

filcontinue enfa vertu.

O peruers & maling ce Courtifan , lequel fac

commodant aux volontez & affections dereglees

d'vn Prince troplibertin , luyfouloit dire, fi tu és en

cholerevenge toy hardiment, fi tu crains fuis viſte -

ment,fi tu entres en foupçon croy legerement , fi tu

ésattaqué de la concupifcence iouy delicieuſement.

C'eft vn

mauuais

coup defouuerain

Tues Cæfar(dit Iuliaà l'Empereur Caracalla)mot

de pernicieuſe Adulation , qui fut caufe qu'il fit vn

de fe ma- tres-mauuais coup defouuerain:car il l'efpoufa , biể

les loix. qu'elle fut fa maraſtre. Surquoy il a eſté tres-bien

dit , que la Dame qui applaudit ainfi à ſon Prince

rier contre

en

I
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en chofes vitieuſes , neluy porte vne vraye amitié. Seneqne,

Ifta omnia nonfinceram amicitiam,fed meretriciamfignifi

cant(difoit le Stoïque)

C'eft vn mal-heur , au lieu d'exciter vn Prince à

vertu , & le difpofer au bien faire , on luy repreſente

le pouuoir abfolu , qui le met en commodité de fe

contenter de toutes chofes, pour pernicieuſes qu'el

lesfoient.

nément les

n'ontnulle

part és cf

neur , & c

Et c'eft en ce haut relief de fouueraineté, qu'on a Commu

remarqué ce defaut en la vie des grands , qu'entou- Princes

tes fortes d'exercices foit de Pefprit foit ducorps , ils

n'ont aucune part aux effais de vertu , où il efchoit &

prix d'honneur , & iufte & honnorable contention

dejaloufie : ains tout le mondefe tient pour vaincu,

le tenant maiftre&abfolu partout, chacun aimant

mieuxceler ou affoiblir favaleur , & trahir fa propre

gloire , que de heurter ou efgratigner tantfoit peu,

celle defonfouuerain.

fais d'hon

xercices de

vertu.

Voire oneftvenu iufques là , que le Flateur n'o

fant pas feulement dire la verité , ny enrien depri

mer & aneantir le labeur de fon Prince pour chetif

qu'il foit : ains tafchant à releuer ſa faineantiſe au

tant quefaire le peut, fefforce bien fouuent,deſgui

fant les affaires, à luy donner la mefme loüange, que

ſe donnoit la fourmis, laquelle feftant repofee tout Plaifante

vn iourfur les cornes d'vn bœuf, dit nous auons la redonnoit

bourétout le iour.Ou commevn homme ignare,le

quel pour feftre trouué au difcours d'vn fçauant

homme,fe vante &dit mal à propos, qu'il adifcouru

tout le iour.Onfaict croire aux Princes plusfaineás,

qu'ils ont fericuſement employé la iournée en faicts

louage que

la fourmis.

C
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heroïques, & qu'ils ont difcouru prudemment, & a

uecgrandefuffifance : bien queparauanture ils ayet

eſté oiſifs, &n'ayent dit de tout leiour , vn feulmot

dignede confideration : ains qu'ils l'ayent entiere

ment confommé , à entendre des Comediensfales

& defbordez.Ils n'oublient pas le traict, duquelfou

loit vfer Caffiodore efcriuant à l'EmpereurTheo

doze,pour l'excufer quand il perdoitle temps enpa

reils exercices. Ifta voluptuofa quærendafunt, vtper ipfa

feriacompleantur.O qu'ils feroient bien mieux de dire

auxPrincesen pareilles occafions,ce quefainct Au

guſtin eftant aduerty que les Comediens deuoient

repreſenter vne Naumachiefur le Theatre , ditàſes

difciples, Ifticraftina die habentmare in theatro , &nos

habeamus Chriftum inportu.

LesAdu

lateursfça
O qu'ils fçauent bien deſtourner la plainte , des

went adou- mauuais accidens qui furuiennent & arriuent aux
cir lesacci

dés quifur- grands ! Qu'ils fçauent bien plaftrer & faire trouuer

uiennent bons , les finiftres confeils qu'ils leur donnent : fef
aux grande

pourfa fayans de les leur mettre en approbation par descheux &

rudesqu'ils traicts mal entendus&mal appliquez.
foient, &

leur faire

pafferpour

Lors que quelque Prince a perdu vn enfant , le

commodi quel il regrette fi fort , qu'il en eſt au defeſpoir , les

sez dignes Flateurs n'oublientpas àluy repreſenter , que les ende

mandarió.

tio fateuſe

& de reco- fans donnenttantdepeineà leurs peres, queles plus

fages ontcreu , qu'il faloit mefprifer le foingdefai

Confola- re ouauoir des enfans.Et alleguent aufli toftl'exem

d'va Prince ple de Stoboe , lequel dit qu'Ariftippus, nevoulant

Yaenfant. auoüer ny faire cas de fon fils , ſa femme ſen plai

gnant luy dit , Si eft- il né de toy : A quoy il refpon

ditcrachant , Sieft bien cet excrement qui m'eſt du

quiaperdu

tout inutile.

-
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teufes

pourexcu

ftrer

cc.

Quand le Prince eft tombé en quelque incon- Paroles fla

ſtance, ils tachent par belles paroles à luy perfuader, donnea va

que tout eft aufort&à la fortune,au vent& auren- Prince,

contre : que nul nepeut eftre dit parfaictement ver- fer &pla

tueux& conftant, parceque nulnepeut iamais bie inconftan

eftre, ce qu'il n'est pas toufiours. Orfil eftoitperpe

tuellement conſtant & vertueux, il feroit toufiours

& entoutes chofes parfaict : qui eftchofeimpoffi

ble, & au deffus des facultez del'homme.

àvaPrince

fortune.

Et quand il est toutà faict decheu de fortune , ils Confolatio

luy chantent aux oreilles pour trait de confola- decheude

tion,qu'il fautimiter le Roy Dionifius, ou le Philo

fopheDemetrius , lefquels (difent ils) quoy que ce

fufſentRoys & Princes , dont la fortune eftoit dé

plorée & entieremét abbatuë,viuoient noncomme

hommes neceffiteux & mefprifez , ayans faute de

toutes chofes qu'ils fouloient autrefois auoirena

bondance, ains commeles ayans mifes en depoft,

chez ceux quien eſtoient les poffeffeurs , & quiles

leur auoientrauies.

Plufieurs Princes font nourris entre les flots &

lesvagues de lamer , oùon n'oitrien plus doux que

levent , & les vanitez des Flateurs : des loüanges ou

troplongues, ou du tout deffaifonnées.Ettout ainfi

qu'vne longue médifance , monftre qu'il y a de la

malice: de meſmevneloüange trop longue & affe

tée, teſmoigne qu'il y a de l'Adulation.

qui ofte
On dit queSelim fils de ce grandBajafeth, auoit 7 Semence

accouftumétous les iours ,de prendre par la bou- aux homes

che,vnefemence qui naiftenTurquie, qui ofte aux redescho

hommesla memoiredes chofesfacheufes , & quine fes,

lamemoi

fes facheu

C ij
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leurpeuuentferuir à autre chofe qu'à les ennuyer:&

aucontraire les rend libres deliberez & allegres , &

dure pour quelques heures , fi bien qu'ils prennent

cette herbe pour ne faprofondir en aucune mau~

uaife penſée.

Alexandri

fer.

O quebien-heureufe feroit la contrée , dans la

quelle il naiftroit quelque femence , qui nous oſtaſt

la memoire des chofes flateufes , qui nous iettenten

mille mauuaiſes penfees,& ne nous pouffent qu'à dei

mauuais deffains!nous oftant la memoire des choſes.

ferieuſes, pour la nous remplir d'inutiles.

Mais paffons outre , & pouffons noftre confide

ration vn peu plus auant. On nefe contentoit pas

anciennement, dedonner aux Princes des eloges &

titres d'honneur & de grandeur : les Flateurs efti

mans les moindres , autant que les Alexandres qui

portoient lenomdegrand, commefit Apollopha

nez, lequel penfantreleuer Antigonus, & le flater &

rehauffer fort auantageufement,luyfouloit dire de

uanttout le monde, que fafortune Alexandrifoit.

Jetter és

chemins

les robbes

Ains laiffans par fois les paroles , ilsjettoiết leurs

robbes & manteaux foubz les pieds des Princes en

figne deſoubzmiſſion , lors qu'ils faifoient leur en

pieds des trée és villes deleur Empire : Honneur que les Fla

& máteaux

foubz les

e

-

ftoitvne ef- teurs arracherentpremierement auxDieux , pour le
peced'adu

lation pra

siquée par

myles
an

ciens,

conferer& départir aux Princes..

Puisfe trouuans par fois dans leurs cabinets , or-;

nez deriches tapifferies & paremens , ils affectoient

les Princesleur crachaffent pluſtoft au viſage,

quevoirfouiller de beaux ornemens, receuans à fa-,

ucur toutes les ordures qui venoient de leur part,

que
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"

mendians leurfaueur par ces faletez.

Dio nifius

fa cour

tions.

Comme on dit du Roy Dionifius, lequel auoit Le Roy

des Flateurs fi fordides, quefachantfonhumeurca- pra tiquoit

pable d'Adulation , ils luy preſentoient la face lors de fort fa

qu'il vouloit cracher, & alloient ainfi receuantfes les adula

immondicitez , fouillant la plus noble partie de leur

corps , fans ſe fouuenir de l'outrage qu'ils faifoient

au Tout-puiſſant,& àfon image &femblance.

Ce n'eft pas tout : car ils lechoient les fuperfluitez

de fon corps , & aprés auoirrendu fa gorge, ils en

gorgeoient les vomiffemens , 'faifans femblant a

prés les auoir aualez , qu'ils eftoient plus doux que.

miel.

Et les miferables n'aduifoient pas , qu'ils fen

moquoient eux-mefmes , & en faifoient des rifées.

Tefmoin Agefilaus , lequel ayant receu plufieurs.

bien-faicts des Thafiens , il fut refolu entre eux de

l'honnorer en leurs Temples comme Dieu , & luy

fut enuoyé des Ambaffadeurs pour cet effect. Mais

Agefilaus fe mocquant de leur inepte adulation,

leur demada,fçauoirmonfi leur patrie auoit droict

& pouuoir defaire ainfi des homes Dieux : lefquels

ayans refpondu qu'ouy, Faictes vous donc pluſtoſt

Dieux vous autres (adioufta-il ) puis ie croiray que

vous auez cette mefmepuiffance de mefaire Dieu .

Ce qui fe voit encoreplus clairement en ce beau

traict du RoyAmafis,lequel fe voyant mefprifé par

Les vaffaux d'Egypte, &par fes Courtifans &dome

ftiques,pour rentrer & fe remettre en leur bonegra

ce,fouloit conuier& feftiner les plus grands , &fai

fantfemblant de les honnorer , leur faifoit lauer les

✓

C iij
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pieds& les mains dans vn grand vaze d'or , leur di

fantquefils auoient enuie devomir, qu'ils deſchar

geaffent hardiment leur eſtomac , dans ce meſme

vazeou vaiſſeau. Et apres en auoir ainſi vſé quelque

temps,il le fit fondre ,& en fit vne tres-belle Idole,

laquelle ayant mife dasvn temple, comme il vit que

tout le monde l'alloit adorer , il leur dit pourfemo

quer d'eux:Hapauures abufez.cet idole eft compo

fé de l'or de ce vaze , dans lequel vous fouliez n'a

guiere deſcharger toutes vos ordures & vomiſſe

mens : & maintenant vous l'honnorez , comme ſi

c'eftoit quelque chofe facrée , ou quelque diuinité.

Tertul.in C'eftdequoy Tertulien crie, reprochant à plufieurs

Apolog. Adulateurs mauuaisChreftiens, qu'ils adoroiét plus

volontiers leurs Empereurs que leurs Dieux ;& les

tenoient enplus de refpect,iurat par tous les Dieux

pluftoft quepar lefeul Cæfar. Citius apud vosperom

nes Deosquamper vnữgeniumCæfarispejeratur. (dit-il)

Puis l'adulation des peuples , par l'entremiſe de
Adulateurs leursCourtiſans & fauoris , fut fi dereglée , que la

pouuoiraf.plus-partreleuer plus-part n'eftans que des hommes miferables &

les Princes mortels : pource qu'ils eftoient neantmoins grands

fesdu mó- oupuiffans Princes , oubien ingenieux , permirent

&furent bien aifes queles Flateurs les appellaffent

Dieux , aucuns durant leurvie , d'autres apres leur

mort, pour flater & rehauffer leur pofterité. C'eſt

d'où vient l'idolatrie,laquelle au moins en plufieurs

Prouinces, printfafource de ces impies , mais ine

ptes Adulations.

8 Queles

croyans ne

par les cho

de, les cfti

LesRoys

des Affyriés

Ainfi en arriua-il de Bel premier Roy des Affy

Babylonies riens , auquel on erigea vn nobre infiny deſtatuës,

merent

Dieux.
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Bel Bal

rétdespre

nuspour

14.

lefquelles deuindrent par apres & furent tenues & Perfes,

pourIdoles, d'oùfontfortis le nom deBal,deBaalim Baalim fu

& de Bel. De maniere qu'à fuite de cela , ils furenta- miers te

dorezpar plufieurs Hebrieux, Babyloniés & Perfes, does

& tenus pour faux Dieux. Et quant à ce Bel , ces En Daniel

Preftres maudits, pour flater le Royde Perfe,& ppour

affouuir leurpropre gourmandife, faifoient croire

qu'il engorgeoit tous les iours vne merueilleuſe

quantité de viures : bien que ce fut eux meſmes &

leursfemmes & enfans, qui en faifoient bonneche

re,aux defpans du Roy & du ieufne de l'idole . Et en

aduinttout autantde quelques Princes d'Egypte.

D'oùfont venues auffi diuerfes fauffes deïtez en

tre-les Grecs & les Romains,& ces noms apoftez dé

Saturne,de Iupiter , & autres hommes infinis , auf

quelspour auoir efté ou grands Seigneurs, ou inué

teurs de quelque art ou meftier, vtile ou neceſſaireà

laviehumaine , on donna la prerogatiue de Deité:

* foit par flaterieſignalée,foit pour l'intereft notable,

oucommoditéquechacun entiroit en particulier,

aprez qu'il auoit apprins leurs belles & ingenieuſes

inuentions.

Metamor.
Oubien ils prindrent leurnom,des forces ou af- Au 8.de la

fectionsde l'ame, qui a fait dire à la Sybille, fibi quif d'Ouide.

queprofecto eft Deus. Et dansl'Eneide ,

Nifus ait , Düne hunc ardoremmentibus addunt

Euriale ? anfua cuique Deusfit dira Cupido?

Mais ya-il Philofophe Poëte nyOrateur , qui

·peut mieux flater & perfuader la licence de tous vi

1

•

ces,que parce moyen? nous ayans forgé des Dieux

addonnezàtoute forte de voluptez,pour mettre les

Virg.8.

Encid.
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vices encredit,par des exemples fi releuez , & ofter

& enleuer du monde,tout blafme & toute vergon

gnedu peché.

Seneq.l
ib.de

quita beata

Ie m'efmerueille ( dit Seneque ) comme le grand

Cap.26. Iupiter , fupporte les inepties des Poëtes , defquels

I'vnluy donne des aifles, l'autre luy impofe des cor

nes,l'autre le forme & reprefente comme adultere

& ribleur, en quoy ils n'ont voulu faire autre choſe,

qu'ofter aux hommes la vergongne de pecher.

Et quand les Poetes par vne occulte mais perni

cieuſe flaterie , nourriffans l'erreur des mortels , leur

ont defcrit les embraffemens de Iupiter,& quepour

auoir accointance auec Alcmena , il auoit triplé les

nuicts , & autres chofesfemblables qu'ils difent des

Dieux.Quidaliud eft(dit-il)quam vitia noftra incendere,

auctores illis infcribere Deos , dare morbo exemplodi

uinitatis excufatam licentiam?

9Pourquoi C'eft ainfi que les Flateurs ont pourucu, & peuplé

les Adula

teurs ont

introduit

eft -ceque le monde de faux Dieux, pouràquoymieux parue→

nir,eftans la plus part ou courtifans madrez,ou pau

la pluralité ures fouffreteux, ou autre forte de gens qui afpiroiết
des Dieux? à quelque charge ou dignité , ou defirans de faire

fortune auprés des Princes & Monarques : feftans

aperceus qu'on pourroit iuftement eftimer adula

tion , fi on approprioit le nomvenerable de Dieu à

des hommes mortels , ils tafcherent de perfuader,&

faire croirepeu àpeu la pluralité des Dieux , & l'in

troduire parmy les peuples , le diable les y aidant

merueilleufement,& les y pouffant cauteleufement.

Que les Et fil fe trouuoit qu'ils n'euffent l'efprit affez bon,

faux Phi pourparuenir à ce point & à cetteinepteperfuafio,

ils

1
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oudeuins

ilsfapprochoient des Sophiftes & Philofophes am- lofophes

bitieux , neceffiteux , & neantmoins fuperbes , lef

quels en ce temps là,fe trouuoientà la fuite de quel

ques Princes Roys ouEmpereurs.

pour s'in

troduire és

cours des

Princes,

ont fait des

De maniere que les Sophiftes , faux Philofophes liuresde

& deuins en ont compofé des liures , & fefont ef- cettepla

fayez de prouuer cette pluralité par voye de ſcience, Dieux.

bien que capricieuſe , impie folle & ignorante. Ce

qui ne procedoit , que de l'adulation qui feſtabliſ

foitparcemoyen, & prenoit place honnorable és

cours des Roys &Empereurs,lefquels parfucceffion

de temps , les adulateurs maintindrent eftre Dieux.

Dieux que ces mefmes Philofophes mendians &a

poftez, fçauoient certainemet n'auoir efté qu'hom

mes,voire la plus part infolens , & remplis de vices

abominables.

-

fe per

C'eſtpar lemoyende cette effrontée & impuden

te flaterie , qu'ils firent croire à Alexandre, à Augu

ſte Cæſar , & àvne infinité d'autres , qu'ils eſtoient

Dieux, quoy qu'impies& mefchans : Freneſie qui ſe CaiusCali

guinda fi hault, que bien toft apres Caius Caligula, fuadaluy

defirant voler au ciel plus quetout autre, fe le per- qu'il citoit

fuada de luy meſme , fans adulateur eſtranger : & Dieu fans

mettant ſon ſtatue entre Caftor& Pollux, il fe fai- befoin d'a

foit adorer commeDieu, par tous ceux qui entroiết tranger.

dans cetemple.

meſme,

qu'il cuft

dulateur e

Suetone li.

4.ch 22 .

ofeulement

furent efti

Etcomme la flaterie alloit faugmentant, de mef- Que no

mele mal & la fuperftition falloit toufiours rengre- les Princes

geant.Carnon feulement elle fit Dieux les hommes

vicx& imparfaicts,ains pour les flater d'auanta

ge,ils feffayerent , demonftrer par raifons fuperfti

D

mezDicux,

mais enco
re leur vi
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ftrumens
ce, & les in- tieufes , que non feulement leurs Princes eftoient

d'iceux. Dieux , mais bien toutes les chofes qu'ils fçauoient

leur eſtre aggreables , deïfians les hommes & leurs

vices,voire les inftrumens d'iceux . Dequoy les exé

ples ſont ſi vulgaires,voire fi fales,que ie ne les fçau

rois loger icyfans vergongne. Et ainfi en eſt-il de

toutes autres chofes , que les Empereurs & autres

grands tenoienten delices: iufqu'à parer leursTem

ples, des beauxvifages&portraicts des plus celebres

Courtifanes : commetefmoigna Cecilius Metellus,

qui fit mettre celuy de Flora au templede Caſtor &

Pollux,fibienquepeuà peu onla tint pour Deeſſe.

LesFla

herbes puá

Cequifut ficomplaifant aux peuples , qu'il y cut

deifié & a . des Flateurs, lefquels trouuas les Princes defgouftez

dorédes des viandes exquifes,& les voyás fe ietterà des hauts

Les pour goufts déprauez,& manger des herbes puates,n'eu

haut gouft rentvergongne de les celebrer & faire tenir pour

celebrer le

des Prin

CCS.
Dieux & Deeffes : deïfians vne infinité d'herbes de

mauuaiſe haleine.En quoy les Egyptiens pardeffus

tous les autres,ſe monftrerentfuperftitieux, trouuás

plus facile de faire des Dieux que des homes.Com

meondit d'Harpocrates , lequel ils firent & adore

rentcommeDieu du filence,tournantfon imperfe

ction à gloire:car la nature l'ayat faict moins qu'ho

me,puis queluy oftant le benefice de la langue , elle

l'auoitfaict muet,neantmoins ils le firent Dieu.

Leurflaterie feftendit & paffa encore plus outre:

tion & la carforgeans certaine ſcience de diuination , expli

Lafcience

de Diuina

fuperftitio

feesparfla

fe fontglif quans les paroles & iufques auxmoindres geftes des

terie és grands,voire interpretans les fonges & refueries des

cours des Princes , leur faifans confiderer les victimes des fa
Princes.
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crifices , les nombres des oifeaux , les entrailles des

animaux,& leurs cris,leurs tonnerres , iufqu'au ren

contre des fouris :pendant qu'ils amuſoient les Prin

ces par tels moyens illicites & pleins d'impieté,ils les

cflançoient ou retiroient , de tout ce qui leurvenoit

en fantaſie.

dulation

montant

enfon plus

les

& les leura

fer,

12 Que les
Flateurs

ont tiré en

Enfin plufieurs flateurs,montant l'Adulation en

fonplus hautdegré , fe font trouuez fi paffionnez,

qu'ils ont mefme faict les Roys & les Empereurs haut degre

plus grands que les Dieux. Et pour mieux y parue- Rois deuat

nir, ils ontperfuadé aux Princes , pour efleuer leur les Dieux,

grandeur,de mefprifer &vilipender les Dieux. fait mefpri

Ilsfenprindrent mefmeà Iupiter , le plus grand

& releué de tous : parce qu'on leur auoit donnéen

tendre, qu'il eftoit defcendu du ciel en terre , pour eauie le

plus grand

auoiraccointance auecleurs meres & leurs femmes, des Dieux

Iupiter,

pourfemer & engedrer des Roys &des Empereurs: leur faifans

luy donnant pour cet effect , ce grandnom depere venoit en

des Dieux& des hommes. Qui donna parauanture rerresac

occafion à Caligula,de faire brifer la tefte , à vnein- Royaes

finité de ftatues de Iupiter , &mettre la fienne en fa poudre

place, par le bon confeil de quelque excellent Adu- des Rois.

lateur
.

croirequ'il

cointerdes

gendrer

Caligulafit

plufieurs

ftatues de

Iupiter,

poury placer met

tre des fié

Quel'a

*

Les Ro
mainsme

Et afin que deformais cette efleuation du ciel n'y

mit quelque differance : les Flateurs femerent le

bruit,que les Dieux auoient rauy&tiré droit au ciel

Romulus,premier Roydes Romains: & donnerent

enuie aux mortels d'en tirer raifon . Si bien quede- noient par

puis les Romains debellans les peuples voifins , fils les Dieux

demeuroient victorieux , ils menoient leurs Dieux des natiós

captifs : &eftans prins dans les villes qu'ils tenoient res qu'ils

fois captifs

eftrange

nes.

Dij
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en protection , ils ne manquoient de les mener pri

fonniers dans Rome,pourhonnorer leur triomphe.

Mais il nefaut trouuer eſtráge, qu'ils fufſent ainſi

Tertul.in offenfez par deshommes mortels , puis quedit Ter

tulian:Qui nihilfentiunt,tam impune læduntur,quamfru

Les Roys ftra coluntur. Et les Poëtes encore plus Flateurs , fei

ontvoulu gnirent que certains Geans, entreprindrent d'efche

dénicher lerrauir&guerroyer le ciel , pour les denicher de là.

du ciel, qui C'eft le progrez des faintes des Adulateurs , voila

Apolog.

& les geás

les Dieux

auoient

vaincu.

eft vne fein

tion des

Pocres,

& la

te & adula- leurs inuentions fabuleufes , qui ont chatouillé fi

trompeulementles gráds,quejadis parmy plufieurs

peuples , lafable eftpaffée en creance formée ,

foibleffe des Princes, en puiffance& effort , & enef

fais violans & tyranniques , accompagnez de tous

les plaifirs & voluptez illicites , tirez de l'efcole d'E

picure , tant fen faut qu'ils euffent rien approchant

de la diuinité.

Or c'est par cette voye principalement , que les

Adulateurs donnent place à Satan , & l'introdui

fent és cœurs des Princes : Car il ne vife à autre cho

fe,qu'à deïfier les hommes mortels , & immortaliſer

& donnerreputation à des ftatuës, ou à des hommes

peruers & malicieux : voulant foubz ce pretexte , &

ne trouuant vn meilleur moyen que celuy là , pour

fefaire adorer luy meſme.

Excellent

ment

Tout àrebours de cegrand Vlyffes,lequel parlant

enfeigne dans Homere , à fon fils Thelemachus , luyfouloit

dire &chanter ce vers , qu'il faudroit mettre à l'en

tree des Palais & maifons Royales , & aufrontispice

de toutes les annales de ces Flateurs, qui veulentfai

re paffer deshommes mortelspour Dieux.

lyffes parlant à

machus.
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Nullum ego fum numen, quid me immortalibus æquas?

Vers fi excellent,que Plutarque admonefte les Prin

ces, de l'auoir toufiours au deuant des yeux,& graué

en l'entendement , comme vn emplaftre & remede

prefant contre le venin de l'adulation, afin qu'ayans

pariceluycognoiffance,qu'on les louë indignemét,

cette fauce loüange,ne les precipite en vaine gloire.

Que les grands mefmes qui enuient ces faux ti

tresfe fouuiennent, qu'Agrippa Roy de Iudee,fit v

nefois des jeux celebres pourfafanté, le fecond iour

defquels, il fe prefentafur le theatre veſtu d'vne rob

be richement eftoffee & toute parfemee depierre

ries precieufes,laquelle eftantfrappee des rayons du

Soleil , rendant vn grand eſelat , donnoit quelque

certaine veneration , qui apportoit de l'eftonnemét

aux regardans : ce que voyans les Adulateurs , ilsfe

mirenttousà le faluer comme Dieu , le priant qu'il

leur fut propice , laquelle Adulation il ne reiettany

chaſtia : mais vn peu apres iettant les
yeux furluy

meſme , voyant ſur fa tefte vn gros crapaut pendu à

vne ficelle, il recognut en peu d'heure,que c'eftoit le

nonce defa mifere. Cartoutàvn inftant ilfentit de

fi violantestrenchées enfon ventre,& fi douloureu

fes, quefe voyant pres de fa fin il nefe peut tenir de

-dire, ayattourné les yeux vers fes amis,Helas (dit- il)

moyqui eftois par vous appellé Dieu,ie fuis neant

moins trainé à la mort : furquoy tout le peuple fe

mità prierDieu pourſafante. Et luy feftant retiré

en fa chambre,regardant tant de gés profternez par

terre, comefils l'euffent tenu pour Dieu , ne fe peut

abftenir de pleurer: & fa douleur ayat continuéfans

Diij
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relaſcher aucunement , l'espace de cinq iours , il ſe

trouua fi abbatu qu'il enmourut.

Donc fi le Prince qui ſera ainſi loüé indignement

&mal àpropos , ne rougit luy-mefme du menſon

ge : qu'à tout le moins il apprehende le malheur, &

les rudes accidens qui ont accouftumé de fuiure &

accompagner cesfaux vfurpateurs du nomdeDieu,

&l'adulateur encore plus, fuiuant l'aduis de Tertu

lien, qui dit : Si non de mendacio erubefeit adulator, homi

nemDeumappellans, timeatfaltem de infauſto.

13 Pour

Princes

fir à eftre

Mais quel malheur eft-ce que les Princes, (i'entés

quoy les des Chreftiens, car des autres ce n'eft pasgrand mer

munement ueille ) prennent fi grand plaifir à cette Adulation?

tat deplai. quenefefouuiennent-ils que dans l'Apocalypfe, les

fatez, 24. Roys affis à l'entour du throfne deDieu , le iu

geansfeul digne de couronne,les luy donnerent &

cederent toutes entierement : maintenant vn feul

voudroit, nonfeulement la couronne de tous les

Roys , mais encore celle du Roy des Roys , fil luy

eftoit poffible.

Souhaits

del'Empe

milian.

Comme ilfe voit clairement par le difcours de

reur Maxi l'EmpereurMaximilian, lequel tenant vniour pro

pos auecfes amis,& parlant des Empires Royaumes

&Eſtats : faiſant là deffus & fur le choix plufieurs

beauxfouhaits, ditfranchement , que s'il eftoit pof

fible, qu'vn Empereur commeluy fut Roydu ciel,

qu'ayant l'Empire & deux fils,il voudroit que l'aifné

fut Dieu apres luy, & le puifné Royde France. Il ne

fe contentoit pas eftant le premier Empereur de

l'Europe,s'il n'eftoit le premierRoy de la Chreftien

té: & apres cela il defiroit encore eftre Roy &Dieu

1

!

1

"
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du ciel , & enpouuoirlaiffer & tranfmettre la cou

ronneàfon fils .Cela furpaffoit & alloit au delà tou

tes les mefures, &tous les vœux que faifoiet ancien

nement les Empereurs& Roys Payens : leſquels fe

contentoientfeulement d'enuier celle de leurs faux

Dieux,qui n'eftoient que fumées, ombres & figures

fimulées du grand Dieu Tout-puiffant:& n'eftoient

rien au refpect du fouhait de Maximilian.

Cæfar di

d'eftre péfé

ours.

O que Cæfar fe monftra ennemy, des flateurs, Pourquoy

lors qu'il recognut le befoing qu'il auoit d'eftre pen- foitqu'il a

fé commevnours : duquel on dit que fe trouuant la isbefoin

teſte poifante & mal difpofée,il a accouftumé de re- comme va

chercher les ruches des mouches à miel,nopas pour

en goufter la douceur , mais afin qu'elles le piquent

& luy tirent du fang : Car en cettefaçon , fa teſte ſe

deſcharge , & fon mal l'abandonne. Il n'y a rien de

plus fouuerain à la tefted'vn Prince,queles paroles

deshommesfages & prudens , lefquels font autant

d'aiguillons pour l'exciter à la vertu,&le deterrer du

vice.C'eft ce qui leur deſcharge la tefte , en donnant

par leursbons aduis,vne bonne &aifée conduite en

leurs affaires.

que les

bouchent

Il faut donc que les Princes bouchent les oreilles 14 11 faut

àces voixdangereuſes. Cefont des inftrumens dont Princes

l'harmonie eft trompeufe, car elle nefefcoule come les oreilles

les autres, ny ne s'eſtouffe auffi toftque le soeft finy: d'Adula

Si bien qu'il n'eft pas aifé d'en fecouer,&fupprimer tion.

la douceur quand on veut , ains elle nous fuit par

tout,ſeſouſtient,& par interualles reuient en noſtre

à toutefor.

te

fouuenir.

Et nefaut pas s'endormir. Car deflorsfeulement
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quecetteharmonie a eu quelque entrée,& s'eſt faict

& tracé quelque petit commencemet, elle eſt beau

coup plus dangereufe:car elle fait commevne playe

& vicere dansl'ame , qui s'augmente fi fort , qu'on

n'en guerit à peine iamais : nous affectant à des qua

litez fi mauuaifes , qu'on ne recognoift plus en nous

que maladie vice & imperfection.

Les Flateurs fçauent tellement acoupler , &join

dre à leurs difcours emmiellez , la douceur des fauf

fes loüanges , &des hauts titres qu'ils chantent or

dinairement aux Princes : qu'il n'y a fi bon efprit

qu'ils ne troublent,ny bonnes mœurs qu'ils ne cor

rompent. Ils aiguifent leurs langues , iuſqu'au fil le

plus fubtil de la perfuafion , pour les endormir &

amorcer:affaillans leurs cœurs tendrelets,de perfua

fionsfifortes , que les plus fagesprudens & aduiſez

feroient prefque en peine de les cuiter. Cefont des

bafteleurs ou præftigiateurs , qui ne ioüent , & ne

ſe feruent que d'illufions, pour aueugler le monde.

Ie déplore(dit le Stoïque)l'infortune des Princes,

que l'adulation va ruïnant. Car la liberté& lafoy

eſteintes,& ſoubzmiſes à vne obeyffance feruile,pé

dant que nulne parle, ne fuade ny ne diffuade felon

fon cœur,onpeut dire qu'auprés d'eux ce n'eſt qu'vn

vray exercice de flaterie. C'eſt le feul office , auquel

tous ceux qu'ils croyent eftre leurs meilleurs amis

femployent. Leur douce contention eft, qui les tro

pera plus doucement& plus finement. Et leprou

ue par l'exemple de Xerxes , lequel voulant faire la

guerre aux Grecs , affembla vne groffe armée , auec

laquelle fes adulateurs luy prefageoient vnevictoire

certaine

"
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certaine& indubitable:faufle feulDemaratusLace

demonien,lequel luy difant la verité, luy preſageoit

toute ruine. Si bien que Xerxes chaffant tous ces

Adulateurs , luy rendit vneinfinité de graces. Eten

recompenfeluy permit de faire vne entrée Royale,

dans la plus grande ville d'Afie nommée Sardes,

montéfur vn chartriomphant, auec vn diademe ou

thiarefur la tefte : honneur qu'on auoit accouſtumé

de referuer ſeulement pour les Roys de Perſe.

lib.28.Phi

Il eut efté befoing que Craffus , euteu quelque Volaterran

autreDemaratus prés de luy , lors que Androma- lofoph.

chus Carrenusfon Adulateur & Parafite , & auquel

ilcommuniquoit tous fes fecrets,luy rauiffant lavi

ctoire , qu'ileftoit preſque fur le point d'obtenir

contrefes ennemis , le trahit &le liuraaux Parthes.

Comme fit auffi Patroclides , Adulateur & Paraſite Polybe.

de Philippus: lequel futcauſe qu'il fut vaincu par les

Romains.O combié eſt miſerable cette nation,par

my laquelleil ne fy trouue vn feul home qui die la

verité àfon Prince, finon parauanture celuy , qui a

accouftuméſe la dire à foy-meſme.

leufe adu

laquelle

donnaad

uis à Ale

Ariftote meritoit vne pareille ou plus grande re- Merueil

compenceque Demaratus.Carvn grand Adulateur. latió , auec

Roydes Indes , ayant malicieuſement nourry tout Autote

expres vne tres-belle fille , d'vn certain venin qu'on

appelleNapel: venin fi puiffant & fi dangereux,que xadre, qu'o

cettefille eftoit capable de fon feul attouchement, empoifon

foit par la contagion defa fueur,foit parla puanteur

defon haleine , de le faire mourir & le perdre toutà

faict:en donna aduisà Alexandre , & l'aduertit de fe

gardercurieufement , de l'adulation &des amorces

le vouloit

ner.

E
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flateufes de ceRoy perfide:quifeftoit perfuadé,que

voyant cette fille d'vne fi parfaicte beauté , à peine

Alexandre fe pourroit contenir de ſes embraſſe

mens impudiques , & que par ce moyen il le feroit

mourir.

Ha Flateurs !Souris de cour , Rats Pallatins , ainſi

nommezpar l'Empereur Licinius, qui rongezleso

reilles & les tables des Princes. Adulateurs, dõneurs

debons iours , & de mauuaifes&fauces loüanges,

femeursdeioyeufes nouuelles , fupprimans les veri

tables pourfonder voftre credit. Amis de fortune &

derencontre, amis deiournée , &fouuent de mo

mens.

Efprits louches , vousjettez voz yeux d'vn cofté,

&portez la veuë d'vn autre : voftre regard femble

eftredroict,mais voftre vifée eft oblique . Aueugles,

que
ne vous fourrez vous auffi toft dans lamaifon

d'vnberger,que d'vn Roy?

Vazes troüez des Danaides, percez par l'infideli

té , pourquoy verfez vous tant d'inconftances &

d'infidelitez , pour affoiblir & eluder la generofité

des grands?

Courtifans doubles &fardez, qui dreffez des em

bufches au bon & doux naturel de ceux , quivous

efleuenten les trompant. Mignons qui faictespen

cher les penfeés des Princes , entelle part qu'il vous

plaiſt , n'enuiez plus les places honnorables de leurs

bons & affeurez feruiteurs,de leurs domestiques af

fidez & certains , qui n'ont que la generofité fur le

front, & la fidelité dans l'ame.

Volages & legers , fçauriez vous commettrevne
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plusgrade lacheté,que vous defdire ainfi à tousmo

mens devoſtreſcience ? le Seigneur ou Maecenas

que vousferuez , ne vousfaict il pas defdire quand

luyplaift , & tenir tout le contraire , de ce quevous

fçauez leplus certainemet ? Ne vous faict il pastom

ber les larmes des yeux, quand il veut?&pourquoy

nefentez vous alors, que la vertu &la fidelité vous

tombentdu cueur.Ames effeminees,laches &dege

nerantes,on vous eſtimeheureux,par ce quevospa

roles emmiellées , font receues des Roys à pleines &

fauorables oreilles : que vos diſcours leur deſcendét

iufqu'au cœur,&fi auantqu'il vous plaiſt.

dulateurs

Rats qui

fortent

Rats de maiſonruineufe,qui ne manquez d'abá- Is Les A

donner vos maiſtres , auffi toft que vous voyez leur femblét les

fortune eſbranlée, à la façon deMelampe : lequel e- tà

ſtant malade dans vne chetifue maiſon , fi caduque foules des

qu'elle fen alloit par terre,cognut qu'il en faloit def

loger, voyant vn monde de rats enfortir à foules:

Vosaffections deflogent auffi toft,que les ruines ar

riuent en la maiſon des Princes que vous feruez .

maisős ruig

neules.

Mouches qui fuiuez le miel , & les douceurs de la

bonne fortune des Princes. Formis qui vous nichez

és grands monceaux de froment. On peut dire de

vous,ce que difoit le Philoſophe ,prædamfequitur ifta

turba,nonhominem.

Abeilles flateuſes,deſquelles Dieu meſme parlant

parfonPropheteRoyal, a apprins aux Roys & aux

gráds defe plaindre,& d'en eftre auguet,Circundede

runt meficut apes. vous enuironnez les Princes,& leur Lesflateurs

eftes ordinairement à l'entour comme mouches à les Princes

miel, portant la fleur & le doux miel en la bouche, a l'entour,

enuironnêt

& leurfont

Eij
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comme

mouches à

miel.

mais par apres vous decochez le cauteleux aiguil

lon, &empoifonnez la piqueure d'vn fipuiffantve

nin , qu'ils en reſſentent toute leur viele dommage.

Gratieux quifaictes les chiens couchans. Lima

çons qui rampez toufiours le nez en terre, léchant

& baliant auec la bouche & les yeux , toutes les

ordures des chemins par où paffent les grands : n'a

uez vous point de honte,de leur faire ainfi paffer les

vices ,foubz le nom & le mafque de vertus ? pour

quoy cachez vous leur temerité foubz le nom de

conftance , leur pareffe foubz lenom de modera

tion,& leurtemerité foubz le nom defeureté.

L'Adulation blandiſſante aplaudit à tout lemon

de (dictes vous) elle louë vn chacun , ouymais c'eſt

faucement : car elle appelle les prodigues liberaux,

les auares efpargnans & fages , les lafcifs courtisans,

les obſtinez conſtans,& les parleurs affables.

Leslouages

fauf

foient,font

Hæcfagitta leuiter volat cito infligitur , ditvnan

fes qu'elles cien : c'eft vn traict qui bleffe bien toft le cœur des

desfleches grands. Vous errez par deffain en ces titres d'hon

qui frap neur, & en toutes vos autres flateries , au grand de

soft lecœur triment de leurs fubiects. Et ne deburiez ainfi cou

des gráds. urir & plaftrer leurs vices & deffauts , pour les leur

fairemeſcognoiftre.

pent auffi

16 Lafor

une en

Il nefaut doncfendormirau chant de ces Sirenes

woye par fi dangereufes. Que les Princes prennent garde que

fois de pe la fortune leurenuoye par fois , certains petits accitits acci

Princes,dens aux dans comme auantcoureurs, pour les tenir efucillez:

pourles tenant les afflictions pour les plus hautes , & les plus

ueillez , có- feures echelles pour nous guinder vers le ciel. Et

tre les Fla commeondit, pourfecondsfacremens ou renforts,

ef.

trars

(
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par le moyendefquels , Dieufaict icy bas l'effay de

la valeur des hommes.Ce font les meilleures leçons,

qu'onpourroit enfeigner aux grands. Mais tous les

bons aduis de la fortune , ayant efté longuement

mefprifez par les Princes, elle fennuye fi fort , &

par fois fe defpite defaçon,qu'elle les gratte volon

tiers pourles endormir enfon fein,croyant alors les

furprendre mieux , & leur creuer le cœur plus aifé

ment.

Si bien qu'il feroit tres-neceffaire, de perdre tout

àfaict ces gens-là , fans laiffer paffer occafion quel

conque de fen defaire. Tenant pour certain, que les

Poëtes n'ontfeintfans caufe,que les occafios eftoiét

perfonnes fugitiues , &apres leurfuite & efloigne

ment, fi nonchalantes &tardiues à leur retour, que

bienfouuent elles trouuent les Princes au defefpoir,

pourne f'en eſtre voulu feruir quand ils pouuoient:

traictanttout demefme toute autre forte de gens,

leſquels les ayans vne fois en main , les ont laiſſe eſ

chapper, & lefont inutilement amuſez à les attédre

ou courir apres : d'où nous apprenons , quel'occa

fioneft l'ame des actions importantes.

Qu'il ne

faut perdra

occafion

debannirles Adula

cour ,
teurs de la

on lestrou

uc.

auliu. 1.de

affaires de

Il faut donc prendre l'occafion aux cheueux , &

bannir de la Cour ces Adulateurs. Que les Princes DuHaillan

fe reffouuiennent , quetoutes les Annales deFran- Eftat &

ce , font chargées dece traict d'heureufe memoire, Succez des

que le Roy Philippe fils de Louys , & qui laiſſa vn France,

autre Louys pour fucceffeur , duquel eft forty ce

grand S. Louys : fut appellé Philippe Dieu -donné,

pourauoirfeulparmy tous les Roys de Frace,chaffe

les Flateurs de fonRoyaume:comme les eftimant la

E iij
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ruïne & vrayepefte desPrinces.Apres laquelle actió,

& parauéture enconfequéce d'icelle , il fut honnoré

de ces deux autres beaux nos,deConquerat&d'Au

gufte.Il faut pour acquerir ce riche & excellét node

Dieu-doné,que les Roys,Empereurs& Monarques

de touteforte d'Empires , chaffent les adulateurs de

leurs Royaumes & Eftats ; &donnent lieu &place

honnorable aux gens debien , & bons Confeillers

d'eftat:lefquels ayet la volonté & le courage , de leur

direhardiment la verité. Afin que fils les
filslesvoyent

par fois trop fefleuer fur les fauces aifles de lagran

deur, & foubz l'inconftante banniere d'vne fortune

fauorable,ils puiffent leur apprendre à fe conferuer,

&fetenirenquelque eftat de vie bien reglée,& fi a

greable à Dieu , qu'elle puiffe eftre tirée en exemple

de tout le mode, &mefme deleurs fubiects .A quoy

fur toutes chofes doiuent tendre les bons Roys &

Monarques ,& tous autres Princes vertueux& bien

difciplinez , qui defirentfaire vne belle fin, &fortir

honnorablement de cette vie mortelle.
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De l'Amitié,& quelles marques doit auoir le

vray &parfait Amy.

1 Que le Soleileft le vrayfym

boledel'Amitié.

2 Definition de l'Amitié.

3 L'Amy eft le vraytefmoindu

cœur.

4 Que quoyque lefagefoitco

tent deluyfeul, ilfautneăt

moinsqu'ilait unamy.

5 Qu'ily aplus deplaifir defe

faire& choisir unamy , que

del'auoirdefia toutfait&

choifi.

6 Il nefaut que l'Amitiéfoit

impie.

7 Ilfaut que les confolations

qu'onveutdonerà l'amy, &

cellesqu'on veutpredre pour

foy-mefmefoiet chreftienes.

8 Qu'ilyabien difference en

trel'Amitié& l'Amour.

9 En quelle maniere il faut

chercher le vray Amy, &en

quellepart.

10 Les vrais Amis ont efté de

touttepsfirares, que
leshi

ftoires és arméesGrecques,ny

guereailleurs, n'en ontquafi

painttrouuéd'exemple.

11 Que les exemples des An

cienstirezdesliures desPa

yens,font deffectueux ,parce

qu'ils nefontreglez fuiuant

les loix
Chreftiennes

.

12 S'ilfaut aymerſon amy auec

fesimperfections.

13 Les amisfedoiuet iugerpar

la loy de Dieu ,& non par

certaines loix des hommes,

qui les eftabliffentpar laco

munauté&focietéde toutes

choſes.

14 Que l'amitié coniugale est

plus parfaicte que celle des

Anciens,& encoreplus celle

qui eft contractée par un

mariagefpirituel.

15 Defants ésamitiez des an

ciens d'Oreftes& Pilades&

autresfemblables,

16 Deux Amis en certainefor

te& encertains poincts , ne

pesuent bonnement conuer

fer ensemblefansheurterles

loix Chreftiennes.

17 L'amyquifouffriroit lacom

munautédesfemmes , n'ay

meroit bien comme il faut

fonamynyfafemme.

18 Que les vieux exemples des

amis communs qui fe trou

uent dans les hiftoires , ne

peuuent conuenir aux Roys

Empereurs & Monarques.

19 Qu'ilfautde lamodération

à vn Roy pourfaire grand

vn defesfubiects,pour ex

ず
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ceffiue amitié qu'illayporte.

20 Qu'il nefautpour toutre

fraindrefi fort les amitiez

des Princes , qu'ils ne puif

fentagrandir& releuer des

hommesfort communs.

21 Sçauoirfice dire d'Ariftote

eft veritable , domini ad

feruum non eft amici

tia.

I Que le

Soleil eft

levrayfym

bole de

l'amitié,

22 Le lys eft Hieroglyphe de

l'amitié , & plufieurs belles

chofes furlemotde Lyfis.

23 Conuenances du Roy &fon

eſpouſe.

24 Grains de Grenade&pour

quoyla nature a donné vne

couronneàcefeulfruit.

DISCOVRS II.

Velques Philofophes anciens nous

ontdonné pour enfeignement , que

le Soleil eftoit le vray ſymbole de l'a

mitié. Et Ciceronentre autres vou

lant monftrer dans fon Lælius, quel

les commoditez apportel'amitié parmyles mortels,

adit qu'il fembloit que ceux qui vouloient ofter &

defraciner l'amitié du monde , en vouluſſent tout à

faict ofter & arracher le Soleil: & non feulemét ceux

de ce temps là auoient accouſtumé d'vſer de cette

forme de parler , ains plufieurs autres depuis. Ce

qu'ayant efté monftré &fuiuy de quelques gens do

Etes de ce fiecle , ie me contenteray de dire , leuren

laiffant l'honneur & l'inuention.

Que comme le Soleil eft vnique en fon efpece

dans le monde , auffi l'amy doit eftre vnique,l'vnion

ne pouuantfouffrir yn troifiefme:ces meſmes anciés

nous ayans apprins, que l'home ne peut auoirqu'vn

feul parfaict amy, par ce que les vrais & parfaicts

amis ne vont qu'au pair , & les familiers & autres

amis communs enfoule.Mais ie n'entends parler de

cette
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cetteamitiéquiengendre vne charité furnaturelle,

par ce quetelle forte d'amitié prouenant de Dieu,

embraffe& faict bienà tout lemõde. Comme auſſi

vne amitié naturelle peut eftre entre pluſieurs, mais

vne exacte parfaicte&conftate amitié,à peine peut

elle fouffrir vn troifiefme , puis que meſme entre

deux feuls, elle fe rencontre fi rarement.

C'eſtoit le confeil que fouloit donnerSenequeà

fon amyLucille : Ie te confeille (dit il) d'eftre amy

d'vn'feul, & ennemyde perfonne.Carfaire eftat d'a

uoir pluſieurs amis , apporte quant&foy vnecer

taineimportunité, laquelle femble diminuer aucu

nementl'amitié : par cequeconfiderantla liberté du

cœur,c'eft chofe impoffible qu'vnfeul ,fe conforme

& fe lie àl'humeur &condition de plufieurs :& en

core moins que pluſieurs , foient fatisfaits de celle

d'vnfeul. Ainfi l'amypeut diuiferfes moyens , mais

ilnepeutmy-partir nydiuiferfon cœur, il faut qu'il

foitdonnétout entier àvn feul.

L'exemple en eft beau de Ciceron & de Salufte.

Ciceron auoit tous les plus grands perſonnages &

les plus puiffans citoyens de Romepour amis, &M.

Antoinefeul pourennemy:Ciceronluy dit doncvn

iour, quepeux-tu faire Salufte , quel pouuoir as-tu

deme nuire , puis que tu n'as dans toute la ville de

Rome qu'vnfeul amyfans plus, qui eft M. Antoine,

&moy ie n'ay qu'vn feul ennemy qui eft luy-mef

me.Salufte luy refpondit,tu te vantes & glorifies par

trop Ciceron , difant que ie n'ay qu'vn feul amy qui

eſttonfeul ennemy : Carj'efpere auec la grace des

Dieux , que ce ſeulennemy quetu as,fera aſſez puiſ

1 bf
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fantpourte perdre: & quoy qu'il foit monfeulamy,

ille fera affez pourmeconferuer.Ce qui aduint dela

façon , carpeu de iours apres , M. Antoine confir

mant le dire de Salufte , luy rendit de ſi grands tef

moignages d'amitié , qu'il lepriua de fon ennemy,

& fit mourir Ciceron , & efleua fi haut la fortu

ne de Salufte, qu'il le mitau deffus de tous ces enne

mis.

Mais par ce qu'ilfe trouue tant de conuenances

entre l'amitié & la flaterie , quebienfouuent elles fe

preſentent & concurrent enſemble , voire parfois

par mefconte on prend l'vne pour l'autre , mefme

quela flateriequi eft mafquee,& nefe prefenteguie

re qu'à couuert , fe trouue fi fauorablement receuë

desgrands , qu'elle eft toufiours preferée à l'amitié .

Pourbien C'est pourquoy i'ay creu qu'il falloit premierement

fçauoir qu'eft-ce qu'Amitié, & les marques & enſei

gnes que doit auoir levray & parfaict amy, car a

pres il fera beaucoup plus aifé de le choiſir diſcer

ner&cognoiſtre : referuant de former le Flateur au

difiours fuiuant , & donner bien entendre qu'eſt ce

qu'adulation & flaterie.

recognoi

ftrele vray

amy,ilfaut

recognoi

re lefa

eft le faux

teur qui

amy.

2 Defini

mitit.

Lyft dit A

honestà

Platon au traicté de Lyfis,definit l'amitié vnehō

tion de l'a- nefte communauté &couenance envne perpetuelle

Platon in volonté. Oùfon commentateurMarfille Ficin nous

micitiam apprend , que par ce mot honneſte , toutes ſaletez

perpetua vo- entre amis & toutes chofes mauuaifes & illicites

¡йtatis com- doiuent eſtre exclufes:& par ce mot de communau

té , il marque qu'il faut qu'ils ayent principalement

Les vrais communautéde religion , lavraye & parfaicteami

amisdoi tién'en pouuatfouffrir la diuerfité. C'est pourquoy

munionem.

1



DES PRIN CES. 43

religion.

iladioufte ces paroles , huius amicitiafinis eft , vt e duo de meline

bus animis, vnus voluntatefiat,ex vna voluntate vita una,

acdemun ex una vita , numinis vnius eiufdemquefruitio.

Il faut auoir meſmeDieu, &mefme creace fur tout.

Namquiex unopendent (dit-il) in vnumper vnum atque

ad vnùmreuertinituntur. C'eſt parauéture ce que veut

dire Ciceron parlant de l'amitié. Magnum eft habere

eadem monumenta maiorum , eifdem viifacris.

Cic.i.offic,

nition de

Arift .lib. 8.

Eth .

wolentiapa

Ariftote definit l'Amitié vne bien-veuilláce ma- Autre de

nifeſte de paix , vn confentement vniuerfel d'affe- l'amitié.

ctions & de volontez. Et le Philofophe Secundus, Amici

vne egalité d'efprits : & le mefme Ciceron , vn con- tia eft bene

fentement és chofes diuines & humaines,auec bien- cis nonlates

veuillance & charité. Sainct Auguftin, vne affectio imvolun

qu'on porteàquelqu'vn,luy defirant chofes bonnes atque

& vtiles,pourfonprofit particulier,auec vne pareil- secundus

le & reciproque volonté de fa part.

ſtudioru om

confenfus.

Philofop.

Equalitas

aninorum.

Cice, inLa

liorerum di

winarum &

cumbeneua

ritate com

fenfus.

L'amitié eft vn traicte & confœderatió de fager

fe. Etioincte auec la foy , ce font deux choſes tres

fainctes. Elle eft & tient aux riches , lieu de grace & humanarum

de bien-faict,aux pauures de moyens,aux bannis de la cha•

patrie,auxfoibles d'appuy,aux malades de medeci

ne, & aux morts de vie. Son plus doux entretien eft

la fincerité des affections , l'egalité des volontez , les estvul

offices reciproques,& vnefoyconftante & inuiola- quem,bona

ble. Car lavraye amitié a accouftumé denaiftre en- usipfius

tregens de bien,profiter&fauacer parmy les meil- canlaquem

leurs , & feconfommer& rendreparfaicte , parmy isprive

ceux quifontencore eftimez plus excellens , & plus amicitia eft

3.Aug.epift.
45. Amici

tia

tas ergaali

rumrerum,

diligit, cam

luntate.

fœdus quod

damfapien

tia.Cic.l.de

Finib.

vertueux .

Ce mot d'amitié eft vne parole d'honneur, pour

Fij
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Amicitia&

Cic.proRo

Petr.Blefen.

Chriſt.

Que ce

tié eft vne

parole

d'honneur

de laquellel'amy a tant d'hardieffe pour l'amy. C'eſtv

fanctißima. neparole de majeſté & de reſpect, par ce qu'elle do

fcio. mineen quelque certainefaçon , toutes les puiffan

b. de amic,ces fuperieures & inferieures. C'eft vne parole de

confort& confolation , par ce qu'elle adoucit tous

mord'ami- ennuis , par vne occulte&puiffante vertu. C'eſt vne

paroleriche, par ce qu'elle regarde toufiours parvn

&de ref. foing genereux , les threfors plus priſez en cette vie

mortelle, quifont la communautéciuile,la patrie,la

femme, les enfans,& fur tout le fouuerain bien. Car

comunément on iettefon cœurfur ces chofes,com

me les plus precieufes qui foient parmy nous. Et

commeentre les elemens lefeu eft le plus noble,auf

· fi entre les affections l'amitié eft la plus illuſtre , par

ce que c'eſt la meſure , & celle qui tient l'empire fur

toutes les autres,les moderant comme il luyplaiſt.

pect.

Levray Amynefe fert , & n'vfe d'aucunes fleurs

de Rethorique , pour finfinuer , & moins encore

pourfentretenir en la bonne grace de fon amy. Il

n'employe aucuns difcours flateurs ny periphraſes,

nemeten jeu nul auant-propos , ne confomme & .

neperd le temps pour gagner faueur, ou preparer la

bien - veuillance. L'amitié qui eft entre les gens

d'honneur, eft bien autre chofe que celle qui eften

tre des meſchás, deſquels l'amitié n'eft qu'vn certain

commerce, qui n'a autre confideration nyvifée que

defoppofer à la vertu. Comme eft le plus fouuent

l'amitié des ieunesgens, laquelle ne confifte pour la

plufpart qu'à eftre compagnons de crime ou peché,

& affociez à offencer Dieu..

a

3 L'amy eft L'amy eft le vray tefmoindu cœur ,celuy quiou

Levraya.

my eft cn

nemy de

que.
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cœur.

ure le liure le plusfecret de nos péfées, qui lit & choi- levray tef

fit au dedans noftre vouloir &non vouloir, qui fent moin dé

&recognoift les offices reciproques &feruicesmu

tuels , & qui a le courage difpofé àfouffrir pour l'a

my,trauaux,tortures,fupplices,&lamort mefme,fil

eft befoin. C'estpourquoy les Roys nefe dédaignét

d'appeller ceux qui les feruent bien & loyalement,

leurs amis,fupprimant celuy de feruiteurs: à l'exem

ple de ce grandRoy IESVS-CHRIST, lequel nevou

lant donner ce nomàfes douze tres -humblesferui

teurs lesApoftres,fçachant deflors qu'ils eftoiết non

pasfimplement en volonté de fouffrir , mais bien

qu'ils fouffriroient toutàfaict cet mille morts pour

luy,leur dit ces belles paroles : lam non dicam vosfer

uos,fedamicos..

Il n'y a rien qui refioüyffe tant l'ame qu'vneami

tié fidelle. O legrand bien que c'eft, quand l'amitié

afibien prepare le cœur de l'amy , que nos fecrets

pourimportans qu'ils foient , y peuuent defcendre

pourylogerentoutefeureté ! Bon eft l'amy duquel

tu crains moins la confcience que la tienne , duquel

la parole allege tonfoin & tes maux , fon aduis fim

ple te fert de bon confeil , la ioye qu'il te donne dif

Lipe tes ennuis , &le feulregard te porte mille con

•

tentemens.

Ainfi bien que le fage foit content deluyfeul , fi

eſt ce qu'il faut qu'il ayt vnamy, quand ce neferoit

quepour exercer l'amitié, afin qu'vne vertu fi nota- il faut neat

ble ne demeure inculte & en arriere.

4Que quoi
que lefage

foit contes
deluy feul,

moinsqu'il

ayt vnami,

doitMais fur tout il faut euiter , qu'elle ne fe contra- L'amyne

&tepourl'vtilité ny pouraucunintereſt particulier, lesyeuxfug

Fiij
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I'vtilité , &

moinsen car elle ne dureroit non plus , que cette meſmevti

core fur la lité.

profperité.

cherche les

tus,& lesa

tiers

à l'efpreu

uc.

Il ne faut auffi qu'elle vife nyiette les yeux fur la

profperité , laquelle ordinairement pendant qu'elle

eft, nousfournit & enuironne d'amis à troupes,l'ad

uerfité rendant les amis rares,&par confequant plus

La folitude parfaits. Circa euerfos ingesfolitudo eft , inde amicifu

gensabba-giunt vndeprobantur.D'où eft venu lafeinte des Poë

mis fefeat : tes , que les compagnons deDiomedes,furent par les

tentvolon Dieux transformez enCygnes : qui ne veut dire au

n'eftre mis trechoſe , finon que fes compagnons , apres que le

RoyDaunusqui l'auoit appellé àfon fecours l'eut

tué,& faict ietter fes ftatues dans la mer, firent fem

blat de fe plaindre de l'ingratitude de Daunus : Mais

ils prindrent aufli toft des aifles pourl'abandonner

plus viftement&fefloigner de luy. Par ce que def

lors que la mortou quelque aduerfité attaque Pho

medumonde le plus fortuné, elle donne des aifles

àfes amis ou compagnons , tant elle les diſpoſe à la

fuite. L'affliction nous iette dans la folitude des a

mis,nos dangers les efcartent : & volontiers les amis

foibles fuient les lieux frequentez , fe craignans d'e

ftre mis à l'efpreuue.

Il faut que
Ilfautqu'vn amyfoit amypartout,& en toutes oc

levrayamy cafios pour perilleufes qu'elles foiet . Car fi tuymets
foit par

tout &en de ladiftinétio, on te pourra direiuftemét, Iftaquam
touresoc

cafions. tudefcribisnegotiatio eft,non amicitia.C'eſt vn traicté ou

commerce,& nonvne amitié. Tellement que The

miſtocles,auoit raiſon de ſe plaindre des Atheniens,

aufquels il fouloit dire en temps d'orage ,Vous re

courezàmoy,comeà l'abry d'vn arbre, &puis quad

-

•
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le beautemps eft venu,vous en arrachez chacunvne

branche en paſſant&m'abandonnant.

vfent de

leursvefte

les reiettét

commen.

Il faudroit toufiours cultiuer vne amitié pour la plufieurs

rendre parfaicte,l'acompagner continuellement de leurs amis

bons offices , fans la laiſſer croupir ny vieillir. Car comme de

plufieurs vfent de leurs amis comme de leurs vefte- mens, ils

mens , defquels ils ont vn foing merueilleux pendat dés qu'ils

qu'ilsfont neufs , que l'vfage ne leur afaict perdre le cerà vieil

poil,nyle temps le luftre : mais deflors qu'ils com- lir.

mencent àvieillir, ils lesreiettet& mefprifentcom

meeſtoffes effacées , & habits qu'o ne porte plus.De

mefme plufieurs reiettent leurs amis anciés,lors que

la vieilleſſe leur a changé le poil , & les tiennent co

megens effacez , & comme amis furannez faicts à

l'antique.

met& l'ab

fencedé

ueilleufe

Comme auffi Ariftote nous enfeigne , que les a- L'efloigne

mis quifetiennent & habitét ainfi loingà loing de

ceux auec lesquels ils fontprofeffio d'amitié,ne font nouetmer

gueres amis : nonpas que la diſtance des lieux ofte ment l'a

tout à fait l'amitié , mais elleinterrompt & empef

che les bons offices, lefquels diftraicts comme nour

riffons de l'amitié, ellefefuanoüyt,ou pourle moins

a- elle accouſtumé de f'affoiblir grandement .

mitié,

laplus
de plaifir

defe faite

& choifir

Nousdirons donc,que le premier contentement

qu'on doit tirer de l'amitié , c'eft à fe faire ou choifir

vn amy,fuiuant l'aduis du Philofophe Attalus , le- va amy,

quelfouloit dire qu'il y auoitbeaucoup plus de plai- quirdefa

fir defen faire vn,que d'en auoir vn tout faict :parce

quepar fois il fe trouue pris à la hafte &par hazard:

tout ainfi qu'vn peintre a plus deplaifir , pendant Som.p.6.

qu'ilale pinceau à la main , & qu'il trauaille à faire amicum

tout fait &

choify.

Iucundius
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facerequam
fon tableau,quede l'auoir acheué & accomplytout

haberequo- a faict. C'eſt à quoy ferapporte ce dire commun,

- modo artifici

ucundius Nunquam manum de tabula.

eftpingere

quam pin

xiffe.

Eftantcertain , que celuy qui a defia ofté la main

de deffus vn ouuragele tenantcomme parfaict , ne

reçoit pasvn pareil contentement , que celuy qui a

encore les yeux& la main deffus.Ettout ainfi com

me on dit que l'adolefcence eft plus forte & plus

fructueufe, que l'enfance,mais l'enface eft plus dou

ce & plus complaifante.Demefmela naiſſance d'vn

pourtraict,comme celle d'vn enfant,nous porte des

contentemens de plus longue durée quela perfe

ction, quine nouslaifferien plusà efperer. Etcom

mel'amour ioüyffant , feftouffe en fes plaiſirs , de

inefme le tableau parfaict,finit les contentemens de

l'ouurier, & par la perfection termine & affouuit

tous fesdefirs. En fin les tableaux font comme les

fleurs , qui plaiſent beaucoup plus quand elles font

nouuelles : le croiffant en eft plus aggreable , que la

perfection abfolue , parce qu'ellevife vers le declin.

Delibere donc de toutes chofes auec ton amy,

fesauceto mais delibere deluy premieremet: car apres l'amitié

amy,mais contractée , il le faut croire abfoluëment, mais de

lay pre uant l'eftablir, il faut conferer auec luy,lefonder &

l'efpreuuer amiablement.Il te le faut choiſir tout au

treque n'eft le hautbois,qui ſonne par la lágue d'au

truy, car les bons amis doiuent auoir meſmelangue

& mefme cœur.

Delibere

toutescho

deliberede

mieremet.

6Ilne faut

l'ami.

Sur tout il ne faut que l'amy ny l'amitié foient

uefoit im impies , ny que les effects que tu pretens d'en tirer,

heurtét la vertu & les bonnes mœurs , come fit celle
Pic.

de
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de Laodamie , laquelle plaignit fi fortfon amyPro

tefilaus,qu'elle aimoit defefperémet, qu'ayantreceu

la nouuelle qu'Aiax l'auoit tué, affublée de dueil , ef

blouie de pleurs , & tranfportée de rage , elle requit

les Dieux , qu'elle peut voir en quelque façonl'ame

defon amytrefpaffe : Ce qu'elle obtint,mais le loyer

queces iniuftes & faux Dieux en tirerent,fut fi rude:

qu'elle rendit l'ame entre les bras de cette ombre,

quiluydonna la mort , pendant qu'elle cherchoit la

vie defonamant.

d'Afuith &

SaxoGram

ne

Loyer des

Spectres.

ſe

Encoremoins faut il imiter celle de cesdeux a- Exemple

mis,Afuith & Afmond,lefquels ayans contracté al- d'Almond.

liance & amitié enfemble,& promis & iuré qu'ils maticus , &

fabandonneroient iamais l'vn l'autre , ne vifs ne

morts, Afuith eſtant decedé le premier , Afmond

confina aufepulchre du deffunct,où eftant il ne cef

fa d'eftre tourmenté du maling efprit , qui fe faifit

du corps d'Afuith , & luymangea foreille ; de forte

qu'Almond fut contraint de couper la teſte aude

funct, & crier à l'aide fi haut , qu'il fut ouydu Roy

deDannemarcqui paffoit par là , auquel il raconta

fatriftefortune , & comme il auoit efté contrainct,

pour fe deliurer du tourment de ce mauuais efprit,

qui vouloit broüiller les bons offices de ces deux

bons amis,decoupperlatefte àfon amy, afin que le

mauuais demon n'y entrat plus.

confolat. lib
O bien-heureux l'efprit ou l'ame de celuy , qui Boetiusde

eft regiepar ce feul amour qui regit leciel ! On ne 2.Metro.9.

doit eftimer vraye amitié celle qui fe maintient au

preiudice de la vertu. Ainfi l'amy doit vſer de meſ

mestermes dontvfoit Seneque efcriuát à fon- amy.

· G
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Tudois croire , Lucille , qu'il n'y a homme entout

l'Empire Romain que i'aymeplus que toy,maisno

ftre amitié n'eft pas fi eftroite , quepour l'amour de

toy i'ofaffe rien faire qui ne fut honnefte : parce que

fi l'amitié que ie te porte , t'a faictmaiftre de mali

berté , la raifonmeconcede auffi que ma vertu de

meure libre & en franchiſe.

Et quant on ne fe voudroit mefme efcarter des

loix du monde , celuy qui cherche vn parfaict amy,

doit prendre garde àfentretenir auec luy de bons &

Nififpeciem fagespropos : ce qui eft malaifé , fi l'vn où l'autre ne

praer font gens de bien . Car fil faut faire tout ce que les

Cicer.lib.1 , amis veulent , fil fautgarder toutes les mauuaifes

omniafacie conuentions qu'ils ontfaict enfemble, non amicitia,

fedconiurationesputandafunt , difoit le grand Orateur

boni feras.

offic,nam fi

da funt que

amici

mon amicitie

divint

Rómain.

fed contura

siones puta Il faut mourirpourfon amy, pourueu que cefoitdefunt.

Ilnefe faut honnorablement & iuftement. Mais il ne fe faut

ietter és

Sata ny en

my.

mains de letter par defeſpoir és mains de Satan,come fit Lao

defefpoir damie ,nyfe iouer àle combattre pour garder le fe

pour fon a pulchre defon amy,commefit Afmmond,ny mourir

ignominicufement és mains dela iuftice,l'innocent

pour le coulpable, commeDamon&Pythias, nyfe

tuerde fa propre main , ou emprunter celle d'au

truy , pour le feul regret de l'amy decedé , comme .

ont faict plufieurs.

Volumnius

pria M.An.

faire

Marc Antoine ayantfaict mourirLucullus,par

toine dele ce qu'il auoitfouftenu le party deBrutus & Caffius,

tir près du Volumnius quieftoitfon amy intime , le pleurant

corps de inceffamment,eftant mené deuantMarc Antoine,
Lucullus sõ

amy.

le priainftament qu'il commádaft à quelqu'vn , de
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le mener próptemét prés du corps de Lucullus, afin

qu'eftant là le faifant mouriril peut aller voirfona

myen l'autre monde : n'eſtant raiſonnable defurui

ure apres celuy , auquel il auoit donné ce mauuais

confeil , de fe ietter en ce partyqui luy auoit eſté ſi

defaftré.Il faut mourirauechonneur,par la main de

fonennemy, fi l'occafionfy addonne:mais non ia

mais empruntervne main eftrangere , qui n'a nulle

volontéderecherchernoftre mort, & moins encore

tremper la main , quela nature nous a donnée pour

deffence,dans noftreproprefang,pour quelque oc

cafion quecefoit.

&

furent fia

fe creuerer

I'vn

l'autre.

Ie neveuxnon plus,que les amis tombent en cet- Dandamus

te frenaifie,foubz couleur ou pretexte de fecours, de

fe creuer les yeux : comme firent ces deux Scythes,

Dandamus &Amifoca:le premier defquels, croyant les yeux

tirer fon amy & compagnon hors decaptiuité , fe l'amour de

creua les yeux ,& les donna pour larançon defon

amy.Ce que voyant Amifoca , ne pouuantfouffrir

quefon amycut perdu les yeuxpour l'amour de luy,

fe les creua auffi toft,nevoulantauoir desyeux,pour

voir la mifere quefon amy auoit encouruë , pour
le

tirer deprifon.Il y auoit trop d'excez. Larançon eft

trop chere,quife paye par vne piece de noftre corps,

&encores laplus noble,fans laquelle la vie dePhom

me nepeut auoir de conduite.

Iefçay bien quefamitié a vne certaine cófiance, de

pouuoir fouffrir toute forte d'incomoditez : debel

ler toutes choſes , pour horribles & efpouuantables

qu'ellesfoient. Que fiie ne fçay quel deftin , que

quelques anciens Philofophes inconſiderez fai

1

Gij
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gnoientfauffement,fe pouuoitvaincre parl'amitié:

& quedeux amis bien vnis le peuffentforcer &vio

lanter , ieferois d'aduis qu'ils combatiffent hardi

ment. Mais c'eſt choſe impoſible , outre que cela

n'eft pas
.

Ainsonpourroit beaucoup mieux croire&ſou

ftenir,queces amitiez que les amis veulent porter &

eftendre ainfi au delà de cette vie mortelle,font du

touthors le naturel&commun des hommes, les af

faires defquels , ne peuuentfranchir ny outrepaffer

les barrieres de la mort.Si bien que ie trouue cesco

uentions chatoüilleufes , qui fefont entre amis , de

Baronius reuenirde l'autre monde.Comme le Cardinal Baro
Annal. 4.

to. 5. anno nius raconte de Marfile Ficin , lequel reuint apresſa

412.fuiuat

Epiftre de

ein, deani

immortali

ne belle mortpour donner aduis à Michel Mercier fon in

& docte timeamy , del'immortalité des ames,fuiuant laco

MarfileFi- uention qu'ils auoient faicte entre eux pendát leur

mi Deivie , que le premier mort, en rapporteroit certaines

tate,quife nouuelles aufuruiuant. De maniere que le fort eftát

trouue par tōbé furMarfileFicip, il fe mit en deuoir de cõfirmer

uresdeMi- fon traicté de l'immortalité del'ame,parfon retour,

& par les nouuelles qu'il en porta de l'autremonde.

myles

chel Mes

cica.

Il ne fautpoint flater, extenuer,ny amoindrir les

accidens funeſtes de l'amy,lors qu'il fera affligé. Ce

n'eft pas toufiours contre la raifon & la prudence

qu'ilfe plaint. Ilne faut parlat à l'amy , & le voulant

confoler, fairefon affliction petite. Et vaut mieux

d'abbordfattrifter auec luy,quel'amadoüer ; com

me firent les amis de Iob , defquels il eft dit au cha

Exclamates pitrefecond de fon hiftoire,qu'ils pleurerent crians

Seßifque & le regretans grandement:& déchirans leurs vefte

ploruerunt
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runt fuper

cœlum,

nemo lo

mens , ietteret en haut vers le ciel de la pouffierefur iba parfé

fa tefte,& demeurerent pres de luy affis en terre l'ef- caput fun

pace defept iours , & perfonne neluy difoit mot,le plures in

voyanten fi grande angoiffe . Donc que tout le iour federn c

10Septë die

fepaffe enpleurs àl'accouftumé. Qu'on iette hardi- bin terra,

ment&verfefurluy vn deluge de larmes.Que cha- quebatur es

cun de ceux qui le regrettent, ne donne autreborne verbum, vi

àfondueil que fon infinité. que la trifteffe voulant dolorem effe

prendrecogé&fe retirer,fexerce mefme auec quel

quepetite efpece d'impatience, fi celaprofite quel

quechofe.

debantenim

vehemëtem.

Mais fi par plaintes & regrets les chofes ne fe

peuuent reuoquer : fi ce queDieu aordonné & de

creté,nefe change par nulleforte de mifere,ains ſi la

Mortretientpour iamais, ce qu'elle avne fois arra

ché & rauy :que la douleur qui eft perie pour le de

funct , periffe pourle viuant qui refte , fansfamufer

contrel'ordrede nature , à faire le Suiffe & garder le

tombeau de celuy , qui n'y eft qu'en pouffiere ou en

pourriture. C'eſt chofe plus propre à vn Barbare

qu'àvnChreftien. Cette penfée qui fait qu'onluy

red ce dernier debuoir auec extrauagance, anime &

échauffe plus les ignorans &impies, que les fuffifans

& les vrais Amis.

quelesCo

qu'on veut

&

Vnhomme debien eft degrande confideration 7 Ilfaut

enuers les Dieux ( difoit le Stoïque ) c'eft pourquoy folations

l'Amy doibt porter patiément tous les accidans qui donner à

pourroient arriuer à fonAmy,fans recourir à au- celles qu'o

cuneforte d'impieté.Car il doibt fçauoir que cet in- doit pren

conuenient,&la mort mefme,luy font aduenus par foymefme,

la volonté ou permiffion deDieu.La douleur eft pe- tiennes.

dre pour

foiét chre

G iij
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tite & legere,puis qu'elle eft commune, fil'opinion

nel'aggraue & ne luy donne nul accroiffement. Le

meilleur eft à l'Amyviuant, de menerfon mal & fes

regrets à leur fin le pluftoft qu'il peut. Il faut quitter

&fecoüer viftement lefouuenir d'vn vieux &fun'e

fte accidant. Il eſt mal faict deſe plaindrede ce qui

eſt aduenu à quelqu'vn , puis qu'il doit aduenir à

tous , Quos amifimus fequimur. C'eſt vne confolation ,

nousfuiuons ceux que nous auons perdus , Interuallis

diftinguimur , exitu aquamur. Tu trouueras mieux &

pluftoft tonAmyen mourant , qu'en viuant&gar

dant fonfepulchre : tu penfes l'obliger gardantfon

cercueil , Nulliminus gratus eft dolor tuus , quam ei cui

præftari videtur.C'eft vnegrade vanité de vouloir pa-.

roiftrebonAmyapres la mort, &tremperfeul en la

douleur,fans que ton Amymort en ait cognoiffan

ceplaifir nyaduantage : Plufieurs voulans eftendre

leurs Amitiez au delà de la mort , les manient auec

tant de confufion , qu'à peine les conduifent -ils er

iufte balanceiufqu'à leurdecez.

On iette

maintenat

hommes,

formerde

des

La vanité des choſes terriennes,porte l'Amitié &

fonAmitié, l'affection de la plus-part des hommes , à des choſes

nonfurdes de neat,& les rend indignes du tout de ce beau nom

pour en d'Amy , & de la perfection d'vne vraye Amitié . Le

vraisAmis, mode eft pour le iourd'huy plein de fauffes Amitiez,

chofesde & de faux & fimulez Amis . Car aulieu que leshom

mes &les femmes ont accouftumé de fentr'aimer,la

terre eft pleine maintenant de gens qui ayment les

voluptez les voyages les richeffles & vne infinité

Max.Tj . d'autres chofes de neat.Ce qu'vn Philofophe a tres

bien exprimé difant , que leurprincipal foing & af

acant.

1

1
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faire eftoit,de mefler& confondre toutes chofes, &

les porter haut & bas,ne capter autres richeſſes, que

celles qu'onne peut acquerir qu'auec grandes diffi

cultez & trauaux , deſcouurir les chofes les plus ca

chees , fuiure les metaux plus efloignez , rechercher

les raretez , defenfeuelir les threfors , remplir les

bources & munir les coffres. Quorum omnium caufa

referenda eft in amicitiam minime creditam,in amorem ha

bendi infinitum,in metum inopia, in cöfuetudinesprauas, in

appetitum voluptatu:à quibus verus amor depulfus obtus

demerfufq;, vix veftigia quædãincerta atque exiliaferuat.

grandes

Demaniere que Silla furnomé l'Heureux , femble Les deux

auoir eu raiſon parmy fes plus grandes profperitez, profperi

d'enconter particulierement deux : l'vne qu'il n'a- tez deSilla,

uoit pas deftruit la ville d'Athenes , l'autre qu'il auoit

eubonneamitié & nullemet flateuſe auecMetellus.

ce doit en

mot de bo

dre.,

Heureux qui peut auoirvn bonamy& bien fen- Comment

fé :mais le bon amynefentend pas pour le fuporter tendre ce

contre les hommes,& contre les Dieux. Carfiton amy&iuf

amyveut que tu portes faux tefmoignage pour luy, quesoù le

il faut que tu faces comme fit Pericles , & que tu luy doiteften

dies , que tu es fon amy iufquesà l'autel. Ilne faut

porter ton amitié fi auant queDieu en foit offencé:

penfantfecourir &affiftervn amycommun , tu of

fencerois le grand amygeneral, ton meilleur &plus

particulier amy,le plus precieux , le plus reſerué , le

plusfeur & le plus priuilegé qui foit point , qui ne

veut entrer en comparaifon ny en fociété , auec nul

autre qui fe puiffe trouuer.

doit pas
Aufurplus, ce n'eft pas tout d'auoir vn amy fidele . L'amy ne

Caril faut auecfa fidelité,qu'ilfoit fuffifant & capa- feulement
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cieux, ains

nous

de danger.

eftre of ble de te tirer de tous bourbiers,ou par effort,fi faire

fuffifant & le peut,ou pourlemoinspar confolation fondeéfur

capable de l'honneur & fur la vertu. Surquoy la maximedes

uer & tirer Anciens eft tres-bonne,qui nous ont aprins , que fi

l'amy eft plusfçauat , il luy faut obeïr & prendre loy

de luy.S'il l'eft également, il faut encore eftre de fon

aduis. Etfil l'eft moins , il le fautperfuaderluy mef

me, & le mener doucement& auecmoderation au

noftre.

8 Il faut

Voilapour l'amy, &pour les qualitez qu'il doit

auoir , qui nous donnera quelque entrée& quelque

peu delumiere , pour le fçauoir difcerner dufauxa

my& du Flateur : remettant d'en dire en autre lieu,

& mettreaulongles differences qu'il y a entreeux.

Quant àl'amitié quedeuxhommes pourroient

l'amitié de contracter enfemble , la moins flateufe femble eftre

l'amour. la meilleure , & fapprocherle plus de la perfection:

la plus amourachée &la plus paffionée,n'eft pas cel

le que ieprife le plus : Car l'amour dereglé &lapaſ

fion , la rendent trauerfiere , & luy contribuent ou

conferent certains defauts, qui la defuoyent dufen

tier de la perfection. Et quiconque ne fçait diftin

guer l'amitié de l'amourintéperé, ne cognoift l'eau

pure , tirée d'vne viue fource d'vne claire fontaine,

d'auec celle , laquelle ayantlonguement fouffert le

feu , fort àforce, & fil faut ainfidire,fe vomit parle

canal eftroit d'vn alábic:cet amourfent à l'eſchauffé,

& nefort qu'à larmes, qui tefmoignent qu'elle n'eft

en ioye auec l'amy , & qu'ellepleure en finà groffes

gouttes,pour l'ardeur qu'elle fent,& la violéce qu'el

le fouffre : au lieu que l'amitié eft toufiours riante,

ioyeuſe,

•
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ioyeufe confolée & pleine de contentemens . Telle

ment qu'envne parfaicte amitié, l'ameſe trouue il

luminée& raffife:au lieu qu'en l'amour, elle eſt & ſe

trouueperpetuellement ondoyante & enyurée..

ce qu'il eft

my.

Il faut bien amadoüer l'amy, lequel eftfur le point Quanteft

d'eſchapper , & fe ietter en quelque precipice , pour loifible de

leramener pariufte& honorable perfuafio, au che

min de la vertu duquel il eſt defia preſqueforty.mais

il ne le faut careffer ny adoucir comme vñenfant,

qu'on peut rapaiſer auec des noix ou choſes ſembla

bles : Il le faut ramener auec des paroles fortes vi

goureuſes & bienfeantes , & parfois fi beſoing eſt

auec des rudes & menaçantes. Et en cette espece , ce

n'eſtpaspropremét vne adulatio, puis qu'elle téd au

bien & à la vertu. Demaniere qu'elle ne fe peut pré

dreenmauuaife part, ains ces mefmes aigreurs doi

uent pluſtoft paffer pouradouciffemens , quepour

rudeffes : qui afait dire à plufieurs , quemeilleures

font les aigreurs , voire les iniures des amis que les

baifers & autres douceurs des flatteurs, qui font cou

uerts ennemis.

le

cher le

lepart.

Oùfaut il donc cherchervnfranc amy? quare in- ? Enquel

ter liberales artes , inter honnefta& recta officia , quære in ilfaur cher

laboribus : ad menſam ifta res nonquæritur (nous aprend vray amy,

le fage Stoïcien) il ne fe trouue pas à la table.Les bos &en quel

amis ſont ſi clairſemez , qu'à peine f'en trouue ilen søneq.

toute l'hiſtoire de l'vniuers , cinq ou fix exemples

de vrais & parfaicts , & qui ayent efté iugez tels par

approbation generale &commune.

amis ont c
Caron a obferué,que quoy que l'armée des Grecs 10Les vrais

futcompofeé de mille grands vaiffeaux de guerre, fté de rour

H
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queles

armées

n'en ont

quafipoint

xemples.

temps fira lors qu'elle nauigeaen Afie , & qu'elle eut vefcu dix

hiftoiresés ansfoubz mefmes tentes,mefmes loix & mefmepo

Grecques lice : Si eft ce qu'Homere la defcriuant , n'a trouué

pendant vn fi long temps , dans vn figrand corps

trouué d'e- d'armee , aucuneamitié qu'il peuthonneftemétce

lebrer , que celle d'vnieune Theffalien auec vn ci

toyen de Locres , tant la vraye amitié eft rare. Car

toutle refte qui eft chanté par luy , n'eft autre choſe

que conuoitifes menaces coleres combats & autres

chofesfemblables , defquelles les euenemens , n'ont

efté que plaintes pleurs morts&calamitez deplora

bles , & n'ont eu nulle part en la vraye&fincerea

mitié.

Et parmy les Atheniens,on a celebré vne feulea

mitiéde deux hommes de bien , quipour tuerlety

ran qui eftoit de leurtemps , auoient vn mefme def

fain , vne mefme efpée , & encoururent vne meſme

mort: hors de celles là elles furent toutes de neant

corrompues & deſloyales,rongées d'enuie de colle

re & d'ambition.

Et quandtuy employerois tous les exemples de

la Grece ( dit vn Philofophe Grec) tu n'y trouueras

que des triftes narrations de certains homes, quiont

efté ennemis des hommes, des citez ennemies d'au

tres citez , des Prouinces d'autres Prouinces , nopas

le Dorien à l'Ionique feulemet, ny le Boetien à l'At

tique,mais bien les Ioniques à l'Ionique,les Doricus

auDorien, les Boëtiens au Boetique, les Atheniensà

FAttique, & les Thebains au Thebain. Etfil enfaut

Cicerolib 1. croire ce grad rechercheur d'amitiés Ciceron,à pei

Max.Tyr.

de Finibus,

ne compte neen auoit on recognu trois iufques à fon ficcle. Il
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1

vrais amis.

n'yariende plusgrand que l'amitié(dit il) Quod quam que trois e

magnumfit veterumfabulædeclarant, inquibus tam multis templesde

tamque varijs , ab vltima antiquitate repetitis , tria vix

amicorumpariareperiuntur, vt ad Oreftemperuenias,pro

fectus àThefeo.

Laiffons donc ces exemples des Gentils , puis que

l'antiquité nous les faict firares & finguliers , que

c'eft folie de baftir & efleuer vn fi excellent edifice

que l'amitié &fifrequent,fur chofe fi particuliere &

mal-aifée.

Outre qu'ils ymettent tant de precautions pour

la bieneftayer & affeurer', ils y adiouftent d'ailleurs

tant de differences , pour diftinguer l'amitié d'auec

l'amour,qu'il ne faut pas trouuer eftrange , fi ce peu

d'autheurs qui en ontparlé,n'en peuuent eftre creus

abfoluement,& fuffent-ils tous fi authoriſez, que ce

grandOrateur Romain enfon Lælius.

2

des

Ieviendray donc à d'autres vn peu plus moder- 11 Que les

nes, qui en ont parlé le mieux, parce qu'ils en ont amisancies

parlé chreftiennement. Et diray qu'ils ont tres-bien tirez des -

obſerué , que les exemples anciens, pour n'eſtre re- yéssőt de

glez fuiuant les loix Chreftiennes , ont efté eſtimez parcequ'ils

iuftement deffectueux.

ures despa

Peut-eftre le difoit-il,parce qu'il luy ſembloit,que

ne cognoiffantle vray Dieu, ilne cognoifloit pas la

ne re

glezfuiuat

chreftien

ncs.

Tellement que S. Auguſtin,trouuant eſtrange la

definition de l'amitié donnée par Ciceron,fouftient

qu'il a ignoré les regles de la vraye amitié : voicy fes Saint Au

paroles. Conftat mihi Tullium vera amicitia ignoraffe

virtutem, cumeiusprincipiumfinemque Chriftum penitus

ignorauerit.

guſtin de

Amititia.

Hij
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charité:car parlant de l'amitié il raiſonne ainfi. Quid»

est Amicitia,(Tullius ait) Amicitia eft rerum humanaru

diuinarum cum beneuolentia & charitate confenfus. A

quoySaint Auguftin,voyant que Ciceron mefloit

la charité dás la definition de l'amitié, adiouſte.Quis

buic gentili, fortem charitatis affectum , beneuolentiæque

operum expreßit?

On n'eft
Lacharitéou amitié Chreftienne , eft bien autre

d'aimer les que l'amitié formée par ces anciens : car elle n'ayme

d'vnefiparpas feulement les amis , ains les ennemis , qui eft vn

faicte ami- excez merueilleux,bien qu'on nefoit tenude les ay

ennemis

zić que les

amis. mer de pareille amitié que les amis.

12.S'ilfaut

aymer fon

amy auec

Et en la perfonne des amis , les anciens enleurs

amitiez n'excluoient pas tout à fait les imperfe

Les imper- tions , ains ils fouftenoient qu'il falloit aymantles

amis, tollerer leurs imperfections & deffauts.

Atpater vtgnati,fic nos debemus amici,

Siquodfit vitium nonfaftidire.

Eten voicyla raifon.

Nam vitiis nemofine nafcitur, optimus ille eft,

Horat. Ser

molib.2.Sa

$9.3.

"

Quiminimis vrgetur.

Et mihidulces ,

Ignofcentfi quidpeccauero ftultus amici ?

Quifemble contrarier aucunemet aux loix de Dieu,

quine nous permettent bonnemet d'aymer,&viure

toufiours en eftroite focieté ,d'vn homequi fentre

Amici vitia tiết auec le vice &ne veut laifferfes defauts. Ayat ap

pris du Philofophe, que quifupporte les defauts de

Greg.in fonamy,il les faict fiens.Et de S.Gregoire,cum incau

Paftorali. te malorum amicitijs iungimur,eorum culpis ligamur. Sino

entant quenous efperons par douces &fraternelles

fiferas,facis

SHA.
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1

correctios,le ramenerhors de là,& le tirer du bour

bier au pluſtor.

mis fe doi

certaines

Tellement qu'il fautcroire , qu'il vautbeaucoup 13: Les

mieuxformer l'amitié parfaicte , & le vray amy, fe- uent iu

lon la loy deDieu,& en laforme& manierefuiuant per parla
loy

laquelle le vray Chreftien a accouftumé fe gouuer- & non par

ner, quenon fur le modele de celle des anciens . Et loix des

quoyque malaiſementparmyeux il ſe puiffe trou- les etablir

uervn vray & parfaict amy , voirefelon les loix du fent par la

mode:fi eft-ce qu'à comparaison de celle qui eftoit & focieté

entre deux hommes quand bien elle fe pourroit chofes,

qui

de toutes

trouuer.

mitic con

plusparfai

Onpeut dire&fouftenir,que l'amitié quife con- 14Quel'a

çoit entre le mary& lafemme, bien reglez, qui font ingale eft

liez par le S. Sacrement de Mariage , eft ou peut e- te que cel

ftre beaucoup plus parfaicte , que toute autre : & ledesan

encore plus celle qui eft contractée entre des ames core plus

fainctes & voüees à Dieu par vn mariage fpirituel, contractee

en tant qu'elle eft plus aprocháte de l'amitié du Fils parenma

de Dieu & de ſon eſpouſe.

ciens,& en.

cellequi eft

vn

riage fpiri

tucl.

me & l'Ef
Dieu mer

criture fain

Et Dieu mefme femble l'auoir ainfi iugé , ayant

formé la femme tout auffi toft apres l'homme, pour

luy donnervnfubiect qu'ilpeut aymer& cherir , &

l'attirer à vneamitié reciproque & à pareils offices que l'ami

& deuoirs.

te femblet

auoir juge

coniu

gale feule

eft la

Et depuis en la loy Euangelique , cette belle amitié &parfaicte

coiugale feft formee defaço, qu'elle fe trouue main- amitié.

tenant pourueue & parée , de tout ce que celle des

anciés auoit de bon vertueux &deparfaict:mais ou

tre ce elle feft encore raffinée & perfectionneepar

les loix Chreftiennes , quil'ont rendue plus appro

H iij
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chante de ladiuinité, qui eft lafouueraineperfectio

qu'onypeutdefirer.

Pourquoy

Dieu à

qualité

d'Elpoux

9

Si bie quele Sauueurmefmeaprins cenom d'Ef

prins cette poux , qui n'eft autre chofe qu'vne qualité depar

faict amy, voire la mefme perfection: d'oùonpeut

tiret,que l'amour de l'eſpoux & de l'eſpouſe,furpaffe

tous les autres,efquels il ne fe trouuera rien plus, que

certains titres fpecieux pour efueiller le monde. Ĉar

le titrede Roy, de Patrie de Pere de Frere d'amy&

autres femblables,font des titres & obligations , qui

nous lient le plus eftroitement que faire fe peut par

myles hommes :toute l'vnion confifte en ces titres,

que les hommes ,la nature ou la fortune ontengen

dré &faicnaiſtre. Mais entre l'efpoux & l'efpouſe,

qui font mots inuentez qu fortis de la bouche du

Sauueur , quoy qu'ils fe puiffent adapter au mariage

corporel , celebré dans l'Eglife par ce S. Sacrement:

c'eft bien autre chofe, car tout eft vnion,tous laffets

& nœuds Gordiens facrez , qui font indiſſolubles,

faufpar lafeule mort.

Excelleces

de l'amitié
Premierement il y a vnion de chair , erunt duo in

coniugale , carne una. Et come dit vn fainct Pere, ces deux chairs

S.Bafile. de l'efpoux & de l'eſpouſe font vnies d'vnefaçon fi

fpirituelle & fi agreable à Dieu , que fi l'vnion cut

Elle eft ac efté feullement charnelle , & fans lien de facré Ma

d'vn tres- riage, ce n'eut pas efté vne figure& vn Sacrement,

denotant &reprefentant l'amour qui eſt entrele

fus-Chrift & fon Eglife.

eopagnée

augufte Sa

crement.

Tous les

Secondement, quoy que tous les titres d'amour

titres d'a

mour&d'a qu'o peut fimaginer, quifontparmy les homes,co

uiennent à l'amour que Icfus -Chrift porte à l'Eglife,

mitié con

Miennent à
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Fier

mour que

Chriftpor

qui eftfon Efpouſe, come celuyde chef de pafteur ce bel a

d'amy de pere de frere & autresfemblables: fi eft-ce refus

que quand il fedaigna nommer Efpoux , & l'Eglife ce fonefs

fon elpoufe , il efleual'amour au plus haut degré de pouſe,

fa gloire,& partat beaucoup plus que tout cela : Car

l'amour,l'vnité,le plaifir, ladouceur, la conformité

de l'efprit de l'amy& de la volonté , tout y eft en ex

cez. Et parmy nous , deflors que nous auons prins

cette mefme qualité d'efpoux & d'efpouſe , il y aco

mandement exprez de quitter pere & mere , & au

tres gens qui portent tous ces titres fpecieux , pour

adhererenſemble.

nion du

vnion d'ef

mour

l'efpoux &

Il y a auffi vnio d'eſprit entre l'efpoux & l'efpou- Outre l'è

fe: car c'eft ou doit eftre le but principal entreeux: corps ilya

par ce que fil n'y auoitque l'vnion qui a accouftu- prit en l'a

mé de ſe trouuer és mariages communs , ce feroit mode

chofe peu agreable au vrayefpoux,veu que les corps de ferpou

finfectent par fois aux mariages corporels & char

nels , & les ames & les corps fe deifient és mariages

fpirituels. L'efpoux veut auffi pourfoy toutle cœur

de l'efpoufe,parce qu'il eft ialoux, & ne peutfouffrir

de
compagnon

.

số

Ces amitiez pourtant qui font ainfifelon la loy Les ami

de Dieu,reçoiuent plus ou moins de perfection , fe- lesplusap

lon qu'elles font plus faictes fur le modelle , & felon prochates

les regles que le Sauueur en prefcrit auxfiens , & à sotlesplus

ceux qui ont efté le plus enfagrace.

de Dieu

parfaictes,

Raisos pas

lefquelles

Et quant à ce qu'ils alleguent , pour deftruire la

perfection de ceſte amitié coniugale que nous ap- onpretend

pellons mariage,qui eftvne conionction licite , ap- e coniu

prouuée par les loix diuines & humaines , pour la gale eft

que
l'ami
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y la plus procreation des enfans legitimes , que cette amitié
forte ny

•
plus par- quoy qu'elle foit au commencemet libre , fe reduict

faicte.

par apres à vneferuitude forcée.

Refponce

aux fufdi
Onrefpond , qu'à eftre toufiours bien &perpe

gesraisons . tuellement content,il n'yanulle force ne contrain

te:finon qu'on voulut dire , qu'il y ayt de la force à

demeurerencontentement perpetuel.Or és maria

ges bienfaicts , & où il n'y a rien à redire , l'amitié fe

recognoift parfaicte : Carelle fy trouue entiere &

plaine de contentement tout le long d'iceluy , voi

reparfois augmentée pendant iceluy, parce qu'au

commencemétle peu de cognoiffance qu'on auoit

I'vn de l'autre,ou la tropgrandeieuneffe, les bos of

fices& les enfans n'auoient encore noüé fi heureu

ſement , ny ¡ſi bien eſtably &foudé ceſte affection,

commeellefe trouue noüée furfa fin.

Gours ex
Il faut tou

cepter les

amiticzfpi

C'eſt donc cette amitié matrimoniale, laquelle en

comparaiſon de celle des anciens , eft la mieux re

glée, &laplus parfaicte de toutes, par ce qu'elles ne

font qu'auanturieres& fortuites , comme il appert

parleurs exemples. Et fe peut fouftenircommecho

fe tres-veritable,que hors celle- là toutes fortes d'au

rituelles tresamitiezfe trouuans eftrangeres , & hors de leur

pour eftre naturel , font importunitez , les plaifirs quifyren

contrent,eſpines, les delices, tribulations & angoif

fes , les douceurs incommoditez & vices intolera

bles , lefquels en fin n'engendrent quegehennes &

fupplices , fans autre fondement, que quelque petit

office, parauanture feul remarquableen toute la vie

de deux amis : Commeil fe trouue és exemples d'A

chilles & Patroclus, d'Oreftes & Pilades, d'Amon &

parfai

&cs.

f

Pithias,
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Pithias, Thefeus & Pinthous, de Graccus & deBlo

fius , d'Eudamidas Charixenus & Aretheus , & au

tresfemblables.

fauts és a

Oreftes

& autres

bles.

Et qu'il foit vray , qu'on feffaye de trouuer deux is Def

intimes amis en quelque part que ce foit , qu'on mitiez des

les face amis au modele de ces anciens , qui ne co- anciens,

gnoiffoientnymien, ny tien,lors que tout eftoit en & Pilades

communauté : cela fe trouuera toutàfaict refifter fembla

aux loix chreftiennes,au preiudice defquelles, nulle

amitié ne peut eftre declairee parfaicte , car la féme.

nyles enfans , ne leur peuuent eftre communs : Et

neantmoins il fe trouuera enla France vn milion de

mariages,où l'amitié coniugale fe verra clairement

fi bien ordonnée, fi ferme& fi bieneftablic, qu'il n'y

aura rien à defirer pour vneparfaicte amitié.

l'amitié qui

femme

aufli egale

delle qu'é

Etpour ce qu'ils propofent au contraire , qu'elle Scauoir fi

nepeut eftre fi egale , que celle qui eft entre deux eft entrele

homes , parce quela femme ne peut faire fa moitié mary & la

fi forte que celle de l'homme:fi bien que le Mariage peut effe

àleur copte eft vne conionction ou liaifon de deux &au fi

cordes inegales, vne forte qui eft le mary , auec vne tre deux

foible,qui eſt la femme:laquelle ne peuttirerl'hom

mede danger, ny le garantir des perils & accidens, monisdictum

qui luypeuuentfaire perdre la vie, à cauſe de ſafoi- 3.mulierens

bleffe & infuffifance,comme feroit bien l'homme ànemers

lafemme.

hommes.

Iuxta Salo

Prouerb. c.

\fortem quis

trouue plu

La verité eft, qu'il f'eft trouué &fe trouue encore qu'il fe

desmariages fi parfaicts, que nulle foibleſſe ny ine- fieurs ma

galité de courage ny fçauroit paroiftre : plufieurs riages par

femmes eftas fi genereufes, & de telle magnanimité

vigueur &affection, qu'elles expoferoient mille vies

I
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Pline.

pour leurs maris : fi bien que plufieurs les ont fuiuis

parle monde,& quittans l'aife & la douceur de leur

patrie &lagrandeur de leurs parens, les ont accom

pagnez à toute forte d'auentures, fans conſiderer le

perillongueurny difficulté des chemins , auantures

eftranges efcueils naufrages pauureté vergongnes,

ny autres accidens humains. Si bien que tout cela

n'a iamais peu deftourner nyfaouler le defir de fen

tr'aymer& fobliger inceffamment & reciproque

ment l'vn l'autre.

Etcommele ferpent Dipfas eft de ce naturel que

ceux quienfont piquez,fentent vne tres-gradefoif,

laquelle penfant efteindre en beuuant inceffammet

ils l'augmentent: de mefme les traicts & efforts de

l'amour coniugal,lequel furmonte toutes autres af

fections,qui ne font eſtayees &fouftenuës de l'hon

nefteté comme celle-cy,font autant de morfures du

ferpent Dipfas , qui altere les conioints d'vn perpe

tuel defir de faymer &fentr'obliger. On abeau,pé

fantfe defalterer, boire continuellement, & fe redre

& departir reciproquement toute forte de bons &

mutuels offices courtoifies & feruices : on abeau fe

remplir d'affectios, iamais on ne fen trouuera afſou

uyd'vne part ne d'autre. Car comme lafource d'vne

parfaicte amitiéne tarit iamais , l'hydropifie nyPal

teration de viure toufiours ainfi & en faire le fem

blable ne manquenon plus iamais.

Etquad toutle defaut de cette amitié coiugale,fe

roit feulemét en ceste foibleffe,& enl'ignorace de la

féme:Ce n'eft pas à dire pourtat,que l'amitié qui eft

entreeux,nefoit plus nette plus noble &plus parfai
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&te que celle des ancies : Car ces mefmesincóueniés

fe recontrerōt en l'amitié de deux hommes, dot l'vn

fe trouuera toufiours , ou le plus fouuent inegal à

l'autre, de force de courage ou de fuffifance.Mais de

vouloirmaintenantfenquerircommet, & enquoy

confifte cette inegalité , feroit d'autant ou de plus

difficile recherche , que la perfection de l'amitié

meſme quenouscherchons.

tié coniu

d'autres

douceurs

mitiez cos

D'auantage, quels effects d'amitié de courtoisie & Quel'amiz

de plaifir,peuuent produire les affaires qui ſe paſſent gale abien

entre deux amis, eu egard à ceux quife traictenten

trevn mary& vnefemmehoneftes& vertueux?Pre- que les a

mierement pourl'amour coniugal, il a bien d'autres muncs.

complaifances & d'autres contentemens , j'entens

honneftes & licites , & qui ne peuuent eftans bien

reglez, egratigner tant foit peu cette perfection d'a

mitié que nouscherchons. Il a bien d'autres confo

lationsbeaucoup plus cordiales, que non pas l'ami

tié deshommes,tirée des exemples anciens : qui ne

peut eftre qu'indecente , en la plus part de fes cour

toifies, & outre.ce fortfoible &de peu d'effect, hors

la charité, & les bons offices qu'ils peuuent attendre

lesvns des autres en cas de neceffité. Que fi deux a

misfe trouuoient exempts des coups defortune , &

de touteforte d'accidens,les offices dontils auroient.

befoingentre eux,feroiét fi bas fi vils & fi meſchins,

qu'il n'en faudroit faire aucun eftat.

fe mettent
Quefi ony adioufte encore les enfans, qui peu- Les enfans

uenteftre & vaillans,pour la deffence & protection au nombre

dela Republique,& de la patrie, &moraleméttres- teures for

vertueux pour ſeruir d'exemple àtout le monde : & tunes du

des meil

mariage.

1
I ij
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le prenant encore plus haut, qui peuvent eſtre defi

bonne&faincte vie, qu'ils fe trouuét dignes du ciel:

quels pareils ne approchans effects peut engendrer

cet autre amitié entre deuxhommes?

Celuy qui

neiugera

Tellement que ceux qui ont laiffé par efcrit, que

Famitié du l'amitié coniugale n'eftoit plus parfaicte que celle

mary & de des anciens , fe trouueront pat auanture auoir eſtéfemme

excellerpar incapables de mariage & d'enfans legitimes, & n'a
tou

amitiez ,fe

ble de ma

impropre

tes autres uoirpeupredreny receuoir les plaifirslicites &per

fera decla- mis pariceluy ,ny goufter les contentemens del'ef

rer incapa- leuatio des enfans vertueux:quifont beaucoup plus

riage ,& à eftimer, que l'emprunt du corps d'vn amy, pour

pour l'expoſer à vn gibet pour fon amy, ou le tirer de

quelque autre neceffité beaucoup moindre , en

quoygift principalement l'excez de l'amitié, de tous

les exemples anciens & modernes,qui feft iufqu'icy

trouuée entre deux amis.

desenfans.

La comu

nauté des
Carpour les moyens , & departement ou com

biens par munauté d'iceux , quefaict vn amy àl'autre : C'eſt

laquelleon chofe fi fordide , &de fi peu de confidera
tion

entreveut

manderles deux parfaicts amis , qu'elle ne doit eſtre miſe en li

munes eft gnedecompte.

có

chofe for

dide.

"

Laiffant donc cet exemple ſi releué du Sauueur,

iene penſe faillir de dire, queparmy nous quifom

mes chreftiens,il n'y a doute quelconque,que l'ami

tié coniugale ne foit plus parfaicte que celle des an

ciens : & parconfequent que ce ne foit elle , quife

16 Deuxa reffent moins du vice & deffaut d'Adulation: n'ayat

mysencer

& en cer
taine forte nulle indecence, comme peut auoir celle qui eft en

sain point tredeux amis,lefquels ne pequentbonnement con

nepeuuent uerfer enſemble, sás heurter les loix publiques, blef
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bonnemet

sásheurter

nes.

fer la police humaine , & donneryn mauuais vifage conuerfer

aux apparences,que chacun eft obligé de garder au enfemble

public, quand mefme il n'y auroit autre plus grand les loix

deffaut que celuy-là. Au lieu que la liaiſon d'vne Chretiens

amitié coniugale& chreftienne eft vneliaiſon na

turelle tres-honorable, hors de foüilleure & de blaf

me,queDieuafait pour l'homme& lafemme, la

quelle fe fouftient par touteforte deloix , voire par

les plus fainctes.

qui fouffri

munautéde

fon amy my

De maniere quetel qui adit en fon difcours de 17 L'amy

l'amitié , voulant monftrer que l'antiquité ne luy roitcom

auoit laiffé que des exemples lafches fur ce fujet, au fa femme

prix du fentimét qu'ilen auoit : & pourrecomman- biencom

der & exalter l'amitié, qui eftoit entre luy & vn fien me il faut

amy gentil auenant &fortieune:quefon amy eftoit fa femme.

auec luyà moitié de tout:en telle façon, quemefme

apreslamort defonamy, il luyfembloit encore (di

foit-il) qu'illuy auoitdefrobéfa part: ayat vne tres

belle & vertueufe femme,eut efte bien marry que la

choſe fut allée ſi auant,comme il l'a couchée par ef

crit Veuque ces mots ( à les prendre cruement& à

voir& entendrefes regrets) deftruiſent entierement

lafoyconiugale,laquelle eft vne amitié reciproque,

quine peut eftreà moitié , n'eftat deuë qu'à vnfeul .

Cette amitié coniugale ne peut fouffrir nyamy

nymaiſtre, ny compagnon. L'amy Chreftien doit

poffederfa femme tout entierement , & nelapeut

preftercommefaifoientles anciés , fans foupçon de

quelque mauuais marché. Qui a tiré ces belles paro

les de Tertulié. Toutes chofes font communespar

mynous (dict-il parlant des Chreftiens)excepté les

Sinefufpi
cione turpid

conuentionis
Tert.in A

polog.

I iij
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femmes. En cet endroit nous briſons & rompons la

focieté , en laquelle feule les autres hommes l'entre

tiennent : qui n'vfurpent & nebroüillent pasfeule

metle mariage de leurs amis, ains auec vne incroya

blepatience, ils troublent les leurs propres, fuiuant

comme ie croy,la doctrine de ces gráds & tres-fages

hommes, fçauoir du GrecSocrates & du Caton Ro

main , qui prefterent volontairement&communi

querent leurs femmes à leurs amis , leſquelles ils a

uoient efpoufeéspour auoir desenfans,mais qui de

uoient eſtre faicts de l'ouurage d'autruy.Et nefçayfi

c'eftoit contreleurgré,car qu'auoient elles à faire de

prendre nul foing à garder leur chafteté , laquelle

leurs maris auoient fi facilement proftituée ?O rare

exemple de fageffe Attique & de grauité Romaine!

Leno eft Philofophus & Cenfor(dit il)Pourquoy ſefaut

sa charitas il doncefmerueiller , fi vne figrande charité eft re-*

prouuée ? Que fi Socrates le plus fage des Grecs a

prefté fafemme,tanquamarmenti matricem, comme la

plus prolifique du troupeau , & la plus fertile du

haraspour auoir des enfans : qui ne craindra doteſ

nauant le reproche d'eftre fi peu amy , que de ne

vouloir prefter lafienne?

Quid ergo

miram fita

conuiolatur.

Maisennoftre exéple de celuy qui difoit eſtre auec

fonamyàmoitiédetout,à dire le vray, ie croy que

ce n'estoit que pour exaggerer l'amitié qu'il portoit

àfonamy. Comme faifoit cet autre qui appelloit le

bb.3.cfg fien dimidium anima mea, publiantpar tout , quefon

ame & celle de fon amyn'eftoit qu'vne feule ame en

Sedideoforte deux corps , à force qu'ils faymoient : queluy mort

mori metus il auoiten horreur favie,& nevouloit viure plus lõ

5. Auguft.

bam netetue
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guement: craignant neantmoins de mourir,de peur

quefonamy ne mourut tout entier.

ille moreres

tur.

vieux exe

mis com

dans les hi

Et approchant encore plus pres de mon fubiect, 18 Que les

voulant faire feruir mes difcours principallement ples des as

pour dōner aduis aux Roys Princes &Monarques, mas qui fe

afin qu'ils puiffent fe choiſir vn bon amy , & le fa- trouuent

chent bien difcerner du Flateur. Ie puis dire verita- ftoires ne

blement , que les axiomes qu'ils eſtabliffent , & les uenit aux

exemples qu'ils donnent de leurs vrais amis,nepeu- pereurs &

uent nullement conueniraux Roys , nyleurs regles

faccommoder qu'à des hommes communs , & en

quelquefaçoncgaux.

peuuchrcó .

Roys Em

Monar

ques,

ne le pou

uer és

mede

fe trouue

moins en

Car quelle egalité pourroit-on trouuer entre le Legalite

Roy & le fubiectiveu que de RoyàRoy,deMonar- uant trou

que àMonarque , d'vn Royauecvn Prince fort au fonnes des

deffoubs de luy,quand ilfy recognoiftroit quelque Royscom

egalité ou conuenance;lacóuerfation fytrouueroit à Roy , elle

à dire: attédu qu'ils n'ont nulle frequentatioenfem- roitencore

ble, choſe qui eſt deſirée &couchée en leurs regles. Teursmoiés

Autre eft donc l'amitié & les amis des Princes,au- pouuoir &

Empire.

tre l'amitié & les amis communs. Quand on me- Le Roy ne

noit à la mort Pithias, qui auoit refpondu pour Da- refpondre

mon,encas que Damon ne fut reuenu , femblable ycautio

accidétne pourroit iamais aduenir entre deuxRoys,

ny entre vnRoy& vn fien fauory , foit fon fubiect fon amy.

ou autre : le refpondant eſtant Roy, feroit de trop

hauteleuée , pourfouffrir mortpourceluy pour le

quel il auroit refpondu.

ny

Der de la

viepourvn

autre Roy

Outre que nos loix ciuiles & chreftienes, ne peu

uent ſouffrir vne ſi forte & preiudiciable repreſen

tation : non pas mefme és hommescommuns, & de
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mediocre fortune, veu qu'vn home commun, qui

a promis de repreſenter vn autre, nepeut eftrecon

damné à mourir à faute dele reprefenter.

fectiond'a

Cette per

mitié és a

nant en ce

fiecle vne

ginaire.

Il faut donc confeffer ingenuëment, que toutes

ces perfections d'amitiez&d'amis,fonten cetemps

miscomes des chofes imaginaires, fi bien que parlat des Prin

ces (quieftmonvray fubiect ) quand on dit qu'il eſt

chofeima- bon , qu'ils fe fçachent choifir de vrais &parfaicts

amys , & les difcerner des Adulateurs , celafentend

debons & vtiles feruiteurs , pour le moins de ceux

qui conuerfentauec eux,ou qui manient l'eftat& les

affaires , ou qui ont charge de leurs perfonnes & de

leurefleuation.

Or ces feruiteurs & Confeillers d'eftat, officiers de

la Couronne ou autres , pour fauoris qu'ils fuſſent,

nepourroient auoir ceftè communauté,que les An

ciens requeroient entre amis egaux,auec le Monar

que & le Royleur fouuerain : ains ce feroit vn crime

de leze-majefté,feulement de le defirer,& derecher

cher les moyens d'y atteindre.

Il peut fimplement les faire grands , les charger

d'eftats & de threfors : mais il neles peut faire ny

Roysnyfes compagnons qu'indignement,nepou

uantleur acquerir des Royaumes , & encore moins

leur cederfa place: Car le Royaume ou l'Empire, fil

ne gift en eflection , eft deu à ſes enfans , ouen leur

deffaut à ſes freres:Et puis à fuite aux Princes les plus

proches dufang.

19 Qu'il

faut de la
Encore faut-il de la moderation,fil en aime quel

moderatio qu'vn,à le faire grand. Et afin que ieface parler ceux

pour faire quienuient la bonne fortune & la grande eleuation

à vn Roy

&

"
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fubiects

ceffiue ami

& profperité des fauoris , & facenteux-mefmes leur grad vn de

plainte:Ils ont accouftumé de dire, qu'il eft tres-da- pour ex

gereux à vn Prince de faire le fauory fi grad,qu'il ne tiequ'il lay

le puiffe deffaire : Et que luy faifant des priuautez & porte,

faueurs extraordinaires, il le red odieux , & luy don

ne tous les grands pour ennemis , & tous les com

muns pourenuieux.

dange

Prince de

Qu'vn Prince qui n'ayme qu'vn feul,femble de- 11 eft bien

daigner & hair tous les vertueux defon Royaume:

& encherirainfi vn deux ou trois feulement , auec

excez deſmeſuré & extraordinaire , a toufiours efté qu'vn ſeul.

cenfé vne pureferuitude à celuy qui domine.

n'aymer

Que ce n'eft pas le faict d'vn fage Prince , d'attirer

confufion furfoy , pour maintenir en auctorité le

vaffal qu'il afaict grand: & quine fe veut rendre ay

mable à tous, ainsfeulementà deux ou trois fauoris,

ne peut bonnement viureen tranquillité: qu'il n'y a

pointde plus grand fupplice contre les grands , que

la haine publique , cauſeé par l'excez de cette amitié

particuliere.

Outre que ç'a touſiours efté vne plainte genera

le,infuportableaux Princes &aux grands d'vn Roy

aume,de voir vn nouucau courtifan(comme Suilius

fouloit appellerSeneque dans Tacite) fortir hors de Tacit.lib.13 .

fa riue , parlereflux de fes profperitez , & les -bien- Annal.c.10 .

faicts immenfes & dereglez de fon Prince. Quifaict

que les Roys n'ont accouftumé de vouloir nyfupe

rieurs , ny compagnons. Et fe trouuera parmy

Romains peu d'exemples des Empereurs , qui ayent

eudes affociez au gouuernement de l'Empire , dont

le regne n'ait en fin efté tragique. A quoy ils appli

les

K
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caliuine i
TrianoBoc quét l'aduis del'Italien qui dict, chognifaggioprincipe,

Raggua. doueuaguardarſid'alfallograuiffimo,di allenarfi compagno

ofratello nelfuoftato : effendo certiffimo, che quei Monarchi

piuficuramentefivedeuano regnare almondo,che tra la lo

Tograndezza, la baffeZZa di loro fubditi ,fapeuanofar

nafcere proportion maggiore.

C'eft vne

parole mal

icante &

trophardie

qu'il

Gétilhome

Que c'eft vne effronterie en France , de ce que les

plus fimples Gentils-hommes auoient cette teme

à qui que raire &trophardie parole en bouche, qu'ils eftoient

ce foitdire auffi nobles que le Roy leur Souuerain : commefil

auffi bien n'y auoit pas differance entre vn fuſeau&vn maſt

queleRoy. de nauire, entrevne mouche& vn Elephát : &com

mefi entre le commander & le feruir,il y pouuoita

uoirproportion quelcoque qui peut rendre le Prin

ce & lefubiect egaux. C'eft pourquoy les Ottomás

neveulent qu'il y ait en leureftat,ny marque nyom

bre de pretenfion de nobleffe .

pas

D'ailleurs les moyens d'vn Prince font fort mal

difpenfez,quand vn feul eft affeuré d'auoir tout,laif

fant tous les autres en queſte. C'eſt vn grand mal de

cœur à tous les bons & fidelles feruiteurs , de voir

que quand le Prince veutgratiffier quelqu'vn , il ne

luy donne & confere feulement fes graces &

bien -faicts,mais il les diffippe&les efparpillecom

mefettus iettez au vent, tant il en faictbonmarché,

fi bien qu'on diroit qu'il ne luy refte plus qu'àmy

L'Empe partir leRoyaumeauecluy. C'eftdequoyl'Empe

dius ayant reurClaudius fut grandemet blafmé , d'auoir efleué

effat & fes trois ferfs affranchis plus riches que luy , Narciffe

zhrefors & Pallas & Califthe, l'vn defquels qui eft Pallas , ilen

donner à richit &releua de faço, que fur la plainte quel

reur Clau

de

c l'Em
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1 affranchis ,
pereur faifoit de la pauureté de fon eftat , il luyfut trois de les

donnéconfeil fil en vouloit efchapper & fe faire ri- onluy con

che, de fe faire adopter parluy.

feilla de fe

faire ado

las qui e

riche.

Et ne faut feltonner fi de tout temps on acrié peraPal

contre cesfauoris, que les Princes enrichiffoient ou- ftotle plus

tremeſure. Car il fut dict à Seneque,que Nero auoit

enrichi fi monstrueufement qu'il en eftoit hay &

enuié de tout le monde : qu'il eſtoit touſiours adue

nu,que les richeſſes immenfes de qui que ceſoit, ac

quifes en peu de temps , portoient fort peu de bone

reputation . Et qu'a la douceur de firiches & grands

threfors , il falloit de neceffité que fut conioincte

l'aigreur ouamertume,
ou amertume, d'vne murmuration &crie

rie publique.

Que ce n'eft pas vn vray & parfaictamy que le

Prince facquiert , car en recompenfe ce fauory ne

contribue rien en cette amitié , ains bienfouuent il

eſt aduenu qu'il l'a aidé à contracter pluſieurs vices,

courantfimplementàſes appetits:ſeſtant bien gar

dé deluy dire,quecomme les vertus reçoiuent dom

mage&fontfouillees par vn feul vice, qu'auffi tou

tcs lesbonnes qualitez d'vn Prince , font bienſou

uent fleſtries par vn ſeul ſubiet. Voila vne partie de

leurs raifons &de leurs plaintes , lefque les particu

lierement chacun groffit felon fon intereft.

faut pour

tant re

ftraindre fi

Faut-il donc tant reſtraindre les biens faicts & li- 20 Qu'il ne

beralitez des Roys , qu'ils ne puiſſent aimer cherir

voire enrichir & releuer des homes fort communs? fort les a

qu'ils ne les puiffent agrandir& porter fi haut , que Princes

les enuieux les mefcontans & lafortune mefme ne

les puiffent abbattre?

mitiez des

qu'ils ne

puiffent re

Teucr &ag

Kij
1
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Ceftlepropre d'vn Roy &grádMonarque d'en

vfer ainfi ,& ne fut iamais autrement. Demaniere

que quand onluy voit recompenfer vn bó & fidele

feruiteur,fion ne fe laiffoit aueugler de malignité &

d'enuie,ains quefanspaflion on confideraft ſes me

rites,ils appelleroientliberalité vertueufe , ce qu'ils

appellent & eftiment prodigalité vitieuſe:deuoir de

gratitude & iufte & honnorable affection , le nom

deshonnorable qu'ils ont accouftumé luy donner,

l'appellant idolatrie de mignons.

grandir des

homesfort

communs.

6.Annal.

Tacite lib. Mais il n'appartient aux hommes communs (dict

Tacite) de penetrer abditos principis fenfus &fi quid

ocultiusparant. D'où vient que les ignorans tombent

aiſément en cet erreur , qu'ils tiennent pour vice

d'vne ame abiecte , le vertueux proceder d'vn Prin

ce,lequel donnant ainfi largemét , facquite par fois

feulemét de ce qu'il doit.A la verité il en faut ofter la

profufio & l'extrauagace,&leur döner entédre dou

cement , que la liberalité du Prince a befoin de cer

taines bornes & barrieres,come le refte de fes actios:

& toufiours conftammét le tenirferme en cepoint,

qu'il ne doit auoir ny maistre nycompagnon ny

coadjuteur,ny homme quelconqueprés fa perfon

ne , quifeffaye & facefemblant de vouloir aller au

pair auec luy , les Empires de ceux qui ont admis &

receu des compagnons , ne feftans iamais trouuez

heureux ni de longuedurée.

Qu'ilfem

ble efträge

Mais quoy , les Rois Princes & Monarques , ne

que les peuuent ils auoir vn vrayamy, ny contracter vne

Rois & les parfaicte amitié auec perfonnequelconque ? à la ve

puiffent a rité il femble quenon,fi on les veutfeulement mou

Princes ne

uoirvn par

112

•
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lerfur les regles & exemples des anciens.

21 Sçauoir

fi

lib .8.Ethic

ble , domini

citia fecun

feruusfedfe

Ariftote a efté des premiers qui nous a apprins,

quelavraye&parfaicte amitié ne fut iamais egale,

nybien balancée entre leRoy& le fubiect , le mai- ce dire

ftre & le valet. Domini adferuum non eft amicitia (dict- d'Ariftote

il) entant qu'homme ouy ,maisnon entant qu'il eft eft verita

fubiect & feruiteur , parce qu'il demeure toufiours ad feruum

inegal & diffemblable. Necregnafociumferre nec teda noneftami

fciunt (dit Seneque) le Prince n'eft pas né pour feruir dum qued

fonferuiteur, quelque affectio qu'il luy porte : com- cundi quod

mel'amy aaccouftumé de feruir l'amy qui luy eft fecundum

egal , nycomme le feruiteur a accouftume de feruir quod feruus,

fon Prince. Qui a faict chanter le Poëte Ouide.

Tu quoqueformida nimium fublimia femper,

Propofitique memor contrahe vela tui.

Vine fine inuidia , mollefque in glorius annos

Exige , amicitias tibi iunge pares.

Vfibus edocto , fi quicquam credis amico,

longe nomina magnafuge.

homo,quis

est dißimi

lis.

Vine tibi

lib.39 Hip.
Quandtoutes chofesfont egales detous coftez , l'a- Dio Cas

mitiéſe trouue bonne:mais quand l'vn eft plus rele- Rom.

ué que l'autre , il y naift de l'enuie & de la haine,

d'oùfengendrent les difcordes & les indignations bien pro

Dulcis inexpertis cultura potentis amici,

L'amitiéne

peut eftre

ny

portionée,

fi elle n'eft

egale.

Horat.ep

faictamy.

Seneq, trag.

8.

Ouide lib.

3. deTrifti

bus eleg. 4.

Expertus metuit.

C'eftvne folie à des fubiects , de rechercher d'a

uoir des Roys pour amis communs , veu qu'ils ne

peuuent iamais leur eftrefemblables : & quand ils

deuiendroient ou Roys , ou fi grands qu'ils appro

chaffent des Roys , il feroit en danger que cette grá

deprofperiténechangeat leur humeur,fuiuantl'ad

Senes.

Quanti ta

les Amicoshabere vo

luerit ipå

tales effenon

pens.

K iij
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1

lib. 3. de sí .

me bono.

D'Ifidore uis d'Ifidore , qui dict qu'en profperité, l'amitié eft

incertaine: Caron ne fçait fi c'eft la perfonne qu'on

ayme,ou la felicité & la bonne fortune : parce que

fouuent par les honneurs , les mœurs fe trouuent

tellement changées , que ceux qui les poffedent

meſpriſent ceux qui leur eftoient auparauant liez

par vne eftroicte amitié. Si bien que les grandeurs

& authoritez des fubiects , ou perfonnes extraordi

nairement agrandies , peu fouuent font de longue

durée ::ou pourcequel'vne partie fe fache , ne pou

uant plus rien donner,ou pour ce que l'autre a tant

eu, qu'elle ne peut rien plus fouhaiter.

Outrequ'il fe trouue fouuentvngrand inconue

nient,qui eftque les Princes ayans prins en affectio

vnbeaucoup moindre qu'eux, les trop grands &o

bligeans feruices qu'ils en peuuentauoir receu, effa

centordinairement& eftouffent cette affection . Ils

neprennent plaifir defe voir furchargez d'obliga

tion, par des gens moindres qu'eux. Les feruices &

obligations comme les monnoyes , ayans vnefois

eſté depoſees en la main des Princes, comeen main

forte & fouueraine , ne peuuent eftre repetees en

temps opportun : ains le merite de quelqueferuice

pourfignalé qu'ilfoit,fe perd aifémet, tout auffi toft

qu'on faict femblant de le vouloir retirer,&fouhai

ter qu'onle tienne en compte. Tellement que pour

toutegratification ou recompenfe,les petits ont ac

couſtumé ſeulement d'en rapporter la haine des

grands , & encourir leur mauuaife fuiuant

Tacite b. l'aduis du Politique , bien entendu en l'amitié des

Princes,quinous a apprins que, beneficia eo vfque læta

grace ;

4.Annal.
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funt,dum videntur exoluipoſſe: vbi multum anteuenere,pro

gratia odiumredditur.

me Super

le clorrayce difcours par ces bons motsde Sainct s. Hierof

Hierofme, Amicitiaparemautfacit aut accipit : vbi ine- Michaam

qualitas , & alterius eminentia alteriusfubiectio , ibi non

tam Amicitia, quam Adulatio eft.Lafubiectio eſt touf

iours voifine & fubiecteàl'adulation .

Prophet

Tellement qu'il n'y a qu'vne feule forte d'amitié

qu'ils puiffent contracter , en laquelle ils font obli

gezparles loix diuines&humaines de viure aupair,

tout autant quefaire fe peut &fe doit : qui eft cette

amitié coniugale , de laquelle nous auons parlé cy

deuant. Si bien qu'il fautauoüer &recognoiftre de

bõnefoy, qu'é ce téps, &felo· les loix fuiuát leſquel

les nous viuons , il n'y a nulle amitié qu'on puiſſe

maintenir eſtre parfaicte de tous poincts : mais la

plus approchante de la perfection, que c'eft celle- là

feule : referuant neantmoins toufiours l'auantageà

celle qui eftfpirituelle.

eft

d'amitié.

Ainfiil faut que fa Majefté face part de fes lys à fa 22 Lelys

chere efpoufe , auec laquelle il a déja contracté vne roglyphe

parfaicte amitié. Le lys qui eft le vrayfymbole &

Hyerogliphe d'amitié, n'eftant pas deriuéde ce mot

lis litis,qui fignifie contentio& inimitié: mais biéde

cet autre lys lyſis , tiré du Grec xúas qui veut dire So

lutio,à luo,c'eft à dire Soluo: ce qu'on préd de ces mots

dugrandOrateur , ex quo ipfam agritudinem o Cice.au3?

Chrifippus quafifolutione totius hominis appellatamputat.

des Tufuil

Tellement quefi on l'applique come Ciceron &

Chrifippus,à ceque la maladie diffoult entierement

l'homme, onle peut auffiprendrepourſanté , d'au
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tant que l'amy fe diffoult & ouure entierementfon

cœuràfonamy.

Et le faifant deriuer du verbe Luo & de Luere , le

prenant en autre ſens , pour folution ou payement,

quel'amy a fouuent accouftuméde faire pour l'a

my:c'eft vndes plus grands fignes d'amitié , & des

meilleurs offices qu'on fçauroit rendre à fon amy

quieft en neceffité. Auffi dit Iulius Pollux,qui ſem

ble prefque l'vfurper de lafaçon, Deos omnes qui auer

runcandi maligratia colebantur , Lyfios vocari . Les amis

font des Dieux qu'on adore,qui oftent l'amy depei

ne&defaſcherie,payentpourluy,& l'acquittent de

tous debtes & de tous maux : ce font les Dieux qui

luy arrachent les infortunes d'alentour , & lecom

blent de biens.

Lyfimachia

amie
C'eſt d'où Platon a tiré l'inſcription de fon trai

de cócorde té de Amicitia , qu'il a tres-à propos & iuftement

pour cette occafion appellé Lyfis : d'où eft venu le

nom de cette belle plate qu'on appelle Lyſimachia,

Plinepar que Pline dict eftre amie& capable de concorde &

fimachia, amitié,nous affeurant , tantam huic herba componendo

rum dißidiorum vim ineffe, vt difcordantibus etiamiumen

tis iugo impofita,afperitatem eorum cohibeat.

lant de

Ilyena de troisfortes , dont la troifieſme eſt ſelő

aucuns fi amie de l'homme , qu'elle porte vn nom

Antoine d'homme, &fappelle Antoine, qui eſt celle meſme

qu'on appellefilius antepatrem.

ouAnto

ni.

Alexander

plenario.

Sur quoy eft notable ce qu'vn autheur a laiffé par

Farrainfe- efcrit à ce propos,fçauoir que les mufes fuiuant l'ad

Zara fectio uis d'Orphée,n'eftoient autre chofe que les ames des
2.mebro 13. fpheres celeftes , & les Bacchus leurs intereſts parti

culiers:
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culiers: fi bien qu'il tire de là qu'on a donné vn Bac

chus à chaqueMufe , & que ces ames qu'on a ainfi

appelléesMufes, qui meuuent harmonieuſement les

cieux , engendrent parleur concorde vñe merueil

leufe melodie.Tellement qu'ils difent que la Lune a

pourameBacchus Lychintus , & Venus lyfis : ayans

donné à Venus pour ame lyſis , pour fignifier vnea

meparfaictement amie& conioincte d'amitié auec

Venus deeffe des amans.

Mais laiffant les lys armoiries de la France, &pre

fent du ciel, pour venir à vne infinité d'autres biens

que nous auons receus,puis que cette parfaicteami

tié coniugale aefté contractée: &pourmonftrer les

conuenances quifont entre leurs Majeſtez qui tef

moignent la perfection de cette mefme amitié.

le diray que le mariage eft vn Sacrement quico

feregrace pourgaigner le ciel, & ne laiffe de donner

moyen d'obtenir plufieurs bies en terre:car il main

tient l'Eglife en paix,qui eſt choſe quivife & touche

le Royaume du ciel:&vnit les grandsMonarques&

leurs Eftats auec des noeuds de paix & d'amour, qui

vife & concerne les Royaumes dela terre.

Epheficns.
C'eſtpourquoy le mariage eft appellé le grand S. Paulaux

Sacrement , voire plus grand que les autres : parce

qu'outrelagrace qu'il baille comme eux, il eſt grád

enfignification&reprefentation. Si bien que c'eſt

vn Sacrement de repreſentations , de ſemblances,

d'egalitez,& derapports.

De reprefentations, car il reprefente l'Incarnation

du Fils de Dieu , & l'vnion & mariage qu'il fit auec

naturehumaine, qui eft le Sacrement des Sacremés.

L



82 LE LIVRE

Defemblances,parce que l'homme eft plusfem

blable à lafemme,que n'eſt l'homme àvn autre hō

me:Dieu ayantformé lafemme dela meſme chair,

& des mefmes os que l'homme.

D'egalitez,parce que nos efpouxfont fi egaux en

chreftienté,en religio, &fangRoyal , qu'ils ont vne

proportion fpirituelle & temporelle:enprimogeni

ture & droict de naiffance , par ce qu'ils font tous

deux premiers nais, & de mefme aage , & ont droict

de fucceffion Royale.D'ailleurs par vn fi noble & il

luftremariage,ils ont lié les deux plus gráds Roys,&

les deux plus grands Royaumes de l'vniuers , ayans

ioinct leCatholique au Tres-chreftien .

Derapports , parce qu'on diroit que la nature les

a faicts tous deux plus que iumeaux , & qu'ilsfont

mariez enſemble,dés la premiere heure de leur naif

fance.

Si bien qu'il nous faut croire, que defia il feſt en

gendré entre eux vne amitié fi excellente & parfai

te, qu'elle fera en exemple à toutl'vniuers : tenant

pour certain , que comme cette belle & illuftre al

liace ,eft ce doux miel que Samfon trouua il y aplu

fieurs ficcles, dans la bouche du lyon mort , qu'auffi

ſa majeſté eſt cette belle fleur produifant ce doux

miel,que noftre Samfon François, noftre valeureux

Henry le Grand , auoit ily ajalong temps trouuée

en la bouche du lyon mort feu Philippes II .

24 Grains

C'eftcette doucegrenade du RoyDarius, dont il

de grena defiroit autant de Zopires qu'ily trouua degrains.de,&pour.

quoylana . C'eft cette chere efpoufe tirée de ce grand Darius,a don

né vnc

nonfeulement Roy de Grenade , ains de plufieurs

1

1
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ce feul Yautres grandsRoyaumes,les doux grains de laquel- courone à

le,quifontfes vertus&perfections,la rendent fi ag- fruit .

greable à tout le monde, que Dieu femble l'auoir re- c'eft à dire

feruée de tout temps , pour eftre le perpetuel zopire mis.

duRoy.

de bons a

Et comme c'eſt le feul fruit auquel la nature a

donné vne courōne, pour marquer& defigner qu'il

eft feul digne d'vn Roy. Auffia-on dóné cette tres

illuftre Princeſſe àfa Majefté,pouren contre-eſchá

ge receuoir de fes mainsRoyales,cette couronnefa

crée de Royne de France.

Etnefauttrouuer eftrange l'application & con

uenance de ce mot d'efpoux, attendu que le Roy eft

l'oingt deDieu , & le premier fils de la premiere ef

poufe du Sauueur qui eft l'Eglife.Veu que cette an- Pourquoy

cienne republique deVeniſe,a bien prins pour mar

que d'honneur ce mefme mot d'efpoufe , ayant ac

couftumé d'eſpouſer la mer , & en celebrer folem- driatique

nellement la fefte le iour de l'Affenfion.

laRepubli

que de

Veni
fe

tiet

la mer A

pour fon

efpouf
e
.

C'est donc l'efpoux & l'efpoufe , furlefquels tou

te la chreftienté ameshuy ietté les yeux. Sibien que

tous les Princes &Monarques chreftiens,ayans efté

appellez à yn fi grand & augufte Sacrement, il fe

peut dire que c'eſt le grand banquet des Dieux de la

terre, cy deuant conuiez parle Dieu Hymenée. Les

bons viures de ce banquet Royal,font les bos-heurs

& benedictions des peuples , qui feront cauſe par

leursvœux &prieresfolemnelles,qu'il croiſtra tant

deMonarques de ces deux tyges floriffantes,que co- La maifon

meon apublié de tout temps de la tres-illuftre mai- illuftre d'al

fon de Bourbon, fi ce font des filles,elles peupleront

de Bourbo

liances.

Lij
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.

la Chreftienté d'alliances Royales, fi cefont enfans,

ceferont autant d'Empereurs &Roys , quila prote

gerontà iamais , contre les infidelles & ennemis de

Dieu.

C'eft pourquoy afin que la chofe y fut mieux dif

pofeé , tous les Dieux & les Princes cy deuant con

uoquez àcette fefte fi celebre, ontforcé le Dieu Ia

nus , de clorre & fermer fon temple pour les ficcles

àvenir , y apportant le Nectar &l'Ambroiſie de la

paix :laquelle eft fibien eſtablie par cette fainctev

nion , qu'il fen engendrera vn repos eternel entre

tous les Princes chreftiens , fans qu'il foit en la puif

fance de tout le refte de l'vniuers , d'y pouuoirap

porter trouble deſtourbier ny empeſchementquel

conque.

La France

& l'Efpa

balacesqui

Auffi la France que le Roy 'poffede ( Royaumele

gne set les plus puiffant& complet qui fe puiſſe trouuer ) &

pefenttou l'Espagne dont fa Majefté l'a tirée, qui contiếtenfoy

te la chre- tant de Royaumes , qu'on peut dire que leurs fron

tieres n'ont autres bornes que l'Ocean,ny autres co

frontations& limites que l'horizon , font les balan

ces qui peſent tout le refte du mode, il en fera defor

mais le deffiniteur.

ftienté.

Tellement qu'en cette qualité d'Efpoux, deDau

phin de la chreſtienté , de premier fils Tres- chreſtië

de l'efpoufe du Sauueur,de Louys petit fils de ſainct

Louys , il fe trouuera que c'eft le vray & vnique exé

ple de vrais &parfaicts amis , fur lefquels fe deburõt

mouler tous autres pareils exemples de vraye &par

faicte amitié , dans laquelle ils viuront fi longuemét

&heureuſement, fuiuantles vœux de tous leurs bos
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fubiects : quepleins degloire & de triomphe, com

blez d'honneur & d'annees , ils iront chacunenfon

temps ſe preſenter à fainct Louys , pourles eſtablir

dans le ciel , &là les ioindre auec cet Efpoux celeſte

le Sauueur:qui eft le but auquel cette belle & parfai

&te amitié , & tous les bons & faints defirs de leurs

Majeſtez,doiuent principalement vifer.Et nonfim

plementà des offices mutuels,fur lefquels feulsfem

bleauoir efté fondee l'amitié des anciens.

Liij
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DelAdulation, les moyens de cognoistre difcernerle

vray parfaict amy del'Adulateur.&

1 Fable d'Acteon expliquée.

2 LenomdeParafite eftoit an

ciennemet honnorifiquegra

ue&facré.

3 Belle defcription & plainte

d'un Parafite , lequel eftant

conuiéen unfeftin,parmal

heur n'eut moyen de fy

trouuer.

4 Seconde defcriptio d'vn au

tre Parafite, quife plaintde

ce que fon maistre eft telle

ment addonné à la philofo

phie, qu'ilnefaictplusbon

nechere.

5 Qu'ily a troisfortes de Pa

rafites.

6 De tous les flateurs lesplus

odieuxfont ceux quife mef

lent de charger les Princes

de loüange.

7 Quel moyen ily a de reco

gnoiftre leflateur, & le dif

cerner du vray& parfaict

amy.

8 Difcours d'un Philofophe

quinous enapprend lemoye,

quel'autheurn'a voulu va

rier nyentrecoupper, pourne

Luy ofterfonfens nyfa grace.

9 Qu'ily a maintenant en ce

fiecle principalement deux

fortesdeflateurs.

10 Plufieursflateurs artificiels

fontfemblantdeparlerfrå

chement, pour acquerig re

putation d'etre vrais &

parfaicts amis.

11 Lefauteurquiafa vifeefeu

lement à la table , n'eft fidă

gereux que celuy qui l'a au

cabinet.

12 Opinion & trai notable de

S. Gregoiretouchant l'Adu

lation.

13 Leflateur abean imiterfon

maistrepourfunir&liera

necluy,ilne laiffepourtatde

fe trouuer toufiours diffem

blable.

14 Les fimilitudes ne font pas

tantun, commeles differen

ces & dißimilitudes font

autre.

15 Bel exemple d'un fidel amy

enuers(on Prince , pendant

qu'ileftoit enaduerfité.

16 Belenfeignement pour

&fidellement feruir le Roy.

bien
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DISCOVRS

I

d'Acteon

Evx qui ont expliqué la fable Fable

d'Acteon,& les myfteres qui nous expliquee.

font reprefentez foubz fon efcor

ce & obfcurité, ontvoulu donner

entendre, que non feulement les

hommescommuns quifont trop

enclins & affectionnez à la chaffe, deuiennent pau

uresà l'occafion des grands frais qu'ona accouſtu

mé de faire pour l'entretien d'icelle. Mais auffi que

les flateurs fuiuans d'ordinaire la table des Princes,

& autres hommes oppulens , viennent àla fin à les

deuorer , les rendans fouffreteux & pauures , à cauſe

de la defpence qu'il conuient faire pour entretenir

telle forte de gens . Demaniere que comme Acteon

fut mangé des chiens , qu'il nourriffoit , de mefme

les grands font mangez par lesAdulateurs qu'ils ont

accouftumédenourrir.

III.

Diomedes
Onendit tout autant de Diomedes Roy de Thra- Fable de

ce, qui nourriffoit de grands cheuaux fiers & cruels, expliquce,

aufquels il faifoit manger ceux qui l'alloient voir

& vifiter. Surquoy les Poëtes fabuleux , ontba

fty vne des plus grandes vaillances & auantures

d'Hercule , lequel combatit de façon Diomedes,

qu'il le liura , & le fit mangerà fes propres cheuaux.

Ceque Palephatus , & autres raportent à ſon patri

moine, lequel Diomedes auoit cõfumé à entretenir

fes cheuaux,& auxgrands frais qu'ilfaifoitpourleur

nourriture & entretien , comme Acteonpour celle

de fes chiens : voulant monftrer que les Flateurs,

"
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montansfur leurs grands cheuaux auec lafaueur dés

Roys&des Princes, deuiennent fi fiers & arrogans,

quemangeans tous leurs moyés,voyans en fin leurs

maiſtres neceffiteux & rongez iufqu'aux os , ils les

meſpriſent &les foulent aux pieds . Ĉe fontles Har

pies à létour de Phineus Roy d'Arcadie qui luymá

geoient & diffipoient fes biens,& voloientfurfata

blepour deuorer& gafterfes viures.

Et comme le bois qui augmente & nourrit le feu,

eſt conſommépar lefeu : De meſme les richeſſes des

Princes , qui nourriſſent & efleuent les Adulateurs,

fontperdues&cofommees par eux, d'où viết qu'on

les appelle Adulatores , quafi Adulteratores rerum

verborum,corrupteurs des chofes & des paroles.

ciennemét

honnefte

Surquoy eft remarquable que lenom de Paraſite

ftoit an- eftoit anciennementnom graue honnorable &fa

honnorifi Cré:cequi fe tire d'Atheneé, d'autant que les anciens

que graue Grecs appelloient ainfi celuy auquel eftoit commiſe

Se facié. Sacrarum epularum eligendarum cura. Et monftre par

tiquitatum l'authorité de Polemon Samius , Heraclides,Mop

feas,& autres graues Autheurs de ce temps là,que ce

nom n'eftoit à meſpriſer, ayant eſté accompagné de

quelquehonneurparmy les anciens.

Stuckius An

conuiuialiй

lib.2.cap.4
.

Ce que tefmoigne affez Pollux , en ce qu'il dict

que c'eftoit tout de mefme, comme parmy les Ro

Collegium mains le college des Epulons. Qui afait dire à Ari

Arift.inpo- ftote
que,in Meihonenfium republica , principibus bini

erant paraſiti, ductoribus autemfinguli, qui auoient foin

Plut.en la de certaines viandes : ce que ces mots de Plutarque

Epuicnum

liticis.

vie de Solo

aft autem & en lavie de Solon expliquent tres -bien : Or cecy eſt
hoc é Solo

mis inftitutis, encore de l'inftitutio de Solon (dict il)de fairevn fe

ftin

2 Le no de

Parafite e
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wium exhi

bere,quodis

ftin en public , lequel il appelle

diroit ad cibumfumendum accumbere.

EtThomas in Atticiſmis fouſtiết, qu'õ n'appelloit appellat

pas ſeulement Paraſites ces Adulateurs, qui alloient ,

courant les tables desriches : mais bien ceux lefquels ad Cibu -

pourauoir bienferuy la Republique,eftoient nour

ris dans le Pritance aux defpés du public. A quoy al

ludant Diogenes , voyant que les fouris couroient

furfa table,fouloit dire,mevoilabien - heureux,puis

que i'ay mes parafites auffi bien que les autres.

Su

mendyaccu

bere.

ThomasMai

gifterinAt

cimis,
Sed & eos

qui ob rem

egregiegeſta

publicosupta

in Pritance

genesfuosha

Lucian in

Dialog. de

Et Lucian en fondialogue du Parafite, rapporte lebantur.

tant de choſes honnorables de ce meftier, quoy qu'il Ecce Dio.

femble ne les auoir proferées que par gallante-betparafitos,

rie , & comme en fe ioüant fuiuant fa couftume:

qu'il prouue clairement , qu'il y a cent fois plus de Parafito.

vanité,en ceux qui feftiment Philofophes, qu'en ces

autres qu'on appelle Paraſites. Tenant formelle- LaPara

ment , que la Parafitique eft vn art beaucoup plus

vtile & conuenable à l'homme, que la Rhetorique

l'Arithmetique la Philofophie &laMufique.

tique.

fon Dialo

rafite intro

duit simo

fcriuant à

Tychiades

auquel ildonne en

Tellementquepar fon aduis tant f'en faut qu'on Lucian ea

fe doibue offencer d'eftre appellé Parafite , que Si- gue du Pa

monparlatàTychiades, dans le mefme Lucian, luy

dict ces paroles : quand tu me voudras efcrire , tu

m'honnoreras beaucoup plus de mettre à l'infcrip

tion de la lettre, Simoniparafito, & megratifierasda

uátage , quefi tu m'eſcriuois auec cetitre Dioni Phi- quad il luy

dofopho. De façon qu'il protefte qu'il fe plaift & feraplusde

refioüyt plus de ce nom , que fiquelqu'vn le tenoit mettre au

pourcegrand& ancien ftatuaire Phydias:Car(dict- lett

il ) ie ne me plais pas moins de mon artde Parafite, a

tendre que

eferirail

de

deffus de la

Simoni Pa

M

come qui in publico
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impëfiusmi
hi gratifica que Phidias a prins autre foisplaiſir d'auoir moulé

berus inquit fonIupiter.

quam fi hoc

titulo nobis

ScripferisDio

ni Philofo

Que la Pa

doit

des arts li

beraux

tous les au

tres.

Etpour moftrer que laParafitique doibt pluſtoſt

eftre miſe aurangdes arts liberaux , que nuldesau

pho. tres:il adioufte , que l'art ou meftier de Parafite, du

rafitique quel il faict profeffion, merite beaucoup plus iufte

mifeau rag ment d'en porter le titre , que nul autre : & prouue

que c'eft le meilleur le plus aifé & le plus profitable

mieux que de tous:Car il confifte à boire & à manger , quifont

des actions fans leſquelles la vie de l'homme ne peut

fubfifter. Etn'eft comme les autres arts, qui nefap

prennent fans fueurfans labeur fans veilles & fans

Jarmes. Car qui eft iamaisforty du feftin pleurant,

commefont les enfans fortans de deffoubz la verge?

qui en eſtſorty triſteni feuere,commeſont ceux qui

eſtudient és autres arts , efquels il faut longuement

trainer auant de les bien fçauoir & entendre ? outre

qu'ils ne font inuentez que pour acquerir le moyen

de viure : aulieu quele Parafite fans nul eftude , a fa

vie toute acquife , fimplement dés auffi toft qu'il

commencefon meftier de Parafite.

-

Le Parafiti

que eftvne

tion qui en

fin la vraye

amitié.

Lucianibid.

La Parafitique eft yne fcience de conuerfation,

fcience de qui nous acquiert le titre de vrais & parfaicts amis:

connera Ce font les premiers fignes & aufpices d'amitié,

gendre en Amicitianomen , nihil aliud eft quamparafitica aufpiciй.

Parce qu'il faut de neceffité , que le Paraſite ante cum

illo amicitiam contraxerit , quam eum libationis & menfa

participemfecerit, atque ad husus artis myfteria admiferit:

quifont les motsfubftanticls dont vſe le mefme Lu- ·

cian , pourdire qu'auant admettre vn Paraſite à ſa

table, il le faut eſtablir dansfon cœur , & le receuoir

pouramy..
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Ego volapà

tatem exi

Defaçon qu'il reprend Epicure , de ce qu'il a de

ftourné la volupté, &le contentement d'eſtre &ſe

feoir àvne bone table,& l'a defrobé à la Parafitique,

pour l'attribuer à ſa felicité,& en compoſer fon fou

uerain bien. Etneantmoins cette fortedevolupté

n'eft paspropremet la vraye fin d'Epicure , mais bie

du Parafite. CarEpicure marque ainfi & deſcrit fa

volupté, quantàmoy (dict il ) i'eſtime volupté pre- imopri

mierement vn eftat tranquille pour le corps , &puis

pour l'efprit nel'auoir chargéd'aucun trouble ny um corpo

foin facheux:ce qui eſt tref- conuenable au Parafite, neque men

lequel vit fi nonchalǎmét , qu'il imite tout à fait cetem,vllaper

qu'on dict d'OlofarRoy desPoltrons , lequel eftoit curaonerari,

toufiours gifantenfigrande oifiueté, qu'ilfe laiffoit

gratter les pieds iufqu'auxferpens, qui fe trouuoient

mum tran

quillumfta.

ris , deinde

turbationê

couchéfurl'herbe.

de la

la Philofo.

phie.

As fiphilo

ceffariamfu

Etfil faut particulieremet mettre en coparaifon la Coparaiso

parafitique auec la philofophie , la principale de fitique auec

tousles arts. Il faudroit que les Philofophes fuffent

premierement d'accord, qu'est - ce que philofophie:

Caromninoalius,aliam remphilofophiam effecontendit & tanquam ne

comminifcitur ( dict il ) & de faict elle eſt toute diffe- ftineret , una

réte chez le mefme Epicure, & chez les Academicies fimplicens

Peripateticiens&Stoiciés. Ainfi la philoſophie n'e- vbique ipsa

ſtant vne , ains diuerfe , les Philofophes & leur fecte fecum difere

ayas tous diuerſes fins, les fins meſmes en eſtans am- Lucian ibid.

bigües muables & oppofites,il n'y peut auoir en elle

nycertitude nyperfection.

non exiſten

>

pantem.

Il y a bien plus (dict il) car leshommesles plus fa- quod fipera

ges,& les meilleurs &plus fçauans Philofophes,fui- fte ene

uantl'opinion des plus graues autheurs,ont efté Pa- gnitiones no

earum co

í

M ij
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gue autmu.

tabiles.

Forentambi rafites. Neftor dans Homere , & Idomeneus fils de

Iupiter, eftoient Parafites d'Agamemnon,&Patro

clus d'Achilles, Ariſtippus & Platon le furét deDio

nifius, Euripide d'Archelaus , Anaxarque d'Alexan

dre, Ariftides d'Armodius , & Ariftote n'a pas laiffé

fecto tale

Ac mihipro d'engoufter.Et apres tout, c'eft vn chié dans vn bain

quidda fim- qu'vn philofophe dans vn feftin en comparaiſon

d'vn Paraſite.

pofio videtur

effe philofo.

phus quod

canis inBal

ibid.

Et en ce quieft de la vaillance , vn Parafite com

neo.Lucian. memieux nourry que toute autreforte d'hommes,

peutmieux fupporter les trauaux de la guerre , la

quelle ne manque pas d'auoir fes Parafites & plus

vaillans que tous les autres. Si bien qu'Vliſſe dans

Homereen Homere monftre auec vnaffez long difcours , qu'il

Miten nefautmeneriamais vn foldat à ieun , en aucun ex

I'llia dict,

Dequaquain

Theocrite

imperafatur.

mada ploit militaire. Et Theocrite parlant en generalau

cendum. Prince,luyfouloit dire Imperafatur : furquoyàfuite

in Siracufis Ciceron a dict, qu'il n'y arien fi enjoué nyfi allegre,

Cicerodia qu'vn peuple qui eft faoul. Si bien qu'apres cela , il a

Populofa efté tenu pourcertain , qu'vne armée qui eftà ieun,

nepeutfetenir en diſcipline.

to nihil effe

Latius aut

~alacrius.

•

feruare non

Caffiodore

Parafiticaeft

Difciplinam Ainfi il tient quela Parafitiqueeftvnefinguliere

poteft ieiu. & principale fapience , par le moyen de laquelle , le

exerci Parafite fçait mieux prendre & attraper lesleuraux,

que le meilleur chien de chaffe qu'on pourroit trou

Angularis as uer. Et quand bien la mort furprendroit le Parafite

da sapien , en feftin , & qu'il y mourroit de mortſoudaine , il

Paratus fen vafi vifte en l'autre monde , qu'on diroit qu'il

magis infe- feneft volé tout mort. Concluant apres ces raifons

llus canis & plufieurs autres , que cet art ou faculté , eft vne

Deeffe laquelle a accouſtumé d'excuſer les fautes des

prespusque

Lepufculos

&taturquam

venaticus .

Hanc artem

$14.
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delinquentes

cufare folet,

omniumma

giftram at

queautorem,

culpam vni

trásferentem

delinquans , pour eftre la maiftreffe de toutes celles effeDea quá

quife commettent:en prenant &transferantfurfoy errator ex

entierement toute la coulpe &les deffauts.De façon quafi horum

qu'il confeille à tout le monde d'auoir toufiours vn

Parafiteprés de foy , tenant pour maxime degran

deur
, que

le riche fe prefentant en public fans ena- uerfam in ſe

uoirpas vn à lentour,eft tenu pour mendiant. Luciap.

Si bien qu'en ce temps là le nomde Parafite eftoit Diespro

honnorable & ferieux , veu qu'il ne fignifioit autre publicum n

chofe,qu'vn honnefte conuiue ou gardien&admi- vafio , men

niftrateur des chofesfacrées. Mais bien toftapres il Lucia ibid.

*commença à eſtre ignominieux &plein d'infamie,

eftant prinsfeulement pourvn Adulateur glouton,

quifçauoit (dict Lucian) l'art de trouuer le foupper

& le difner chez autruy ,& enauoit les paroles pro- .

pres & agreables au maiſtre dela maiſon.

grediens in

comitatePag

dicus

dónoit an.

ciennemét

auxflateurs

qui fui

uoient les

tables d'au

truy.
Stuckiusan

tiquitatum

couiuialium

lib.2.cap.4.

En telle façon que depuis,tous les noms qu'on leur Nos'qu'on

donnoit,exprimoient clairement,que leurfin &in

tentio n'eftoit autre,quedefaire curée de ceux qu'ils

flatoient,, & trouuer leur bource ouuerte,& leurta

ble prefte. Ainfi Gnato a prinsfonnomde lagran

de auid ité de manger. Et Saturio dans Perfe de l'af

fouuiffement. Ainfi dans Plaute le flateur & Pa

rafite eft dict Artatrogus, comme vn deuorateur de

pain. Et ailleurs Peniculus dece qu'il nettoie com

mevne efponge , tout ce qui efchappe & tombe de

la table. Et parfois Curculio quafi Gurgulio, ainfi ap

pellé , de ce petit ver qui ronge le froment , ou bien celan Al

Colax, de certain oifeau qu'on eftime eftre le Mela- cias.4.pare

coriphe,& vulgairementParachicole,tirant ce nom

dugrand appetit qu'il a de manger. Et dans Anthi

Planteinmi

rare ,

lite gloriofos

In mene

chmis.

erg.c. 16.

1

M iij
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AlexandrinClement phanes & Clement Alexandrin , ils font appellez

pedagog. b. mouches : par ce qu'ingenieufement impudens fa

cheux& importuns , ils vont volletans fur les tables

d'autruy commemouches.

2.cap.1.

Je ne veux oublier ces autres que Plutarque ap

pelle vmbres , lefquels n'eftans inuitez par celuy qui

faifoit le feftin,trouuoiet moyende fy faire mener

par quelqu'vn des conuiez. Ils fe coulent és feftins

commegensfans adueu,commeombresfans corps:

maisnonà la verité fans corps , carfortans de lata

ble , ilsen ont vn beaucoup mieux farcy que cetau

tre corps,à l'ombre duquel ils fe font trouuez aufe

ftin. Enfin cefonttous amis de table , defquels dict

tres-bien Suidas in Ceo feruet olla , viuit amicitia. A

quoyietrouue merueilleufemet conuenable le mot

de celuy qui appelle le Parafite oponans qui veut di

Scaliger in re laudicanus , ou cet autre que luy donne Scaliger

l'appellant Canaturionem.

Cepari Co

media.

Plut. au tr.

comm. on

cerner.

çon

De maniere que l'efcornifleur Melanthus dans

pour.dif . Plutarque, commeon luy demandoit en quellefa

Alexandrefon maiftre eftoit decedé , refpondit

fortplaiſamment&àpropos, qu'il eftoft mort d'vn

coup d'efpée,lequel luy donnant dans la teſte eſtoit

paruenu iufqu'à fon ventre. Il auoitraifon decon

terfon ventre, pour celuy principalement qui auoit

receu le coup mortel d'Alexandre, car il en receuoit

plusdedommage quefon cœur & fonaffection, la

quelle eftoit toute dansfon ventre & rien ailleurs.

Libanius de- Libanius Sophiſte ancien en defcrit vn de mer

Plut.fimpo

9.

•

·

clam . 7.

3 Belledef. ueilleufe façon, qui merite d'eftre mis en ce lieu. Vn

cription & Parafite ( dict il) appellé en quelque feſtin , print vnplainted'vn
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quel eftant

conuié en

cheualdu Cirque pour fy trouuer plus vifte . Cum Parafite le

vero ante ianuam atrienfem effet ara , equus metam effera

tusflexit ,& correptum infefforemparafitum abduxit. Le

Paraſite fraudé du feſtin ſe plaint le lendemain aux

Iuges en cette forte.

vn feftin

par mal

heur n'eut

moyen de

fytrouuer,

Meffieurs,ie n'aynyvienytemps que pourvous

conter mo deſaſtre,& vous dire qu'ayant efté le iour

d'hier inuité en vn feltinfomptueux,ne pouuante

ſtre oiſeau comme ie defirois, pour voler plus fou

dainement, & me trouuer auxbones tables,ie loüay

vncheual de ceux qui ont accouftumé de courir au

Cirque,lequel allant commele vent,neme donnoit

loifir de parler , ny faluer ceux qui f'enqueroient de

moypar curiofité , où l'allois fi vifte : ains les outre

paffant,la refponce de ce qu'on medemãdoit, eſtoit

portée à tel qui ne m'auoitfaict la demande. En fin

le cheual arriué prés le lieu où l'appreft ſe faiſoit,

prenát Hoftel qui eftoit au deuat,pour borne,m'é

portahors de là :come c'eftoit la couftume des che

uaux du Cirque,eftas paruenus au bout de leur car

riere, deramener leur cheualier en arriere aumefme

endroit où ils l'auoiet prins.De maniere qu'eludé de

ce beau feſtin,i'ay demeuré auecmafain entiere,qui

atoufiours creu depuis , & croiſt à tous momens fi

fort, qu'àpeine ay-ie loifir de le vous raconter.

O diuinHomere, vous auezfeint auec apparence

toutes choſes,mais celle cy exprimée par ce vers.

Res miferandafames, fi quem malefuada trucidat.

Eftplus veritable que toute autre. Si bie qu'il seble

qu'à point nommé vous ayez chanté cevers pour

moyfeul,mefaifant tenir laplace d'Vliffe,languy&
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abbatu defain .

Ievous demande donc cette grace,Meffieurs, que

vouscelebriez ma mort,par quelque honnorableli

bation &facrifice : yadiouſtant vn tableau inge

nieux,qui puiffe exprimermon defaftre,& reprefen

ter en iceluy des conuiues ,& vnapreftfomptueux:

&moy miſerable couché enforme d'homegrade

mentvolontaire,reculépourtant &fort efloigné de

la table.

Mais pourle cheual, que nulperfonnage ne face

ſemblant , & nefoit en action d'homme qui mele

prefente:qu'il ne l'approche demon tombeau , qu'o

nepeigne perfonne à cheual:Car là mefme il m'affli

geroit, & entrerois auffi toft en apprehenſion , qu'il

m'emportat pour la feconde foistrop legerement,

vuide à jeun& le vétre creux.Qu'on y voye quelque

excez de mangeurs, quifengorgent de bons viures:

maisà tout le moins , quei'yfois reprefenté fobre &

temperant , comme ie fuz à mon grand regret ce

iour là .

*

Voilavnhomme merueilleux, qui laiffoit fes iu

gesen doute fil eftoit plus glouton & affamé , qu'il

n'eftoit paraſite.Le traict eft fingulier & de nouuel

leinuention. Car quel defaftre pouuoit il encourir

plus grand N'eftoit- il pas plus à plaindre queTan

tale? auquel c'eftoit vne efpece de contentement,de

voiren aproche,& odorerles viures,fans en eſtre re

culé tout à faict, nydeftourné d'vne veuë fi agrea

ble? Aulieu que le malheur fut tel pour ce Parafite,

qu'il ne vit, ny ne flaira iamais chofe quelconque:

ains la viteffe du cheual , & l'air qu'il humoit en fa

courſe,
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1

- courfe,l'engorgeát de vent&de defirs , rengregeoit

de plus enplus fon auidité &fa faim.

LeComique eft tout remply de traicts de ces pa- Plaut in cas

rafites, quicherchent les tables d'autruy . Si bien qu'il

faict dire au Parafite Ergafilus.

privis.

Quafi mures ,femper edimus cibum alienum .

Puis monftrant auec quelle preffe,ils ont accouſtu

mé d'aller aux feftins,le Parafite Curculio dict:

Date viamihi noti atque ignoti, du ego hic officiummeum,

Fugite omnes , abite de viafecedite..

defcription

plaint de

Vnautre Parafite fe plaint defon Prince , parce que Seconde

feftant addonné nouuellementà laPhilofophie, il d'vn autre

netenoit plusfi bonne table qu'il fouloit, tellement Parafiequi

qu'il dict fort plaifamment dans le mefme autheur: ce que fon

Quand mon maiſtren'eſtoitPhiloſophe , & menoit s'eft telle

encore ſa premiere vie, nullum trifte negotium , nullum

operofumhabebam:ditefcebam nihilpoffidens, deliciabar ni

hilimpendens,fedper beatus vir, ignauus,fegnis , menfarum

affecla.

mét add8.

néà laPhi

lofophic,

qu'il ne

faict plus

bonne che

re,tiré dela

Declamat.

phifte Li.

ie Banius .

Quandonme demandoit,fil eftoit heure de dif- r .du So

ner,ie faifois haſter l'horologe, puis eftantà table,

me rempliffois de viande , maniant toutes choſes:

l'approuuois & trouuois bon le fecond feruice,mais

ienemanquois iamais deme ruerfur le premier,co

me le plus affeuré : tres-marry queie n'auois leven

treà triple eſtage. Erant quippe copiofa cuncta,&fabur

radifrumpebar. Sibien quemaintenant, quemonSei

gneur eft deuenu Philofophe,prioremmeamfœlicita

tem,arbitror effecladem.

• Plaut. in

Curculio.

Ie ne fçay ſi ce font Orateurs ou Philofophes , ils re

ontcorrompumon Roy,&l'ont enforcelé auec vnumfafcina

gem correpa

aeruntverba

N
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rumflumi- torrentde paroles. Quant à eux, ils neſouffrent rien

à deffaut de table:mais ils ontfeulementenuié lafe

licité de mon maiſtre:feftans mis en debuoir de fai

re en forte, qu'il ne foit pasfeulemétmiſerable,mais

bien qu'ils le voyent plongé en mefme malheur

qu'on acommunément accouftumé de les voir.En

chanteurs qu'ils font,& mauuaifes gens;qui ontcet

te faculté , de pouuoir perfuader tout ce qui leur

plaift . C'estpourquoy la fortune les a iuftementco

damnez aux peines qu'ilsfouffrent ordinairement:

eftans tourmentez de la pauureté, de la folie &de la

fain: & de plus,à demeurer commemorts parmy les

viuans. Cefont ces gens , qui ont ainfi gafté & cor

minesexi- rompule bon naturel de mon Prince : lequel en fin

haraffé de tous ces difcours , voulant fairefa retrai

Domireuertefur le foir , reuient dans la maiſon Caninam cœ

Etvtmori
Bes interho

ftant.

fitur canina

cœnam/um- namfumpturus .

pturus.

Etu perinde

C'est donc la verité, que l'enuie preffe fouuent les

gens,qui auoient accouſtumé de faire bien leurs af–

fairescommemoy. Et au contraire,la pitié neſe rue

iamais , & ne vient aufecours des mal-heureux. Or

celuy qui eftoit mon Moecenas &mon tout , feſt

Et quod di- maintenant mis à philofopher : qui ne veutdireau

fetiam in tre chofe,finon qu'il eft mortpour moy.Toutefor

te de mort eft facheufe , mais la plus miferable de

toutes , eft celle qui nous prend à la gorge , & nous

faict mourir de fain; laquelle fe peut éuiter ( chole

pourtant horrible) fi on boit vne bonnefois tant de

ciguë , qu'on n'ait plus befoing d'aucun appreft : ce

qui aduient communement à des gens qui fontau

defefpoir comme moy.

serit mihi.
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Voilales beaux & honnorables difcours que ces

Parafites ontaccouftumé tenir és cours des Princes.

C'eſt ce qui les deftourne & des fciencès , dont ilz

peuuent tirer de bonnes inſtructions , & de tous

bos & louables exercices : car il f'en trouue plufieurs

qui n'ont pasfaute d'efprit.

ptinis, en

ces vers

Enfinle Comique defcrit fi bien leur miferable Plut.in ca

forme de vie , qu'ils femblet la deteſter eux meſmes,

concluantapres vn granddifcours par cette exccra- mencent

tion.I licetparafilicæ arti in malamcrucem.

qui com.

mifer homo

eft,&c.

1894

guttur&in

fub ventris

fo

QuefiCaton le Céſeur ne trouua bon, devoir vn

certain hommeparmyleslegions, par ce qu'il eftoit

trop gras,le tenát par ce moyéincomode à la Repu- Caius inter

blique,come eftás toutes les parties desocorps , qui quemcuncta

sot puis le gofier iufqu'à la ceinture,foubz la domi- dominef

nation &fubjection de fon vétre : à cobiemeilleure rent.

raifon eut il peu cenfurer& bannir ces paraſites,qui

cherchet defengraiffer és tables d'autruy, qui ne sot

bons nyentéps de paix, nyen téps de guerre:n'ayas

autremeilleure penfeé pourferuir le public , quede

paiftreleurvétre, & eſtre és bones tables à l'engrais.

cap.7.

Ces amis de table n'euffent efté bons en ces lieux,

où la leuée des banquets fe faifoit au fon de la

trompete , qui eftoit lors que le chefd'vne armeé,

traictoit vnautre chef: commequand Corbulus fit Tacit.lib.15

feftin à Tiridates Royd'Armenie. Ilferoit befoing

quand vn Flateurou Paraſiteſe gliffe, ou ſe preſente

effrontément en vn feftin celebre, ou en la table des

grands,que laleuée non du feftin , ains du Flateur,fe

fit au fon de la trompete : afin qu'il fut hautement

publié&proclamé par tout , qu'il fut cognu &hué

NijD
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S Troisfor

tes de Pa

rafites.

Orde ces paraſites & autres femblables gens , il y

en ade troisfortes : I'vne de ceux qui auec fornettes

& petits rencontres recherchent les tables d'autruy,

quifont appellez par le Comiquederifores .

L'autre de ceux quicherchentàmangerenendu

rant des coups de bafton , & autres indignitez , du

nombre defquels fe trouue Irus dans Homere, &

duquel Vliſſe ſe faint Antagoniſte & aduerfaire:

L'on appelloit ceux cy flagronez, à raiſon des fleaux

&verges defquelles ils eftoient fouëtez.Et Plaute les

appelle plagipatida ac Lacones , à l'exemple de ces pe

tits enfans Laconiciens, qui fe fouloient fouëtervo

lontairement,dans le temple de Diane.Ce ſontpro

prement ceux cy dontparle Tertulien . Les Paraſites

ParafitiGna & Gnatons quoy qu'ils foiết libres(dict il)font next

fibers funt moinsgloire d'eftre en feruitude & fouffrir des con

Pont ferui- tumelies, qui n'eftquepour en receuoirla recopen

fe & auantage de pouuoir fatisfaire à leur ventre.

Latroifiefme forte eft de ceux qui louent à tout

anturamen propos les actions d'autruy , bonnes ou mauuaifes,

fatisfacians. pour leurs propres commoditez , deſquels parle le

tonesqueetia

gluria loco

contumelias,

ob eam fane

mercedem et

tu, vt ventri

Plaut.inCap

Bruss.

Tert.in A

polog

de tout le mõde. Etbien que les courtoifies de la ta

ble parmy les ames genereufes,foient les moindres:

qu'il ne receut iamais cette grace&faueur , de fap

procher ou leuer de la table des gráds , qu'auec cette

diffamation publique: ils nefy prefenteroient pas fi

fouuentcomme ilsfont.

Terent.in

Eunucho.

Comique.

Sed his vltro arrideo eorum ingenia admirorfimul.

Quicquiddicunt, laudo : id rurfumfinegant,laudo : id

quoque..
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Negat quis,negozait , aio. poftremo imperaui egomet mihi.

Omniaaffentariis quæftus nunc eft multo vberrimus.

LePoëte Martial femble auoir publié le meſme,

envne Epigramme àPontilian .

Mentiris, credo, recitas mala carmina,laudo :

Cantas,canto:bibis, Pontiliane bibo .

Mart.Epigr

lib. 12. ad

Pontilians.

les fa

gereux soc

ceux quife

meflent de

Princes de

fte deAdula

tione.

Orde toutes ces trois fortes de Parafites , ceux de De tous

ce dernier genre, qui fe trouue en ce temps abondat teurs , les

&fertile, fontbeaucoup plus dangereux que les au- plus dan

tres.C'eft de ceux cyqueparle vn ancien , quifçauent

porter aux oreilles des Princes des chofes fi douces, charger les

qu'ils en demeurent charmez , qui leur fçauent oin- louange,

dre la tefte de l'huile amiable d'adulation , leurmet

tre des couffins foubz les coudes &genoux, fecoüer Theophra

leurs manteaux & habits,pour fairetomber la pouſ

fiere qui n'yeftpas, & ofter les plumes & ordure que

perfonne nevoit qu'eux. Huius peftispeftilentia,percu-

tiuntprincipum laterales,palatini canes , adulationis artifi- natura.

ces,fabri laudis,figulifalfitatis . Hifuntquimagniloqua co

medationis tuba,in diuitumauribus citharifant : qui medica

adulationisfauos ,foras eructant.Qui vt emungant munera,

caput diuitis , oleo adulationis inungunt : Prælatorum auri

bus,puluinaria laudumfubijciunt , qui ab eorumpallijs , aut

fictitiumpuluerem excutiunt , aut veftemfictitie deplumant

inplumem..

Alanus de

Complant

Il faut fe garder furtout du poifon de leur langue,

qui eft doux &agreable à ceux qui le reçoiuent:mais

auffi mortel que le chant des Sirenes , lefquelles par

la douceur deleur voix , attiroient dans de gouffres

de miferes & malheurs , ceux defquels elles auoient

celebréles actes & chanté les louanges. Il fe trouue

N iij
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peud'Vliffes, qui f'attachét au maftde laraifon,pour

efuiter ces dangereux efcueils. Peu quià la façon des

compagnons,de ce prudét& aduiféGregeois, bou

chent leurs oreilles ,pourrejetter ces feintes & dece

uantes muſiques :tant la nature humaine ſe trouue

amoureuſe d'elle meſme,&imbecille &ignorante,à

vfer de precaution, pour éuiter ces attaques : qui

n'apportent que ioye & plaifir à l'entree , mais àla

fin,fe tournenten fiel & mefcontentement.

Cicer. Reth.

lib.1.

latio princi

eadem exitus

babes.

Carl'adulation afes commencemens ioyeux , &

Habet adu- ſes yflues tref- ameres, fouloit dire Ciceron :ce qui ſe

piaiucunda remarque principalement en la cour des Princes &

amarißimos Roys,defquels le plus miferable eft celuy,duquel les

oreillesfont fermees de façon , que toutes chofesv

tiles leurfont ameres : & n'y arien que les ioyeuſes &

nuifibles, qui foient de leur gouft. Cet Empereur eft

miferable , chez lequel on fupprimeles chofes veri- ·

tables(dict Capitolin en la vie deGordian) C'eſt vne

efpece demenfonge fort pernicieux, quand on dict

quelque chofe , laquellene fe dict fimplement que

pourplaire veu que la verité,n'eftant dicte qu'à cet

te feule &mefme fin,feroit deplaifante&rejettable:

parce que le Prince , fe mirant dans les difcours fla

teurs de ces Courtifans, come au trauers d'vne fauffe

glace , ne peutrecognoiftre fes deffauts &imperfe

ctions,pour les corriger& famender : ny voir là où

fes actionsfont deffectueufes,poury apporter lare

paration neceſſaire. Deprehendas te oportet,priufquam

emendes. Sanitatis initium eft ,fentirefibiopus effe remedio,

nous apprend vn Philoſophe.

C'eſt pourquoy , toufiours entretenus en leur

Seneq.



DES PRINCES.
103

1

aueuglement par la langue de leurs flateurs , ils ne fe

recognoiffent iamais que par quelque grádmalheur

qui leur arriue , commeçans lors àfçauoir(mais trop

tard ) que ces esclaues de Cour , lefquels ont accou

ftuméloüerchez les Princes toutes chofes foit hon

neftes ou deshonneftes, ne leur chantent aucun air Tacite.

de loüange , ny font aucun difcours quepourleur fratrem lib.

propreintereft : & ne leur bourdonnent rien aux Quin aures

oreilles qu'auec fiction & fimulation , & leur
pour &fimulate

profict&vtilité.

Cicer,ad2

1.p.1.

eorum ficte

queftus fui

cauſa omnia

C'eſtmerueille que les Princes neveuillentreco - infufurrans

gnoiftre, vne chofe qui leur eft à toute heure deuat

les yeux , fçauoir les exains des Adulateurs , & les

trouppes de ceux qui leur rient au nez,& qui depen

denttoutà fait de ce qu'ils diront & lairrontfortir

de leur bouche. Les Adulateurs ne font fentir qu'ils

ayment les Princes que du bout des leures. Laiufte

affection ne les mene point , ains le feul efmolu

ment & auantage qu'ils en efperent : leur amitié ne

viſe qu'à la remuneration . Les louanges qu'ils don

nent aux Princes , font communément efloignees

de la verité : ils ne les louent que pour les perdre &

les rédre miferables.Ils reffemblét ces familles d'Af- Pline.

frique , par la loüange defquelles , les arbres les plus audatione

affeurez meurent , & les enfans deuiennent mehai- interent,pro

gnes &languis.Et de faict ils font plus nuifibles que arefcunt,

les ennemis couuerts , defquels on preuoit les rufes infantes .

les forces & la puiſſance : &fe defiant d'eux,raremét

en eft onfurprins.

Quarum

bata arbores

moriuntur

Ilferoitdonc à propos de recognoiftre ces enne

mis domeftiques,& d'en donnerdes marques,par le
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mellager

da cœur.

moyen defquelles apres les auoir recognus , l'on ta

sen, ep. 36. chat de les chaffer comme peftes publiques. Car il

eft malaiſé qu'vn homme affiegé deplufieurs , voye

clairement de quelle forte degens if eft enuironné:

veu qu'ils couret tous vers luy, comme font les ruif

feaux dansvn lac,pour efpuiſer ou ſa bource , ou ſa

table, ou troubler fes affaires,ou luy meſme.

L'on dict que la parole eft le truchement & l'ima

themetde ge de l'ame, le miroir & le meffager du cœur , par le

miroir & quel tout ce qui eft dedans fort dehors & ſe met en

veuë :parle (difoit Socrate àvn enfant)afin que ie te

voye. Ercommeon cognoit aufonfiles vaiffeaux

fontrompus ou entiers, pleins ou vuides , & les me

taux à la touche : ainfi l'hommefe cognoit &fe iuge

par la parole, laquelle la nature a donné à l'homme,

tout ainfi que fi c'eftoit le Prince du cœur ,'pour ex

primerauvray fes conceptions : & neantmoins le

flateurchange la deftination de la nature à vneco

traire fin , qui eft d'exprimer par la langue ainſi que

par l'inſtrument du menfonge , des faufſes couleurs

& peintures, foubz lefquelles il cache, non en partie

à la façon de ceux qui peignent les vifages en pour

fil , mais entierement tout ce qu'il a en l'interieur:

femblable à ceux qui erigerent la ſtatuë de Pericles,

lefquels luy mirent vn armet en tefte pour en cou

urir les defauts : car il cache par des faufes paroles le

vifage,& le vraydeffein de fon ame,toute taueleé &

defectueufe.

La parole

eft le tru

7 Quel

il y

Il fera donc bien difficile , de pouuoir recognoi

a de ieco- ftre le flateur par les feuls traicts du pinceau , que la

Bateur,& le nature a donné à l'homme , lors qu'elle l'a mis au

le

monde.
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difcerner

du &

my.

monde.Neantmoins il faut tacher d'en doner quel

ques petites marques , lefquelles nous le feront dif- parfait a

cerner du vray& parfaict amy. Que fi ce n'eſt d'vne ™ ·

cognoiffance claire & diftincte , à la façon des cho

fes que nousvoyons d'vne veuë proche & certaine:

ce fera au moins d'vne cognoiffance aucunement

apparante, àguife des obiects qui nefont pas tout à

faict efloignez de nos fens.

T

marque

couurir ie

Lapremiere marque par laquelle on peut deſcou- Premiere

urir le flateur eft , que commele Tarende receuant pour def

enfoy lacouleur detoutes chofes, l'empruntant des fateur.

arbres des fleurs des fruicts & des lieux aufquels il parlane

fattache,trompe la veuë des chaffeurs, qui faict qu'il de liu. 8.

nefe peutprendre que fort mal-aiſément.

du Taren

ch. 34.

Colore om.

nium arbo

ram fruticu

rumquered

inquibus la

rarocapitur.

De mefme finousrecognoiffons , que celuy qui

faicteftat de nous voir, fe transforme parimitation foram loco

ennos paffions , affections vices & autres mouue- ditmutans

mens , &en approuue &reprefante enfoy les ima÷ ideoque

ges:fileftinconftant &muable,&fe tourneenplu

fieurs façons, fans droicte affection : nous pouuons

direhardiment que c'eft vn flateur, ou vn Tarende,

qui reçoit touteforte de couleurs, par les diuersob

jects quiluyfont reprefantez , quifaict qu'on ne le

peut furprendre que difficilement.

Carle fateur reçoit aifémet les diuerfes impreffios

des mœurs & façon de ceux, enla grace defquels il

veutfrauduleuſemet finfinuer; ainſi que les flateurs

d'Alexadre prenoient plaifir de cótrefaire le ply de

fon col.Etcequiluymanqueen ce point eft, qu'il ne

peut reprefanter les effects d'vne folide & fincere

vertu, ny d'vneembrazée amitié : qualitez qui nous

Q
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font reprefantées , par les couleurs du blanc & du

rouge, que le Cameleon qui eft vn autre animal fort

changeant ne peut prendre nyreceuoir. Et c'estpar

cette marque , qu'on vient à difcerner les flateurs,

d'auec ceux qui nele font pas : d'autant que la vertu

conftante & non muable , eft le noeud d'vneverita

ble amitié : &l'amitié, l'inftrument qui deflie la lan

gue , laquelle faict retentir la voix & la parole , & la

porte doucemet aux oreilles de l'amy , ou du grand,

pour apres la faire defcendre au cœur : marques qui

neſe trouuet&nefe recognoiffent point au flateur.

Lafeconde

marque

pour co

Lafeconde marquedu flateur eft,quandil nere

prendnos vices auec liberté , & ne loue nos vertus

gnoiftre le auec amour.Que fi parfois il faictfemblant, derap

porter & contrefaire les traicts d'vn amy vertueux,

fi eft-cetoutefois qu'onvoit clairement , qu'il n'ex

ploite & ne met iamais en œuure vne correction

pleinedefranchiſe , qui eft vn des plus notables fi

gnesd'vnefolide amitié.

Car tout ainfi que Patroclus fe reueftant des ar

mes d'Achilles , & menant fes cheuaux à la
guerre,

n'ofa toucher ſajaueline, ains la laiffa feule & à part.

Ainfile flateurfemafquant , prenant les marques &

enfeignes d'vn vertueux & veritable amy, laiſſe la

feule franchiſe de parler librement , qui eft l'inftru

menthonnorable,& la iaueline de Patroclus, fans y

ofer toucher:comme eftant le bafton propre, quela

feule amitié vertueufe,&le feul vray &parfaict amy,

doibtporter& manier& non autre.

La troifief- Latroifiefme marque eft l'aduerfité , laquelle tout

memarque ainfique l'orfefprouue dans la fournaife, demefmepour co

Plut. inmo

valib.
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fert elledefournaifepourfaire lefpreuue , & difcer- gnoiftre le

ner leflateur d'auec levray&parfaictamy.

C'eftpourquoy Alcibiades, voulant difcerner les

vrais amis d'auec les faux , par la touche de l'amitié,

feignitluy eftre arriuévn grandaccident:fuppofant

le fimulachre d'vn hommemort, priant vn chacun

de ceux quiluyfaifoient la cour , de le vouloirrece

uoirchezluy , encas qu'il en fut recherché. Mais

d'vn fi grand nombre,il ne fe trouua que Callias fils

d'Hipponicus , qui ſe mit en debuoir de luydonner

lefecours qu'il recherchoit. C'est pourquoy il ne

faifoit eftatque de Callias , comme d'vn vray amy,

mettant les autres au rág des flateurs ', qui le courti

foient pourleur intereft particulier.

Et comme les efcusfaux & qui ne font de bon

aloy,reprefentent feulement le luftre & le feul efclat

del'or. Auffi le flateur , contrefaiſant ſeulement la

douceur & aggreable façon de l'amy , ſe monſtre

toufiours ioyeux & plaifant , propre àdelecter &

refioüyr fon maiſtre : mais comme eftant de faux

aloy, il n'eftiamais de mife, ains toufiours inutile &

deneant.

cft pis que

mónoycur.

Et Ariftote paffant outre , condamnant la flate- Le flateur

rie , dict que l'amy flateur faict pis , que celuy qui le faux

faictlafauffe monnoye:parce queprenát vne fauſſe

monnoyepourbonne,laperte que nous en receuos

n'en eft pasfortgrande : mais prenant vn amyfeint

&fimulé,pourvn vray& fidelle amy,onenpeutre

ceuoirvngranddommage.

uoitbien

Si bien que ie trouue qu'Augufte auoit raifon Augufte a

enfon extreme vieilleffe, de crierenfoufpirant, lors raifon de

Ŏ ij
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rappeller

quoy

dez.

dere,qu'il eftoit retiré dansfon cabinet , &comme r'ap

meilleurs pellerMaecenas & Agrippa , fes intimes amis qui

qu'ils fuf- eftoientdecedez.Comme auffi on remarque qu'A

fent dece- lexadre en appelloit deux autres, Epheftion & Cra

terus. Tanty a,ils faifoient beaucoup mieux que

Dionifius , qui permettoit à cet infigne flateurA

riftippus Cyreneus difciple de Socrates, de le fuiure

par tout comme vnpetit chien , quoy qu'inutile

ment:qui donna occafion à tout le monde , de l'ap

peller chien Royal , & chien de Cour, tant on auoit

odieufefon adulation ordinaire.C'a donc efté touf

iours chofe bien mal-aifee , de recognoistre &bien

difcerner le flateur,d'auec le vray &parfaict amy.Et

quiadonnéplus de peine aux plusfçauans Philofo

phes,que tout autre affaire , qui fe foit traictée en la

Courdesgrands.

Senee.lib.de Ils fçauoient bien dire & fefcrier, Sceleftißimum ho

Les Philo- minumgenus , amicitiæfimulatores , affentatores ,fortuna

mefinecreu liberi,electioneferui.

fophes ont

qu'il eftoit

malaife de Mais Senequemefme apres auoir balancé toutes

difcerner chofes,a efté contraint deconfeffer ingenuement,

uec le fla . qu'il eftoit tres- difficile .

ramy d'a

teur , tant

ils fontpar
Adulatio(dict-il)quàmfimilis eftamicitiæ:docequem

foisfem- admodum hanc fimilitudinem dignofcere poffim , venit adblables.

46.

Soneq. ep. mepro amicobladus inimicus , vitia nobisfub virtutumno

mine obrepunt,in his magnopericuloerratur. Hisċertasno

tasimprime.

Ie fçay auffi ce que difent ces gráds courtiſans Ita

lies:qu'ilfemble eftre fort aifé de les defcouurir , par,

ce quetous ceux qui les couurent &les fouftiennet,

voire toute lacreance&bonneopinion qu'on ade
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leur faueur,depend feulement,de la volonta ingannata

d'alcunipocchi ,hauendo ogn'altroper nemico.

Mais de nous donner des moiens certains pour

les cognoiftre& difcerner , leur afemblé comme à

nous choſe preſqu'impoffible.

Si eft- ce pourtat que plufieurs ont taché de met

tre au iour , & eftaller certaines maximes deſquelles

ï'eftime les meilleures, celles qui sot plus approcha

tes de noftre fiecle : les autres feftans moifies auec le

temps,&fil faut ainſi dire preſque miſes hors d'vſa

ge:les flateurs ayans prins de nouuelles leçons pour

couurir leurs flateries , efuiter & aneantir ou rendre

les remedes anciens qui fe trouuent dans nos liures

du tout inutiles. Neantmoins iecoucheray icy pre

mieremét le difcours d'vnancien philofophe , d'au

tant qu'il meſemble qu'il en a parlé felóſon temps,

fort doctement & fortpertinemment.

fophe Pla

nous

cerner le

que ien'ay

Hercules(dict il)à ce que content les fables , eftat Difcours

fur le poinct d'entrer enfon adoleſcence, & fentant d'vn Philo

aucunement ſon homme , fut conduit par Prodi- tonicie,qui

cus fur vn chemin qui menoit en deux diuerfes pred à dif

voyes.Al'entree de l'vne eftoit la vertu,à l'entrée de fateur d'a

l'autre eftoit la volupté , pour luyferuir deguides: uec l'amy,

I'vne defquelles fe prefenta à Hercules,auec vn port voulany

graue & majeftueux , vne demarche paifible &re- entrecou

pofeé , vne parole agreable, & bien ordonnee ,vn ne luyoffer

viſage doux& affeure , en habit fimple & de peude fonfens&

monftre. L'autre au contraire fe prefenta toute fa- Max.Tyr

ftueuse & enorgueillie, à caufe defapompe , parfu

mée de fenteurs & d'ongués, en habit tout parfemé

defleurs , d'vne façonimpudente & effrontée , vne .

per, pour

grace.

Ser.4.

O iij
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demarchebrufque, &noniamais arreftée , vne pa

role decoufuë,&diffemblable àfoy.

Hercules,comme c'eftoit le debuoir de celuyqui

eftoityffu dufang de Iupiter, porté par lafeule for

ce & bonté de fon efprit , dict adieu àlavolupté , &

fe donna àlavertu .

Mais puis que les Poëtes fe donent cette liberté, de

faire des fablesà leur plaifir,prenos auffi cette liber

tépournous fi tu le trouuesbon , & faifons en vne.

Repreſentons-nous vnhomme de bien dans diuer

fesvoyes, parlesquelles il ait à conduire ſa vie : deux

conducteurs quiluy feruent d'adreffe , mettát l'amy

enla place de la vertu , &le flateur en celle de la vo

lupté.

Queces deux auffi foient differens en façon , en

vifage en habit en parole en demarche ; que I'vn

fe prefente comme ioyeux & faiſant le plaiſant ,

l'autre comme franc & veritable. Que celuy-là

ſefouzriant&luy baiſant la main , le loue le prie le

coniure partoutes fortes defupplications de lefui

ure,pluftoft qu'àl'autre : qu'il luy offre des voluptez

grandes &delicieuſes,desprez perpetuellement flo

riffans,des oiſeaux chantans melodieuſement,vn air

benin &falubre , vn chemin plain &vny, des cam

pagnes libres& ouuertes , des iardins abondans en

touteforte de fruicts. Que l'autreau contrairepar

le peu,maisveritablement, qu'il luy remonſtrefran

chement , que le chemin par lequel il le conduira,

doibt eftre pour la plus part rude&raboteux : qu'à

celuy quify veut engager & en fortir auec hōneur,

il luy conuient franchir vnnombre infiny de tra
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taux & d'incommoditez,fans faire eftat de fe repo

fer , que fort peu. Les difcours de l'vn & de l'autre

eftans fi contraires,aufquels eft- ce qu'il fe lairraper

fuader? & en finà quelle voye eft-ce qu'il fachemi

nera pluſtoſt?

Reſpondons àcette fable , & difons que fi par ha

zard,cevoyageurfe rencontre eftre ou StratonPhe

nicien, ouNicocles,Cypriot,ouSybarite,ou Affirié,

il n'y aura aucun doubte qu'il ne haïffe à outrance

I'vn de fes códucteurs , & qu'il nele tiene pour rude,

non traictable & mal conditionné , & qu'il n'ac

cueille l'autre comme gracieux gentil & plein de

toute courtoiſie. Sus donc, que ce beau conducteur

prenela charge de gouuerner cet homme, où eft-ce

qu'à la fin illemenera? Ne fera-ce pas dans le feu,

comme l'Affirien , ou dans la pauureté , comme le

Phenicien , ou dans vne priſon comme le Cypriot?

ou par la repreſentation de quelque fauffe & ima

ginairevolupté , ne le comblera-il pas d'vn vray

notable dommage au contraire fil eſt initateur

d'Hercules,il fe donnera au veritable conducteur:ie

dis à l'amy, comme fit Hercules àlavertu.

&

7

Mais c'eft affez quant auxfables , que noftre dif

cours fe porte ailleurs,& qu'il confidere pluftoft ab

foluëment& enfoy , quelle chofe eft - ce , laquelle

principalement nous peut fairerecognoiftre& dif

cernerl'amy d'auecleflateur. Car veu que la nature

nous a donnévne pierre,par laquelle nous pouuons

faire efpreuuede for, & difcerner levray d'auec

faux , auroit elle traictél'homme fipeu fauorable

ment,qu'envnfubiect de figrandeimportance , tel

L

le

{

La nature
n'a point

fort ca
ché & ob

feurey les

marques

& parfaite

d'vnevraye

amitié,qu'é
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difcerner

me la puiſſe qu'eſt l'amitié & la flaterie , elle ne luy eut donné

de l'adula . aucune marque&indice, pour recognoiftre &dif

cernerl'vne d'auec l'autre non veritablement.
sion,

Mais cette marque ou efpreuue , d'où la tirerons

nous ?fera ce en les employant toutes deux , & nous

feruans ennos affaires & de l'vne & de l'autre?mais fi

nous attendons cela , il eft à craindre qu'il ne nous

arriue quelquefignalée incommodité, pluſtoſt que

nous nepuiffions auoir vne parfaicte preuue de ce

quenous cherchons. Caril eft neceffaire qu'auant

de commencer à fe feruir de quelque chofe, on l'aye

premierement iugee & recognue. Autrement fi le

iugemétfe faict apres qu'on f'en feraferuy , pluſtoſt

que de la iuger,fi tát eft qu'onfe repente de fen eftre

feruy,on nepourra tirer aucune vtilité du iugement

qu'onen aurafaict.

Sçauoir fi Veux tu dóc que nous regardiõs,fi laioye &latri

nous pou . fteffe ferot des fuffisates marques pour recognoiftre

ftre & dif- &diftinguer l'vne d'auec l'autre?nocertainemét: car

uóscognoi.

cerner le

faic amy
vray & par- il arriue quelquefois,que le flateur, quoy que ce foit

du flateur contre laverité,fera le dolent& le trifte, là où l'amy

par la joye fera toufiours ioyeux , principalement fil a cauſéou triftef

fe qu'vn quelquebonheur àfon amy.chacun

d'eux a ac .

couftumé

mer.

Encore ne fçay-ie , fi le proffit & le dommage,

nous don- feront des preuues affez fortes pour les difcerner.

Car le flateur lors qu'il reçoit quelque dommage,

enfaueur de celuy qu'il flate , ou c'eft enfe plongeát

dans la volupté, qui eft vn dommage plaifant, ou en

perdant fes commoditez , qui eft vn dommage le

ger.Et l'amyfouuét pourfaire plaifir àfon amy,en

courraouvnbaniffèment,ou la perte defes biens,&

quelquefois lamort.
Par
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ne le peut

de l'amy

Parquel moyen donc pourrons nous difcerner Le flateur

l'amy d'auecques le flateur ? puis que ce n'eft, ny par difcerner

le feruice que nous en pourrons tirer, ny parlaioye, par le fer

nyparle dommage? Sus doc, iufques icy nous auos

confideré l'amy, & le flateur tous deux enfemble : &

par des qualitez qui font communes & à l'vn &

Pautre:confiderons- les maintenantfeparement, &

par des qualitez qui conuiennent à l'vn &priuati- .

uementàl'autre.

à

L'amynefera-ce point celuy, en la conuerfation

duquel nousfentons du plaifir? car il eſt bieraiſon

nable,quepuis quel'enemy eftceluy qui nous cauſe

du defplaifir , que l'amyfoitceluy-là qui nous caufe

le contraire? ce qui pourtant n'eft pas vray,car entre

les Medecins celuy eft le plushumain,qui eft le plus

rude : parmy les Capitaines , celuy qui eft le plus fe

uere. Les peres n'ayment-ils pointleurs enfans ? les

maiſtres d'efchole leurs difciples?& qu'y a- il de plus

contraire aux enfans que les peres, aux difciples que

leurs maiftres?

Vliffes qui aymoittant fes compagnons,&enfa

ueur deſquels il auoit tantfouffert , feftantrencon

tré parmy vnetroupe d'hommes diffolus en toute

fortede volupté, lefquels viuás à la façon des beſtes,

nefongeoient qu'à manger le lot (c'eft ainfi qu'Ho

mere baptiſe la volupté ) &voyant que fescompa

gnons,meflez parmy fes gens,fe laiffoient emporter

à leur diffolution , les ramena tous pleurans au naui

re,c'eſt à dire au trauail. Mais Eurymachus ne ſe co

porta pas ainfi à l'endroit de ceux qui eſtoient à ſa

cour:caril leur permit de manger & de boire d'au

P

nous en

pouuos ti

rer, par la

joyenypar

le dómage.

•
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tant ; corrompre par fineſſe l'honneur des femmes

mariées , & dormir toutes les nuicts auec des Cour

tifannes.

tantMene

laus àlouer

Veux-tu donc qu'à la fin nous efclairciffions ce

dequoy il eft queſtion , fans faire eftat de recognoi

ftre l'vn d'auec l'autre par ces deux marques def

quelles nous venons de parler , qui font la douleur

&le plaifir ? car auffi voyons nous bien fouuent l'a

mitié accompagnée de plaiſir , & la flaterie dedou

leur.Les meres & les nourriffes aymet les vnes leurs

enfans , & les autres leurs nourriffons : & en toutes

leurs actions ne tendent qu'à leur donner du plaifir:

& par ce qu'elles leur donnent quelque efpece de

complaifance ellesfont dites les aymer.

AgamemnondansHomere exhorte MenelausàSçavoir fi

Agamem

non exhor- louer tout lemonde, & à contraindre ſon humeur

de le con

ftre fla.

&ecur.

qui le rendoit deſdaigneux: & toutefois il ne le con

uie pas à eftreFlateur. Vlyffes apresfon naufrage,

uioit à c- commeilfefut renduenla terre des Pheniciens , fe

leuavne nuict tout nudpour faller promener , 1

rencotraparfortune des Damoiſelles qui fe ioüoiết

enfemble , parmylefquelles ayantrecognu laRoy

ne , il laloüa infiniment defa beauté , l'accompara

premierement àDiane , puis à vne tres-belle plante,

& toutefois aucun n'oferoit accufer Vliffes d'eftre

flateur , lequel eft diftingué& feparéde l'amy , par

vneaffection& habitude d'efprit , & par le but & la

fin qu'il f'eft propoſé tout autre que l'amy.

Vn foldat volontaire &vnmercenaire, vſent tous

volontaire deux defemblables armes,& fi aucun ne sçauroitre
& vn mer

cenaire v

feut bien cognoiftre ladifferéce qui eft entre eux,par lesmon

-
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tous deux

de mefmes

ils ne les

auec

uemens de leurs bras,& de leurs armes.Mais pluſtoft

apres auoir bien confideré le deffeing que chacun armes,mais

d'eux feft propofé , oniugera que l'vnfert pourvne exploitet

fin ,& l'autrepour vne autre : car l'vn ne feruant que pareille af

d'affection, ne cherche feulement que le bien de fon fection.

Prince. L'autrecombatantpour le gaingſe preſte à

tout le monde , celuy là fe donne , cetuy cyfe vend.

L'vn parfois fera fidele aux ennemis, l'autre parfois

infidele auxamis.

ou moyens

cerner le

vray amy

C'est ainsi que l'amy& le flateurfont differens en

treeux: car il arriue fouuent que tous deuxfemeflét

enmefmes compaignies, qu'ils manient defembla

bles affaires:mais la differencefe cognoift, par la di- Marques

uerfe habitude & difpofition de leurs efprits ,& par pour dif

le diuers deffein que chacun d'eux feft propofé. Car

l'amyveut que le bien qu'il croit eftre veritablemet du flaccur.

bien, luyfoit commun auecfonamy,quoy qu'ilfoit .

plaifant ou noplaiſant :&en veutiouir auecluypar

moitié. Le Flateur, ne vifant qu'à affouuir fa propre

conuoitiſe,ne ſe mefle au commercedu monde,que

pourentirer du gaingquifoittoutà luy. L'vn paffe

la moitié defa vie auecfon amy,pour fuiurela ver

tu ; l'autre fen referue àluy feul la plus grande par

tie, pourfuiure fon plaifir ; I'vn ſe reſioüyffant auec

fonamy,luyparlelibrement, l'autre fe foubzmetất,

parle referueement. L'vn fonge au bien qui doit ar

riueràfonamy,mefmesà Paduenir:Pautrefe conten

tede fes bonnes graces , defquelles il iouït pour
le

preſent. L'amy regarde les affaires de ſon amycom

mecommunesàtous deux,l'autre comme eftrange

res.L'amy ne gouſte quelegerement les bonnes for

❤

Pij
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tunes de fon amy , &n'enprend que fort peu, mais

des mauuaifes il enprend la moitié:le flateur au con

traire nefe peut remplir de l'vne , & neveut pasfeu

lementfauourer vn peu l'autre. L'vn & l'autre des a

mis fe faiſans tantoft du plaifir, tantoften receuans,

fe rapportentreciproquement l'vn à l'autre,& le fla

teurnon. Car celuy qui abefoingde quelque chofe,

& qui pourl'obtenir faict des ſoubſmiſſions à celuy

quila luy peutdonner, d'autant qu'il nerefpond pas

defon cofté , au defir qu'il a de receuoir du plaifir,

defcouure l'inégalité qui eft en l'amitié , & monftre

qu'elle n'eft pas reciproque. Si vnamyreçoit dudo

mage pourvn fienamy,àpeine le peut il fentir : & le

flateur nefentrien autre chofe. L'amitié fi on la met

àl'efpreuue,fe fortifie d'autant plus:la flaterie appli

quee àla pierre de touchefe rompt &fe diffoult.L'a

mytant plus'il va en auant,tant plus fe rend il affeu -

ré. Le flateur par ſucceffion de temps,ſe laſche & faf

foiblit.

Quefilypouuoit auoir quelque forte de com

merce & decommunication entre les Dieux & les

homes,celuy qui leshonnoreroit franchement &a

uecverité,feroit leuramy,celuy qui les honnoreroit

auecvanité & fuperftitieufement,feroit leur flateur:

I'vn defquels eft eftimé 'heureux , l'autre tres-miſe

rable.

Doncquescomme celuy qui fe confie enfa pro

prevertu,a recours auxDieux hardiment &fans ap

prehenfion,ainfi celuy qui à cauſe de fa meſchance

té eft failly de cœur, les fuit ou les craint commefils

eftoient tyrans.De mefmeentre les hommes, l'ami
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Ftié eft toute plaine d'efpoir & de confiance , la flate

rie de crainte: Or eft il que pas vn n'eftamy d'vn ty

ran, pasvn n'eft flateur d'vn Roy. Et la Royauté eft

quelque chofe de plus honnorable que n'eft la ty

rannie. Et fi tant eft que l'amitié foit vne efgalité &

conuenance de moeurs , le mechant nepourra eftre

amyny de foy meſme, ny d'vn homme de bien : car

il ne fçauroit fe cacher de luy , & s'il fe met à meſme

de flater vn méchant , fi ce méchantfe trouue eſtre

flateur,il ne le pourra pas flater longtemps:d'autant

que cette forte de gens ne fouffre pas volontiers,

qu'en deuisfamiliers on luyrendela pareille. Et fi ce

mefchantn'eft point flateur , il nepourra eſtre amy .

de celuy qui le flate.

Optimates

populaire

Le gouuernement des Optimates eft remply d'a- Legouuer

mitié , le populaire au contraire de flaterie : oreft-il nemét des

que le premier vaut beaucoup mieux que l'autre : car eft remply

il ne ſe trouue point , queñyCleon ny Hyperbolus, celuy du

ayent trauaillé les Lacedemoniens qui auoient leur de flaterie,

gouuernement Ariftocratique,commeils ont faict

les Atheniens, quil'auoientpopulaire. Eupoliseut

bonmarché de Callias , quant aux feftes Bacchana

les ,il le contraingnit de fe rendre àfes cageolleries;

d'autant queCallias comme hommeparticulier, ne

peut pas refifter aux delices du boire & du manger,à

ouir des meneſtriers,voir desfemmes de ioye,& au

tres tels menus paſſetemps.

Mais quel Comique eft ce quipourra ainſi mener

&contentervn peuple ? vn peuple dis-ie parmy le

quel il y avn nombre infiny de diuers flateurs , qui

nedemandent pas de petites recompences , comme

P iij
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fontles plaifirs du ventre & de Venus : mais vnege

neralefubuerfion de la Grece. Que fi les Atheniens,

ayans chaffé ceux là, fe fuffent donnez à Pericles &

Nicias,ils euffentindubitablement,au lieu de ſes fla

teurs , rencontré de bons amis qui les euffent con

duicts.

niens

par la fla

terie.

Inconue- Regardons fil n'eſtpas ainfi auxRoyaumes. Mar

aduiennet donius flateXerxes,vnbarbare yn barbare,vn folvn

auxPrinces fol , vn malheureux valet vn maiſtre deſbauché , de

cette flaterie qu'est-ce qu'il en arriue ? toute l'Afieſe

met en armes , on dreffe des ponts fur l'Heleſpont,

on perce lemont Athos. Et quelle fin eurent ſes en

treprinſes , vne ſignalée perte,vne honteuſefuite,&

au bout dujeu,la mort, pourle Flateur.

Ily a

maintenat

Les Macedoniens flatent Alexandre , qu'est-ce

qu'il en arriue?on l'habille à la Perfienne , on l'adore

àla faço des barbares, onluy faict oublier Philippe,

Hercules,& toutes les familles des Grecs. Il n'eft pas

befoing de parler des tyranies , car là où eft lacrain

te dans le cœur des peuples, où lalicence & la domi

nation oppriment les fubiects,il eftforce que laFla

terie y regne, & que l'amitié foit miſe fous les pieds.

Voila comment parloit cet ancien & excellent

en ce fie . Philofophe.Mais reuenant à noftre fiecle & à ce qui

cipalement fyvoit tous les iours , on peut dire , qu'il y aprinci

deflateurs,palement deux fortes de Flateurs . Les vns peu cauts

&rufez, fe contentent de mettre le nez non dans les

affaires,ains fur la table,ne defirans que rouler & vi

ure du jour à la journée. Qui tum audiunturpoftquam

manibus infufa eft aqua ( dit Seneque ) leurlágueferui

le fe dénoue apresles mains lauces,&apres qu'ils ont

cle,&

Seneq.
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recogneu leur place à la table des grands. Les ancies

les appelloient Gloffogaftores , quiont la langueve

nale, ne difans rien que ce qui profite au ventre. Et

peut-on les mettre au rang queDiogenes mettoit

les Megarenfes , leſquels fe faouloient comme fils Megarenfes

euffent deu mourir ou creuer lelendemain.

inquit obfe

nant quaft

craftina die

morituri.Lesflateurs quifepromenent ordinairemét pour

rencontrer les bonnes tables,ne peuuent nier,quela

gourmandiſe nefoit le vent qui foufle & refoufle la

giroüette de leurs appetits. Que ce font les bons

morceaux,lefquels entrans dans leur corps,fontfor

tir & efclorre de leur bouche tant de mauuaifes pa

roles , dont la puanteur infecte auffi toft le gouft &

les appetits des Princes. Si bien quece qu'on dict du

grand cuifinier du Roy d'Affirie , qu'ils appellent

Nabuzardan ,eft enbonrencontre , difant que c'eft

luyprincipalement qui fit ruiner de fondsen com

ble ,les murs de laville de Hierufalé; car les Flateurs

auec leur ventre & leur gourmandiſe deftruiſent &

mettent bas les murs de toutes les vertus , dontles

grandspourroientauoir cimenté leur ame.

Larozenefent quafi rien en temps de pluye,non

plus le Prince qui eft abbreuué de plufieurs traicts

d'vnFlateur,moüillé& trempé dans les delices de fa

bonne table. Et trouue que cet ancien qui arroufoit

fes plantes de vin, pourleurdonner par cet arrouſe

ment vneforce nouuelle , eftoit flateur luy mefme,

les apprenant à boire & à yurongner commeluy.

En quoy eft notable& digne d'imitation , le traict

genereuxde ce grand Euefque de Tours S. Martin,

lequeleftantinuité par l'EmpereurMaximin,& priét
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etiam in të

lari, Marti

num vero

nec in men

deboire àfes bones graces, il beut à celles de fon Se

creftain : qui fut caufe que l'Empereur admirant fa

vertu ennemie d'adulation , lacha ces belles paroles

Alios quide enfon honneur, &dict que les autres Euefques le

Epilcopes fouloientflater mefme dans le temple , mais quant

plo illi adu à S. Martin , qu'il ne vouloit rien rabattre de l'hon

neur & reuerence qu'il debuoit àla dignité Sacer

fa principi,dotale,nonpas meſmeà la table d'vn Prince.

facerdotalis, Les autres plus ' fins & rufez neſeſoucians de la

Liquidimmi table , veulentqu'on les tienne nonfeulement pour

amis tres-fideles & tres- affeurez , ains pour

mes tres-fuffifans : fi bien qu'ils tachent à penetrer

dans la negociation , & fe rendre amis vtiles , voire

entendus & neceffaires.

reuerentiaa

guere velle.!

hom

To Plu

fieursfla

ficiels

Et y en aparmy eux de fiaccorts , & quifçauent fi

teurs arti bien couurir leur adulation de quelque forte de

femblatde franchife, qu'il n'y a Prince qui ne croye,que lacho

parler fran- fe qu'ils luy reprefentent , eft beaucoup plus à fon

profict &honneur, qu'au leur propre .

chement,

pour ac

querir la

d'eftre

vrays &

mys.

reputation Leflateur Agis,voyant qu'Alexandre faifoit quel

ques grands prefens à quelques perfonnes depeu &

parfaicts a fort ridicules , fefcria hautement , & dict , ô chofe

grandement abfurde! & Alexandre eftant excité de

cettevoix luy repartit , qu'est-ce que tu dis? le con

feffe dict Agis , que ie ne puis guere bien fouffrir de

voir, que vous autres qui eftes defcendus de Iupiter,

vous delectiez ainfi tous à auoir des Flateurs & Pa

rafites. Carie voy auffi que Iupiter a Vulcanpour

plaifant,queHercules fe plaift d'auoir les Cecropes,

& Bacchus les Silenes , auec lefquels ils ont accou

ftuméfefioüyr.Nous voyons combie tu eftimes &

fais
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fais grandcas de telles gens .

:

C'eſtvnepeftilente&contagieuſe forte d'adula

tion,de reblandir les Princesfoubs pretexte & cou

leur de quelqueliberté & franchiſe. Comme il fe Erafme.

voit en l'exéple de cet autre adulateur , lequel voyát

Tybereentrédans le Senat, fe leuacriant tout haut,

qu'ilfalloit parler librement , fans taire nydiffimu

lerce qui concernoit le bien & lefalut de laRepu

blique àquoychacun preſtant l'oreilleentendant

cettevoix fi rehauffée , voire mefme Tybere : Oyez

doncfacrée Majeſté ( dict-il) enquoy nous vous re

prenonstous , bien quenul de ce lieu ne le vous ofe

dire :vous nouspriuez de vousmefmeànoftre grád

preiudice , ruynant voftre corps à trauailler nuict &

iourpour la Republique : & continua diſant ainſi

plufieurs chofes,flatant vilainement,foubs pretexte

de parler librement. Mais Seuerus graue Senateur

prenantla parole , fécria auffi toft , & dict d'vn ton

encore plus relleué,afin queleSenat le peut entédre:

cette grandeliberté&franchiſe fera perdre cet adu

lateur.

11 Le fla

teurquivi

feà la table

n'eft fidan

gereuxque

vife au ca

Duquel faut-il donc fe garder?ou de celuy quine

fçaitcacherfa flaterie , & qui va droict vers la table

filpeut,quife trouue rouant à l'entour des cuiſines,

obferuant & mefurant l'ombre pour nemanquer à celuyqui

l'heuredu repas. Oubiende celuyqui meſpriſant la binet.

table,vife toufiours au cabinet , où ilfe rend curieux

d'eſtre participat&foigneux des affaires d'vn Prin

ee, &digne defes fecrets :voirefi accortement , que

le plus fouuent il propoſe fon adulation ſoubz le

voile de franchiſe , auec tant de fineffe , qu'il n'y a

e
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hommequin'yfut trompé.

difcer.

amicitia.

Plut, au tr.

comme on

ccr.l'adu.

Les anciens Philofophes ontiugé, que ce dernier

eftoitleplus dangereux, &fon amitié plus preiudi

Ben. lib. de ciable captieufe &tragique. Infumma, dict le Stoï

adulat. que , ifte eft tragicus amicitia hiftrio , nonfatyricus aut co

micus. Lesmefchantes inuentions d'vn Courtisan

Adulateur,font eftimees moings mauuaiſes, quand

il trouue moyen d'en rendre le Prince participant,

&partant plus à craindre,par ce qu'elles font aucto

rifees du maiſtre. Et tout ainfiquePlaton efcrit, que

pourra dif- c'eſt vne extreme iniuftice, de fairefemblant d'eſtre

jufte quandon ne l'eft pas: de mefme faut il eſtimer,

que la pire flatterie eft celle qu'on tient couuerte, a

fin qu'on nefoit iamais tenu de la confeffer,laquelle

nefe ioue pas ouuertement , ains maſquée faictà bố

efcient,&frappefourdementdegrands coups.

L'adulationfeinte & eniouée , eftbeaucoup plus

beaucoup dangereufe,pour eftre plus couuerte,que la ferieuſe,

plus dage- &celle dont onfaict profeffion ouuerte. Etnefuis

la defcou- de l'aduis de celuy qui a dict, feria adulatiomagis vrget

quam ludicra.Carceluy qui faictà bon eſciét,deſcou

urebiétoftl'imperfection qu'il a, &biéqu'ilnefoit

pasfage, fi ne peut- il eftrefortlöguement meſchất,

parce que ne la pouuant cacherny diffimuler, il dō

nefacilementmoyen &commodité de l'eſuiter . Au

lieu queceluy quifaict femblant de ſe ioüer, n'attire

les yeux de perfonne furfoy : de maniere qu'il faict

fon ieu comme il veut.

L'adulatio

cachée eft

que

uerte.

Ce grand Philofophe Diogenes , qui ſouloit ſe

moquerdes Empereurs&Monarques pluftoft que

les flater,auoit accouftumé de dire, qu'il n'y apoint
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d'embuches plus cachées &tenebreuſes , que celles

quifecouurentoufoubz le no&te manteau d'ami

tié, oufoubz la fimulatio & pretexte de quelque bó

office. Car celuyqui eft ennemycouuert, ofte tout

moyen dedeffiance , & eftaint toute forte de foup

çon : Tellement qu'on ne peutfe deffendre, nyem

pecher qu'on ne tombe bien fouuent dans lepie

ge fecret qu'il a tendu. Et le cheual tant chanté

par Homere , netrompa &deceut les Troyens par

autreraifonnyenautremaniere,quepourfeftreca

chéfoubz la forme de la Deeffe Minerue.Qui afaict

direà Seneque , que Cæfar craignoit plus Brutus &

Caffius pafles & couuerts, qu'Antonius &Dolabel

layures &fubiects auvin. Aperteenim vel odiffe est val.Max.de

magis ingenuum,quamfronte ocultarefententiam.

vita Philoh

LeFlateur couuert & diffimulé, rencontrantvn

Prince amoureux de la chaffe , ne crie pas touthaut,

fe decouuranttout au premier coup ce que Phaedra

dict aux Tragedies ,per Deos geftio canibus dilacerare

feruosMaculofos caffibus implicans .Car il n'a nuldeſſein

furla befte , mais il entrelaffe feulement fil peut , &

tache d'enferrer & enuelopper le chaffeur. Surquoy

les Politiques difentfort bien,&tiennent pourma

xime,que n'auoiraucunepart , & nefe meller és af

faires,lucunda quidem res eft,fed humilis & ingloria.

N'auoir au

cune part

& ne femefler és

affaires, eft

chofe qui

sébleioyeu

&àdefirer , par ce

qu'elle eft

mais auffi

peine,

Il feroit donc befoing que ceux quifont profef- fe

fion de rechercher la table desgrands, fiffent com

mecegentil-homme , lequel eftant conuié par vn

Seigneurde la cour de la religionpretenduërefor

mée, voyantſon buffet fibien garnyde vafes d'or & gloireny

d'argent, ſe mit dés l'entrée de la falle à genoux,auec Trai&fing

eft ellebaf

fe & fans

Qij
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1

hó

lique inui

gulierdva refpect & reuerence , commençant àentonnertout

me Catho- haut , quelque oraiſon & fuffrage quife dict en l'E

té par vn glife enhonneur des Saincts : dequoy la compagnie

huguenot. eftonnée,commeon le pria d'en dire l'occaſion : Ne

voulez vous pas(dict il)quej'honoreles vaſes facrez,

& les chaffes des corps Saincts tirez de nos Eglifes,

qui ont fouffert tant de martyres pourgagner Pa

radis?

le trouue qu'il ne flatoit pas trop fon hofte , &

qu'il le piquoit à bon efcient,le taxant honneftemet

defacrilege. Auffi pouuoit on dire, qu'il auoit faict

comeendurer vn fecond martyre à ces bons faincts,

ayantbruflé leurs corps & leurs fainctes reliques , &

defrobéles chaffes & les beaux vafes où ils eftoient

enferrez. Cefont des gens que les grands deburoiét

appeller &receuoiren leurs feftins. Ils feroientpa

roiftre leurs deffauts , &fuffent ils aux finsfondsde

leurs vazes les plus riches,& de plus hautpris.

La partie del'ame qui croit & quife fie, (dict on)

qui croit & eft la plus aifeeà furprendre. Mais auffi la plus dure

tiers eft & la plus obſtinée& incorrigible , ne laiffe par fois

plus aifée à dereceuoir de bonnes impreffionspar des paroles,

quoy qu'elles picquetiufqu'aufang : pourucu quel

les foient affifes & proferées entemps & lieu , qu'el

les fe difent commeà trauerschamp à l'impourucu

&fans deffein,portantlaſeule verité,& nonlevenin

furlefront.

Lapartic

de l'ame

Lesflateurs

femblent
Ces flateurs qui ne careffent leurs maistres que

quine fla

tent leurs

les veneurs pour les furprendre , & mettre àl'attache , font tout

demefmeque ces veneurs,qui appellent & careffent

chiensqueleurs chiens pour les mettreaucollier. Les Abeilles.pour
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l'attache,
ſe tiennent mieux fur leurs gardes, car qui les appel- mettre &

pourles enferrer & nicher dans leurs ruches , elles

fapprochent,mais c'eftpour piquer de toutes parts,

ceux qui les veulent contraindre &ammonceller.

Il vaudroit mieux que les Princes fuflent traictez en

Abeilles , & que ceux qu'ils conuient & appellent

prés leurs perfonnes,les piquaffent de tous coftez,

pour les tenircueillez àlavertu, & les mettre en oc

cafion de reparer leurs imperfections & deffauts; au

lieu que les careffes dont les flateurs vfent en leur

endroict, rendent les Princes infenfibles , lefquels fe

rendroient parfaicts & bien dreffez à la vertu , fils

vouloient imiter les bons cheuaux,qui fe dreſſent &

rendent parfaicts en les picquant.

eft l'ani

moins fia

Auffi a-on recognu de tout temps, que le cheual Le cheual

qui eftle plus fouple & obeyffant qu'autre animal mal le

quife puiffe trouuer, quoy qu'il ait tres-bonne part man

enla bonne grace & gentilleffe , voire aubon eue

nement des exploicts militaires defon maiſtre , ne

peutneantmoins le flater,ains fil eft mauuaishom

mede cheual,&fil le piquehors deleçon&de téps,

le porte auffi toft par terre qu'àfon valet.

Les flateurs d'auiourd'huyfont pis que cheuaux,

carilsferoient bien marris de renuerfer leurs mai

ftres,ny les porterpar terre pourmal dreſſez nyfa

çonnez qu'ils foient, ils nevoudroient pour rien du

monde , les deftourner de la carriere de leurs mau

uaifes inclinations.

Ils feroientplus volontiers efpaule,& fe prefente- Climaci

roient brutalemet au montoir pourferuir d'eſchel

le , comme ces femmes Syriennes qu'on appelloit

Q iij
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Plut.au tr. Climacides , qui veut dire flateuſes ou efchellieres,
commét il

nerl'adu

lateur du

vray amy.

aucuns les

fautdifcer lefquelles à dos courbé, ſe preſentoient aux Roynes

de Syrie pour monter dans leurs carroffes.

Cabdi Qui a donéfubiect à pluſieurs grands perfonnages

2.chap. 13 , qui auoiet bie pelé les actions qui fepaffent és cours

appellent desRois de regretter les pauuresPrinces,&leur met

tre au deuat le traict du RoyAlphofe, qui difoit que

lesRoys &Monarques affiegez de tout le mode lors

qu'ils font à table,eſtoient de pire condition que les

moindres &plus vils animaux,lefquels on laiſſe pai

ftreàleur aife:au lieu que les Roys ne peuuent obte

nircette commodité de ceux quileurfont à l'étour.

Lesheuresdeleur repas ,les heures de leur fom

meil & celles de leurs plus vrgentes &naturelles ne

ceffitez,fontinterrompues & violétees : les premic

respar tout le monde indifferemment , les fecondes

parles Courtiſans, les dernieres par les plus fauoris,

quine fe contentans de oüyrles plus belles & hon

norables actions des Princes , font gloire deles affi

fter &accopagner en ces autres, quela nature a faict

les plus feules, & les plusfecrettes,parce qu'ellesfont

auffi les plus fales , & qui ont moins befoin de tef

moins.

12 Opinió

& traict no
L'adulation repreſante vne amitié malade ou mal

sable de S. difpofée : car ou elle loue les chofes vituperables, ou

Gregoire bien elle vitupere celles qui font fort loüables.

Plufieurs louënt(dict S.Gregoire)ou releuent mef

Iob lib. 4. mesplufieurs choſes mal faictes, qui eft cauſeque la

touchant

l'adulatio .
Ins. cap.

Moral.fur

le mot qui faute & coulpe croit & va continuellemét, nourrie
lectatusube- & honnorée de faueurs, & cultiuée de loüanges . Or

ris.

on n'a pas accouſtumé defaire aucun effort degue -
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rirnyfeffayer de porter aucunremedeà ce quifem

bledigne d'honneur & derecompenfe, quand on le

voit ainfi prifé.D'où il a efté biendict par Salomon,

contre telle forte de gens qui allaictet ainſi les grāds

& nourriffent & efleuet leurs vices de fauces recom

mandations.Filijmiſite lactauerint ,peccatores enim la- Prouerb. i.

Etant , cum velperpetrandra mala , blandimentis inferunt,

velperpetratafauoribus extollunt.

Letrompete prins en la guerre par les foldats en

nemis , leur ſouſoit dire pour les tirer à cõmiſeratió,

qu'ils n'auoient occafion quelconque de le faire

mourir,veu qu'il n'auoit tué perfonne:les foldats luy

reſpondirent, qu'il eftoit vray,maisneantmois qu'il

auoit excité tous les autres à faire mille meurtres,

choſe qui meritoit la mort.Ocombien proprement

le flateur eft comparé à ce trompetede guerre. Car

parla trompetedefa langue chatouillant les grāds,

parles flateries il les pouffe à la mort de l'ame : ce sot

trompetes de guerre , qui fonnent aux afſauts ,

más les grāds aux vengeaces & paffions, qui caufent

milletroubles,mille meurtres & mille affaffinats.

ani

ek ne

grandeur.

La flaterie eſt vne Courtiſanne qui courtiſe touſ- La flaterie

iours lagrandeur , & mefpriſe la baffeffe & tout ce Courtilan

quivavers le declin:tefmoin ce qui eft dict en laGe- nequi cour

nefe , qu'apres que le Patriarche Iacob fut decedé, iours la

toutleRoyaume d'Egypte enporta le dueil,& pleu- Genef.so.

ra fa mort plus de deux mois , mais il ne ſe trouue Ægyptus

pourtant, qu'ils ayent pleuré feulement vniour, à la 70. diebus.

mort &trefpas de fon fils Iofeph : traict ſignalé de

flaterie, & par lequel on cognoiftbien que les Egy

ptiens n'auoient tant regretté la mort de ce bonpe

Fleuitq;euns
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relacob, que pour cóplaire à so fils Iofeph,qui eftoit

furfon orient, & qui gouuernoit lors entierement le

Royaume. Mais ce fils eftant decedé , il n'y auoit

plus perfonne en cette famille,relleué degrandeur,

fur qui ils peuffent appliquer leurs flateries.Combié

yen a-il auiourd'huy dansle mondedefemblables,

Ícfquels au trefpas des peres , tefmoignent plus d'af

fection par leurs larmes&regrets, quefi c'eſtoiet les

leurs propres,mais ce n'eft quepourl'amour desen

fans , à lagrandeur defquels , ils ont les yeux tour

nez.Que fi la mort finit cette grandeur, leurs larmes

ceffent;& tout l'enfeuelit &fenterreà la fois, enfans

grandeur regrets & amitié tout enſemble.

13 Le fa

imite
r
fon

pour s'vai
r

fi fc

Il eſt donc aifé par toutes ces marques& moyens.

de difcerner l'Adulateur du vray amy,& n'yaPrince

maiſtre , qui n'en ait quelque cognoiffance. De maniere
que

lierauec fi onyveut bienprendre garde , le flateur a beau ſe

trouue il defguifer& transformer en bonamy , il ne peut fe

-coufiours rendre fifemblable à fon Prince qu'il veut deceuoir,

qu'il ne le cognoiffe diffemblable . L'art d'vniō n'eſt

pas affez cogneu par tels &ſemblables Protees , ains

la defvnion fe voit dans leur difcours , commedans

vn miroir.

diffembla.

ble.

S'vnir & fe ioindre enfemble de bonne foy &

pour bon refpect, eft choſe naturelle efloignée de

tout artifice. Le flateurvoulant fouder fon adulatio

dans l'amitié d'vn Prince,la foudure faict vn nœud,

&rend le lieu où les pieces fattachét raboteux , fai

fantvoir àclair vne diffemblance& liaiſon inegale,

indecente & forcée.

Rien neſe vuide&fe remplit toutàvn coup, dict

legrand

a
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legrandOrateur, mefmement quand les parties ou Cicer.lib.x.

les piecesfont inegales , comme font l'adulation & Quod f

lavrayeamitié.

deorat.ca. 1.

uniuerfum

profúdat,

totum

repentè eno

.

Il faudroit poureftre tel , auoir toufiours l'efprit quod resume

teduàbien,eftre toufiours amyiamais flateur. Sem

peridem, fontparoles qui ne conuiennent qu'à la di

uinité,& point du tout aux hommes ordinairement

fi diffemblables, que l'vn eſt naturel, l'autre eſt arti

ficiel.

militudes

tant

diffimilitu

autre.

de l'éuie &

e .

Qui a faict dire à Plutarque,que les fimilitudes ne 14 Les fi

fontpas tantvn , commeles differences font autre, ne font pas

& qu'on nefemble pas vn : la difference faifant pa- me les dif

roiftre les chofes , & les perfonnes plus differentes, ferences &

queles fimilitudes ne les nousfaict voirfemblables, des font

Il n'eſt pas ainfi des ouuriers comuns, lefquels pour- Pleau tr

roient biefaire des chofes fi femblables , qu'onn'en de la hay

fçauroit recognoiftrela difference.Comme ce bou

clier de cuiure tombé du ciel , queNuma creut luy

eftre enuoyé des Dieux , pour la conferuation de la

ville de Rome, lequel il tenoit fiprecieux , que crai

gnant qu'il fut defrobé , & afin que le larron ſemeſ

contaft le defrobant , il en fit fabriquer vnze au

tres tous pareils : mais il fe trouuavn VeturiusMa

murius fi excellent ouurier , qui les fit fifemblables,

que Numamefmes perdit la cognoiffance du pre

mier. Il n'en va pas ainfi des ouurages de la Nature,

veu qu'elle feft plus eftudiée , &prend.communé

mentplus de complaiſance , à faire paroiſtre lava

rieté & diffemblance en toutes chofes , quela fem

blance ou fimilitude.

R
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Car ou plus de chofes feroientfemblables, moins

paroiftroit fon excelleçe , laquelle ne gift qu'en cet

temefmevarieté & diuerfité , qui eft vne des plus

hautes confiderations & recherches , qui pourroit

entrer enfentendementdu plusfuffifanthommedu

monde , & la plus difficile enquefte qu'on sçauroit

faire, fi on vouloitfenquerir , comment eſt-ce

tant de choſes diffemblables naquirent d'vne mef

mepart.

que

Ainfi quoyquele flateur,tafche partous moyens

à fairevoir, qu'il eft en tout &par tout efgal & fem

blable à celuy qu'il veut flater ,fi eft- ce qu'il imite fi

foiblement cette égalité,qu'il demeure,fi on le con

fiderebien,toufiours inegal& diſſemblable.

Le Flateur , comme celuy qui n'a pasvnfeul do

micile enfes mœurs , & qui nevit pas d'vne vie qu'il

ait efleuë de foy &à fongré : ains quifeforme&có

poſe au moule d'autruy, n'eft iamaisfimple vnifor

me conſtant &femblable àfoy-meſme , ains varia

ble & toufiours changeant.

En finle flateur a beaufe cacher,diffimuler,& ef

uiterles yeux & les oreilles du mode , l'adulation eft

vnetrompettequi fe faict entendre de toutes parts,

& qui attire les yeux de toute vne courfurfoy,qui le

regardent de trauers. Adulatio turbam aduocat, di&tle

Stoïque fortàpropos.

•

Donc quand nous verrons des effects vertueux,

enceluy qui fera eftat de nous aymer:recognoiffons

veritablement , que ce nefont point les traicts d'vn

flateur , ains d'vn amy fidelle. Et beaucoup plus,

quandnous eftans en aduerfité , nous nous trouue
J
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ros neatmoins affiftez de nos amis lors meſme qu'ils

fontenleur plus grande profperité. Car à ces deux

marques,pourrons nous recognoiftre les vrais &fo

lides amis, & les difcerner d'auecles flateurs &Cour

tifans.

Et pour temoigner la verité de mon difcours , &

rendre cecy vtile auxRoys,par l'exemple meſme de

leurs predeceffeurs , fans mendier les exemples des

anciens,la plus part alterez ou par l'antiquité, ou par

lavanité de la paffion des efcriuains.

ple d'vn

enuers fon

Prince,pé

eftoit en

Ierameneray icy l'exemplede Childeric quatrief- 15 Belexé

meRoydeFrance , lequelà ce queracótent nos Hi- fidele any

ftoriens François, fut fiamateur des Dames , que les

plus grands defon Royaume,luyvoyant pourchaf- dant qu'il

fer leursfemmes & filles,fe banderent tellement co- aduerfité

treluy, qu'ilfut contraint de quitter fon diadefme, & duHail

& fe retirer en Turinge versles amis & parens pa- de l'Etat

ternels , attendant en ce lieu , le retour de fa bonne des affaires

fortune & fon reſtabliſſement.

PaulEmile

lan au liu

de France.

l'appelle

& du Hail

l'Estat &

fuccez des

Fráce, l'ap

Maisdeuantfon depart, ayant communiqué & PaulEmile

traicté de ſes affaires auec Guyemans,l'vn de fes plus vidomar,

fideles amis , homme ingenieux & de gentil efprit: lan liu r.de

ils partirent vne piece d'or , dontChilderic luy en

donnala moitié,& accorderet enfemble, qu'ils n'ad- affaires de

iouſteroientfoyàmeffager quelconque , qu'à celuy pelle Guye

quiporteroit vne de ces moitiez,de peurque leRoy

nefutfurprins par fes ennemis. Cette fidelle amitié,

futfeule caufe du recouurement de fon Royaume;

cet amy feul luy ayant faict plus deferuice , qu'vne

groffe& puiffante armee.

mans.

Durant l'exil de Childeric , les François efleurent

Rij
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pourRoy vn citoyen Romain , fimplegouuerneur

de Soiffonsnommé Giles.En l'eflection & durant le

regne duquel, Guyemans fe fceut fi bien feindre , &

tout enſemble le flater, qu'on le penfoit fur tous au -

tres ennemycapital de Ĉhilderic : diſſimulant auſſi

parfaictement fon affection enuers luy , comme il

l'aymoit&feruoit fidelemét. Et au contrairetémoi

gnanttant debonnevolonté & d'ardeur auferuice

de Giles, qu'on eut dict qu'il n'auoit amitié quepour

luy.

Quifut caufe,auec ce qu'il eftoit homme tres-ac

cort & de bon confeil , qu'ilfutgrádementfauorifé

de Giles , lequel regna huit ans en France , durant

lefquels, la plus part des ennemis de Childeric , vin

drent à mourir, & les autres quitterent le maltalent

qu'ils luy portoient.Et d'autres encorefennuyerent

d'obeïr au Romain eftranger:& ceux qui luy cftoiết

ennemis , furent accufez par Guyemans de certains

crimes:& entre autre de luy eftre peu fideles. Defor

te que plufieurs ayas efté chaffez,il en demeura fort

peu à la cour , qui peuffent empefcher fon retour.

Dequoy Guyemans aduertit foudain Childeric,luy

cnuoyant la moitié de la piece d'or,pour enfeigne &

pourmarque defon aduertiffement tres- veritable.

Dequoy il printvnetelle confiance, qu'il reuint auffi

toft en France , d'où par le moyen de fes plus fideles

amis,quile receurenten tres-grad ioye,il chaffa Gi

les,lequel Guyemans n'auoit flaté , que pour l'amitié

parfaicte qu'ilportoit à Childeric fon vray Prince,

&lereftablirenfon Royaume.

C'eftoit vn bon amy , lequel doibt feruir demo



DES PRINCES.
133

delleen toutes cours des Princes &Monarques &

à tous bons fubiects qui font auprés des grands.

Toute l'antiquité à peinepouuant fournir l'exem

ple d'vn feruiteur plus entier , & lequel plus dextre

ment& heureuſement , & fans aucune bataille fan

glante , voirefans aucun effortnycombat digne de

confideration , a remis le fceptre és mains Royalles

de fon maiſtre : n'eftant pouffé que d'vne vraye &

fincere amitié.C'eſt à quoy il faut diſcernerſembla

bles amis des Adulateurs,par les bons feruices qu'ils

fontà leurs maiſtres en aduerfité , lors qu'ils nefont

pouffez de nulprofict particulier. Car puis qu'ile

ftoit fauory, & eftimé de Giles , qui eftoit fans luy

Roypaifible; qu'auoit il à faire de mettre fa bonne

fortune bien eftablie en compromis, & fe mettre en

hazard de fe faire trécher la tefte, fi ce Roynouueau.

eut peu deſcouurir fon deffain ? Outre Pincertitude

quipouuoit eftre,à ramener à effect le reſtabliſſemet

deChilderic , & cent mille autre difficultez qui ſe

prefantent en pareilles occurances.

feignemét
Ole beau miroir pour nos Courtifans , lefquels 16 Bel en

deburoientemployer leur bel efprit,leur courage & pour bie &

leurs armes pour fecourir nos Roys en leursvrgen- feruir le

tes neceffitez , nos guerres dernieres leur en ayans Roy.

fournytant de belles & notables occafions ! C'eft la

ſeule leçon, qu'ils deburoient foigneufement eſtu

dier.C'eft l'aduis auffi que peuuent& doibuent pré

dre tous Princes,Officiers de la Couronne , & autres

bons & fideles Confeillers d'Eftat.

Il ne leur faut pour eftre riches à föiſon autre

threfor, nyautre piece d'or , que cette moitié , qui a

R iij
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compofé&reuny la piece entiere,&reſtably toutle

Royaumeenla main de fon Roy, & Prince naturel;

auec laquelle ils pourront rendre vn temoignage

vniuerfel, qu'ils ont le vray caractere,&la vraye mar

quede la fidelité qui eft deuë à leurPrince : àlacon

feruation duquel , apres le feruice deDieu , ils font

principalement obligez.

Le François defon naturel , eft moins flateurque

nul autre , de quelque nation que ce foit. Tefmoin

Guyemans parfaict amy,bo feruiteur,& fidelle ſub

ject defon Roy. Et quant il a fallu qu'il ayt vfé de

flaterie,ç'a efté enuersles eftrangers:maisfeulement

pour mieux affortir le feruice & les affaires defon

maiſtre.Bonne adulation, quand elle ſe faict àbon

ne fin , & reuffit au plus grand bien, que le Prince

pourroitdefirer.

*Apres tout on ne fçauroit nier , qu'il n'ait cu le

cœurRoyal net & affis enbolieu,&partat qu'il nefe

foitrendu tres-digne de l'amitié du Roy , fuiuant le

dire de l'Ecclefiaftique, où cet enfeignemet ſe trou

ue , Quidiligit cordis munditiam, habebit amicumRegem.

Qui a vnbo zele & qui marche debonpied, ne peut

manquer,d'eftrebien aymé de fon Prince,& d'auoir

toufiours le Roy pour amy..
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Qu'on eft bienfouuent trompéà recognoistre l'adulation ,

caufedes diuers noms qu'elleprend ,foubs la diuerfité def

quels elle roule demeure à couuert dans le monde.

1 Eschofesdu monde onfat

tachepluftoft aunom qu'à la

chofe.

2 L'adulation fe monftre par

foisfi conuerte, qu'on eft en

peine dela cognoiftre.

3 Les Princes neprennětplai

fir d'eftre appellez ny chau

ues nyfimples , ny d'autres

noms qui marquent leurs

deffauts.

4 L'adoption eft vne adulation

quidonedes enfans àtelqui

wena,& qui n'enpeutfaire.

5 Leseflectionsnefont iamais

fansbrigue,fansflaterie, ny

fansfauffeloüange.

6 Lesconfolatiosfontflateries

fondéesfurlafauçe louange

& meritedeceluy, quofaict

Jemblant deregretter.

La pope excessiue desfune

railles eft une espece deflate

riepleine de vanité, &do

ftentation , pour eftaller la

grandeur & les moyens du

deffunct, & defafamille

8 Merueilleux teftamet &fu

nerailles de nouuelleforme,

de Ludouic Cortufius Do

Eteur à Padouë.

Il nefaut que le magiftrat

ny autrefuperieur, feramo

liffe ,par la louange &flate

rie du criminel, auquel "il

fait le procez.

10 Qu'il n'eft possible de trai

Eter& bien affortir vnma

riagefansadulation.

11 Vnmaistre qui eftforcéd'v

ferdeflaterie enuersfonva

let,ou ildeuient criminel ou

ilferendfon efclaue.

12 Les nomsfaincts &facrez

ou dechofefainete&facrée,

nefedeburoient donner aux

chofesfales& indecentes.

13Les inftitutions captatoire's

nefont exemptes defugge

ftion'sflatenfes.

14 Le miroir eft vn vrayinftru

mentdeflaterie.

15. Lesprieres, lesinterceßions,

les folicitations , les recom

mandations , font efpeces

d'Adulation.

16 Lettresd'amour, &filfaut

entre amis que les lettres

foient longuesou courtes.

17Les dons liberalitez& bien

faicts , nefont exempts d'a

dulation.

18 Lestentationsfont en quel

que façon desflateriesfort

1
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¡Es chofes

du monde

on fatta.

che plu

ſtoft au nó

qu'à la cho

Ice

dangereufes.

19 Que ladance eft vneflaterie

plusattrayante , &pluspra

tiquéeque touteautre.

20 Que lesprix d'honneurfe

distribuentparflaterie.

21 Que les habits sot enquel

queforteflateurs,& feruent

d'amorcepourattirer&gai

gnerreciproquement,la bon

ne grace ores des Dames,

oresdes amans.

DISCOVRS

N fattache plus volontiers au nom

quechaquechofeporte,qu'à lacho

fe mefme. On ne voitfouuét l'eftof

fe

IIII.

queparle bout, fans voir lapiece

au dedans. Lenomfeul du liuredef

goufte & defuoye par fois le lecteur,

mais bien fouuent il famorce & l'engage foubz la

vanité du titre, & foubs la fuperbe du frotiſpice rel

leué.Souuent vn richefourreau n'a au dedans qu'v

nelame de plomb:& vn vaze doré, ne contient que

desliqueurs pernicieuſes.La belle boëtte dePando

re,neferroitque des liqueurs , ou des maux propres .

feulemet pourendommager les mortels. Ainfic'eſt

folie de fe contenter des apparences & des titres , car

fouuent vnhomme portelenom d'vn Hercule , qui

n'eft qu'vn pigmee & n'eft pasdemyhomme. Il faut

doncprudemment & exactemét efplucher les cho

fes,& ne fuffit de rompre le gafteau , il faut recher

cher la febue, & encore par apres ne feros nousRoys

que par fimulation,pour vn foir,voirepourvnmo

ment.

Les chofes

fales ne

debuoient

Les chofes fales ne fe doibuent couurir d'vne bel

le couuerture,ny le manteau des chofes vtiles fe do

jamais por ner aux inutiles preiudiciables & nuifibles , quand

ter ny s'ex

l'ennemy
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primer par
l'ennemy fe couure du manteau d'adulation, pour bur

fairefemblant qu'il eft bonamy, c'eft vne trahifon noms.

biendangereufe .

Max.Tyr.

fer. 12. qui

cum accepe

rine corpora

puro aere e
fimplicia/ub

ducare ,uma

catione mo

bratili edu

Ils femblent ces mauuais maiftres , que le Philo

fopheappelle mancipiorum mangones. Ils font comme

ces mauuais Medecins, lefquels pourramollir lena

turel robufte des perfonnes qui leur tombent en

main,& les rendre debiles &floüets , prenans cette

force naturelle pour maladie , corrompent& affoi

bliffent leur fanté &bon naturel , par des cures fo

phiſtiquees ou autremauuais artifice.

lientes,nata

ralem illam

corporis fir
mitatem,ar

fiſa omni

curatione,

melioremla

a

befactant.

2 L'adula

ftre par
tion fem6

fois cou

eft en pei

uerte qu'o

nede la re

cognoi

L'adulationfe couure par fois de façon, qu'on

peine delarecognoiftre. Et les flateurs prennent tat

de plaifirà cela , qu'ils font tout ce qu'ils peuuent,

nonfeulementpour couurir les deffauts des grands

&deleurs maiftres, ains pour les imiter tout à faict,

& les contrefaireautant qu'il leur eft poffible. Sur- tie.

quoyie puis dire auoir veuenvnecompagnie Sou

ueraine de ce Royaume, vn des principaux fi enne

myde lablacheur defes cheueux,queles ayant faict

noircirpar artifice , vn des officiers de la mefmeco

pagnie fonamy, de mefmeaage &de mefme poil,

pour le flater & luyfaire plaifir en fit lemeſme,fì big

qu'auiourd'huy blancs & demain noirs , ils compa

rurent en l'audience auec tant d'admiration & de

rifée, qu'on eutdict que c'eftoient des comediens .

Ariftopha

pillos iäCa

Ilsfembloient cet Athenien Lyficrates,contre le

quelfenprend Ariftophane,de ce qu'il paignoit fes -

cheueuxdefia blács en couleur noire , afin de paroi- nesnigreco

ftre ieune. Oubien ceTheophraftus Clius homme venenis

venteur&lafcif, lequel eftantvenu en ambaffade à videretur.

Lore inficeret

$

SI
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via.hiſtor.

lia.deva Lacedemone,ayant teint fes cheueux blacs ennoir,

pourcouurir & deguiſerfa vieilleffe : Archidamusfe

leuant dict au Senat,Quid inquit veri hic dicet,qui etiam·

capillis mentitur: voulat dire que celuy qui eft infidele

enfes cheueux,le pourroit bien eftre en fabouche.

Et pour n'oublier les exemples de nos Roys de

Bodin liu. France , on a veu en cette courle Roy François I. fe

4 chap.6. ſtant faict tondre , pour mieux guerir d'vne playe

qu'il auoit receuë à la teſte , ſoudain les Courtiſans,

puis tout le peuple firent abattre leurs perruques , fi

bien que deflors onfe moquoit à laCour des longs

cheueux , qui eftoit pourtant l'ancienne marquede

beauté & de nobleffe des François:eftant mefmede

fendu aux roturiers , de porter les cheueux longs.

Couftume qui dura iufques au téps de Pierre Lom

bard Euefque de Paris , qui fit leuer les deffences,

par la puiffance que les Euefques auoient pourlors

fur lesRoys..

Parmy les
Diodorus dict que parmy les Æthiopiens,quand

le Royclo- le Roy eftoit deffectueux en quelque partie de fon

fes Courti- corps, tous fes Courtifans & domeftiques faifoient

fanseftoiet seblát d'eftre atteints de mefme maladie ou defaut:

chant tous

boiteux.

Tellement que luyclochant ils eftoiết tous boiteux:

eftimans reprochable, que leur Roy allaſt à cloche

pied,& qu'ils marchaffent à pied droict.

Plut. en la Et quoy que Plutarque die , que parmyles Ro

mains on appelloit vn aueugle aucugle , vn noir

noir,accouftumantfagement les hommes,à nepre

fterles oreilles à aucune adulation de ce cofté là, &

n'eftimerpoint que la perte de la veuë,ny autres tels

vie de Co

riol.
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accidens oude nature oude fortune , fuffent chofes

reprochables& honteufes , ains àyrefpondrefran

chement, commefi c'eſtoient leurs vrais & propres

noms.

Les Prin
cès ne pré

à

nent plaifir

effe ap

chauuesny

pellez ny

fimples uy

Et queIunon dansHomere voulant flater Vul

cain, où mefme le loüer,l'appelle boiteux,pour mõ-

ftrer que les perfections ouimperfections ducorps,

nepeuuent apporterny gloirenyblafme. Comme

auffiVliffes ne difoit à Therfites comme par forme

de d'effaut ou iniure, qu'il fut boiteux ou boſſu,mais

bien qu'ileftoit bauard: & au cotrairefapropreme

reenle flatant,ne craignoit de l'appeller boiteux,

Neantmoins il eft certain , que les Princes n'ont 3

iamais trouvé bo, qu'on les nommaſt par lenomde

leurs deffauts oufoubriquets. Car borgne boiteux

boffu&autres defauts femblables , font qualitez &

titres pluftoft de meffeance que d'honneur: & par- d'autres

tantquinepeuuent eftre quedefagreables. Et quoy marquent

qu'eftans acquis à la guerre& en champ de batail- leurdef

le, cefoiet des marques de courage & degenerofité:

fieft-ce qu'il eft malaifé qu'on les prenne enbonne

part.Iefçay qu'il y a eu des Capitaines anciens& des

plus belliqueux,quieftoientborgnes , comme Phi

lippus Antigonus Hannibal Sertorius : & d'autres

boiteux , comme Agefilaus. Alexandre plioit le col

commefont ordinairemetles boſſus . Si eft-ce qu'ils

n'euffent prins plaifir qu'on les eutnommez de cet

te chetiue nomination,quele monde tientcommu

némentàtitre d'iniure.

nomsqui

fauts.

Et les Annales des Princes & grandsMonarques,

qui les marquent & defignent par ces appellations,

Sij
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nefont nullement flateufes. L'œil eftle miroir de la

nature, qui orne le corps comme le Soleil faict le

monde, & le défigure tout ainſi que l'abſence , ou

lafeule eclipfe du Soleil, défigure vn beau iour.C'eft

pourquoy Antigonus fe faifoit toufiours peindre

en pourfil, ne monftrant que le cofté du bon œil, &

cachant le defaut de l'autre. Comme auffi plufieurs

aueugles,flatans leurs defauts,veulet paroiſtre clair

voyans. Etj'en ay veu qui manioiet vn cheual, dan

foient , & eftoient en conuerfation commefils euf

fent eubonne veuë. Lesboiteux tachent deuant le

mondeàmarcher droict,& ont peineàfe dreffer. Et

les Dames boffées prennent ſoing &font curieuſes

de mefnager leur taille , par l'embourrure de leurs

robbes.

Celuy qui naiftfon pere eſtát abſent ouen voya

ge,eftoit appellé àRomeProculeius :ce fut apres luy

vnnom communà tous ceux quieftoient de pareil

le naiffance. Et Sylla fut appelle Sylla , par ce qu'ile

ftoit couperouzé.Et a on obferué en luy cette bizar

rie & ineptefcrupule és noms, qu'ayat perdu fa pre

miere femme Ilia , il en cherchavne , de laquelle le

nom fut le plus approchant que faire fe pourroit de

celuyde la premiere , & ainfi toufiours àfuite tant

qu'il fut à marier. Car apres Ilia, il eſpouſa Ælia, a

pres Alia; Coelia apres ColiaCæcilia , &puis n'en

trouuant paraueture plus de ceton ou de cerécon

tre ,il print Metella : noms qui ont tant de confor

mité enfoy, qu'ilsfemblét marquerou nenommer

qu'vnemefmeperfonne,flatant & commefe confo

lant de laperte de l'vne , par
le recouurement d'vne

.
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autre portant prefquevn pareil nom.Et Pericles fut

appellé tefte d'oignon , & Artaxerxes Roy de Perſe

fut appellé boiteux delamain , parce qu'il en auoit

vnebeaucoup plus longue quel'autre. Et Publicola

fut ainfi nommé,parce qu'il eftoitaymé du peuple.

Agrippaeftoitvnnom infaufte & mal-heureux,

qu'on donnoit à ceux qui eſtoient nez les pieds les

premiers, quafi agreparti commefurent tous ceux de

l'ancienne race d'Agrippa , leſquels on tenoit pour

defaftrez & de peu de vie:ce qu'on difoit deNeron

fils d'Agrippa,& de cemagicienAgrippa, qui fitv

nefi mauuaife fin. Comme auffi on tenoit le nom

de Seneca pour infortuné , &pourlenom deceluy

quife tue luymefme, quafife necans.

Republi.

Et ne peut on dire qu'en Allemagne on aitap

pellé vn deleurs Empereurs Henryl'Oifeleur , &en

Franceparmy nos Roys Clodion le cheuelu , Chil- Bodin en fa

debert le Lourdaut , Louys de Neant , Charles le que dict

Chauue,& Charles le Simple, Philippes le Long, & pelloit

vn de leurs Coneſtables Grife gonelle, pour les gra- lelourdaut .

tifier de ces beaux titres,quoy qu'vn peu plus adou- Pythoudie

que les autres.

qu'on ap

Childebert

cis

parlant de

Louys4.Et

àpeccato

quod nihil

fus

nihil,

fuitLudoui

Ainfiie trouue que c'eftoit vne beaucoup plus

grandeflaterie deles imiter en leurs deffauts, que de

les nommer par leurs deffauts . C'eſt vn malheur, les

iniures de la naiffance,fe prefentet toufiours &for

tét les premieres de la bouche des mefdifans. Neat

moins nous fommes en vn fieclequ'o les préd pour

loüanges , tant on les adoucit & prepare auant les

lafcher.
Sen.lib.da

L'adulationeftcommel'amour(dict Platon) & les officiis audi

For

S iij
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adulateurs comme les amans , qui loüent bien fou

uent des chofes,defquelles les autres fe tiennent of

fencez comme ſi c'eſtoient des iniures:commeplu

fieurs appellét les noirs lors qu'ils les aymét & qu'ils

les veulent flater,forts & courageux, ceux qui ont le

nez aquifin , Royaux ou proches de l'Empire , les

camus d'amiable complexion, les pafles ils leur di

fentparblandice, qu'ils imitent la douceur & cou

leur du miel, les rouges cordiaux & prompts à de

fendreleuramy. Tellement qu'ils mettentà titrede

loüange ces chofes pour deffectueufes qu'elles foiét.

Caràquoyne nous pouffe l'amour ou l'adulation?

elles eftallent toufiours quelque chofe qui eft &fe

trouue de miſe , à laquelle ils fattachent & fe ioi

gnentvolontiers.

Surtout le boffufemble le moins flaté , & le plus

malafforty ; auffi le tient-onpour le plus malheu

reux que tous les autres : qui aconuié les Italiens de

dire , diſgratiatocome ungobbo che non fiftende ne morto

ne vino. La nature tout auffi toft qu'elle voit naiſtre

quelquemauuais enfant, ayanten horreur la malice

des hommes,faict comme le potier ou imageur : car

elle leur creue vn œil,leur romptvn bras,& fouuent

par mefprisleur caffe vne iambe:& auec ces euiden

tes marques,attachat la clochete au cheual qui ruë,

&mettant du foin aux cornes du bœuf qui tire , &

iouë de la corne , admonefte vn chacun de faire lar

gueauecfemblables animaux , & fe garder de cette

dangereuſe beſte : qui donna parauenture occafion

aux Perfes de ne vouloir iamais de Roys cotrefaicts.

Tellement qu'il femble qu'vn Prince ayant plu
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fieurs enfansfes fucceffeurs , peut iuftemét n'aymer

pas tant celuy qui feroit laid & boffu , & l'eftimer le

moings , Dieu mefineluy en ayant rabatu cela , du

prix commun & eftimation de la forme naturelle

des autres. C'estpourquoy Dauid voulant blaſmer

fon efprit,de ce qu'il eftoit ainfi courbé &penchant

vers la terre, l'a merueilleufement bien exprimé par

ces mots incuruatusfum, & humiliatusfum vfquequa- Pfal.118:

que. Et puis queDieu a donné aux hommes la droi- goire homil

&ture du corps pour viſer toufiours vers le ciel , qui

conque eft priué de cette droicture , femble eftre

moins fauory de la nature, &prefque moins propre

au feruicede Dieu : auffi n'eftoient anciennement

les boffus admis au Sacerdoce.

Saint

31,ineuang

Lesbeaux enfans eftoient nourris, & les laids co

trefaicts & floüets,eftoient iettez dans vnefondric

re aupres du montTaigete, qu'on appelloit ancien

nement les depofitoires.

Mais nous lairrons ces difcours des noms qu'on

baille aux Princes , & des defauts &foubriquets

pourveniràvne infinité d'autres chofes lefquelles

d'abordfemblent ne tenirrien de l'adulation , neat

moins bien confiderées & recognues,onnesçauroit

nier qu'elles nefoient flateufes tout à faict, neſe fai

fantnyfe difant nyfxploitant, qu'auec vne notoi

re adulation & flaterie.

vne

adulation

L'adoption qui fe faict communémentparfein- L'adop

te & fimulation , a efté introduite pour flater le

monde : & quoy qu'elle femble imiterla nature , fi

eft ce vne, elpece d'adulation , pour
, pour confoler au

cunement ceux aufquels elle a dénié des enfans le peut faire,

qui donne

des enffans

à tel qui n'é

a & n'en
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l.

dop.D,

L.fipater fa . gitimes:car deflors que ce defir de generation ou de

Jeg . 1.Adro- pofterité, infpiré dela nature és creatures raiſonna

gato de 4- bles , eftoit eludé en l'homme , foitpar le vice ou le

defaut d'elle meſme , quand ceux qui eftoient con-*

ioincts parvniufte hymenée ,fe trouuoient fteriles

d'vne part ou d'autre : foitpar quelque couppe-gor

ge ou finiftre accidant defortune, les enfans venans

àdeffaillir, ilz ne trouuoient raiſonnable d'eftre tel

lemét reduits à ce defefpoir,qu'aumoins ils nepeuf

fentimiterpar art, ce quileur eftoit defnié par lana

ture ,& enleuépar la fortune : afin que la pertelu

Ctucufe d'vn ou de plufieurs vraisenfas,fut au moins

reparée parl'ombre &l'image d'vn enfant apoſté.

Mais cette fiction du droict Romain , n'apeu fi

bien faindre nyformer cette imitatio , pour la rédre

de touten toutfemblable , qu'elle nefefoit trouuée

bien toft aprés enplufieurs endroicts deffectueufe.

Tellemét que les Romainsfaduiſeret deſlors,&en

cores beaucoup mieux depuis , qu'ils auoient trop

embraffé les fictiós de leurs Legiflateurs , dōnás yne

troplonguecourroye , &vnetrop effrenée eftédue

à leurs adoptions flateufes.Si bie que cette puiffance

trop libre, qu'ils donnoient ainfi à leurs citoyens, de

fefeindre & approprier vn enfant pendant ſa vie,

&vn heritier apresfa mort, quoy qu'aucommence

ment fpecieuſe,&auec quelqueapparence de iufti

ce, futbien toft recognue pour iniufte : Car deflors

qu'vn hommenon marié, voire qui n'euft iamais ny

Le mulierum ne fut capable defemme , eut licence d'adopter : &

d. adop. C. vnefemme fans mary demefme:& qu'ilfut permis à

vn pere quiauoit des enfans legitimes,repudiant les

a

douceurs
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douceurs veritables & plus fenfibles de la nature,

d'en adopter de feints&fuppofez:les peresfemble

rent auoir perdu lefens tout à faict, eftant choſe def

naturée qu'il fe trouuat vn pere fi fauuage , quivou

lut ainfiobfcurcir par l'ombre adoptée d'vnfang

ſtranger, la lumiere de fon proprefang luifant en ſa

maiſon , entantvne tyge franche , fur vn tronc ou

fauuageau du tout differend defon efpece.

C'eftoit auffivne grande adulation à vn pere,qui

n'auoit que des enfans contrefaicts ou idiots &in

capables defaire feruice à la Republique , de pou

uoir adoptervn enfat braue genereux & ingenieux

de quelque famille beaucoup plus relleuée que la

fienne,come il aduint au Plebee Fonteius,adoptant

Clodius,lequel auffi de fon coftéſemble aueugle,de

fe laiffer ainfi entrainer dans vne famille cftrangere L.per adop

& moinshonnorable,pour quelque petite commo- adops.D .

dité.Auffi (dict laloy) qu'vn aueuglepeut adopter, L. iam ca

& eftre adopté.

tionem de

cus de adopt.

e-

D.

tion vn
D'auantage par l'adoption , vnpere fe rend plus Par l'adop

ennemy qu'imitateur dela nature, quad il ſe deffaict re le rend

d'vn honnefte fils, pour le donner àvn autre, l'alie- plus enne

nant& le liurant àvn eſtranger, entre les mains du- cateur de la

quel on ne fçait qu'il deuiendra.

nature.

qui ne peu
D'ailleurs quelle imitation fauffe & flateufe , de Les fpadós

bailler des enfans en adoption à des hommes qui

parauenture nepeuuent engendrer? Et quel hazard

courent les belles femmes & filles , qui fe iertent l'adoption

ainfi à ces adoptions ou arrogations?

uent enge.

drerpeuuéc

adopter.

seble

ennemiede

la chafteté

Maisfçauroit-ontrouuer vne adulation ouadop- 1.Nam

tion plus pernicieuſe , que celle dont Tacite faict fam
adop.D.

T



146 LE LIVRE

eftoit vnar

L'adoption mention enfes Annales,de certains peres quiadop

tificepour toientdes enfans , pour obtenir des magiftratures,

magiftratu- puis f'en defaifoient auffi toft?

obtenir des

ICS.

Tacite lib.

cap.4.

Quandle iour(dict-il)de demander les magiſtra

15. Annal. tures ou gouuernemens des Prouinces approchoit,.

ceux qui n'auoient point d'enfans feignoient d'en

adopter,ayás efté reccus par cette ruzeà tirer aufort

entre ceux qui eftoient vrayemet peres , pour obte

nir les Prœtures & prouinces , &les ayans obtenues

par apres tout foudain ils émancipoient ceux qu'ils

auoient adoptez . Dequoy les vrais peres firét plain

te au Senat,remonftrans qu'on n'auoit plus d'efgard

au droict de nature , &à la peine qu'il y ade bien

nourrir des enfans, ainsfimplement à lafraude rufe

& briefueté des adoptions.Qu'aux peres feints &fi

mulez, la faueur les honneurs & toutes autres char

gesfeprefentoient tout à leur aiſe , & fans aucune

charge:maispour leur regard, la longue attente des

chofes qui leur eftoient promifes parles loix,ne leur

feruoiết qu'à faire qu'on fe moquaft d'eux: puis que

d'aucunsfaicts peres fansfoucy, &perdans leurs en

fansfans larmes,égaloient foudainles tardiues atté

tes oufouhaits de ceux, qui auoient de vrais enfans.

Tellemét qu'il fut dict par arreft (au rapport deTa

cite , que les feintes adoptions neferuiroient enau

cunemaniere , pour paruenirà quelque dignité ou ·

charge publique :nonpas mefmepour receuoir les

hereditez & fucceffions.

Voila l'adulation des adoptions , chofe fidange

reufe, quefil eftoit permis à tout le monde adopter

ainfienfans & filles indifferemment , outre qu'ilfe
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trouueroitplufieurs adoptions frauduleuſes & fai

Єtes contre les bonnes mœurs , les familles feroient

en grande confufion & defordre. Car leriche qui

auroitforce biens , &n'auroit qu'vn petit auorton

*de fille,feroit bien aife de la chager auec vn pauure,

àquila natureen auroit donné quelque autre d'vne

excelléte beauté , pour la marierauec quelque Prin

ce ou grádSeigneur. Demefme des enfans, leſquels

eftant nez deffectueux , n'ayans moyen de fouftenir

le luftre & lagrandeur de leurs maiſons, pourroient

eftre chaffez de leurs familles par des peres iniuftes

& defnaturez,qui en mettroient d'autres en leurfa-.

mille deplus belle forme.

né fe

sás brigue,

fauffe

Maispaffons auxeffections des Empires Royau- s Les effe

mes,& autres plus eminentes dignitez fily en a, of- font pas

fices magiftratures & autres charges publiques & fans flate

priuees:combien f'écoule-il d'adulation à les faire? rie, &fans

combien de brigues , combien degrandes & faufſes loüange .

loüanges poury porter des pourfuiuans , & combiể

peu de merite pouryparuenir?& lors qu'ony eftar

riué,combien de fauxcomplimens,combie defaux

femblans,combien de diffimulations, cõbien d'em

braſſemens contraincts,combien de ioyes fimulees

pour loüer les efleus & les eflecteurs: combiede vai

nes paroles laiffent-ils efcouler, pour exalter lamai

ſon,la vertu la nobleffe & le courage des efleus?

pai

On peignoit anciennementvncuiraffe , & vn rat Pourquoy

auprés qui le rongcoit , pour fignifier la guerre & legno an

mal qui en reuient : car la guerre pour petite qu'elle cinem

foit, rongele fer : fi bien que les Romains tenoient &vn rat

entres mauuaife opinion , ceuxàqui les rats auoiet

vn cuiraffe

aupres.

Tij
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Flaterie de

preud'hō;

rongé quelque chofe,voulans fignifier,quepour ef

lire vnbonchef deguerre , il falloit efuiter ces ron

geurs, & ces Autruches quidigerent le fer. Si bien

quePerfeus defmitvnCheualier de fa charge,par ce

qu'en cemoment qu'on l'eflifoit,luy donnant quel- *

quecharge honnorable, il y paffa vn rat à la veuë de

tout le monde. O combien de rats & fouris de cour

font furle dos,& rongent la cuirafſe des Princes:Cõ

bien de rats & de mauuais Flateurs fe trouuent aux

eflections des Magiſtrats, pour eſtre eſleuz euxmeſ

mes,oupourfaire eflire indignement quelqu'vn . Et

combien d'Electeurs rongent non le fer , maisbien

l'or de ceux,qui par adulation,par ſuggeſtio, & par

leurs moyens tachent de paruenir à des éminentes

magiftratures , & autres dignitez , relleuées foit Ec

clefiaftiques foit militaires : où à leur toury eſtans

paruenus, ils nefont quegratter & rongerle pauure

peuple.

Etfiparaueture le meritefy trouue,les eflecteurs

ne manquent pourtant , pour obliger les efleus , de

leur rencontrer & faire valoir , combien ils ont ge

nereuſement combatu . Ils n'oubliet pas de leur dire

qu'ils eftoient perdus fans leur affiftance,leur racon

tans,auec combien de paroles & d'aigreur, ils ont re

pouffé ceux qui tenoient le parti contraire, qu'ils les

ont querellez & aneantis tout à faict.

mes com.

mune en

France en

Ations,

Certains preud'hommes, qui affiftet aux eflectios

des Confuls, Efcheuins & Iurats , en nos meilleures

villes de France,font ficouftumiers de flater&louër

indignement ceux qu'ils veulent porter en ces char

ges,qu'onpeut dire qu'ilsparlent fouuent &haran
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guent , auecvnebouche & vne langue qui n'eſt pas

leur,l'ayans expofee envente ou loüange, ou preftee .

par credit ou comodité:ou l'ayans relachee decrain

te ou refpect en la prefence de quelque grand. De

manierequ'onpeut dire d'eux,ce qu'on dict des adu

lateurs , lefquels futuans pluftoft le vent de la fortu

ne,& le cours du marché, que no la perfonne qu'on
nó

metfur les rangs, tranfportent les mefmes louanges

d'vn pourfuiuat,à l'autre:accomodans leurs flateries

& paroles de recommádation, ores à celuy qui eſtja

receu,ores à l'autre qui fuit , & eftfur lepoint de l'e

ftre. Itu (difoit Seneque) ifta verba quæ iam ab alioma

giftratu , ad aliumcumlictoribus tranfeunt ,fertoad alium.

Retiretoy donc Adulateur auec tes-loüanges,quetu

as defiaemploiées en l'election & recommandation

de plufieurs , & faict paffer de l'vn magiſtrat à l'au

tre, donnantà ces magiftrats nouueaux les mefmes

licteurs & officiers de iuftice que tu auois cydeuant

donnéàleurs deuanciers.

Que files adulateurs,lors qu'ils eflifent quelqu'vn,

loüent & exaltent les pourfuiuans outre mefure , les

efleus ayans obtenu les charges qu'ils defirent , font

fi tranfportez de ioye , &fçachásleur peude merite,

fe trouuent fi chargez d'obligations enuers les eflc

cteurs , qu'il n'y a adulation ny parole flateuſe quiſe

puiffe trouuer, qu'ils n'éployentpour les remercier.

En voulés vous voir vne merueilleufe &de nouuelle

inuention , pour monftrer la ioye exceffiue , en la

quelle nous iette le tranſport d'vne charge & digni

téobtenuë par eflection?

Ciecco d'Adriaayant vn iour efté efleu Prince, & Flaterie
merueillen

Tiij
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tion de

d'Adria.

fe enl'elle- premierMagiftrat en la ville d'Adria,voulất remer

Ciecco cierceux qui lauoient efleu , vfa de paroles fi flateu

fes, que ie m'efmerueille commetilles a peurencō

trer.Prima(di&il) ch'io commadaffiàgli altri, cherendef

fero vbidienzaalprincipe :commandai amefteffo , chio acce

taẞigrado diprincipe : dunque io ho vbidito avoi , prima

que voi habbiate vbidito a me. Dimodoche voi fetteftati

principi miei,prima ch'iofiaſtatoprencipe voftro. La vostra

elettione,apoftolegge a me,prima ch'ilmio volere habbipo

ftolegge a voi.lo non voleua che li voftri votifoffero vuoti.

S'intendefti, quantaforza hafatto a meſteſſo , per nonfar

forza ala voftraelettione, renderefti mi legratie chio rendo

voi, effendopiu vago di meritareche d'ottenere. Ores il

les remercioit &les flatoit enhommefortcommun:

ores ilfe rehauffoit en Prince.

Et voulant louër la promotion que fit le Pape

Gregoire XIII. d'vn certain Cardinal fon amy,

il dict le flatant dextrement, que le Pape pour le fai

reCardinal, prono diecegiornipiu auantiglianni : don

naà chaqueannee des coups d'efperon pourl'auan

cer de dix iours , tant il auoit de hafte de rencontrer

le temps,& le iour qu'il auoit deſtiné de faire & eſli

re'desCardinaux : afinque celuy qu'il veut recom

manderen peut eftre. S'il eut efté Pape ouEflecteur

&Promoteur luy mefme,ie croy qu'il eut bien don

né d'autres coups d'fperon, & eut reformé le Calan

drier de plus de iours que ne fit Gregoire : quifon

geoit plus en cette action àfçauoir le temps & lafai

fon& quelle place il falloit donner aux planettes,

que non quelles perfonnes il falloit placer & pro

mouuoir prés de luy.

.



DES PRINCES.
Isi'

ment deP.
Letrouuebien plus àpropos le remerciement que Remercie

fit P. Aemilius , quandil dict aux Romains , qu'a la Emilius

verité il auoitdemandé le premier confulat pour l'a- electio a

mourdeluy,mais qu'il auoit accepté le fecond pour confulat

l'amour d'eux, & enleurfeule confideration,fçachat .

qu'ils auoient befoing d'vn capitaine. Aumoyéde

quoyil ne croioit leur en auoir aucune obligation,

& quefils auoientopinion, que cette guerrefe peut

mieux conduire parautre quepar luy, qu'il luyen

cederoit volontiers la charge. C'eſtoit vn remercie

mentgenereux,&vraycment digne d'vn Capitaine,

Il eftoit de l'aduis de Ciceron,lequel parlat de l'efle

ction de C. Lælius,dict que bieque le fage&hom

me debiencomme eftoit Loelius , nefoit misfur les

rags en l'eflection confulaire, & nefe trouue parmy.

les fuffrages , fi eft-ce qu'il faut pluftoftdire , que le

peuple afouffert le refus d'vn bon Conful , que non

pas qu'il en aitfouffert le deboutement parvn peu

pleplein devanité.

peio.

Souuet l'eflection auec paroles de louage , oupro

motion de qu'elqu'vn en quelque charge, fe faict au

mefpris de deux ou de plufieurs : tefmoin ce qu'on

dict à Philippus , lequel procurant au Senat , auec Plut.inP

force parolles d'hōneur & flatterie, quePompée fut

enuoyéenvoyageenEfpagne, coment ( 'dict quel

qu'vn) veuxtu qu'il y aille comme Proconful ? non

(dict il ) maisbienpro confulibus , c'estpour remplir

deuxplaces, & y eftre au lieu de deux Cófuls Metel

Jus&Catullus, qui n'eftoient gens de guerre,ni vail

lans commeluy:pour flatterPompée, ilfe moquoit:

&rabaiffoitl'eflection de ces deux Confuls.

**

1
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Lipfiuslib.

demonit.&

deelect.

l'aycompaffion de pluſieurs eflections brutales.

xempl. Po- Certains peuples du Peru qu'on nomme Aruncani,

ne font pas trop bons eflecteurs : car ils eflifent

pour Roys non les plus vertueux & magnanimes

d'entre eux, ains les homes les plus capables depor

ter vn grand poids : & pour en faire l'effay ils leur

chargent vngrand fardeau fur les efpaulescomme

àvnportefaix.

sap.3.

Sçauoir fi

les plus

robuftes

pourcom

Les Orateurs d'Athenes , voulans flatterThimo

forts & tee &Iphicrates tref- fuffifans & habiles vieillards,

doibuent defpouillerent vn nommé Chares qui eftoit en la

eftre elleus fleur de fon aage , fort & robuſte defa perfonne : &

mander. difoient tout haut qu'ils defiroient , que celuy qui

auroit à eftre capitaine des Atheniés , fut tel & d'aa

ge & de corpulence:A quoy Timothée refpondit,

non pas,les Dieux nousenpreferuent: ouybienfon

valet qui auroit àporterfon bagage apres luy: mais

bien pluſtoft (dict il ) ô mes amis ! feroit-il à defirer,

quece fut quelque Agefilaus , quelque Phocion ou

Maffiniffa, qu'vn ieunehommecommemoy, pour

robufte qu'ilfut.

Les confolations ordinaires,fontdes flateries, qui
3 Lescon.

folations

font fate- nefontfondees quefur les fauces loüanges de celuy

ries fődées

fue les qu'onfaict ſemblant de plaindre & regretter , & celafauf

fe louange feulement pour appaifer & confoler ceux qui ont le& merite

de celuy plus d'intereſt àſa mort.
qu'on faict

femblat de Comme eftoit celle qu'vn certain Flateur efcriuità

regretter. vn fils, qui auoitperdufon pere : quantà voftre pere

Monfieur ( luy mandoit il ) vous vous feriez tort de

chercher confolation de fa mort, car il n'a plus dâns

lemonde autre choſe ny autre droict, quela dou

leur

"
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leur& les regrets. Di modo che il ristorofara,ildolerfene,

accioche con inconfolabil dolore,dignamentefia celebrata la

lode di chi e morto, eldamno di chi viue. Il auoitplus de

quatrevingts ans, neantmoins il ſemblera àvn cha

cunque celuy foit morttrop toft , lequel tant plus il

viuoit,ſe rendoit de tant plus digne deviure.De ma

nierequefa vertu peut faire que mefme d'vn vieil

lard furanné & tout à faict decrepite , la mort fem

bleprecipitée.

tificielle

-

irre

vía phi,

pour con

Roynede

Ĉeſt vne ſorte d'adulation des plus artificielles Il faut que

quifoitpoint,quede fçauoir bien confoler,&rame, foit bie ar

nervnpauure affligé qui afaict vne perte infigne &

notable,à quelque repos&tráquillité d'efprit:com me qui eft

muantfon deuil inutile, & le ramenat aufoingpar- afflige,

ayant fai

ticulier des affaires & neceffitez de la famille , & le quelque

difposatenforte qu'il foit plus mordu de foing que parable.

d'ennuy. Commefit ce Philofophe , lequel voulant Fineffede

confoler la Royne Arfinge de la perte de fon fils,luy lofophe

fit vn conte, que Iupiter diftribuant les hōneursen- folerve

tre les Dieux ou demy Dieux , le deuil eftant arriué la perte de

apres ladiftribution , &demandant quelque chofe, fon fils.

Iupiterfe trouua bien empeſché : mais en fin il luy

donnal'honneur que l'on fait aux treſpaſſez , qui

font les larmes& les regrets.Or tout ainfi que les au

tresdemons & petits dieux , aymettous ceux qui les

honnorent, auffi faict le deuil. Parquoy fi vous le

mefpriſez(dict-il) Madame , il ne retournera iamais

chezvous:là où au contraire, fi vous leferuez &hō

norez commevous faictes,le careffant par les hon

neurs& prerogatiues qui luy ont efté données au

trefois parJupiter,quifont regretslarmes & lamen

pour con

folervn hé

V
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tations , il vous aymera fi fort , qu'il vous enuoyera

toufiours dequoy leferuir & honnorercontinuelle

ment:par cette inuention ce Philofopheperſuada fi

bien laRoyne,qu'elle ſe defit de ſon deuil.

C'eftvne folie d'auoir le cœur fi mol , qu'on neſe

fçache recueillir. Ceux quife laiffent ainfi aller au

deuil, chaftient bienfouuétleur corps qui n'en peut

mais,&contraignent ce qui n'eft pas malade, de l'e

ftre . Oncommanda aux Lyciens quad ils voudroiet

mener deuil , qu'ils fe veftiffent de robbes de fémes,

leur voulans donner entendre parlà , que c'eſt vne

paffionfeminine,qui ne conuient nullement àgens

decourage.Il faut louer le mort pour reſiouïr le vif:

&mefmepar fois exaggerer au pauure affligé,la per

te qu'il a faicte defonpere defa mere, & le pere &.

lamered'vn fils ou d'vne fille vnique, bien nez &

d'vne merueilleufe efperance: il faut que le mari co

folant la femme, de la perte d'vn enfant vnique, le

feulfouftien de leur famille, au lieu de le deprimer le

loue,& encheriffe & relleue fa

peres &

perte pour témo
i

gner à fa compa
gne

, qu'il partic
ipe

à fes iuftes dou

Queles leurs.
En

quoy lesperes & les meres, & les maris en

meres les uers leursfemme
s

, nonob
ftant

la maturi
té

de leur

plusfages,

laiffent ef. aage,laiffen
t
par fois efcoul

er
des parole

s
flateuſ

es
fi

pueril
es
&abiect

es
, qu'ils ont plus de befoi

ng
qu'on

affliction
s
, pard

onne
à leurfimpl

icité
, quenon qu'on tire leurs

fi pueriles, belles parole
s
de confo

lation
, enexemp

le
ou admi

coulerpar.

olepa

desparoles

qu'on di

roit qu'ils ration.

font venus

on enfan
C'eft foibleffe de fe douloir quand on neprofite

tillage. rienen fe plaignant.Ceft la couftume des mortels,il

n'y a rienquileurplaife tant que ce qu'ils ont per
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du. Ils font iniuftes enuers ce qui leur refte , à force

de defirer iniuftement ce qui leur deffaut. Ainfiie

donnerois pour confeil& aduis àvn pere, & luy di

rois volontiers ce que dict vnStoïque, parlant à vn

fiéamy,Lamentationes&eiulatus,perquæfere muliebris

dolortumultuatur, amoùe.

de confolat.

Les mi

Roys ne

donner la

leurs amis

Et Seneque voulant confoler Polybe , fe moque Seneq autt.

gentiment de luy , &luyfaict comme reproche de ad Polybi

ce qu'eftat fifauorydeCæfar,il eftimpoffible qu'ac- gnos &fa

cident quelconque le puiffe troubler : luy voulant oris des

neantmoins montrer queCæfar pourpuiffant qu'il deburotet

foit, eft foiblepour le guarentir de toutes les attain- peine à

tes dela fortune : hé commenteft il poffible (dict il) de lescon

quePolybefente douleur quelconque dela mort de foler, veu

fonfrere? Facinus indignum luget Polybius , aliquid faueur , ils

propitioluget Cafare?Hocfinedubio impotensfortuna cap- ftre exepts

tafti,vt oftenderes neminem contra te , ne à Cæfarequidem douleur.

poffe deffendi.

qu'eftás ca

c

de

Les confolations Chreftiennes qui nous efleuent

Pame&l'entendemet vers le ciel, ont bien plus d'ef

ficace: celles des anciens ne parlent que moralemét,

pournous contenir en bonne mine , & nous faire

paroiftre conftans, & fauuer comme on dict les ap

parences : par ce qu'vne perfonne affligée ne peutfe

conteniren belleforme deuant le monde,ayant co

munément la tefte baſſe,les yeux humides , & le vi

fage trifte , mouillé defiguré& tidé. Au lieu que le

confolateurChreftien,amollit les accidans quinous

furprennentdans le monde,& nous donne des.con

folationsfi fortes, nous auoifinans du grand &fou

uerain confolateur , que les chofes precieuſes qu'il

Vij
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nabiris,quo

nousrendcomeprefentes , fontque tous nos maux

pourfurieux qu'ils foient , font où du tout aneantis,

Toties coro- ougrandement allegez:nous reuenans à tres-grand

sreferis.bien prins en patience, & nous tournans à falut,e

ftans foufferts pour la gloire & l'honneur de Dieu.

Demaniere que la vanité &lapompedesfune

des fune- railles ,lors qu'elle va fur l'excez,& hors la portee des

Vue efpece moyens du deffunct & de fa famille, tant de torches

de flaterie allumées,tant de chandelles ardantes, tant d'armoi

7 La pope

exceflue

railles, eft

pleine de

d'oftéta

deffact,

mille.

vanité & ries tymbrées,tant de muſique excellente, tant d'o

sió,poure- raifonsfunebres ( car ie n'entends parler des autres

ſtaller la fonctions &fainctes ceremonies del'Eglife) nefer

grádeur &

dude ,uentque pour efclairer & faire voir noftre derniere

& de fa fa- vanité , &chanter la vaine gloire &l'ambition qui

nous accompagne iufqau tombeau. L'aumof

ne qu'on donne eſtant conferee par credit , & non

par merite, &fouuent à des indignes , pluſtoſt qu'à

des gensvrayement pauures,fembleeftrevn preſent

qu'on faict,pourlouer la charité du deffunt quin'y

penfaiamais.Merueillequeles torches allumées dás

l'Eglife,nefeftaignent par l'abondace de tant de lar

mes que verfent communément ces pleureuſes:lar

mesqui ne touchent au cœur,qui nefont iettées que

pour eftre veuës , & tariffent fi toft qu'elles ne font

plus regardées:mais encore plus de merueille, que

tant defoufpirs qui fe tournent en ioye , dés queles

funerailles fontfaictes , ne les r'allument aufli toft.

Tellement
que fi les abeilles auoient cognoiffance

de lafraude, elles auroient quelque iufte raiſon de ſe

repentir , d'auoirproduit la cire qui eft employée à

des offices fifardez . Ainfi , bonü est, difoit quelqu'vn,
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fubtrahere oculis acerbafunera , nequefalfis laudationibus

autnimiapompa detinere.

leux tefta

nerailles

Ludouic

Docteur

Hierofme

l'hiſtoire

1.2.claffe 8,

Camerarius

Il mefouuientque paffant à Padouë,recherchant Merueil

aueccuriofité les beautez de la ville , onnousmon- ment&fu

ftra àfaincte Sophie,le tombeau de LudouicCortu- de nouucl

fius docteur en l'Vniuerfité de Padoue, homme fort leformede

eſtimé durant ſa vie : lequel deffendit par fontefta- Cortufius

ment,que le iour qu'onle porteroit en terre , aucun Padoue ,

defes parens n'eut à le plorer,commeonaaccouftu- Scardoen

médefaire ésfunerailles du commun ,croyantque des Iurifes

la plus part deslarmes qui fe verfent en femblables illuftres.

occafions,font apoftees, &partet plus des yeuxque Philippus

du cœur: qu'on bannit tous ornemens,tapifferies, & b.1.c.12

draps de deuil , chargeátfon heritier d'vne groffe a

mende, fil manquoiten rien à cette fienne derniere

volonté : & ordonnaau contraire que portant fon

corps en terre , au lieu de pleureurs , on appellaſt à

fonconuoy toute forte de ioüeurs d'inftrumens , a

uec vne muſique d'excellentes voix qui allaſſent au

deuant du corps, & vneautre quifuiuit apres , iuf

qu'aunombredecinquate , à chafcun defquels il le

guademy ducat. Il voulut auffi que douze ieunes

filles veftues de verd , ( couleur de ioye ) portaffent

fon cercueil , leur permettant (car il n'euſt eſté decét

deleur enioindre)de chanterà haute voix des chan

fons de ioye : affignant à chacune certaine fomme

pourla marier. Ce teftamét fi extraordinaire & de fi

nouuelle forme , ne deterraaucunement les Eccle

fiaftiques , car toute forte deReligieux qui ont ac

couftumé d'affiſter és plus celebres&religieufesfu

nerailles , nemanquerent defy trouuer, faufles ve

$
V iij
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ftus oubarrez de noir, qu'il exclut nommément , de

peur que cette couleur feulle , n'obſcurcit la gayeté

qu'ildefiroit que chacun recogneut enfes funerail

les.Il deceda le 17. Iuillet 1418. comme on aprédpar

fon Epitaphe. le croy quefil eut vefcu apres cet au

tre Docteur Paul de Caftro, lequel a dict en la l. qui

damde Cond. inft. C. que ce teftament eftoit faict par

vn homme qui n'eftoit enfon bonfens , qu'ils euf

fent bien eu de la difpute enfemble. Carayant eu

l'approbation detousles autres Docteurs fes colle

gues, quifont en ceſte fameuſeVniuerfité,enſemble .

de tout le clergé & autres Magiftrats & officiers de

la ville, il femble que la partie eftoit forte de fon co

fté,nonobſtant la7.Seruo §.vlt.de leg.1 . D. oùPapiniẽ

di&,ineptas voluptates defunctorum circafepulturam, ve

luti veftes, autfiquæ aliafuperuacua , vt infunus impendă

tur,non valere:& qu'à la pluralité devoix la cófultatio

&executiopaffa par soaduis.Ie croy neatmoins que

les Ecclefiaftiques yauoient plus d'intereft que les

docteurs : car ily a en ce teftament des chofes , qui

font plus de l'academie d'Epicure , que de la police

Ecclefiaftique , que ie lairray pour n'eftre demon

fubject.

Lesamitiés

dőt lesan

foient de

tion en

leurs fune

Les adulations dont les anciens vfoient en figne

ciensfai d'amitié en leurs funerailles , eftoient bien plus bi

monftra- zarres , mais elles eftoient accompagnées d'vne ref

ioüyſſance funeſte & déplorable. Čar ils enſeueliſ

railles ,e foient leurs plus gráds amis, & ceux defquels en leur

vie ils auoient receu de plus notables feruices , fut

d'vne adu- hommes cheuaux ou chiens domeftiques. Telle

nefte. mentquefoubs vne amitié fimulée , & faifans fem

toient

pleines

lation fu.
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blant de les honnorer,ils eftoient iettez dans le feu,

lors qu'on brufloit le corps du maiſtre,comme ſi les

meilleurs amis,les amies,& tous les bons cheuaux, &

les chiens fideles, ne deuffent furuiure au peredefa

mille qui eftoit decedé .

De maniere que dans Homere, quand Patroclus

fut enterré,on ne voyoit quefoldats de toutes parts,

qui couppoientflateufement leursperruques , & les

donnoientau mort. Et mefme Achilles luy donna

lafienne pour porter aux enfers quant& luy. Sibié

qu'ayant faict dreffer vn bucher long & large de

centpieds, & mis le corps dedans : apres qu'il eut

facrifié plufieurs bœufs & brebis autour de ce bu

cher , & eutjetté quatre cheuaux , quePatroclusa

uoit le plus aymez en fa vie, & femblablement deux

de fes chiens de table , & douzefoldats Troyés qu'il

auoitprinsen guerre, & liez pour eftre bruflez auec

luy,Achilles y mit le feu: rude &brutale flaterie , &

laquelle iuftement de tout temps a efté abhorrée

des Chreftiens.

}

des obfe

ques, &

Surquoy eft fortà propos cequedifent les Poë- Pluto Died

tes , lefquels ont feint que Pluton fils de Saturne &

d'Ops , mauuais & funefte Flateur , eftoit tenu Dieu Pourquoy,

des enfers,pour auoir inuenté les obfèques&pom

pesfunebres, principalement celles quifontfubie

êtes à eftre conterollees : ce qui aduient lors qu'elles

font accufer le deffunt qui les a parauentureprefcri

tes & commadees,de vanité de vainegloire de nou

ueauté & pompebizarre , & de defpence exceffiue,

laquelle outrepaſſe les moyens du decedé , & nefe

trouue enrienconuenableà la famille dont il eſt yſ
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ch. 19.

Pli.lib. 12. fu . Dequoyie me contenteray d'endonner le feul

exéple dePoppee SabinefemmedeNeron, rappor

té par Pline , aux obfeques de laquelle , il dict qu'il

fut employé plus d'encens en vn iour,que n'enpro

duitl'Arabie heureuſe en vn an.

que le ma

giftrat ne

rieur ra

par laloua

criminel

9Il nefaut Il yavne autre espec
e
de flater

ie
, qui fort de la

bouc
he

de ceux , qui veule
nt empe

cher
leurs fupe

autrefupe- rieurs prece
pteur

s
ou magif

trats
,feig

neurs &autre
s
,

molliffe paradula
tions

&parol
es

deloüan
ge

,de parler àeux

Be ou adu- que douc
emen

t
, fans aucun

e
forte de parol

es
qui

tende
nt
àaigre

ur
ny corre

ction
. C'est tout demef

auquel il me(dictfainc
t Grego

ire
)que fi le magif

trat
ou leiu

procez ge,fe moqu
oit

auecvne honne
fte

graui
té

, de celuy

qui lelouë,difan
t, qui me laudas? loqui tibi dura nonpof

1. Jum.
Deme

ure
donc enfilenc

e
&me perme

ts
depar

pofitionu
m

ler, preft
e feule

ment
bien l'orei

lle
à ce que ie te di

fol.1491. ray: qui eft que les Adula
teurs

penfa
ns

eftre plus

[C.

1.Reg.cap.

25.lib.6.ex

gracieux & complaifans , lors qu'ils louent quel

qu'vn,croyentfacilement que ceux qu'ils louënt,ne

leur diront chofe qui leur puiffe defplaire. Dema

niere que Saul , eftant fur le point d'entendrefeule

ment des choſes vtiles & plaifantes,commença à di

re à celuy qui levouloit louër , Loquere,ſed electi viri,

cumlaudesfuas audiunt , interfomentalaudis à rigore infti

tia nonmollefcunt.Namqui verborumacta defpiciunt , ex

cipere verbanequaquapoffunt : quia ergoflecti laudibus ne

queunt,laudatotes improbos , fubtili ratione difcutiunt,

diftrictisfententijs infequuntur.

Il ne faut que le Iuge ou le magiſtrat ſe ramolliſſe

par les louanges & adulations du criminel :il ne faut

pour toutcela qu'il en rabatte choſe quelconque du

cours
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coursde la iuftice.

ftrat ne

plus louer

Moins encore doibt le iuge le flaterou louer,im- Le magi

putant le crime pourlequel il eft detenu , pluftoft à doit non

quelque cas fortuit qu'àforfaicture & meſchanceté ny excufer

pourpenfeé , nynul autre deuantluy. Et en fut fait lecriminel.

vneloyà Rome, par laquelle il eftoit deffendu aux

Senateurs , de louer publiquement aucune fortede

criminels. Neantmoins Pompee ne laiſſa de loüer

Plancus : mais pendat qu'il le loüoit, Cato qui eftoit

plus religieux obferuateur des loix que luy,fe bou

cha les oreilles,difant qu'il eftoit deffendu, & partat

qu'il ne vouloit efcoutervne adulation ouloüange

prohibee. De façon que Plancus ne laiſſa d'eſtre

condamné.

rie & au

fautdesIn

ges & ma

en mon I.

de l'incon

Iene veuxparler dela flaterie des Iuges qui fe faict Delaflate

pour de l'argent,qui eft à la verité la pluscommune

&laplusforte adulation qui foit point. Nous ena

uos affez parlé en noftre 1.tome au difcours des Má- giftratsvoy

giftrats. le dirayfeulemet quec'eft vn malheurpour to.au difc.

les bons Iuges , de ce qu'on a fi mauuaife opinion ftance des

d'eux , quele Dante Poëte Italien celebre a ofe dire magiftrats.

vn peutrop generalement , que les iuges ont ordi

nairement quelque ame damnee, ou quelquetru

chement fecret,chefa (dict-il)l'occhietto,& intedendofi

colgiudice nonfano,per denari del(non) fafare un' (ita eſt . )

n'eft poffi

&er&bien

Le traicte du mariage , eft vrayement plein d'a- 10 Qu'il

dulation.De maniere queles anciens ont voulu,que ble detrai

l'image de Venus la fœconde,fut colloquée,ioignat affortir va

celle du faconde Mercure , comme voulant par là mariage

donner entendre , que l'affortiffemét&le traicté du tion ,

mariage , auoit befoing d'vne eloquente & flateuſe

fans adula

X
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que
de

La neceffi

tépublique

parole,comme celle que les anciens attribuoient au

DieuMercure, pourbien amorcer & ioindre àcette

liaifon,les plus difcordantes affections quifepour

roient récontrer. D'où vient ce qu'on dictcommu

nément, que pour bien &heureuſement attacher le

Dieu Hymenée , il faut metir, il faut plaftrer, il faut

loüer pour deftourner les contractans detoute au

tre particuliere paffion, & les ramener au point d'v

ne conionction forcée , laquelle ſe faict le plus fou

uent,(mefmes entre les plus grands ) par le miniftere

d'autruy : c'eft pourquoy onvoit tant de mariages

mal affortis , oùon trouue qu'onfeft tropé au mar

ché ,& qu'on nous a faict prendreplus d'os

chair,&par fois plus d'argent que defemme.

D'ailleurs la neceffité publique faictbienfouuet

faiet & dir les mariages des grands , plus que leur volonté pro

foquent lespre: leurs articles de mariage font le repos general.

mariages Tellement quetoutgrads qu'ils font,quelque grad

& en guerit dame qu'ils efpoufent , paraueture nel'aggreeroiết

ils pas quand ils feroientbeaucoup moindres. Qui

afaict dire à Plutarque aux preceptes de mariage,

qu'il ne fe falloit marier au rapport d'autruy, ny par

vntruchement eſtranger&flateur, commefontor

dinairement les grandsMonarques,nyàl'appetit de

fesyeux , parce que lebandeau de ce petitCupidon

fateur, eftfigrand, qu'il voile & couure les yeux de

tous les amans:ny aurapport&à l'Arithmetique de

leurs doigts,commefont pluſieurs,leſquels meſpri

fans & netenans conte des vertus de celles qu'ils re

cherchent , comptent ſeulement ſur leurs doigts,

combienleurs femmes ont d'efcus.

bien

les
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fon enfant

dulation

Ilya encorevn autre point àobferuer en maria- Nourrir

ge : c'eft que nourrir fon enfant eft vne efpece de eft vne a

Haterie, quefur tout les grads damesfont à leurs ma- qu'on im

ris,quandelles en veulent prendrela peine, car pour pureà la

le commun de celles qui font enmediocre fortune, confidera

celles qui ne nourriffent leurs enfans, on ne les tient perc.

meres qu'àdemy.

mere en

tion du

ftre quieft

d'adulatio

valet , ouil

criminel,

ou il feréd

Mais quoy, les valets ne font-ils iamais à leur tour II Vamai.

pour eſtre flatez de leurs maiſtres pour grands qu'ils forced'vfer

foiet.vncombat vn recontre,vn duel,vne cheute en enuers fon

vn iour de bataille , &mille &mille hazards efquels deuient

les Princes & les maiſtres fe trouuent, lors que leurs

feruiteurs les vont tirer de la preffe au peril de leur efclaue.

vic, ſe trouuans en pareils accidens , ne font- ils pas

contraincts de les appeller à leurfecours , les encou

rager & exhorter d'autoir foing particulier d'eux? les

prier , les careffer , & les flater,leur prometta
ns des

montagnes d'or, & de les faire grands fils eſchappét

quelque peril eminent qu'ils ont encouru pour les

fauuer.Alaverité toutce qui fe rencontre en ces oc

cafions d'honneur, & autres auentures loüables, qui

ne ſeſloignent iamais de la vertu, ne pourroienten

gendrernyformer que des adulations loüables.

Mais celles qui naiffent de quelque actionviticu

fe , ou le maiftreplongé en quelque vice abomina

ble,eft contrainat de flater fon valet pour le tenirfe

cret,voire luy tenir labource bien garnie,pour nele

rendre criminel & ne le defferer de forfaicture:feruis

enim honefta, turpia omnia dominorum ,nota effe con

fueuerunt ,nous appred Lucian :ce font des adulations Lucian

feruiles , les plus pernicieuſes qu'il eft poffible , ef- in fie

Dialog.Lo

finm.

X ij
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fes' Mifcel

lances.

quelles le maiftre deuientnonfeulement valet, mais

bien eſclaue tout à faict, & nopour quelque temps,

ains pour toutefa vie. Carfadominationpremiere

fe changeparle vice du maiftre , envne perpetuelle.

& miferable feruitude , les feruiteurs font lestrom

Mureten pettes publiques de nos fautes priuées. Et comme

dict tres-bien vnmoderne: Domini , nifi cupiditatibus

fuisimperent,neferuis quidemfuis imperarepoffunt : habent

enimferuos affiduosfuorumfacinorum teftes . Leferuiteur

deceluy qui commet quelque horrible peché de

uantluy, n'eft plus fon feruiteur , mais fon maiſtre.

Miferrima igitur (adioufte- il apres) eft impure ac turpi

ter viuentium conditio :quibus ad cætera damna, illud etiam

accedit,vt in quos imperium excercere debuerant , eos reue

reri acmetuere adigantur.

C'eftoit le dire du Comique.

Strophilus

feruusinau

inlariaPlan

ti.

Iniquedominiferuis vtunturfuis.

Etferui inique dominis nuncparentfuis .

Sicfit neutrobiquodfieri iuftumforet.

C'eft auffi vnebien fale adulation,quand on bail

le de beaux noms & des plus venerables aux chofes

les plus fales qui foientparmy le commerce des hō

facreenele mes:comme cette ville en Italie, qui a donné aulieudeburoiet

döner aux le plus debordé & le plusfale d'icelle , ce nom augu
chofes fa

centes.

Mazar.difc.

les & inde . fte de Paradis , le plus beau de tous les noms apres

ceux qu'onapplique à Dieu feul. Et en vn autre en

droit à la plus rude & tyrannique Dace ou impofi

tion, ondonna ce beau nom&Chreftien, DiMonte

12 Lesnős

faints &

facrez ou

de chofe

Sicferuitutem vlcifcunturferui mali.

àlaquelle il eft tres - fainctement & veritablement

refpondu par levalet Strophile

9+
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1

1

.

de la Pieta.Ie ne fçay pourquoy la plus part adoucif

fent flateufement la dureté de certaines chofes , qui

d'elles mefmesfont odieufes , en les couurant com

mepar flaterie,&diminuant par douces & gratieu

fes appellations: commequand ils appellent lesPu

tains les Amies,les Tailles Contributions,les Gabe

les Dos Aides, les Garnifons qu'on met par force és

villes les Gardes,la Priſon la Maiſon,l'Abolition des

debtes inuentée par Solon,Décharge.

13 Lesin

resne font

de fugge

LesInftitutions Fideicommis Donations & Legats,

fe trouuentbienfouuent faicts auec tat d'Adulatio, Captatoi

que les Iurifconfultes les voyans affortis de la façon, exemptes

les ont appellez Captatoires. L'exemple y eft formel tions .

quand le Mary inftitué par le Teftamentde fafem- teufes .

me ,laquellefur la fin defes iours offencée parauan

turede ce qu'il l'auoit induite &forcée à cefaire , la

trouuant fur le point de le reuoquer par fon Codi

cille , & que pour l'empefcher &l'appaifer il vſe de

paroles flateufes,Veluti (dict Paulus) Quado Maritus & vlt.fi quis

offefam agramulieris maritalifermoneplacauerat . LaLoy prob.D.

dict à la verité,que ce n'eftpas vn crime,mais neant

moinsque c'eft vne flaterie fi importate qu'elle ofte

iniuftement les moyens de la femmeà fes plus pro

ches,pour les conferer àvn mary cruel , lequel peut

eftre l'a toufiours mal traitée.

alique Teft.

Toutde meſmecomme quad vneMaraftre pour

enleuer le bien aux enfans d'vn premier lict , vfe de

flaterie &de certains attraicts pippeurs enuers ſon

mary,exprimez dans la loy par ces mots. Nouercali L.4.d-Inoff.

bus delinimentus , qu'Accurfe a tourné gentiment ,

ceptionibus:tenantles perfuafions flateufes, pour plus

D.

De

X iij
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grandes deceptions que les contraintes.

Surquoy onaobferué que dans Homere, qui a

defcrit la vie & la mort d'vne infinité de milliers

d'hommes , il n'eft faict mention quelconque des

Teftamens. Si bien qu'encore du temps del'Empe

reur Iuftinian,on auoit accouftumé de fuppofer au

Teftateur mourant,vn faux & fimulé Acheteur,au

quel il vendoit fon Heredité à fi vil prix, mettát vne

petite piece d'argent dans vne des Balances,qu'õ eut

prinscelapourvne Donnation pluftoft que pour

vnevente.C'eftoit déguifer les chofes,tout ainfique

parmyles Corinthienseftant deffendu de donner,

ils vendoiet des Nauires àleurs voifins à cinqDrag

mesla piece,quifont dixfept fols des noftres: c'eftoit

eluderlesloix,&peu àpeules changer : carils trou

uoientiniufte de lesviolertout àfaict.

Et pourquoy penfez-vous qu'on ait mis plus de

formalité és Teftamens , qu'en tous autres actes des

hommes ? & que les loix &les Legiſlateurs les ayent

munies de tant de folemnitez , finon
pour ofter

les flateriesfuggeftionsfuppofitions & importuni

tez,qu'onfaifoit aux pauuresTeftateurs,lefquels on

furprenoitfoibles en mauuais eftat , & le plus ſou

uent encore en vne tres-mauuaife volonté? Etauffi

d'autant qu'ils ne pouuoient eftre contredicts par

les Teftateursja decedez, fçachant bien que les Te

ſtamens ne peuuent eftre ouuerts , que les Tefta

teurs nefoient couverts de terre.

Vn Teftateurfuit fouuent l'attrait des Adulatios

& le fard des Blandices, pluftoft qu'vne iufte legiti

me & ſaine affection :fe rendant trop indulgent &
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1

·

lafcheenuersceux qui le flatét, & trop feuere enuers

ceux qui font offencé , felon qu'il eft diuerſement

pouffé de fon aigreur, ou plaifir particulier , quiluy

troublent lentendemet à l'heure de la mort.Dema

niere que la-flaterie a plus de part aux teſtamens que

toute autre action des noftres, foit des peres , &au

tres parens enuers les leurs , foit des eftrangers en

uers des eftrangers.Vn petit office faict à l'article de

lamort,fe paye fouuent au prix de tout l'heritage de

celuy qui l'a receu:fi bien qu'ilpreuautàtout droict

defang & deproximité.

Tout de mefmeen eft-il du feul fouuenir, d'auoir

receu quelque petit plaifir ou faueur d'vne Dame: la

hontefe perddans les tenebres de la mort,& la droi

turef'eſcarte facilementen ce mauuais paffage.Tef

moin l'exemple de ce pere , lequel ayant exheredé

fon filsaifné,& donné peude chofe aupuifné,infti

tuala Courtiſanne Pudentille , vous pouuezpenfer

fi ce fut fans adulation & ſuggeſtion.

S. Hieren.

prodi.

Surquoy eft à noter ce que dict S. Hierofme, que S

mefme la plus part de ceux qui flatent les Roys , ce fum ,de filia

n'eft leplusfouuentpour autre chofe,quepourcap

ter les hereditez des eftragers, accumuler des richef

fes leſquelles ils perdent en vn moment,fans fçauoir

àquiles laiffer.Qui adulaturregibus ,hereditates captat a

lienas, opes congregat , quas in momento cui fit relicturus

ignorat.Puisil adioufte: ô bien heureuſe l'ame qui ne s.

Aateiamais , ny ne croit auflateur: qui ne deçoit au

truy , & ne ſe laiſſe deceuoir , bref qui ne faict au

cun malny n'enfouffre.

Hieren?
ad Deme

7

triadem.Bes
ta mens in

quitqua nes

adulatur a

liqudo,nec a

Lemiroir eft le vray outil &inftrument de flate- dulasicredit

2
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roireft le

terie.

fard .

lationpro

me l'adul

tere.

14 Le mi- rie,duquel les femmesfeferuent pourflater leurs vi

ray inftru- fages, fe parer&tromper le monde , c'eft vnevraye

allumette d'amour , qui leur donne lefeu , lequel ne

L'agecemet les efclaire quepour les perdre. Illecebra veneris eft

eft vneadu cultuscorporis. Lesfemmescherchent le fecours des

hibee co- miroirs pourferendre plus belles , nepouuansfans

miroir fe farder f'embellirnyfagencer. Il yen a fort

peu qui nefenferuent pour laides qu'elles foient, &

quelque cognoiffance qu'elles ayent de leur laideur,

prenans plaifir, d'eftre eftimées& tenues pour bel

les, bien qu'elles ne le foietpoint,& quoy que la lai

de pareefoit communément trouuée plus laide ,

eft ce que ne lepouuant ny ne fe le voulantperfua

der,elle pred plaifir àfe parer fe farder& fe peindre.

fi

que

Ce que les faints Peres ont trouué fi mauuais,

que fain&t Auguſtin a fouftenu que les crimes qui

viennent & deriuent de l'adultere,font plusrollera

bles que ceux qui viennent du fard la femme

cometenfe peignat &fe fardát. Fucarefigmentis,quo

velrubicundior velcandidior , vel verecundior appareat,a

dulterinafallacia eft.Quanta amentia effigiem mutarenatu

ra,picturamquærere..Tollerabiliorapropemodum in adul

terio criminafunt:ibi enimpudicitia,hic natura adulteratur.

C'eftplus grand peché, de corrompre & adulterer la

nature que de proftituer fa chafteté , colorer.&pla

ftrer l'image&femblance defon Createur, pour en

defigurer le vray naturel, le deguyfer, & le faire pa

Saint Am- roiftre tout autre que Dieu n'avoulu : Delespicturam

Deimulier,fi vultumtuum materiali candore oblinifti, dict

vn autrefaint Pere.

broile.

LesDames

n'eftiment

•

Nos Dames n'eſtiment cela que galanterie,quand

il eft
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ileftbien mis. Car ily en a deſquelles on pourroit

dire, ce que dict Petronius de quelqu'vne de fon

temps :interrugas malarum , tantum erat creta, vtputa

resdetectumparietemnimbo laborare.

Ainfi plus elles le poſent dextrement , & hors les

yeuxdu monde , plus elles en eftiment le meftier, &

le fard excellent : au lieu que les peres anciens , le te

noient pourvn des plus gráds crimes efquelsla fem

meeutpeu tomber : qui a fait direà S. Ciprien,que Saint Cy

celles qui portent les mains fur leur vifage pour

farder,les mettent & impofent fur Dieu meſme.

prien,fami

le
Demanus

Deoinferunt

quandoillud

quodillefor

mareconten

mauit,refor

dunt.

Etce qui eft encore leplus facheux en cepoint,

c'eft que par cette ordure & faletté elles ne deuien

nét plus belles.Ains le fard au lieu de les embellir les

rendbeaucoup plus laides & deffigurees. C'eſt l'eau

du fleuue Sibaris,laquelle au lieu de nettoyer&blá

chir noircit la peau de ceux qui en boiuent & les

rendfletris vfez,& fenez leur oftant ce que naturea

uoitmis de beau & de vermeilen leur viſage.

Dailleurs par cemoyen elles ne paruiénent guie

re iamais & ne font l'effect qu'elles defirent , carfe

fardans poureftreplus belles & parconfequét plus

agreables & plus aimées,perche (dict l'Italien)chi naf

cebello nafce auenturato.La verité eft,que la beautépu

rementnaturelle, oblige & contraint les plus reuef

ches volontez aux effects de la volupté. Et au con

traire l'artificielle & fardée,rebutte les plus affectio

nez &les plus ardens,& les oblige aux effects du def

dain &du contre-cœur,fibien que meshuyontient

lefard &l'ajancemet pour leurre desfeuls idiots,de

quoyonrendquatre raifons notables.

Y

le fardque

galanterie.
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Lapremiere, par cequecomme le premier beau,

apres auoircreé quelque chofe belle, nous inclineà

l'aymer : ainfi luy, premiere verité , pour legrand&

haut prix du vray & d'icelle verité , nous porte &

nous incline àfuiure cevray& cette verité , auec vn

amourinuifible.Si bie que la tromperiedu fard def

couuerte, laquelle bien fouuent lie les ames desieu

nes gés peu accorts , les amás viennent dédaigneux,

& fefcartent volontiers de ſemblables fubiects.

Lafeconde eft, parce qu'outrelahaine du faux,

qui fe cache au deffoubs de ces fards, l'art ny l'artifi

ce d'vne maiftreffe main , employée à embellir le

corps,ne plaiftpas:d'autant qu'en ce point on cher

chefeulementle benefice de la nature. Commeau

contraire,en ce qui concerne la beauté de fame,l'art

& I'vfage ou l'employ de l'efprit,eft entierement re

cherché &
approuué

.

Latroifiefme,parce que tout obiect alteré defon

eftre naturel,quafi comme eftant hors defon ſiege,

fe corropt&ſe deſtruit bié toft:ce qui fe voit en tou

tes chofes naturelles , eftant certain que les femmes

qui fe font belles par artifice , leur beauté naturelle

manque auffi toft. C'eft pourquoy on les hait com

mecelles qui ont failly , contre la liberalité & les

graces de nature.

La quatrieſme eſt,par ce que les amans,argumen

tans de telle fauffeté du corps,à la fauffeté & dopiez

za de l'animo(dict l'Italien) craignas que l'ame nefoit

double auſſi bien que le vifage , d'autant que le fens

& l'organe corporel , n'exploite& n'opere iamais le

faux , &nefeiettele premier à commettre fauſſeté,
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quebeaucoup de temps auparauant , l'efprit nefoit

falfifié , & qu'il n'y ait lepremier preſté conſente

ment. Ayans defcouuert quele corps & l'ame font

foüillez d'vne telle &fi gradetache, il aduiết que nul

autre que vicieux ne peut aymer femblables fem

mes fauflaires d'elles mefmes & trompereffes d'au

truy,fibien qu'ils les banniffent tout à fait de leur

memoire. Dimodo che le donne in questo modo , ne in tal

genere , nonfanno effetto d'amore , ma piu presto di dif

prezzo di vilconcetto.

Tellement qu'on peut dire , que les belles de ce

temps,ainfi parées decette forte de beauté emmáte

lée&encrouftée,reffemblent ces beauxPauots dou

bles, lefquels ne pouuans porter fruict , fouurent ſe

fendent,& tombent en fin en efcailles : que fi eftans

encore entiers , on les porte aunez , on les trouuefi

puans, qu'il n'y a nulle odeur fi defplaifante. Auſſi la

plus - partde ces belles, ne voulas qu'onrecognoiffe

en elles autrefruit que la beauté,fouuret iuſqu'aux

entrailles pourfe faire voir.Que fionfen approche

tantfoit peu , on les trouue fi plaftrées , qu'il n'y a

homefipaffionné que la mauuaife odeur n'erecule.

Encorefi elles ne faifoient voirleur fard qu'apres

leur decez ,comme fontles Italiens, lefquels dégui

fent&fardet les corps morts qu'ils expofent en veuë

de tout le monde, fibien quepar fois tous morts, ils

font plusbeaux qu'ils n'ont iamais efté en vie : cela

feroit aucunement pardonnable. Car ce n'eſt pas le

mort qui avoulutromper le monde , ny fe déguiſer

& plaftrercommefont les femmes.Outre qu'ilfem

ble raisonnable que lesparens du mort l'exhibét au

Y ij
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peuple,quine le doibt iamais plus reuoir , en la plus

grandebeauté & bien -feance que faire fe pourra,

afin que quelque belle imagination leur en demeu

re, & qu'ils le puiffent mettre enl'idée d'autruy auffi

beau qu'il a iamais efté , & que lamemoire enfoit

belle. Et auffi pour reparer aucunement l'horreur de

la mort,& lalaideur qu'elle a defia impriméeenfon

vifage,appriuoifantpar ces flateries & deguiſemens

tous ceux qui le voyent en cet eftatà ne la craindre

nyapprehender.

rs Les prie

res,les in

tations, les

datiósfont

d'adulatio.

le ne veux oublier le fard des belles paroles qu'on

terceffios, a accouftumé déployerlors qu'o veut faire des prie

les follici res enuers les grands ou pourfoy ou pour autruy:les

recomma- interceffios , les follicitatios, & les recomandations,

efpeces ne sot auffi noplus guieres iamais sás adulatió. Elle

ſe meſle par tout , entre toutes ces choſes il n'y a dif

feréce que duno, voire encore àvray dire , le nófen

auoifine fi fort, qu'à les bie pefer , il séble que ce foit

quelque efpece de flaterie. Hac yna voti mei cura eft,

utfauorecomedatus acquirat, redeatq ; laudator benificioru

tuorü, quoru vtilitas ad illius commodum, ad meumfenfum

gratulatio redundabit (dict Simmachus:) mais l'Italien

qui l'entendoitmieux queluy, qui fe doutoit que les

recommandations qu'il faifoit pour vn ſien amy,

tout ainfi que les recommandatios communes , qui

fe font ordinairement par importunité , & parma

niere d'acquit, feroientde peu d'effect enuers vn au

trefien amy, & prinſes pour neant, luy eſcriuit , le

Recommandationifono unaspetie di borra , ma queste ch'io

vi diro,vorrei che voi l'haueſteper buona empitura. Il ſça

uoit bien qu'on faifoit auffi peudeconte des inter

-



DES PRINCES... 173 *

ceffions pourautruy, des prieresny des recomman

dations, que fi c'eftoit de la bourre , ce n'eſt pas bon

rempliffage.

Et quant aux follicitations , on afouuent accou

ftumé de prier celuy qu'on follicite , de faire cet

tecourtoifie d'affeurer & dire à l'amy,ouàl'impor

tunpourlequelon parle , qu'on a prié & follicité

pourluy bien qu'on n'ait dict vn feul motdufaict.

C'eſt gagner vne obligation fur autruy à fortbon

compte. C'eft fimplementfaire oftétation de lafol

licitatio & priere, & enfaire&fupprimer le fubiect.

d'amour,

entre amis

courtes ou

Les lettres d'amitié ou d'amour,font des flateries 16 Lettres

qui ont des langues,veu qu'elles parlent:& des pieds & s'il faut

& des aifles , veu qu'elles marchent&vont fi loing. que leslet

Elles ont accouftumé d'eftre courtes & de contenir tres foit

fi peu de mots , qu'on n'y voit iamais vne bonne & longues,

fincere amitié bien exprimée.Ie hay és lettres la chi

cheté & parfimonie des bonnes paroles (difoit vn Symmachus.

ancien) la briefueté des lettresentre perſonnes qui

fentraymét , eft plus faſtidieuſe, qu'officieuſe.Ie hay

les lettres qui fluent du bout des leures , & cherche

feulemet celles qui deriuetdu fons du cœur. Abftine

Epiftolisquafunt inftar edicti (dict -il) ne t'amuſe àfaire

des lettres fi courtes , qu'on diroit que c'eſt pluſtoft

vn edict ou lettre patente d'vn Prince , qu'vne lettre

d'vnamy, & nefuy de l'aduis de Sencque', qui nous

alaiffé cet enfeignemet , qu'vne lettre d'amy ne doit

emplir lamaingauche deceluy qui la lit. Vne lettre

c'eft vneambaffade à peu de bruict(fouloit dire Epi

Etecte)ce font des meffagers muets:& tous ces petits

preſens que nous enuoyons , & que nous releuons,

Y iij
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S. Hierof

me en l'a.

&faifonsvaloir,par la douceur d'vne lettre bientif

fuë,& auec des mots flateurs demoncœur , de mon

ame,accompagnez de fermeſſes à la façon nouuelle,

neconuiénentà vne amitié faincte. Etcommegen

pitread Ne timent nous donne aduis S. Hierofme , Blandas ac

moquedes dulces litterulasfanctus amor non habet , melmeum , lumen
lettres d'a- meum , meumdefiderium, omnes delicias & lepora , &rifu

des fattes dignas vrbanitates,& ceteras ineptias amatorum, in coma

voyent or dijs erubefcimus: infeculi hominibusdeteftamur. Et dans

ſes lettres , quæ ibi turpitudines,quæ blanditia(di& il. )

fe

mour, &

ries qui s'y

dinaire

neicune

à fonamy,

laquelle

luyfutren

due toute

*ouuerte.

C'est pourquoyvne ieune Dame, ayat ſceu qu'v

filleeferite ne lettre qu'elle penfoit auoir efcrit fort ſecretemét,

& encore qu'elle eut efté renduë fort fidellement,

eftoit neatmoins tombée toute ouuerte és mains de

fonamy:luy eſcriuit flateufemet pour excuſe, qu'elle

n'auroit iamais paix auecfa mauuaife fortune, puis

qu'elle auoit permis qu'auec vnefigrande innocéce

dot elle faifoitprofeffion, elle fut tobée en fi grands

deffauts . Puis elle adiouſtaſe plaignant de fon mal

heur:la lettre quelevous ay efcrite séble vne eſpouſe

vierge,laquelle bien qu'elle puiffe eftre veuë de tou

teforte d'yeux , & menée au bal de cette main & de

cette autre , neantmoins fes beautez plus fecrettes,

nefont deſtinées qu'à vn feul . Que mille yeux &

millepenfers,pechent tat qu'ils voudront , pourueu

quel'efpoux en foit le feul poffeffeur. Tout demef

mema lettre , par difgrace a efté par l'exterieur ex

pofée aux yeux de tout le monde, & àtouteforte de

mains:mais pourl'interieur,celuyà qui elle eſt eſcri

te quieft vous,en doibt ioüyr,&luy feul la doibt rō

pre& enauoir le pucellage:& fi vn eftrager l'ouure,

ment

Lettre d'v
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1

5

i

il peche , comme celuy qui auant le maryemporte

roit la virginité qui eft deue à l'efpoux. Ie nefçay fil

yauoit autat de troperie que d'adulatio . Elle parloit

parauenture en nouuelle efpoufe , à laquelle quel

qu'autre quefon efpoux auoit ouuert la lettre d'a

mour,&emportéle fecret: car elle confeffoit que la

premiereouuertureluy en efoit deuë : mais neant

moinsque par difgrace quelque autre l'auoit ouuer

te. L'excufe en eftoit flateufe& aucunemet accepta

ble , fils euffent efté en differend de quelque autre

chofe moins precieuſe , & entre autres perfonnes

moins affectionnées & qui fe deuffent moings de

reſpect l'vn à l'autre.

donnant

amyde

quel
que

vne flateu

Vne lettre contenant aduis de quelque accident Vae lettre

qui nous eft furuenu , eft vne flateuſe femonce ou aduis a va

priere d'y pouruoir. Si bien qu'Attillius Regulus e

ftant en Affrique , où il doroit la chaffe aux Cartha- accidet eft

ginois , ayant efcrit vn petit motde lettre au Senat, fe femonce

parlaquelle il luydonnoit aduis , quefon mettayer uoir.

eftoit mort , fi bie quefa mettairie demeuroit incul

te : cette lettre futvnefiopportune & preffante fla

terie, que le Senaty pourueutauffi toft. Et Regulus

gaigna ce point,que n'ayant aucunferuiteur,tout le

peuple Romainfobligea de Peftre.

d'ypour

-

Toutde mefme comme on dict , que la pauureté

de Scipion , qui laiffa fes filles fans dot,fut vne fi fla

teufe recomandatio, qu'eftas mariées & dottées aux

defpens du public,on difoit lors par tout en figne de

refioüyffance, qu'heureux eftoit leurs efpoux , veú

qu'ils auoient le peuple Romain pour beau-pere.

Les dons liberalitez bien faicts ou remunera- 17 Lesdős

Scipion e
ftoitfi pau

ure queles

filles furet

dotees aux

defpens du
public.
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liberalitez tions que les grands font enuers les petits , ou les
& bien

faicts con- Princes enuers leurs fubiects , foitpour les obliger,

tiennét en

quelque cf

pece d'adu.

Que les

leur excez foit pourrecompenferleurs merites , tiennet en leur

excez de l'adulatio. Et quoy que le Princefoit grád,

lation. & puiſſant enfaculté de doner: & le fubiect des plus

Roys &les petits en befoing de receuoir,il fautneantmoins ef

quesfont uiteren ce point (dict le Philofophe) lafordidité , &

dos y que telles &femblables remunerations , ne ſe tour

nent enforme de negotiation ou enchere.

parfoys des

niques,

qu'il n'eft

tile dere

çenoir .

Carfilefubiect reçoit à cette intention ſeulemét,

de retirer defon Princepour vn petitferuice , vnfi

grandprefent , que fa fortune en fera releuée toute

fa vie :cela marque plus la vileté & le peu d'affectio

du fubiect , qui met le feruice qu'il doibt naturelle

ment à fon Prince , à l'enchere , que non l'intereſt

propredu Prince,lequel donnant,ne peut efuiter de

donner felon fa qualité en quoy faiſant il rendle

plus fouuent odieux celuy àqui il donne plus qu'il

nedoibt,confiderant legrandprix de la chofedon

née , & la vileté ou baffeffe de celuy qui la reçoit.

Comme à tel homme donneroit vn Princevne

maiſon fi faftueuſe , quepeut eftre feroit il cotraint

Si Publico de l'abattre & defmolir : comme fit Publicola celle

la fit mal

fa belle
d'abattre qu'il auoit baſtie , voyant que le peuple , pour eftre

maiſon. cettemaifon trop fuperbe, l'eftimoit tyrannique.

Et fi le Roy, comme fit Alexădre, dõnoit à quel

quepauure miferable vne bonne &groffe ville , &

qu'ilvint à la refuſer , peut eftre ne feroit il pas trop

mal , voulant eſuiter l'enuie d'vn fi grand & inufité

prefent. C'est donc le meilleur que tout ſoit bien

proportioné,&le don,&le merite. Eftant toufiours

plus

→
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plus àpropos,de confiderer la qualité de celuy à qui

ondonne,que la grandeur ou qualité du Prince ou

remunerateur:afin que l'adulation la tyranie & l'en

uie, ne fe trouuent enuironner tellement le bien

faict,que celuy qui le reçoit endemeure toutà faict

opprimé. Il faut que les dons & les recompéfes puif

fent eftre&loger chezceluyà qui on les donne,auec

plaifirhonneur contentement & repos.

•

-

Il ſe pourroit encore trouuer vne autre certai-

ne forte de preſens , dont la flaterie feroit vn peu

dangereuſe. Carceluy qui prendroit , ou qui a defia

prins des prefens d'vn Prince eftranger, luy demeu

re tellementengagé , queou parcrainte, ou poura

uoirvnepenfion plus forte , ou quelque autrepre

fent encore plus grand, il eft cótrainct de faire pour

luy ce qu'il veut , & par fois mefme ſe ſoubftraire

de l'obeyffance defon Prince naturel , quand ce ne

feroit que l'apprehenfionfeule qu'il peut iuftement

auoir, neidem exiftat accufator qui corruptor.

Les Aumofnes mefmes ( i'entends les publiques) Aumones.

lors qu'elles font exceffiues , ont accouftumé d'eſtre

cenfées non feulement flateuſes, mais bien tres -da

gereufes en toutes Republiques & Eftats.La flaterie

&l'oftentation manifefte en defcouurent par fois le

deffein en telle façon, qu'és Republiques mieuxpo

licées il a eſté autrefois prohibé , d'vfer enuers les

pauures de cetteforte decharité , qui fentoit plus à

l'ambition, qu'elle n'eftoit odorifferente debonze

le d'vne vraye pieté,& qui mettoit tout le monde en

foupçon. Eftant certain que telle forte d'aumofnes

generales, eftoient plus faictes pour gaigner flateu

Z
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fement labonne grace des peuples , & acquerir par

ce moyen les Principautez dela terre,que pourgai

gnerle Royaume du ciel .

Remercie

mens.
Les Remerciemens qui ſe font d'ordinaire plus

grands,pourvne petite chofe que pour vnegrande,

pourvnpetit plaifir receu , quepourvn grand:tien

nent de l'adulation , & fefontà deffein, pour couier

le monde à continuerfouuet. Le plaifir qu'onfait à

quelqu'vn ne coufte par fois guiere à celuy qui le

faict,mais il ne laiffe deferuir de beaucoup , & eftre

grandement vtile à celuy qui le reçoit. Voulezvous

vn trait de flaterie plus ingeniux que cette forme de

remerciementdont vfa celuy,lequelayant efté faict

Cardinal par l'entremise de quelque grand Prince

qui auoit prefté l'efpaule à fapromotion,le remercia

auec ces belles & flateufes paroles. AggiungaV.S.

tantopiu diſicurta in commandarmi , quanto ella crede che

poffa effere crefciuto in me la commodita diferuirla.

Paroles de

faueurdi

&tes au

Prince

Par foisvne parole dicte en faueur d'vn amy àvn

RoyouàvnPrince , à temps & à propos , eſt de fi

pourl'amy , grandpoids,& ſe trouue eflancée à fi bonne heure,

qu'elle luy vaut& acquiert tout àfaict ſa bōne gra

ce.Ainfi le remerciement qu'on faict à celuy qui l'a

auancée eft vne espece d'adulation , pour l'exciter à

continuer cet entretien,& fes bonnes paroles.

rences,

Les Reue- A quoy il faut adioufter les Reuerences,les Salu

Salutatios, tations, les Congratulations
, les Soubzmiffions

, les

Congratu- Vifites les Complimens, les Promeffes , les Adiura

Soubmif- tions,Compaffions,Protections,Hoſpitalitez
.

fions,

Vifites , Có Accompagner
quelqu'vn, fe mettre à ſa fuitte,fe

Promeses, ftinerquelqu'autre, le conuier
l'excufer,deffendre fa

plimens,
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caufe,luyferuir de fecond , l'entretenir parlettres & Adigration,

Compaf

ambaſſades , ſont tous traicts de flaterie , lefquels fe fions,

peuuenttourner & contournerà bie&à mal, ſelon

l'occafion , & les bonnes& mauuaifes intentions de

ceux qui les mettent en vlage.

Acompa

guer quel.

qu'vn,lefe.

cóuier l'ex.

fendre fa

cond, l'en

par lettres

fades.

L'erubefcence qui fe voit peinte auvoit peinte au vifage des finer , le

vierges & des petits enfans, a vne grade affinité auec cufer , def

la flaterie . Le refpectueux pinceau de la nature, gra- caufe , luy

uant vn vermeillon fur le vifage des vierges & des feruirde fe

enfans, flate les regardans mal informez , & infinuë tretenir

leur innocece dans le cœur de ceux qui les preuien- &ambaf

nentde quelque legere forfaicture.Si bien que ie ne L'erubel-/

fçay par quelle fecrete flaterie, ils leur fontfaire auffi cence &

toftvniugement nouueau , les tenans exempts du qui monte

vice,duquel d'abbord ils les tenoient coulpables.De

maniere que ce vermeilloqui teint les rozes deleurs &

ioües, eft vn fecours de la nature,qui comme vne ef

pongefecrette , diffippe les nuages de l'accufation,

& efface la coulpe dés fa naiffance auant qu'elle foit

formée.

au vifage

des enfans

des vier
ges com

fe peutap
ment elle

pelleradu
lation,

Protectiбs,

Hofpitali

Les Diffimulations , entant que la flaterie n'eft ia- Les difi

mais fans diffimulation , fontpieces de courfiioin

tes & meſleesenſemble, qu'elles font preſque fœurs..

LaDiffimulation eft comme le fard qui dure pour

vniour , mais par apresfon grand luftrefen va , &

laiffe le teint fiterny &cendré , qu'il n'y a celuy qui

nele recognoiffe. Elle faict de mefme , car elle fe lit

auvifagede celuy qui en vfe , lequel fe change &fe

variecommeceluy d'vn Protée.

Les Apprentiſſages font tout pleins de flaterie, Lesappré

tiffages dea

mefme ceux des ieunesPrinces,& ordinairement de Princes &

Z ij
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nepeuuent

eftre fans

flaterie

desgrands, tous les enfans quifont relleuez de naiſſance. Car

bonnemét leurs precepteurs &gouuerneurs,font plus ſoubs la

verge quenon les enfans mefmes. Il les faut femon

dregracieuſement& courtoiſement , & les flater &

prier. Leur bonne volonté non plus que leurme

moire,neveut eftre ny contrainte ny chargée. Tout

fe faict là par adouciffement,par flateufes careffes &

par douceur. Le gouuerneur craint plus, &appre

hende le mefcontentement du ieunePrince, que le

ieune Prince celuy de fon gouuerneur. Et feſtveu

Pexemple de plufieurs , qui ont porté prefquetoute

leur vie impatiemment, iufques aux petites rudeffes

qu'ils auoient receu pendant leurenfance : voirefi

fenfiblement, qu'ils enauoiet enhorreur leursgou

uerneurs:lefquels n'eftans veus de bon œil, ne fe font

iamais preualus de la grandeur de leurs nourriffons.

LesCompofitions de guerre qui fe font parles

guerrefe Princes le plus fouuent à double entente , font fort

compofent dangereufes . Lors que le Roy Henry d'Angleterre

enadulatio eftoit maiſtre de la Ville de Paris ,allant affiegerMe

lun: les François par faute de viures firent compofi

tion , qu'ils fortiroient vies & bagues fauues : eſtánt

entré il les enuoya à Paris , & les ayans tous mis en

vne perpetuelle priſon , il maintint qu'il leur auoit

tenupromeffe. C'eftoit vnecompofition flateuſe

mais pleine de caption:l'adulatio eftoit , qu'on pre

fentoitvnecompofition, que des plus braues hom

mes dumonde ont faicte&acceptée pluſieurs fois,

felo les occafios & la neceffité des places qu'ils occu-

poient:mais l'interpretation en eftoit captieuſe.Car

la vied'vnhomme condamné enprifon , n'eft pas

LesCom

de

tournét &

capticufe.
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fauue,ains elle iette parfois l'homme en plus grand

defefpoir, quefi on luy donnoit vne briefue mort.

tatiós fout

certaine fa

fort

Les Tentationsfont des effays flateurs, pour co- 18 LesTe

gnoiftre & efprouuer la force de noftre ame : elles en quelque

nouspouffent par fois à la vertu parfois au vice. Et sondesfla

comme dictS. Paul Nullafunt finetentationum experi- dangereus

mento,opera virtutum: maisfouuent pour bien tenter, fes.

il faut vfer de plufieurs dangereufes flateries. C'eſt

pourquoy ceux qui en vfent dextrement ont accou

ftumédemettre en vifiere,& propofer la recompéfe

des plaiſirs deshonneftes:au lieu qu'il faut viure gra

tuitement dans la carriere de lavertu. Et où les ten

tations font plus vigoureuſes , plus elles releuent les

vertus,&fontparoiftre les refiftances : multumadiicit sep.13?

fibi virtuslaceffita (dict le Philoſophe.)

bonnes 88
Il y a de bonnes & mauuaifes Tentations, comme ly a de

il y a de bonnes&mauuaifes flateries.Etcommeno- mauuaifes

ftre vie nepeut eftre fans flaterie , auffi ne peut elle tentations3.Aug.in

bonnement eftrefans tentation.Carcomme les hó- Pfal.60.

mesfe flatent les vns les autres, tout de mefmesfeté

tent ils les vns aux autres :&parfois paffant tropa

uant,ils entreprennent & hazardentde tenter Dieu

mefme.

Ontente l'amy , luy taftant le poux& lefondant,

lors quenous faifons femblant d'auoir affaire de fa

bource,pourfçauoir fi aduenant l'occafion , & nous

rencontrans en neceffité nous pourrions cheuir de

Les moyens.

On tente vn bon valet , quand on luyexpoſe ſa

bource en toute comodité,pour effayer fil eftloyal.

Quelquefois celuy qui nous veut tenter fe con

Z iij
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forme tellement ànous,qu'on diroit qu'ilfouffre vn

mefmeintereft que nous , & qu'il eft touché de nos

propres paffions.

Que les

qui nous

de la part

font tref

Les Tentations qui nous viennent de la part de

centations .Dieu font tres -bonnes,par ce qu'elles nous pouffent

viennent touffours au bien & àla perfection , iamais au vice

de Dieu ny aumal : & par icelles Dieu nous veult exalter &

bonnes. relleuer le threfor de vertu,de laquelle il tire vnmõ

de de bons effects, lefquels il nous enuoye,tant pour

honnorer celuy qui la poffede , que pour donner

exempleàamorcer les autres.

Les Tentations qui nous viennent de la part de

Satan , nous conuient & nouspouffent toufiours à

mal faire : mais la verité eft , qu'elles font fifoibles,

qu'elles nous y peuuent bienprouoquer& inciter,

maisnon iamais forcer.

Tentatios

deSatan.

Le monde

eftvn grád

Le monde eft auffi vn grand tentateur, & parco

Eentateur. fequent grand adulateur. Car pour nous attireràfa

cordele, il nous iette l'amorceau bout de l'hameçon

defes richeffes dignitez &honneurs,& neantmoins

enfin,il ne nous donne que miferes : & biéque ceux

quifuiuetle monde,& quiyfont plongez iufqu'aux

oreilles,qui les rend fourds à toutbien , ſçachent aſ

fez qu'ilsfy perdet&fy noyent,fi eſt ce qu'auſſi toſt

qu'on leur parle de reformation , viſans toufiours

dans le mode, ils n'ont autre refponce en la bouche,

finon que le mondefe moqueroit d'eux. De manie

reque la feule moquerie dumonde,leur eft fi fort en

apprehenfion , & la tentation d'iceluy les preffe fi

violemment, qu'ils la preferent àDieu mefme:le dia

ble ou le monde les emporte.
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Le premier traict duquel (le monde)fe fertpoural

terer nos bonnes mœurs, c'eft denous ietter dans la

curiofité,laquelle ſe niche tellement dans noftrepé

fée,qu'elle eft perpetuellement agitée de la delecta

tion de la volupté, & des plaifirs& delices du mon

de,defquelsfengendre le peché.

Lefecond eft du defir qui bleffe la volonté,& l'in

clinant à rechercher Pexperience des plaiſirs imagi

nez,nous preffe à en affouuir nos appetits.

occultes.

Il y a outre ce des Tentations occultes , leſquelles Tentatios

prefentent &propofent plufieurs maux , & les laif

fent eſcouler foubz l'apparence de biens , quifont

auflitres-pernicieuſes. Tellement qu'à la verité , ce

n'eft pas flaterie de refifter virilement à la tentation,

maisbiende fe laiffer vilement dominer & afferuir

àicelle :fuiuant l'aduis des Peres , qui nousontap

prins,que Aliud eftpeccato tentanti refiftere, aliud domi

nantiferuire.

a donné la

heure à la

Et eft remarquable que les tentations venans de Dés qu'on

Dieu, du diable, ou du monde,font fi flateufes , que premiere

celuyde tous ces maiftres auquel on donne lapre- tentation

miere heure du iour, & la premiereaudience , eft & left;

demeurefacilement en poffeffion de la iournéeen- facilement

elle

mainticut

tiere.

enpoffel

fion toute

la iournee..

left plus

aifé d'ex

clure &

n'admettre
la tentatio

Ainfi ie t'aduife , qu'il eft plus aifé d'exclurre les

tentations des chofes pernicieufes, que de les regir&

conduire apres qu'on leur a donné quelque entrée.

Sitentationsin corde nafcentifeftiuè non refiftitur , hacea- que la reiet

demqua nutritur mora roboratur. Si on leur laiffe faire ter l'ayant

tant ſoit peu de fejour dans noftre ame , le meſme miſe,

pointpourpeu de temps qu'il dure , qui leur don

vnefois ad
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ne l'entree & accueil , les renforce & les affeure : &

feftas mifes enpoffeffion , elles font plus puiffantes,

que celuy qui en penfe eftre le gouuerneur. D'auan

tage, la raiſon qui deburoit eſtre leur frain feſtant

meflée auec elles, fe trouue defia foüillée , & ne peut

arrefterfes autres mauuaifes raifons contraires , que

la tentation a deſia mifes fort auant:qu'elle pourroit

neantmoins au commencemét reietter & n'admet

tre point: tellement qu'il eftdanger que les ayás ad

miſes,nous ne chantions quelque iour nous meſme

Hieremie cette chanfon de Hieremie en execration de noftre

naiffance: Maudite foit la iournée en laquelle ie fus

né; oyant les malings efprits , qui nous diront apres

nous auoir tentez, Maudites creatures, qui auez do

né confentement à nos flateuſes tentations, receuez

quant&nousà jamais, le guerdon de vos pechez.

29.

19 Que la

dance eft

& des plus

En telle façon qu'ilfaut croire que nous aurons

les mefmes efprits malins pour puniffeurs en enfer,

quenous auons eu pour tentateurs en cemonde.

Ladance ne s'en efloigne non plus , car c'eſtvne

wae efpece agitation ou mouuement du corps reglé à pas con

de flaterie, tez,&à certaines cadances. Il y a de la flaterie à eſtre

atrayates . prisfouuent, ou bien de l'oftentation : car c'eft figne

ou qu'on eftbien aymé , ou qu'on ented bien leme

ftier. Outre qu'il y a des dances qui efcoutent , qui

parlent, qui baiſent : & d'autres qui traictent & mar

chandent,auec des geftes fi adulateurs & fi paffion

nez,que lefilence ne laiffe de tefmoigner le defir : &

n'y a fille fi reglée danfant la Sarabande,& autrefor

te de dances femblables , laquelle en quelquefaçon

n'eſchappe,&neforte durodde la modeftic: & plus

elle
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leenfort,& plusyparoift excellente.

Et le débordement en eft tel , qu'à Venife&en

plufieurs autres lieux , on ne faict difficulté de faire

dancer des filles de quinze ans toutes nuës : ayans

aprins de cettegrade Dame de l'Ifle d'Hayty appel- Gonfalo de

lée Anacharna , laquelle pour acharner les ieunes cr de l'hi

hommes , fit vne dance publique de trois cens filles

toutesnuës , belles par excellence , & en aage d'eftre lades,

Oniedo L. 5.

ftoirena

turelle des

mariées.

Ilfe dreffe des balets non feulementà la cour des

gráds,mais en toutes leurs bonnes villes, où lesfem

mes conuiennent & faffocient chacune auec fon

refpondant,& les hommes demefme, chacun choi

fiffant flateufement auec amour& deffein, &para

uentureneprend il celle qu'il croit dancer le mieux,

maisbien celle qu'il ayme le plus, ou de laquelle il

croit receuoir & recueillir plus dauantage. Telle

mentqu'enfin la chofeva fiauát, qu'on dance le ba

let de Thefeé , que les Deliens fouloient appeller le

balet de la Gruë,à l'entour de l'autel appellé Kerato;

c'eſtà dire faict de cornes toutes prinſes du cofté

gauche de la beſte , entrelaſſees enſemble fi genti

ment,qu'elles faifoient vn autel fans autre liaiſon.

C'eſt la dance de ce fiecle compofée d'amás choi

fis,qui erigent cet autel appellé Keraton , à ce faux

DieuCupidon autheur dufol amour : autel tiffu de

cornes plantées à gauche & à droiteà ceux qui les

fouffret en leurs maifons,& quiexpofent leursfem

mes &leurs filles , au facrifice de l'autel de ce Dieu

infame.

En finla dance eft chofe fiflateufe& attrayante,

A a
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3.offic.

20Lesprix

d'honneur

buent

qu'Herodes promit & donna la moitié de fon

Royaume à la fille de fafemmepretéduë,pourauoir

prins quelque petit plaifirdançant auec elle : qui a

S. Ambr.l.tiréces belles paroles d'vnfainct Pere. Turperegnum

profaltationedediffe, crudele iurejurandofe adftrinxiffe.

Les prix d'honneur fe diftribuent parflaterie,en

fe diftri- tant qu'ils fe donnent le plus fouuentfans merite,&

Baterie pourquelque autre occafion,quine deriue &n'ade

pendance de la vertu. Les plusgrands allechemens

quinousexcitent le plus à les rechercher& obtenir,

fontles commoditez& richeffes , lefquelles yfont

ordinairement attachees.Carles grands gages &fa

laires qui accompagnent les doctorats és grandes

Vniuerfitez,pouffent plus le mode à enuier les chai

res,quel'honneur qu'ily a entre plufieurs grāds An

tagoniſtes, d'endemeurer vainqueur. Demaniere

que les Italiens tiennent communément, quepour

y attirer les plus fçauans hommes,il faut tout auco→

traire qu'ellesfoient fort peu ftipendiees : eftimans

que c'eft vnegrande prudéce, de maintenirenpau→

ureté & baffeffe telles charges , quand ce neferoit

qu'afin qu'elles foient pourueues d'hommes excel

lens en vertu & en fuffifance , enfaueur du public.

eftant certain qu'eftans dotées degros falaires , les

ignorans & lesriches , attirez de la foifd'vneextre

meauarice, feffayent d'y paruenir par l'entremiſe &

labrigue des faueurs , que ces ignoransfe ſçauent ſi

bienprocurer, pardes moyens mefmefales & illici

tes, qu'il eft prefque impoffible, ou pour lemoïns

tres- mal -aife,de les leur tirer des mains.

2.Quelos Oferay-ie dire que les habits sotparfois attrayats,

"
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&

}

ciproque

ment la

ce,oresdes

oresdesĄ.

Juxurieux & flateurs? & ont des amorcescomme des habitsfont

en quelque

perfonnes,conuians le mondeànous regarder , voi- forte fa

re à nous admirer , &qui pis eft bienfouuentcou- feruet d'a

rir apres nous tout à faict. On commença apres morcepour

le peché d'vfer des veftemens , pour couurir feule- gagner re

ment noftrenudité , & fe deffendre contre l'iniure reque

duciel: & auffipour cacher la turpitude de noftre bonnegra

corps,& les deffauts&imperfections d'iceluy.Mais Dames

finalementonvint àtel point & abus, qu'onles em- mans.

ployapourbien-feanceornemét& beauté, &pour

attrait & flaterie: puisonfenferuit pour exciterl'a

mour,& nous prouoqueràluxure. Onenfouloit 44 lafciuiä

auffi marquer&difcerner nos dignitez qualitez & mentum li

puiffances.Puis encoreon en vfa, pourdiffimuler ſe

mafquer& defguifer,parlerà couuert auxfémesde

uát les maris,& apres leur auoirporté le momo,&le

cartelde deffy, les appellans en duel, les couurir d'a

dultere & d'oppropre:dequoy les fémes ontſceu de

touttéps &fçauent encor mieux vfer que les homes.

& irrita

bidinis.

14.ch.1.de
Agrippina (dict Tacite) ſe fçauoit veftir fi genti- Tacite li.

ment,& fe parer fi flateufemét , que pourretenir fon fesAnna

authorité, elle ne trouuoit vn meilleur moyen , que les.

furle midylors queNeron fechaufoit de la liqueur

de Bacchus & de viandes,ſe preſenteràluy,iolie ve

ftue pompeufement,&mignardemét attiffée,prefte

àcommettre l'inceſte : dequoyplufieursles voyants

veniraux approches , &ſe baiſer , eftoient grande

metenpeine:& entre autres Seneque,lequel tachoit

àfaire efuanoüir cette flatterie impudente , parvne

autre non guiere moindreimpudence : y enuoyant

Actéla cocubine & affráchie , pour l'en deftourner.

t.

Aa ij
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Plut. autr.

quel'onne

gaur.viu

ioyeuf. fe

&rine d'E

C'eft pourquoy Periander brufla auec le corps de

fa femme , fes habillemens & fesbagues : nonpas

lon la do- commedict Plutarque, qu'il luy fut aduis, qu'elle les

picure. luydemandaft, pour ce qu'elle enduroit froid : mais

bienpour dire,que perdantfafemme,iltemoignoit

qu'il ne fe foucioit de perdre fes habits & ioyaux,

qui eftoient toute la delicateffe , & mignardiſe de

fa maiſon,fuiuant Paduis des anciens , qui croyoient

allegerleur douleur , & la perte qu'ils faifoient des

perfonnes,quand ils enterroient les armes , les meu

bles les bagues & veftemens , dont fouloient vſer

leurs fauoris, ou leursfemmes amies ou concubines,

lors qu'ils alloient porter leurs corps en laterreou

aufeu.

tilleffe

faict la

mœurs.

Soubzlelu Il n'yadonc pointde doubte,quefoubz le luxe&

desdiffolution des habits, & foubz l'amorce & Pattrai&t

habitson d'iceux , Satan n'ait accouftumé de faire la
guerre

guerre aux ouuerte aux bonnes mœurs , & principalement àla

chaſteté des Dames: quifaict qu'il eſt tres-à propos,

que chacunporte des habits conuenables àfa quali

té , & tels que l'ennemy commun des hommes ne

fen puiffe preualoir,à l'encontre des perfonnesfim

ples,quife laiffent flater piper & deceuoir,à la moin

drechofe qu'on leur met en obiect.

•

Ilya vne

infinité

d'autres

Ily a vne infinité d'autres choſes , qui ſe coulent

tousles iours parmy les actions des hommes,qui ne

my lemo- fetraictent,nefe difent , nyneſe font iamaisfansa

chofespar

de qui ne

fe manient dulation : quifont neantmoins auffi aifees àdecou

urir , que celles dont nous auons parlé cy deuant,

mais fans pourueu qu'on ne fe veuille flater foy- mefmeen les

confiderant&iugeant. Dequoy chacun peut aifé

nyne fe

traiЯet ia

Aaterie.
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ment faire fon profit les voulant exploiter ,fil ne

veut tourner la pointe & le venin des adulations

contreluymefme,& fe couurirdu beau nom &fpe

cieux,que bienfouuenton donne aux chofes qu'on

veutfaire mécognoiftre : qui eft le manteau,dont la

plus part de ceux qui veulent feferuir de l'adulation,

ont accouftumé de couurir & enuelopper leurs

mauuais deſſeins , &les affaires qu'ils veulentrame

ner au but qu'ils ont proietté.

Aa iij
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Qu'ily aplufieursfciences bonnes vtiles defoy , lesquel

les neantmoins les Adulateurs nefontferuirque
d'in

ftrumens ,pouramorcer corrompreplus aifé

mentlebon natureldes Princes.

Quel'ufage&l'exercice des

fciences eft venuà telpoint,

queprefqueonnefe fert que

pourmieux trouuer l'art&

le moyen deflater.

2 L'artoratoirefaictprofeßio

ouuerte d'inftruire lemonde

à bien parler,pour pouuoir

mieux perfuader ce qu'on

veut,foitiufteouiniufte.

3 Bellecontention d'un Capi- 13

10

née de tout temps de men

fonge& d'adulation.

Flateriede la Medecine ,&

deceuxquienfontprofeßio.

11 Que la Magieinflue dansla

Medecine , & àfes flateries

encoreplus dangereuses.

12 Que laPeinture eft le vray

artdeflaterie, & la repre

fente lemieux aunaturel.

Regrets d'un peintre amou

reux&passionnédefon ou

urage.

La Mufique eft vneflaterie

propre pour desbaucher, &

perdre infenfiblement les

bommes.

tainecontre unOrateur.

4 Les Poëtes & les Philofo

phesontde merueilleux ar- 14

tificespourflater, &lequel

desdeuxenaleplus.

's Qui a mieux parlé des

Dieux,les Poëtesou les Phi- 15

lofophes.

6 Contention deflaterie entre

letyran Policrates&le Poë

te Anacreon.

7 Les Espagnols tiennent que

celuy qui nefçait faire un

vers eft unfot , mais außi

queceluy qui enfait faire

deux, eft vnfol.

8 Quelaphilofophie a eftéfo

phiftiquée.

9 Quel'histoire a eftéblazon

Que les harangues &prefa

cesquifefont és ouuertures

& entrées,fontordinairemět

flatenfes.

16 Que la fin principale des

Sciences n'est autre que
de

trouuermoyendegaignerfa

vie.

17 Pourquoy les Roys& Prin

cesnefamufent à eftudier.

18 Quelles(ciencesfontpropres

pour les Princes, & à quels

eftudes ils doibuent vaquer.
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V.DISCOVRS

fage & l'c.

fciêces eft

autre

pourmicus

l'art & le

N dict qu'il n'y afcience , fi elle eft : Quel'

bien exactement confiderée , qu'on xercicedes

n'ytrouue des cachots & des niches, venuà tel

où il n'y paroiſt rien que du vuide. point, qu'8

Mais parauenture a on dict cela , à prefque

caufe dela mauuaife faço de laquel- chofe que

le onvfe,pour mettre lesfciéces envlage . Car la plus ouuer

part comme elles font enſeignées apprinſes & ex

ploictées pourle iourd'huy, ne font qu'autant d'in

Itructions &enſeignemes, pourfauctorifer parar

tifice pardeffus le commun, & produire & mieux

eftaller fa mefchanceté eſtant armée de fuffifance.Si jourd'huy

enfeignees

bien quel'apprentiffage des lettres & des fciences, &apprifes,

nous eſt toutà faict inutile , fi nousnenous enfer- que pour

uonsou les appliquons à quelque bonne fin. Car à fufflance

quoy faire leur cognoiffance ou intelligence , fans pourmicus

action ou quelque bonne application ? il faut donc cequ'on

apres les auoir bienfceues & entendues , les mettre La cognoif

en œuure & ramenerà quelque bon effect.

pourle

me feruent

s'armer de

perfuader

lettres &

ce des

rien,fans la

plication.

Et toutdemefmecomme és chofesfpirituelles, il l'intellige

neſuffit de cognoiſtre Dieu : ains pour paruenir à la ces nefont

beatitude celefte & à noftre fouuerain bien , il faut bonne ap

l'aymer& le bien feruir. Ainfi pour tirer les fciences

par lebonbout,il ne fuffit de les fçauoir &entendre, ne fuffit

fi nous ne les ramenons à leur vraye fin , ou pour decou

nous,oupourautruy.

Es choles

Spirituelles

cognoi

moyende

later.
Les fciéces

comme ele
les font

ains ille

faut aimer

Pour autruy , comme la iuftice , laquelle on faict & feruir .

exerce &rendplus aux autres qu'àfoy-mefme.C'eſt

pourquoy les fages l'appellent bonumalienum . Mais

faict &
Le

s'exerce

plus pour
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pourfoy
autruy que les autres trois Temperance Force&Prudence, en

mefme. corebien que nous nousenferuions par fois , pour

aider &fubuenir charitablement àautruy :fi eft ce

qu'elles ont leur principale reflexion , fur celuy qui

La cognoifles a acquifes. Il faut doncfaire noftre apprentiffa

feiences, ge,& apprendre à cognoiſtre les choſes : mais il faut

n'eftque faire noftre chef-d'œuure, à les appliquer employer

fage,mais & fenferuirvtilement.

l'exploit

& la bonne

applicatio

en eft le

chef d'œu

Or en cette application , eft merueilleuſement

confiderable Padulation & flaterie. C'eft vne dro

gue de laquelle le monde fe fert le plus , pourvenir

La fcience chacun àfon point en toutes chofes , & donner aux

demet aux autres le gouft ou degouft de l'affaire qu'on traicte.

ure.

fert gran

flateurs,

Bet le

pour don- Demaniere que celuy qui fçait le mieux flater,four

oudegouft nitplus à point fa carriere , & rencontre pluſtoſtla

desaffaires fin & le bon effect qu'il recherche : ſe feruant de la

Steat. fcience, comme de bouffole ou inftrument de con

duite, pourfurgir plus aifément au port qu'il defire.

qu'ils trai

Ainfi la verité eft , qu'on diroit que la plus-part

des ſciences ne f'enſeignent & nef'apprennent , ne

ſe traittent& ne fe manient , quepour flater &per

fuader ce qu'onveut . Si bien que la flaterie & la per

fuafion , font les mains qui ioignent les deux bouts

du filet, qui fournit& acheue la vraye contexture de

tous deffeins affaires & entrepriafes.Et pour le faire

voirplus clairement,ie dirayvn motde chaquefcié

ce, que i'eftime adulatoire , & taſcheray à fairevoir

les flateries dont elle vfe , car chacune à les fiennes

àpart.Mais aucunes de foy,& en quelqueſens &fa

çon qu'onles prenne, yfontbeaucoup plus propres

& difpofees que les autres,

LA
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rique.

2

profeffion

bien parler

flater pour

qu onveut.

LA RHETORIQVE ou art oratoire , qui eft la La Rheto

vraye profeffion de flaterie & de perfuafion , excelle L'artora .

en ce pointpar deffus toutes les autres fcieces.Auffia toirefaict

elle en fon eſchole trois les plus excellés precepteurs ouuertede

qui fe puiffent trouuer, laNature l'Art & l'Exercita- &de bien

tion,quifontperpetuellement profeffion,en toutes mieux per

fortes de géres, DemoftratifDeliberatif& Iudiciel, fuader ce

d'éfeigner delecter & efmouuoir:& ceux qui enfont

les meilleurs maiftres ,font tenus & reputez les plus

fuffifans orateurs,commeayans vnefinplus vtile &

plusparfaicte: ramenans leurs difcours àvnaccom

pliffementplus entier& plus parfaict queles autres.

C'eftpourquoyen la caufedeCtefiphon, Æfchines

quienfeignoit feulemet , futvaincu parDemofthe

ne qui efmouuoit. 1

neperfua

Non pas que ieveuille dire , qu'vn homme foit L'orateur

indigne d'eſtre eftimé bon Orateur , pour n'auoir depas cous

fceu à toutfoneloquence perfuader ou efmouuoir:

car que l'Orateur ou l'Aduocat perfuade ou neper

fuade, il n'eft pas pourtant toufiours digne de lojia

ge ou de blafme.Etfoit qu'ilpuiffe ounepuiffeper

fuader,il ne doibt pour cela eſtre eſtimé bo ou mau

uais orateur. Tout ainfi que quelqu'vn ne laiffe d'e- Lepilote

ſtre eſtimé bon Pilote , quoy qu'il ait fracaffé fon toufiours la

vaiſſeau,& tel autre bonCapitaine,quoy qu'il fe foit

laiffé vaincre , parce qu'il fe trouue plus de force & LebonCa

violence és accidens , quenon en l'art du pilote , ny n'eft pas

en la capacité du Capitaine.

netientpas

te.

pitaine

affeuré d'é

C'est pourquoy dans Homere , Minerue dictà porter la

Vlifles,propterea te nonpoffumpermittere infælicem ef- Beau trait

fe,quoniam tu esfacundus ingeniofus & prudens. En quoy mere par

dans Ho

Bb
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&

que

lant de l'e- onremarque deux traicts notables , I'vn que mettat

bien dire facundus, deuant ingeniofus prudens , c'eftà dire

POrateur difert, eft logé deuant l'ingenieux & pru

dent.L'autre eft qu'il n'eftime pas plus mal-heureux,

nymoinsOrateur celuy qui aperdufa cauſe , com

mefildifoit, propterea te nonpoffum dicere infœlicem,

finonpotuerismouere,quoniam tu esfacundus ingeniofus

prudens.

C'eft cet art oratoire, lequel nousfaict eloquens,

& cette eloquence qui faict que chacunpeut eftre

au deffus de l'homme , voire au deffus d'vne infinité

d'hommes.Car il fe peut authorifer& prendreauan

tage fur chacun,pippant lemonde auec l'excellence

defon bien dire: & accortement faifant forcefans

vfer de force, il peut furmonter&vaincre vnechoſe

inuincible,qui eft l'efprit de l'homme.

Auecl'elo

quence&

C'eſt àcette eloquence , à laquelle les anciensdu

biendire premier aage,AmphionOrphée & plufieurs autres,
les anciens Fattendirent fi bien , qu'ils ramenerent les hommes

ramenerët,

les peuples de labrutalité rufticité & conuerfation des beftes
& les enfer

les villes.
merentdas parmy les champs ,àvnevie ciuile & policée , dans

la clofture des murs&' enceincte des villes.

quencevn

C'eſt cette Lyre , auecl'harmonie de laquelle , on

baftit les murailles de Thebes , arreftans les beftes

Auecl'elo- plus fieres, & les forçans de l'efcouter.C'eft cette elo

vil ferui- quence auec les douceurs de laquelle vn vil ferui

teur fefaict teur, qui aaccouſtumé d'aller &fuiure apres les au

fuiure àpla tres,fe faict fuiure à plufieurs maiſtres,ramene& at

mailtres. tacheàfa fuite , vneplus grad troupe & compagnie

de gens honnorables , que tout autregrandPrince

que cefoit.

bienfouuét

fieursgráds
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teursfont

Maximus

mone 4.

Car les Orateurs auec leur bonnelangue , leurs LesOrad

belles figures de Rhetorique, les douces & viues les Tyrane

couleurs , riches nombres , ingenieufes methapho

des efprits.

res, & autres paroles choifies,dont ils ont accouftu

mé d'vfer nous perfuadans le faux,tyranifent noftre

efprit, & auec les douceurs de leurs diſcours em

miellez, nous trompent & pippentcome Sirenes, ce

qu'ils ne fçauroient faire expofans la verité: &com

me dict Maximus Tyrius. Orator vtfycophanta adu

latur, orationem aduerfus orationemexacuens , iufto iniu- Tyrimfer

ftum , honeftomuniens turpe.Qui faifoit queDiogenes

fouloit appeller la douceur d'vne oraifon adulatói

re,melleampræfocationem,vn licol emmiellé,lequel de- Plat.inMag

lectoit à la verité par flaterie,mais par apres il eſtran

gloit celuy qui l'auoit eſcouté . Quifaifoit auſſi que

les anciens eftimoient, quenonfeulementles cour

uées , mauuais chemins , &les longueurs des voya

ges , eftoient adoucis par l'eloquentMercure , mais

bientouteforte detrauaux.

nexena.

l'artOra

appliqué.

C'est l'Orateur (quand la fortune porte qu'il fe vertu de

iette àvne bonne & iufte perſuaſion) qui fçait com- toire quad

ment ilfautimprimer le iufte , dans lecœurmefme il etbien

de l'iniuſte , perſuader l'honneſte au deshonneſte,

rendre la verité croyable au méfonger .Il fçait com

ment il faut efueiller vneameforte &vigoureuſe,&

la rendregenereufe tout à faict. Il entendcomme il

fautplier vn cœur à mifericorde,comme l'exciter &

porter à la liberalité , comme il luy faut grauer le

feau de prudence& d'amour en la poictrine. C'eſt

l'or que parfecret myftere Dieu commanda, que les

Hebrieux oftaffent des mains des Ægyptiens. C'eſt

Bb ij
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le miel queDieu voulut luy eftre referué pourpre

Homere. mices. Par l'eloquence ou art oratoire , Amphion

meritad'auoirlaCithre de Mercure. Auec celle cy

Mercureexpofe les ambaffades des Dieux. C'eſtpar

fonmoyenque Lucius Cotta fe vantoit , auoir Åla

teufement & artificiellement arraché vne bonne

caufe des mains defon aduerfaire.C'eft auec la dou

ceur de l'eloquence queHippias elegát flateurpor

toittyranniquement au dire de l'Orateur Romain,

au bout de fa langue la vie ou la mort de celuy qu'il

vouloit deffendre. Et Ægefias perfuadoit fi viue

ment les incommoditez de la viehumaine, qu'il en

foit naiftre gendroit&faifoit naiſtre és cœurs des hommes , vn

és cueurs defirforcené demourir. Quifut cauſe queM. Cato

Auec l'elo

deshom

mesqui l'e- perfuada aux Romains , de ne vouloir efcouter ces

coutoient,

endefitfor . troisgrands Orateurs Atheniens Carnedes Crito

sené de

mourir. laus &Diogenes,de peur qu'ils ne leur perfuadaffent

tout ce qu'ils voudroient.

Cæfar fe
L'exemple de Ciceron eft encore plus celebre,le

del'elo quel voulant racheterfon amyLigarius de la haine

quencede de Cefar,le priainftammentde vouloir entendre fa

sellefaçon, deffence& iuftification : mais Cæfar auoit conceu

en

qu'ilne

le

peuft

pardonner

Ligarius:

croyoit pas vne telle animofité contre Ligarius,qu'il nevouloit

qui con. efcouterperfonne quelcoque qui parlaft pour luy.

traindrede Neantmoins il fut fi fort importuné de Ciceron,

qu'ilfe difpofa contrefon cœur de l'entédre , fe mo

il le luy re- quantdeluy:croyant choſe impoffible de luy pou

mitengrauoir ofter le plaifir defe venger,& larefolution qu'il

lay, &leco- auoit faicte de le perdre entierement:& auec ce def

ietter par fein tenant pour vain l'effort de l'eloquence de Ci

formations ceron , luy quin'ignoroit aucunement l'art de bien

ce maugré

traignit de

terre
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contre luy
parler:ill'efcouta parimportunité , & comme par qu'il auoit

maniere d'acquit , ayant prins en fa main tous les

actes & procedures criminelles, en vertu deſquelles

il le tenoit conuaincu : refolu.de prefter feulement

l'oreille, mais neantmoins de le tenir toufiours efloi

gné defoncœur, & neluypardonner iamais. Tou

tefoisCiceronfceut fibienmoderer fes paffions , &

le ramener , qu'il n'eut pas dict à demyfon oraiſon,

qu'onvit cegrandcourage de Cefar chancellant, &

luychangeant tout à faict de couleur & de conte

nance , oresfe leuer &fimpatienter de façon , qu'il

fut plufieurs fois fur le point de fen aller,& n'efcou

ter plus. De maniere qu'auant que Ciceron eut

acheué , il fe trouua que Cefar auoit laiffé tomber à

terre tousles papiers& procedures , commevn hõ–

mevaincu rauy& prefque hors defoy. Et non feu

lement il luy pardona, ains le print en grace&ami

tié:qui moſtre ce que peutcet art de bien dire, mef

mecontre vn hommefi puiffant fi courageux &ſi

refolu qu'eftoit Cefar..

peur

biendirene

preffer lo

O tres-puiffante oraiſon ! ô tres-efficace eloquen- Qu'est ce

ce, fitu te voulois toufiours auffi bien employer à feloquéce

bienfaire qu'à bien dire!Combien de grandes &in- bienappli

nombrables querelles as tu appaifé ? combié de hai- quand le

nes & de rancunes as tupuiffammentabbatu?com- tend , qu'à

biende cœurs de lyons & de viperes as-tu rendu a- monde &

gneaux doux& pleins de manfuetude ? combien de l'inciter à

furies infernales as -tu faict deuenir douces colom

belles? combien de flambeaux ardens as-tu conuer

ty,endouces & agreables lumieres?auec ta douceur,

combiende tumultes horribles as -tufoulez &pro

Bb üj

bien faire..

?
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eft

ftituez aux pieds de la paix ? O admirable douceur!

combien as-tu plié ramolly attedry& ramené d'eſ

prits rebours ! Combien as-tu par tes flateries , faict

languir & mourir d'ames efprifes d'amour ! Combie

as-tu rapaifé&radoucy de mouuemens impetueux!

combien as-tu mis fus , & releué d'efperancesmor

tes &perdues tout àfaict!C'eft toy qui tiens la bou

che & le mors des auditeurs,qui enchaines les efprits

& volontez , les appetits les penfees les defirs , &les

tournes & cotournes come il te plaift par le feul ply

La langue & reply deta langue:en telle façon qu'il fe peut dire,

ftreffe de que lalangue qui eft la maiftreffe de l'eloquence, de

Foraifon &de la perfuafion , eſt maiſtreſſe de noſtre

vie & de noftre mort. Car plufieurs choſes qui ne

font concedees aux hommes , encore qu'ils les de

mandentàmains iointes , ne peuuent eſtre refuſées

auxvoix lametables,aux humbles prieres, & auxpa

roles emmiellees & flateufes de lalangue.C'eſt donc

lalanguefeule quicommande, c'eſt elle qui perfua

defouuent , mais bien extorque ce que la mainne

peut forcer de faire : d'où eftvenu cefaint &tres

veritable prouerbe, Mors vita in manibus lingua.

poftre vic.

L'eloquen.

ce vint à

Rome a

haut

Demaniere qu'il ne fautfeftonner fi en fin l'elo

quencefutàRome chofe fi rare, qu'elle vint &mo

que lesEm ta iufqu'à vn prix ineſtimable.Si bien que les Empe

reursfurent contraincts de taxer le bien dire,& le la

beur des harangueursOrateurs & Aduocats.

pereursfu

6.12.

Tacite qui eftoit bien proche du fiecle , de ces

grands Aduocats & Orateurs Romains , dict que

Le beau fOrateur Suilius , remonftraà l'EmpereurClaudius

ciennemet que le bien dire eftoit vnfecours apreſté , pour en

parler an

rent con

traints de
taxer le

bien dire.

Tacit.lib.6.
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Rome.

vfer comunémententous affaires quife prefentoiết. fortveda

Que les Orateurs eftoient neceffaires , pour empef

cher qu'aucun ne fut fubiect à fe foubzmettreà la

mercy des plus puiffans. Neantmoins que l'eloqué

cenefacqueroit,&nefemployoit pour neat:car on

delaiſſoit les affaires propres defa maiſon , pour tra

uaillerfonefprit , &fe rendre foigneux des affaires

d'autruy.

temps

reur Clau

Qu'ils pouuoient monftrer parexemple , à quel

grand & eftrange prix P.Claudius &C.Ĉurionfou

loientharanguer deuant le peuple : qu'en oftant les

recompences & loyer des honneftes exercices , les

mefmesexercices feperdoient quant & quantcom

meoccupations deftituées d'honneur. L'Empereur Tacite

penfant que le dire de Suilius & Coffutianus ne fut dictque du

fans raiſon , arreſta qu'on pourroit prendre iufqu'à l'Empe

deux cens cinquante efcus , pour auoir oré & plai- dius il fus

dé quelque belle caufe : laquelle fomme eftant ou- onne pour

trepaffée par quelque Orateur pour excellent qu'il dre que

fut , il feroit coulpable de concuffion & de deniers deux cens

malprins. Mais parmy les Grecs le bien dire eftoit efcus, pour

bienà plus haut prix,veu qu'Ifocrates n'eut vergon- dé quelque

gnedeprendre douze mille efcus , pour vnefimple portante

oraifon qu'il fit enfaueur de quelqu'vn.

arreftéque

cinquante

auoirplay

cauſe im

quece fut!

Tacite lib.

13.cap. 6.
LesEmpe

reursan

cienne

mentfe
melloiens

Et les Empereurstrouuerent eux mefmes tant de

gouft à bienparler, &haranguer deuant le peuple,

qu'ilsfen vouluret mefler: &en vindrent iufques là,

queNeroieune Empereur declama vne oraifonco

pofée par Seneque,tres-belle & bien ornée, felon le

naturel de cet homme qui auoitl'efprit gentil &ac

commodé aux oreilles de cetemps là. Enquoyles

charade

guer,
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le

Neron fut vieillards remarquoiét , queNeron eftoit le premier

deceuxqui de ceux qui auoient commandé àRome , ayant be

commande foing dubeau parler d'autruy.

auoient

aiant be

dansRome Doncfi vnPrince rencontre vn flateur eloquent

foingdu facetieux & delectable, outre qu'il perd le temps, &

d'autroy. recule ſes affaires , il nefedonne garde , quefe com

beauparler

Le Prince

teur.clo

femblele

qui renco plaifant en la gaieté de fes paroles,il fe trouuecom

tre vn fla. mevn vaiffeau,lequel n'ayant daigné predre le vent

quent,& pendant qu'il l'auoit en pouppe, tombe en bonace,

plufieurs & demeure à fec en quelquemauuaife& perilleufe

cofte.Suiuant le dire d'vn Philofophe , qui nous ad

pilote,le uife, que quand vn Prince entend quelquediſcours

dant qu'il chatouilleux,duquel il ne recognoit le dol,il nelaif

vent tobe fe pourtant d'en aymer la douceur ou gratieuſeté,

ce, qui le de laquelle peu àpeu il fetrouue rauy : ne fentant

pas, qu'il eft ainfi enleué par ces fleurs &gentilleffes

mauuaife qu'il oit inceffamment.

quel pen.

en bona

detient en

quelque

rade.

Max.Tyr.

Ser.15.

Etcomme certains Pilotes , lefquels ne pouuans

fuiure leur droicte route, pour n'auoir le ventàpro

pos,pendant qu'ils l'attendent par malheur rencon

trent cependant la bonace , qui les iette ou detient

dans quelque mauuaife rade d'où ils ne peuuentfor

tir. Ainſi en aduient il à ceux lefquelsfeitans endor

mis,& laiſſez aller àce doux flux de paroles , tombet

enpremierlieu dans quelque ignorace cachée , puis

pour vouloir prendre par trop leur plaifir ,fetrou

uent portez dans des lieux plus vaftes , que ceux qui

font dás la mer, & plus dangereux queles plus mau

uais efcueils , embraffans eux mefmesleur erreur, &

fefioüyffans du plaifir & contentement qu'ilsfen

tenten leur ame.

Or
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cher

•
orateurs

auec tant

paroles .

Or qu'eft ce que cherchét les Orateurs, Lepore ora- Qu'eft- ca

tionis(ditvn ancië)quidfignificationibus ocultis , diffimula- chent les

tioneq;fermonis? qu'eft ce qu'ils cherchét auec tous ces

deguifemés, finode flater&pipper le mode?foufte- de belles

nans des chofes iniuftes , loüans & releuans des des -

honneftes,adulterans les veritables & les faifans pa

roiftre odieuſes ? Partant Socrates fe moque des

Orateurs , lefquels par toute forte d'embuſches ,taſ

chent à mendier & acquerir la faueur populaire:

loüans deſmeſurément les autres, afin qu'ils puiffent

eftre loüez eux mefines à leur tour:manians & trait

tans cette vanité & chofe de fipeu d'importance, fi

ferieuſement & auec vne fi longue prémeditation,

qu'on diroit que c'eſt quelquegrand merueille ; te

nans en ce lieu les Orateurs , pour flateurs dágereux,

& preiudiciables àla Republique.

CommeLucian au Dialogue du Parafite , conte Lucian in

& met Æfchines entre les Adulateurs & Parafites parafito.

de Denis Tyran de Syracufe,& Ariftides entre ceux

d'Armodius.

3

tention

Vnorateur.

Tellement qu'on louë merueilleufement la can

deur&magnanimité,de ce vaillat & ancié Capitai- d'vn Capi

ne: lequel difputa tres-à propos auecvn Orateur ,& taine cotre

luy rendit contentieufe la recompenfe militaire, Libani

parce qu'il auoit mis horsl'ennemy,fimplement par sçauoir

fon eloquence & beau parler. Difant que la loy qui achaf

qui donne recompenfe àceux qui le chaffent n'eft de l'enemy

point iuftement & efficacement fatisfaicte & ac- merite vne

complie,quandcela fe faict fans nulleforte de com- compenee,

bat ,fans exploit de guerre & fans peril. Celuy qui pitaine ou

paradulation & douceur de paroles , faict leuer le chefde

vn orateur

en parlanc

pareillere

que le Ca

guerre qui

Cc
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}

combatant
la chafféen fiege à l'ennemy , n'acquiert par bonne & legitime

voye la liberté de fa patrie, fi bien que perdre l'enne

myfanshazard , eft vntriomphenon merité. Qui a

faict fouftenirà plufieurs , que merito contradicit vir

militaris , quod armis vincenti , non autem verbis perſua

denti,legepræmiadecernantur.

Auffi a on accouftumé de tout temps , d'ofterles

recompences àces parleurs, qui ne les ont meritees,

puis qu'ils les ont enleuéesfeulement engazoüillát.

Tefmoinles trois ces ftatuës,que le peuple auoit eri

gé à cet orateur celebre Alexandre Phalerée , tant il

Pauoitſceu bien flater par ſon bien dire , lefquelles

furenttoutes demolies de fon viuant , & luy banny

& refugié enÆgypte.

l'orateur.
Raifons de Surquoyl'Orateur entrant en deffence, difoit, qu'il

meritoit mieux larecompéce,quefil auoitliurévne

groffe & fanglante bataille , qui nefe peut faire fans

efpancherle fangde plufieursbonscitoyés: la vraye

victoire eftant celle qui donnefin àlaguerre, victo

riamiure definio voco bellifolutionem (diſoit-il ) en

quelque façon qu'ellefoit acquife. Vous auez beau

appellermoneloquence imbellem ac vilemfcientiam,&

fouftenir qu'vnerecompence quife tire de la guerre

neſe peut demander, fi on n'apointfaict deguerre.

Car le vray& feul coup d'eftat, eft de fe deffaire de

l'enemyau meilleur marché qu'on peut. Etpuis que

ï'ayfaict enfortedifoit l'orateur , qu'il a cedé à mon

beau parler,il fe peut direfainement , que l'ay rendu

ce traict veritable,que Aduerſarius cedens ,plus eftquam

iugé inno- iudex abfoluens.

cent & ab

foubzpar
Qui fait quePetronius Arbiterfemble auoir rai

Ilvaut

mieuxeftre

I
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que par le

faictpro

ceft art

fondefe mocquerdes peres, quienuoyent auec tat fa partie

defoing & de frais leurs enfans à l'efchole, pour ap- fuge."

predre cettefcience debienparler& eftre eloquens,

comparáscesgrands harágueurs , & autres quifont

cetteprofeffio d'inftruire le mondeà cet exercice, à

ces faux adulateurs, qui recherchét les belles paroles

& les contesfacetieux à la table des grads, pour eftre

agreables à toute la compagnie : tenans pour cer

tain , qu'ils n'obtiendront iamais par autre voye ce

qu'ils demandent.Commevoulat dire que ou celuy Celuy qui

quifaict eftat d'enſeigner cet artdebié parler , a ac- feffion

couftumé de mettrevnfiboappaſtau bout de l'ha- defeigner

meçocomefaict le pefcheur, que les poiffons y cou- biendire

rentà force,de peur de demeurer longuementfur le lepefcheur

rocher,fans efperace deproye. Toutde mefme qu'o bon apaft

a voulu dire de Mercurequebien qu'il ait vne tres- aubout de

grade faculté deperfuader ce qu'il veut par le moye fans cela

defon eloquéce:fi eft-ce que lesPoëtes l'ayans peint l'autre,

auec vn baſton d'or en la main , duquel il endort &

efucille les gens quand il luy plaift,&mene&rame

neles ames aux enfers :femblent nous auoir voulu perfuade ! '

donner aduis qu'il a cette faculté deperfuader , au- vertu de

tant par laforce & enconfequence de fon baſton

d'or, quedefoneloquence.

faict come

qui met vn

l'hameçon:

ny I'vn ny

n'apprend,

& neprend

rien.

Mercure

autant par

fon baſton

d'orque de

fonbien

dire.

Tellemét que les parés onttort,de precipiter ainſi

auec tat de peine & de defpéce leurs enfans auecdes

eftudes tous cruds, & les pouffer és barreaux des co

pagniesfouueraines , pour les rendre eloquens , au

tempsmefme qu'ils nefont quafi que naiſtre.

Auffi eft-ilprouué clairement par Ifocrates dans Ifocrates

Platon, que l'eloquence n'eftnyartnyfcience, à la- diet que

dans Plató

Cc ij
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ce n'eft
Peloquen quelle ondoibue prédre la peine d'appliquer laieu

ny neffe. Ains vne certaine aftuce , qui n'eſt ny bonne

nyhonnorable , &vneferuile & vergogneuſeadu

lation . Quifut cauſe que les Lacedemoniens la reiet

terent iuftemét, diſans quele parler des gés de bien,

ne debuoit proceder d'aucun artifice, ains fimple

ment du cœur.

cc.

Le parler

bien doit

desgensde

proceder

du cucur

& nó d'au

EtpourlaRhetorique, quelque loüange que luycun mau

uais artifi- eut donné ce grand Orateur Ciceron , fi eft- ce que

.cc.

off. & en

autres

lieux.

du

Ciceronne

tus.

15.Nect.

Attic. c.11.

tone.

Cice: lib. 2. fondifcours du parfaict Orateur, ne fut communé

plufieurs mentapprouué de tout le monde: ayant eſté meſme

fufpect a fon grandamy Brutus , homme de fingu

xedifcours liere integrité & recommandation parmy les Ro

orateur de mains. Et Aule-Gelle attefte , que pour la fairead

futapprou. mettre&receuoiràRome, pendant le Confulat de

uéde Brú- Strabo & de Meffalla,il fut faict vn Edict,par lequel

AulGellli. on remit entierement fon eſtabliſſement ou ban

niſſement au Preteur Pomponius. Et que de là

Et Sue- à quelques annees le Senat en fit vn autre , parle

quel la Rhetorique comme choſe pernicieuſe , fut

entierement bannie: & ce fuiuat l'aduis d'Oenobar

bus & Licinius Craffus pour lors Cenfeurs,lequel ils

nous ont laiffé conceuen ces mots. Renunciatum eft

Loriciens. nobis , effe homines qui nouumgenus difciplinæ inftituerunt,

adquos iuuentus in ludum conueniat : eos fibi nomen impo

fuiffelatinos Rhetoras : ibi homines adolefcentulos dies to

tos defidere. Hæcnoua quæpræter confuetudinem ac morem

maiorumfiunt,necplacent nec recta videntur. Quapropter

ijs qui eos ludoshabent , ijs qui eo venire confueuerunt,

vifum eftfaciundum, vt oftenderemus noftramfententiam,

nobis nonplacere. Neantmoins depuis les Rhetoriciés

Edi& con

tre les Rhe
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:

&Philofophesvenans peuà peuenfupreme autho

rité , on les attira encore à Rome mais toft apres

l'EmpereurDomitian les bannit derechefde Rome Gellius ibid.

& de toute l'Italie.

Ilvaut

mieux em

à

des chofes

dre tant de

les ne

Il feradoc mieux àpropos & beaucoup plus vtile,

defaire eftudier la ieuneffe à chofes ferieufes & pro- ploier la

fitables au public, que de leur faire employer le téps vaquera

à apprendre tant de paroles charmereffes, donton a ferieufes ,

accouftumé d'vfer pour flater & corromprele bon qu'appré

naturel des Princes & autres grands ,&les pouffer à bellesparo

quelque tyrannique & mauuaife action, delaquelle feruent que

celuy qui faict meftier de perfuader auec artifice, lebonna

paruenant àſa fin , ſe rend plus comptable deuant le turel des

Tout-puiffant , que le Prince mefme qui en a receu quelque

le venin, fid'auenture l'orateur venant à la fin defes action.

iours, n'eft affez eloquent , pour extorquerfon par

don de Dieu mefme,& le tirerà mifericorde.

pourattires

Princesà

tes & les

phes ont de

leux artifi

ces pour

Alater,& le

queldes

LA POESIE &la Philofophie (car ie les met- LaPocie

tray icy en comparaiſon) ont de merueilleux artifi- + Les Poe

ces pour flater.Mais quoy? les Poëtes & les Philofo- Philofo

phes parlent ils efgalement des Dieux de la Philo- merueil

fophie & des vertus? ouy certainemet: car les fables,

dot les Poëtes ont voilé & couuert la defcriptio de

ces trois chofes , qui eft la plus riche matiere de l'v- deux en a

niuerfité de touteforte de fubiects,font des couuer

tures qui enferment la verité,&feruent d'ornement:

tout ainſi qu'il aduient aux ftatues & images des

Dieux , lefquels les Pontifes & Sacrificateursfou

loient couurir& parer de pierrerie, & de veftemens

d'or & d'argent,afin que la reuerence des ornemens,

le plus.

Cc iij
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efleuat& accreuſt l'efperance , & l'attéte de ceux qui

les voyoient ainfi pompeux.

Max.Tyr.

ferm .29.

l'homme

prefent , &

tient en

prix cequi

Outre que l'efprit de l'home qui eft hardy& cou

L'efprit de rageux , prife beaucoup moings ce qu'il a prefent,

meprife ce ou qu'il voit de plus pres : & admire ce qu'il voit ou

qui luy eft qu'il oit de plusloing. C'eftpourquoyf'approchant

mefme des choſes inuifibles par diuination oucon

eſt eflágné. iecture , & faiſant pluſieurs ratiocinations pour y

atteindre & paruenir : plus quelque choſe luy eſt

malaiſée, plusil la defire & tafche l'auoir. Quefilla

peutrencontrer par fortune , c'eſt là où il farreſte

commeàfonprixfaict.

voiler

fablespour

rerlacurio

hommes.

Tellement que les Poëtes feſtans aduiſez de cette

cautele,de voiler ainfi & couurirleurs fecrets defa

bellescon bles , comme de beaux & riches ornemens , pour

ceptionsde mieux attirer la curiofité de ceux , qui iettoient les

mieux atti- yeuxfur leurs ouurages(qui eftvne espece de flaterie

té des des plus artificielles)ont accomodé ces fables à des

raifons diuines , à la verité plus obfcures que les rai

fons comunes des Philofophes , qui fontbeaucoup

plus intelligibles , mais auffi les ont- ils laiſſé plus

claires, que fi c'eftoit toutàfaict ænigmes. Et ont fi

bien-faict,que leurs raifons font efgalemét diſtan

tes de la ſcience & de l'ignorance: ſi bien quenon

feulement lapoësie fe rend croyable , par lafuauité

& delectation qu'elle a en foy : mais elle fe rend auffi

incroyableparfon eftrangeté merueilleuſe&rauif

fante,menant doucementles efprits , & les condui

fant à l'efpluchement des chofes prefentes,&à la re

cherche & inueftigation des efloignées.

Et comme le Medecin ayant recognu le degouſt

Les Poctes

fe font ad



DES PRINCES. 207

defon malade, couure l'aigreur & mauuais gouft

des potions qu'il luy donne , de quelque douce li

queur, deguifant par cemoyenleur falutaire amer

tume. Ainficette Philofophie Poetique , qui eft la

plus ancienne , furprint par ces fentences couuertes

de riches ornemens,& de beaux voiles de fables,en

femble de la douceur des vers, & rauit en telle façon

ces efprits des anciens , que diffimulans & cachans

l'afpreté & aigreur de la medecine, elle attira neant

moinstout le monde& lerendit defireux d'en vou

loirgoufter& defen vouloir inftruire.

ont efté les
Doncpuis que les Poëtesfont les premiers Phi- Les Poetes

lofophes , qu'ils ontlamefme raifon qu'eux , quoy premiers,

qu'vn peu plus cachée , mais auffi plus flateuſe , plus phes .

adoucie & parée de plus riches ornemens : Dum ve

ritas infententijs maneat (dict le mefmeauteur ) quid re

fert vtrum ea à Poetis , fabulis carminibuſque ducatur ? Si

donclePoëte dict la verité ænigmatiquement,& en

paroles couuertes , ie m'arrefteray à eſplucher ces

ænigmes , l'approfondiray&rechercheray la verité

des fables, &le chant dont ils vfent,ne m'efloignera

dela raison. Tout de mefme fi le Philofophe dict la

verité,bien qu'elle foit conceuë &exprimée en pa

roles fimples , iereceuray tres-volontiers la facilité

de fon expofition & la cheriray.

mieux par
Et fi on regarde bien le diſcours 29. de Maximus s Qui a

Tyrius Philofophe Platonicien , où il difpute qui a lé des

mieuxparlé desDieux, ou les Poëtes ou les Philofo- les Philofo

phes, ifdone quelque forte d'aduantage aux Poëtes . phesou les

Quid eft aliudpoetice(dict il)quamphiloſophia tempore Max. Tyr.

vetufta,confonantia meretrica , argumentofabulofa? Porro

Poctes.

fer.29.
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philofophia quid aliud quam poetice tempore iunior, armo

nia expeditior,argumento apertior?

Penfetu (dict il) qu'Homere Heliode & Orphée,

nefoient pas auffi grands Philofophes qu'Ariftote

Chrifippus& Clitomachus ? & qu'ils n'euffent pas

inuentémefmes chofes qu'eux , & parauenture en

core plus rares & excellentes?

Maisvenons au particulier , & recherchons files

careffes & flateries d'vn Poete, ont plus de pouuoir

que celles d'vn Philofophe , ou de quelque Roy .

puiffant. En quoyj'vferay de l'exemple & du mefme

difcours d'vn Philofophe.

6 Conten

sion de fla

Anciennement les Grecs donnerent vn tres-bel

zerie entre enfant au tyran Policrates , duquel auffi toft& luy

leTyran &le Poete Anacreon furent amoureux : Policrates
Policrates

Anacreon.
&le Poete le flatoit & careffoit en Royauec de l'or de fargent,

& auecforce preſens, & le Poete auçc belles odes,&

force autres beaux vers , contenant les louanges de

l'enfant. Orfi on compare l'amour Royal auec le

Poetique, lequel des deux croyez-vous quiſoit pre

ferable?ic ferois d'aduis (dict ce philofophe) depre

ferer celuyquicum mufis acgratijs verfatur , illi qui ne

ceffitatifubijcitur acmetui. L'amour Royaltient quel

que chofe du Tyrannique , & celuy du Poete beau

coup plus du flateur:I'vn fent à l'Empire,&l'autre au

compagnon. L'vn eft plein de refpect & de crainte,

l'autre d'amour & de complaifance.

L'amour

eft le vray
Outre que l'amour de foy , eft le vray& feulfub

fubiect des iect des Poetes, pourlequel ils ne ceffent de chanter

cốtinuellement , loüant ores la chofe aymée, ores la

baffoüant ,felon qu'ils en reçoiuent des faueurs ou

Poctés.

des

Max.Tyr.
fer..
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Martial,

des meſcontentemens. Le Poëte Himeræus, ayant Le poete

dictbeaucoup de maux de la belle Helene & de fes

amours,eft contraint de la loüer & reblandir.Tout

demeſme dict le Philofophe Tyrius, fuis -ie con

traint imitant le Poëte, ayant médit de l'amour , de

rechanter les louanges par vn chant contraire. Car

l'amour, dict il, eſt vn Dieu, &quiluy impute quel

quechofe de mauuais , & le charge de blafme, il of

fencegrandement fa diuinité. Voila comment ce

Philofophe parle de l'amour, & les aduantages que

luymefmequi eft le Philofophe, donne aux Poëtes

fur les Philofophes & fur les Roys.

C'eftva

que toute

des Poetes

Neantmoins Petronius Arbiter, parlant des Poe

tes, dict quetoute la pierrerie &leurs diamans voire mal - heur

de la plus part des plus anciens autheurs, confiftoiết la pierrerie

toutà fait à parler de leurs fales amours : de façon confifte à

parler

qu'ila fallu parauenture pourles cacheraucunemet, dequelques

couurirleur faleté de nuées & de fables. Tellement fales a

que c'eft dans l'ordure & dans les excremens de ce

fale Cupidon , qu'il faut cherir les beautez de cette

antiquité fameufe des premieres fables , & princi

palement des Poetes, qui ont efté en ce poinct, plus

licentieux que tous les autres.

mours.

Arbiter.

Vis illas veneranda antiquitatisgemmas legere ( dict il) Petronius

hasneceffe eftquæras inputore,feu ftercore rabidi nefan

di illius cupidinis , cuius tædiffimafaces immofaces , in hu

iufmodiquaftu tibi elucebunt.

l'Iliade

LePoëteMartial, voyant qu'Homere le coriffée Homereen

des Poetes,bien que Scaliger à fon preiudice tienne Le Poete

Virgile pour vn Dieu :feftoit donnélicence de met

tre en vn de ſes vers cette fyllabe, Ares Ares : qu'il

Martial fe

Dd

plaint,&

trouue la

langue Lati

·
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in icune

fauory,

rinus.

netrop fte faict tantoft longue tantoft brieue, voulat flater vn

louer fuffi- icune enfantnomé Earinus , duquel il eftoitamou

famment reux. Si bien qu'ilfe plaint de la langue Latine,& de

enfant,fon ce qu'elle ne prendlesmefmes licences que la Grec

nomméEa- que,quifaict les brieues longues & les longues brie

ues quand il luy plaift. Demaniere quene pouuant

trouuerfon compte , pour loüer affez & cajoler cet

enfant, il fen eſt prins aux anciens , & les ablaſmez

de ce qu'ils ont fait les regles de la Poeſie Latine

deffectueules , & ont laiffé aux Romains des Mufes

plusfeueres qu'aux Grecs.

Nomen cum violis rofifque natum,

Nomen nectare dulcius beato.

Hiblam quodfapit , Atticofque flores,

Verfu dicare non rudi volebam.

Sed tu litera contumax , repugnas,

Dicunt Earinon tamen Poëtæ:

SedGræci , quibus eft nihil negatum ,

Et quod Ares Ares licet fonare,

Nobis non licet effe tam difertis,

Qui Mufas colimus feueriores.

a

Il n'a pas trouué la langue Latine affez fertile , pour

louerfuffifamment & à fon contentement, & char

ger cet enfant de fauffes loüanges: fi bien qu'il afal

lu qu'il enfoit venu auxplaintes , & qu'il ait mefdit

delalangue& Poefie Latine, monftrat ſes deffauts.

le

Sapaffion eftoit hors de mefure, puis que pour

loueril a faict des vers hors de regle & de meſure.

C'eſt à quoynous pouffe l'adulation : le Poete , l'a

mour , l'enfant, les vers tout eft dereglé : les flateries

& les fables des Poetes , laiffent le plus fouuent ef
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•

chapper de petites fornettes , lefquelles nous pre

nant aux oreilles , frappent bien toſt au cœur , dans

lequel elles prennent vne fi bonne place,qu'elles en

deflogent en fin les bonnes mœurs.

ont fceu

ter le mon

Il ne faut donc fémerueiller,fi la flaterie des Poe- Les Poetes

tes eft fi grande , & l'amorce& le plaifir de leurs fi- & bien fla

ctions,fi entournées d'attraits:veu qu'vn ancienous de, que le

a laiffé par efcrit,que le plus fagehommedu monde Philofophe

quieft Socrates, (au diré de l'oracle) fy eftprins auffi s'eft prins

bien que les hommes communs.

Socrates

auffi

que les au

tres à la

douceur de

urages.

fer.8.

Voiremefme Socrates( ante le Philofophe Pla

tonicien) oyant conterles chofes fabuleufes de Iu- leursou

piterd'Apollon & de Thetis , coniectura que la rai- Max. Tyr

fond'Homere, qui en a le premierfaict la feinte , eſt

couchée de façon , que les paroles ontvn fens : & ce

qui eft caché & neparoiftpas, en avn autre toutdi

uers.En telle façon que le chatouillement portéaux

oreilles de Socrates, il fe rend afſocié en l'ouurage du

meſme Poete,relleue fon imagination, & efuete des

difcours , aufquels bien qu'il n'y adioufte point de

foy,il ne laiffepourtant de prédrevn fingulierplai

fir à ces fictions Poetiques.

Les Empe.

reursta

choient a

acquerir

C'eft pourquoyilfe trouuequ'anciennement , les

Empereurs defiroientfçauoir faire des vers: croyans

par cemoyen, pluftoft que partout autre , gaigner reputation

le cœur des peuples,& les plus tyrans & cruels,enco- Poetes.

replus que les autres.

debons

14.c.S.An

Neron

Nerontenoit en delices (dict Tacite ) d'eftre efti- Tacite lib.

mé bon poete , ramaſſant pres de ſoy tous ceux qui a

ſçauoient faire des vers , les agencer & dreffer. De auoit cefte

maniere que ces poetes flateurs eftans affis pres de vouloir

ambitio de

Dd ij
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eftreeftimé luy , effayoientde lier les vers portez ou rencontrez
bon Pocte. ſur le champ , aydans à fes paroles en quelque façon

qu'il les eutproferées.

En fin c'eft vneſcience adulatoire qu'il faut fuïr,

accordant ingenuement que cet Efpagnol n'eft pas

trop Adulateur , &peu verfé és affaires du monde,

qui a dict,

Qui ennoJabehazer verfo es necio,

Quienfabehazerdos es loco.

Il faut eſtre ſage pour l'apprendre , &fol pour l'ex

ploicter& mettre en vfae.fot , mais

quien fçait

fairedeux
Cet Italien ne les flatte non plus , qui adict que

Annibal

Poetesme

eft va fol. plufieurs poetes font differends des autres hommes

Caro diet verfez és autres ſciences . Per che tutigli altrifcienfiati,

queles exercitando la loroprofeffione acquistan fenno , col qualef

ritent plus proueggono. Mai poeti logorando fempre il ceruello nelle

Compence chimere, ne ifogni , quanto nel' exercitio s'auanzzano,

tres feauas tantopiu impouerifcono d'ogni cofa, meritano moltopre
hommes & mio,in recompenfa delfenno cheperdonopoetando.

grande

que lesau

7LesEfpa

gnols tien

nent que

qui ne fçait

fairevn

vers eft vn

pourquoy.

Pourquoy

il faut tenir
Mais d'autres au cotraire ontfouftenu qu'il eftoit

crefortune

Boccalini ne

les Poetes neceffaire de tenir les poetes en mediocre fortune,

en metin voire en quelque incommodité , fi on les veut tenir

Traiano en haleine,& tirer d'eux quelquebon ouurage. Re

Ragguag . proche que les Academies d'Italie font à noftreRoy

François I. lequel faifoit pendantfon regne tant de

bienfaicts & de dons auxgens lettrez &mefme aux

Poetes,qu'il fe voyoit clairement, qu'auec Pabondã -

ce des biens du corps , ils venoient fouffreteux de

ceux de l'efprit : deuenans vitieux és richeffes , oififs

ésdelices , & qu'en eux on recognoiffoit le defordre

Es poules quife trouue és poules,efquelles la graiffe engendre
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l'infœcondité des œufs. la graiffe

engendre

rilité, de

Poetes.

efté princi

faicte pour

charmer

lettes qui

de fables.

S Auguftin

Poefie dela

Et apres tout,la poeſie ſemble n'auoir efté inuen- finfacon

tée,quepour charmer les efprits des hommes faciles dité ou fte

vains & fubiects aux paffions : & principalement memes és

pour enchanter des femmeletes fubiectes à l'amour: La Poefic

leur ramaffans force menfonges, par ce qu'elles fe palement

delectent de fables de flateries & de petites fleurs. Si

bien que les Lacedemoniens ne voulurent fouffrir desfemme

en leur pays les œuures du poete Archilochus , non fe delectét

plus que cegrandphilofophe Platon, n'a voulu ad

mettre la poefie enfa Republique, ny Ciceron en

celle des Romains,& quemefmes S.Auguftin l'a bá- Quo que

nie de la Cité de Dieu. Ce que ie ne voudrois foufte- ait bany la

nir fi cruement, qu'en ce neferoit qu'en honneur de citéde

cette poefie diuine,de laquelle les Pfeaumes du Poe

te Royal, &nos Hymnes pleins de deuotion font

compofez. N'eftant d'aduis de reietter nulle autre

poefie,que celle qui eft pleine de faletez:& de cet au

tre quin'eft faicte que pour louer par trop , &flater

indignement les grands,& leurs paffions.Se trouuás

de tres -honnorables & excellens Poetes , lefquels

ayansrendu la poefie (laquelle à la veritéſemble en

ce fiecle eftre venue en enfantillage ) grandement

ferieuſe,l'ont releuée par le merite &dignité duſub

iect; feftans occupezà faire des verſions fi excellen

tes en l'honneur de Dieu , quenonfeulement ils en

ont merité honneur & loüange , ains le public. leur

endemeure eternellement obligé.

Dieu , iz ne

ferois pour

d'é rejetter
tant d'aduis

d'autre que

pleine de

celle quieft:

faleté.

POVRLA PHILOSOPHIE,il faut croire qu'en

fafource,& traictee commefaifoient les anciens, el

Dd iij

LaPhilc

fophie,8 QuelaPhi

lotophie a

eftéſophi
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ftiquee auccles

louanges

decelle qui

lefemble cftre exempte d'adulation . Carfa fin n'eft

autre que la recherche de la verité de toutes chofes.

ne l'eftpas. Ciceron l'appelle l'inuention des Dieux. Platon dict

que c'eft vn fi grandbien,que les Dieux n'en donne

rentiamais vn ſemblable. Car la philoſophie eſt la

loy de lavie , le chemin des vertus, la fuite des vices,

la lumiere des actions humaines,la maiſtreffe de nos

habitudes, l'ordredes penfeés interieures,la regle de

l'intellect, la contemplatrice des cieux les plusfupre

mes.Si bié queparle moyen d'icelles l'hommefap

proche & fauoifine le plus de Dieu. Voire meſme

foubz cette efcorce mortelle,parfon moyen l'hom

mefe faict parfois vn Dieu en terre. Elle ouure tous

lesfecrets de la nature,& diffippe les erreurs &tene

bres de l'entendement. Qui fut caufe quePompée

eſtant en fa grádeur arriué àAthenes,apres la guerre

de Mithridates,entraen curiofité de vifiter le philo

fophe Poffidonius,qui eftoit au lict malade:&pour

tefmoigner l'honneur qu'il portoit à cette profefſió,

eftant àfaporte , il depofafes licteurs , & toutes fes

enfeignes imperiales , croyant que tous les Empires

du monde , debuoient faire ioug&foubzmiſſion à

lavrayephilofophic.

Quela phi. Mais à vray dire ces mefmes anciens nous l'ont

eft mainte- laiffée fi irrefolue, & battue de tant d'opinions con

nant fiirre- traires & diuerfes , dans leurs Academies , qu'on ne
folue &

tant d'opi
battue de fçait où courir: fibien que laiffantles maiftres, pour

fuiure les difciples , abandonnans Platon pourfui

qu'onne ure Ariftote , c'eft luy feul de tous les anciens , qui

aitàquo eft veu &fuiuy és efcholes. Et quandnous les pren

nions

contraires,

Sentenir.

drions tous pour bons & vrais philoſophes , nous
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plus adu

tout autre.

Ser. 4.

auons aſſez affaire à les interpreter, n'ayans nulle in

uention apres eux : mais fort peufont approuuez de

l'antiquité, laquelle a fort bien recognu , que le Lesophifte

Sophiſte fur tous les autres parfes fubtilitez dégui- lateur que

fees,a flatté &corrompu la pureté de l'ancienne phi

lofophie. Si bien queparmy les flateurs , le Sophifte

en eftvn des plus dangereux: fuiuant l'aduis du phi

lofophe Grec , qui dict: Sophiſta(denique)philoſophiæ a- Max. Tyr.

dulator exiftit , at hic adulatorum omnium multo eftpeffi

mus. Les Sophiftes font ceux , qui font chaffez de la

republique de Platon , comme gens vains&ſuper

bes. Et Saint Auguftin au liure de Doctrina Chri

ftiana , nous enſeigne à les fuïr : difant qu'il ſe faut

eflongner tent qu'on peut de cette aueugle con

uoitife de contention, qui regne parmy eux, & efui

tercette vaine & puerile oftétation, d'eftretoufiours

aux aguets des paroles. S. Hierofme en l'Epiſtre à

Damafus dict , Non ne in vanitatefenfus , obfcuritate

mentis ingredi Sophiſtæ videntur , qui diebus noctibus

indialectica torquentur?& leP.Vrbain blafmegrande- er.Vrbain

ment les Sophiftes, commeges qui fubtilifent telle- incap.omnë

ment les propofitions fur lefquelles ils difputent,

qu'en fin elles fen vonten fumée.

dift . 37.

Mais laifsós les Sophiſtes pour sõdervn peu les au

tres philofophes. Quelle eft la fin & la recherche des

philofophes le mefme philofophe refpod, que cha

cun a quelque chofe qu'il eftime eftrefonfouuerain

bie,à laquelle ilporte toute so affectio . Et apres qu'il

a copté les affectios de plufieurs persones,iladioufte Max .Tyr.

hocautéanimal, quod hominesphilofophi vocat, folus neex parle ainf

omnibus nullius rei defideriotangetur ? or il faut de necef- desmauuais

Ser.19 .

2015
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phes .

Philofo- fité(dictil vn peu apres)que celuycy appete &deſire

Les Philo . quelque chofe , laquelle il ne peut comprendre en

fophes va- vn feul mot, qui eft la beatitude. Mais chacun poſerient tous

leur fouue

les Philofo.

au choix de cette beatitude& la conftitue diuerfement , la plus

rainbien,& part des Philofophes eftans de diuers gouft , & de

au cótraire,diuerfe opinion à fe la former. Et c'eftla difference

phes chre- qu'il y a entre les efcholes & academies des Philofo

d'accorddu phes anciens, qui n'eftoient eſclairez de la vrayelu

Leur. miere , &l'academie & efchole de la philofophic

font

chreftienne , laquelle pofe lefouuerain bien &cette

beatitude,comebut & fin vniuerfelle de tous Philo

fophes , & autres gens bien fenfez, en Dieu feul, fans

varier&fans defirerautre chofe. Au lieu que les au

tres deſnuez de la cognoiſſance du vrayDieu,alloiét

taftonans & fleurans feulemet les chofes de cemon

de ,furlefquelles ils iettoient leur gouft diuerfemét,

qui d'vne façon qui d'autre. Si bien que les fages

parmy les Payens , n'oferent fier leur religion (toute

impie qu'elle eftoit)ny aux philofophes ny aux poe

tes:comme nous appréd ce grand OrateurRomain,

fedcum de religione agitur ( dict il) Coruncanum P. Sci

pionem P. Scanolam Pontifices maximos , non Zenonem:

ligion il en non Cleantem aut Chryfippumfequor.

Cicer. de

Nat. Deor.

Lib.3 . diet

·
qu'en ma

tiere de re

demeure

LeurPhilofophie tenoit les plus fuffifans en telle

quelques

que des

Foirpluftoft

au direde vanité &vaine gloire,que Seneque.fouloit dire, que

Romains la Grammaire la Rhetorique la Dialectique laMu

plusgrands fiquenytoutes les autres fciences excepté la philo

phesdu fophie, ne faifoient profeffion de magnanimité . Et
monde. ailleurs c'eft ce que promet la Philofophie ( dict il).

& Ciceron en ce point trop flateuſe,de me faire égal auxDieux.

saggere & Voyez à quel point eftmontée fa vaine gloire. Et

Philofo

Sen.Ep. 30.

ont trop c

Ciceron
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·

Philofo.

Cicer.au

Ciceron ne l'a guierelogée plus bas , quand il a dict: rehauffe la

O Philofophievraye guide de noftre vie, inftrumét phie.

proprepour chaffer tous vices ! qu'est-ce que non desTufcul.

feulement nous, maisbien tout àfait la vie deshō

mes,eut peu eftrefans toy? eft autem vnus dies bene,

expræceptis tuisactus,pene toti immortalitati anteponēdus.

C'esttrop exaggeré& rehauffé la philofophie , d'en

mettrevnfeuliour ( auquel parauenture on a tres

mal philofophé)au deffus de l'immortalité.

Quimefaict dire , qu'on atres-bien obferuê,que

l'adulation l'honneur &les loüages,dot Seneque vſe

bien fouuent en plufieurs endroicts enuers Epicu

re,femble monftrer qu'il a mefléde la defbauche des

Epicuriens, auec l'aufterité Stoïcienne , laquelle eſt

contraire auvray culte deDieu,parce qu'elle appréd

àl'hommeàfe flater, &fe glorifier enfoy -mefme:&

laChreftienneà y renoncer tout à faict, & feglori

fierenDieufeul,

corrompu

& aucune

gic.

Cefont les philofophes (mais i'entends les mau- Les Philo

uais,&ceux quine prennent la philofophie debon fophesont

biais)qui ont adulteré &corrompu pour la plus part mentaltere

la Theologie. Quifaict que S. Hierofme appelle les la Theolo

Philofophes,les Patriarches des heretiques . Cefont

eux,dictGerfon,qui ont réduit la Theologie,en vne

•loquacité fophiftiquée , pleine de fables , &à vne

Mathematiquepleine de chimeres. Si bien que les

Romains les ont autrefois chaffez, commecorrup

teurs de la ieuneffe , quifut caufe qu'Epictete ce fa

meux& tant eftimé philofophe fe retira de la ville

de Rome,&fen alla faire fa retraicte àNicopolis.Et

loubsDomitian pour ce mefme reſpect ils furent

Ee

1
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3

bannis de l'Italie : les Meffeniens & les Lacedemo

niens ne les admirent iamaisparmyeux, voire il y a

plufieurs liures faicts contre eux , & entre autres le

liure de Timeon qu'il intitula Sillos, & dans Ariſto

phane la comedie. de Nubibus. Dion Peruficus

en fit vne oraiſon tres -eloquente , Ariftides en fit

vné autre contre Platon fort elegante , en faueur de

Agrippa de quatrenobles Atheniens.Et Hortenfius corriual de

Ciceron , pourfuiuit & perfecuta la philofophie &

les philofophes , auec plufieursfortesraifons :com

méontfaict vne infinité de modernes , & entreau

tres Hortenfius Landus autheur Italien, enfon liure

intituléla Sferzadifcrittori.

vanit.fcient.

Et les philofophes de noftre ficcle parlans des

fciéces engeneral,& dece qu'ellesfontpourle iour

d'huy fimal enſeignées , & fi mal cultiuées , qu'on

ne les ramene iamais àleurvraye fin : nous ont dict,

qu'il ne falloit trouuer eftrange,fi communémet on

Lipf.de
en médifoit,Vitafactorumqueadeo nulla cura eft (nous

Conftant. a laiffé

par efcrit vn d'eux & des principaux) vt me

quoqueiudice , non fruftra litterain vulgus male audiant,

ce qu'elles tanquam ad nequitiammagiftra. Carelles fontpropres

crices , par.

nous pouf

Les fciéces

font def

feignentà
mal faire ,

& que

nous nous

mal.

fent & en- pourla vertu,à qui en voudrabien &legitimement

fer&fenferuir.Mais il yfaut adioufter lafageffe, à

laquelle les lettres doibuent preparer&difpofer les

en feruons efprits , & non les detenir, & fe les faire tous fiens.

Carcommecertains arbresfont fteriles,& neportét

point de fruict , fils nefont mariez à d'autres , & ac

couplez commeà leurs maſles : non plus ces tiennes

Vierges(dict il efcriuat à vn deſes amis)fi elles ne sõt

iointes auec la force & vertu d'vnefapience virile.

Mais encore n'en parle il pas pertinemment , ny

·



DES PRINCES. 219

affez chreftiennement : fi cette fapience n'eſt tout à

faict entendue de Dieu,& non dela vertu &fapien

ce humaine.Si bien queluy faifant mefmereproche

qu'il faict aux autres , ievoudrois luy mettreau de

uant fes mefines paroles que nous tenons de luy.

Quidamphilofophiadediti hærent in verbis (dictil) ca- Lip.de Con

puunculis, atatem totam in adituphilofophiæ verfantur.

Adita eius nunquam vident,habent eam vt oblectametum, Lipfius fic

non vt remedium:& inftrumentum vitæ maximeferium, Confatia, il

vertunt in ludum quendam nugarum.

ftant.

Lors que

fonliure de

n'eftoit en

coredans

l'Eglife Ro

maine.

Collof.

Ainfiil eftbon que toutle mondecroye,&prin

cipalement les grands , cediuin philofophe S. Paul, S. Polaux

lequel a dict tres-à propos,Prenez garde quenulne

vous furprenne par la philofophie & vaine dece

ption ,felon la tradition des hommes , & felon les

clemens du monde.

Surquoy ie ne me veux eftendre d'auantage, tant

pourle refpect que ie doibs aux bons & vrais philo

fophes,quedepeur qu'on ne die, que mon ignoran

ceenapluftoftproduit le blafme que la verité : en

ayantauffi parlé en plufieurs autres lieux. Outre que

faifant ce difcours principalementpour l'inſtructio

des Princes , ilme fuffit de leur donner cognoiffan

ce,quels philofophes ils doibuent entendre & prati

quer.Nopas queie veuille alliener Pefprit d'vnPrin- Quel eft le

ce de l'eftude de la vrayephilofophie , puis qu'odict dePhilo

bien regner, c'eft bie philofopher: & moinsen- Princes,

coreluy perfuader d'en mefprifer les vrais Profef

feurs. Mais les Royaumes fe gouuernent plus par

l'art militaire, que parſemblables eftudes , ny amu

zement d'autrefciences quelles que cefoit. La Reli

vray cftude

que

fophie des

Ee ij
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gion &le culte de Dieu , les bonnes mœurs , le bon

entendement , & apres cela la magnanimité & la

vaillance, c'eft la vraye fuffifance d'vn Prince & fon

principal ornemét : frhors delà facurioſité le pouſ

le d'en vouloir entédre &fçauoir dauantage , & que

les grands & vrgens affairesdu Royaume,&les hon

neftes exercices propres &neceffaires pour l'artmi

litaire,luyendonnent le loifir: l'occupation n'en eft

pointmauuaife,pourueu que cela ne le detienne , &

luy defrobe le temps qui eft fi cher àſes bõs fubiects,

&fi vtile & neceffaire à luymefme, pour vaquerà.

chofes plus importantes. & plus ferieufes , pour le

bien defon eftat.

8Quel'hi

ftoire a e
Iene diray qu'vnmot de l'hiſtoire, car nous en

ftè de tout auonsparlé amplement ailleurs. Elle eft grandemét:

méedemé.flateufe , principalement celle qui eft accompagnée

fonge& demenfonge,& de fortes& vaines eleuations, pour

rehauffer les actions & geftes d'vn Prince, ou les de

primer.Car les Hiftoriens fontbien fouuentdes iu

gemens fi temeraires , qu'ils vituperent les actions

honorables,& louënt les vergogneufes. C'eft pour

quoyl'histoirefe trouuant peu veritable , elle eſt ſi

odicufe , qu'onn'ypeutietter lesyeuxfans quelque

mal de cueur. Etveut on parfois tant de mal à l'hi

ſtorienrecognumenfonger, qu'à peineluypeuton

donnercreanceny adioufter foy , quand mefmeil

raconte des chofesveritables.

Louagede

qui n'eft

chargee

Maisparlons de celle,qui n'aencouru aucun blaf

menyfoupçon d'eftre menfongere.A la verité ony

d'adulatio voitcommedans vn theatre , les fcenes & les actes

nydemen

Longe. de toutce quifeftpaffé dans lvniuers, puis lacrea
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tion d'iceluy. Nousſommes inftruits par elle , de ce

qu'il nous fautfuiure oufuir,de ce qui nous profite

ounous nuit,fans frais ny defpence , fans trauail de

chemin nydanger devoleurs. Auec fa guide nous

marchonsfeurement par le monde. Nousyvoyons

les batailles & terreftres & nauales fans peur des

voyagesfur mer,& naufrages fans horreur.On fha->

zarde par fois,de trauerfer les Sylles &les Caribdes,

& les paffe on fouuent fans peril : mais celuy eſt

beaucoup plus fage,quifenfaoule & contente dans

l'hiftoire.Car(dict vn philoſophe ancié ) Is Caribdim

non tamen naufragus videt , Sirenas exaudit , non tamen

vinctus , Ciclopiquidem manfueto tamen ocurrit . Nous

voyons l'origine des Royaumes,le bel ordre & efta

bliffement desRepubliques &Eftats, leurs progrez

& decadences , les caufes de leurs accroiſſemens &

decroiffemens. Nous voyons commet & pourquoy

ceprince gouuerne fon peuple tranquillement , &

ceftuycyinquietement &tumultueufement: celuy

cyfloriffant parla paix , & cet autre triomphantpar

les armes.Onvoit celuy cyfans profict,expoferpro

fufément & mettre tout à l'abandon , & cet autre

meilleur mefnager, viureen dignité auecparfimo

nie. Sa diuerfitéſeule eft fi agreable , qu'elle rauit &

flateuſement attire à foy,& les yeux&les oreilles de

tout le monde.Elle fait voir les vertus &belles actios

desRoysPrinces&Monarques.Elle deſcrit la beau

té & le cours des riuieres, l'excellence des fontaines,

la merueille des baings , & autres fingularitez des

païs eftranges.

*

Etcommedict cet ancien Grec,l'hiftoire eft tout L'hiſtoire

1

Ee iij
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mentat
eftgrande- à fait blandiſſante & flateuſe , laquelle fans nulle

trayante. peine,porte l'auditeur en tous lieux, luy met deuant

les yeux toutes regions , & luy reprefente comme

d'vne haute & tres-feure efchauguete , toute forte

d'exploits militaires : abbregeat par ce moyélalon- *

gueurdutemps , contre la prohibition de la nature:

aduifant le monde en vn moment d'vne infinité de

chofes qui font ja. paffées. Et apres tout, ce grand

Orateur dict , que l'hiſtoire eft la vraye lumiere de

verité,& la mailtreffe de noftre vie.

L'hiftorien

cft plaisat,

maisil

nousrame

Il faut neantmoins confeffer (adioufte ce meſme

philofophe ) que bien que fon harmoniefoit plai

fante,& d'vne tres-douce melodie : qu'vne bonne

fouuent en ame, ou vn efprit bien raffis , cherche quelque autre

mets que celuy que l'hiftorien nous met au deuant.

nele plus

memoire

Orl'hiſtoire & flateuſe narrationous eft fi agrea

ble , par ce que c'eft vne audition ou lecture parla

quelle legenrehumain eftant momentanee , caduc

morte & qui fefcoule aifément ſe perpetue neant

moins parle moyende la memoire,laquelle enfes

regiftres conferue les vertus , & confacre àl'immor

talité les geftes des mortels. C'estpour cette raiſon

que Leonidas , ne print vne gloire ou reputation

iournaliere, & bornée de fon fiecle. NyThemifto

cles ne fut feulement loüé des Atheniens de fon

temps.L'Empire de Pericles dure encore, &la iufti

ce d'Ariftides ne mourra iamais.

des acci

dans func

ftes & fa.

cheux.

Car quelmerite , ou quel boneffect reuient-il

aux hommes de la memoire des anciens, à celuy qui

ignore du tout , & nefçait comment il en faut vfer

&fenferuir?

1
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C'est la couftumedes Hiftoriens , en la tiffure de

leur hiftoire , de fçauoir bien difcerner les chofes

honneftes d'auec les fales , bien couurir les fales , &

bien celebrer & rehauffer les honneftes : neatmoins

il faut auouër , que tout le mieux qui nous enfçau

roit reuenir , ceferoit vn pareil plaifir au cœur, que

celuyqui reuient à nosyeux,lors qu'ils voyent quel

que belle peinture.

l'hiftoire

ancié phi

Mais comme l'hiftoire fe lit &fe defcrit mainte- Deffautsde

nant,mixtimfimulomnia hiſtoria confundit ,maiorque eius tirez de

pars in rebus deterioribus moratur . vincut turpia , crebrius Tyr. Max.

inhiftoria occurunt tyranni, bellatores iniufti, crebriusfœli- lofophe.

citates temereparta,fcelerofafacinora , calamitates præter

rationemacceptæ , tragici cafus , quorumpericulofa eft imi -

tatio,memoria nocens,infortuniumperpetuum .

Et puis que l'efprit de l'homme conuoite , craint,

fe deult , enuie , fe iette auec ardeur & fe preſſe , fur

vneinfinité d'autres mauuaifes affections : qu'auons

nous affaire de nous ietter ainfifur cette hiftoire,ré

plie d'adulations &de loüanges menfongeres, pour

nousremplir de cupiditez & devains defirs ? Car fil

fenpouuoit trouuer hors d'adulation & de méfon

ge, ie trouuerois très-bo quepar fois onfy amuſaft.

cine.

Medecine

POVR LA MEDECINE , il y ena qui en ont La Mede

efté ſi fort adorateurs , qu'ils en ont fait le Dieu 10 Flate

Apollon autheur: &puis faifans encore ce mefme ties de la

hồneur au Dieu Æſculape sõ fils, ils luy ont attribué & de ceux

des honneurs diuins ; les Poëtes l'ayans feintfipuif- profeffion.

fant , & fi fuffifant en cette faculté , qu'ils l'ontloüé

d'auoir reffufcité Hippolyte & Androgée fils de

qui enfont
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Properce.

Minos , qui auoient efté mis à mort par les Athe

niens.

Homer.4.

Ili.

Et Deus extinctum cretis Epidaurius herbis

Reftituit patriis Androgeonafocis.

Maisles autres en attribuent feulement l'inuention

àApollon , l'amplification à Æfculape , & laperfe

ction à Hypocrate.

Cela eft caufe que plufieurs fameux Medecins de

cefiecle, ont logélarenommée de cette profeffio &

la leur, enlaplus haute& noble partie del'honneur,

& luy ont donné vnfiege aufli eminent , que les an

ciens firentà laMinerue de Phidias: donnans enté

dre que c'eftoit la medecine feule , qui arreftoit les

pas de la mort , baſtiſſans & fondans leur recom

mandation fur ce vers d'Homere.

Vnus homo medicus , multis æquandus honore.

Pourquoy

les reme

nouueaux

fent come

ceux des

Mais quand bienie tiédrois tout cela pour fable,

desde noz ie nefçaypourtant fil'excufe de nos medecinsnou

medecins ueaux eft bonne , lefquels pour trouuer quelque

ne reuffife raiſon de ce que les remedes des anciens ne reuflif

faifoient fentmaintenant,comme ils fouloient faire és fiecles

Anciens paffez : font difference de cette medecine ancienne,

& la feignenttoute autre quela noftre nouuelle.Bié

quefi on endemandoit la raiſon à Æfculape, il ref

pondroit indubitablement , comme nous affeure

Max.Tyr. Maximus Tyrius. Alias quidemartes , nullamà tempori

fer.29. busmutationem accipere, quarumenim vfus identidem est,

idem harum etiam opera eademfunt.

Sçauoir fi

la nouuelle
Ils veulent dire que cet art des anciensfe prati

medecine quantpareux fur des corps qui n'eftoient ny figras,

quemain ny fidiuers qu'ilsfont maintenant,ny ſi diffolus,par

qui fe pra

auenture

1
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auenture les gueriffoient-ils plus aifément: au lieu tenant eft

qu'en ce fiecle , les hommes eftans tombez en vne differete de

manierede viure beaucoup plus diuerfifiée & dére

glée,les corps ayans par cemoyéaffoibly leur tem

perament , il a fallu par ce mefme moyen , que la

medecine ſe foit diuerfifiée & déreglée elle meſme,

pour faddonner inconftamment à cette diuerfité:

& fe departant de cette fimplicité ancienne, qu'elle

aitprins vneforme toute nouuelle.

Medecine

fcience co

Maisfans approuuer autrement cette raifon,par- Quela

lant de la Medecine en general,il faut confeffer, que eft vne

la recherche & veritable application des remedes, ie&turale,

eftfort obfcure & tenebreufe , fort cafuele & auen- &la plus

turiere. Quiameu autrefois l'Empereur Tybere qui medesca

contrefaifoit le fain , lors qu'il eftoit le plus malade, fe donnent

de fe moquer des Medecins ; difant que c'eſtoit vne

vergongne , qu'apres trente ans , plufieurs fe trou- uenture.

uoientremplis d'vne telleignorance , qu'ils auoient

befoingencore du confeil d'autruy , pour entendre

ce qui eſtoit nuiſible ou profitable àleur corps.

part desre

fuels& qui

& appli

quentàl'a

Et puis quepour chaque maladie il n'y a qu'vn

feul remede, qui eft plus proprequetous les autres:

il eft malaifé à tous lesMedecins de rencontrer ce

remede. Carfitous le pouuoient efgalement trou

uer,ils n'vferoient de tat de diuers remedes comme

ils font , taſtonnans tous les fimples , pour mettre

fimplement la main fur celuy , que feul la nature a

fournyà l'hommepour laguerifon de chaquemal.

C'eft pourquoy, au lieu qu'vn feul fimple eft capa

ble de guerir certaineforte de maux, ce fimple ou la

vertu d'iceluy leur eftant incogneuë , ils en mettent

Ff

1

1
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vnfagot,ouvne charretée en exploict, lefquels ayás

rencontréle malade , à l'auenture lors que fon mal

eft en fa declinaiso, ils en font auffi toftvnerecepte,

& prennent cette aduenturepourvne experiéce in

En France faillible, que les François appellent recepte efprounoustenos

vne recep- uée,pourvne feule fois qu'elle aura reüffi:mais l'Ita

te efprou

wee

bonne&tref affeu

ree, Mais

Italien y

cettaprobata

uce tref. liéplus caut & plus accort,adioufte tres-àpropos &

la tient bienper una ricetta probata , ma non perofem

pre reuffita. Qui afaict direà vn philofophe Plato

adioufte , nicien, Medicina etiam degener , ad adulationemfeträ

Greufcita. ftulit , cumprimum homines Æfculapij difcipuloruque eius

Max.Tyr. curatione relicta ,ftudia illius artis , coquinariafimilitudine

infecerunt,prauorumfcilicet corporum adulatores nocentif

Flamin vopifimi. C'est ce qu'on reprochoit à l'Empereur Aure

fe in Aurelian , d'autant que quoy que bon Medecin par les

euenemens,neantmoins ilgueriffoit contre les for

mes & axiomes de la medecine.

firm.4.

lian.

23

Donclaverité eft que chaque mal àfon remede

propre,& qui le pourroit rencontrer,deftourneroit

& arrefteroit indubitablemet le cours de la maladie.

Souuent le Ainfile Medecin qui imputeàfuffifance,de donner

qui charge à vn malade plufieurs & diuers remedes, en cherche

d'vnmonde luymefmele remede dans la multiplicité, & dans le

de remedes hazard:fi bien que l'Italien dict fort àpropos ,parlát

che levray àvnpauure mallade , lo prego che i cieli ve la mandino

medecin

encher

buona.

Les cures Surtoutj'admire les cures que font les charlatans

des charla

gueriffent

tans qui en Italie, qui ſe donnent des coups d'efpée à trauers

descoups le corps, & fe font mordre à des ferpens , & à des

uec leur Crapaux venimeux , pour mõtrer l'excellece de leurs

baumes ; de maniereque les plus fuffifans Medecins

d'efpée a

baume
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eftre les
Apotiquaires & Chirurgiens , font bien empefchez femblene

de refpondre aux experiences & efpreuues qu'ils plus certai

font de leurTheriaque & autres drogues.

nes , par ce

qu'ilsen

font l'effay

deuanttout
Plufieurs Empiriques & faux operateurs , ont

falcifié les remedes : plufieurs ont bien fouuent ap- lemonde.

pliqué des fimples tous contraires au mal qu'ils vou- &Paracel

loient guerir,&par fois ils fefont deſpitez contre les fiftes.

Aphorifmes d'Hypocrates & de Galien, &font ve

nus à telle extremité , qu'ils gueriffoiet les malades,

ou fortuitemet contre les preceptes de la vrayeme

decine,ou biediaboliquement comme les Sorciers:

à chacundefquels on dict,que c'eft vn medecinma

la rationecurans,ne gueriffans iamais nettement,mais Nunquam

toufiourspar malencontre,ayantefté obferué,qu'ils llisplena

nedonnerent onc vne parfaicte ſanté , nyvn pleinplenum in

confertur ab

nitasaut

& entierbenefice .

Quefi par fois les Paracelciſtes , font paruenusà

quelque bon effect , cela eſt tout cafuel ,&comme

defrobé aux autres Medecins methodiques , ayans

meflé l'Alchimie ou Chymie,à la medecineancien

ne,en faueur de certains delicats , mais non pas fans

grand danger , veu que ces gens vfent &fe feruent

de mineraux tres-puiffans & vigoureux temeraire

ment,fans raiſon&fans iugement.

Orils rencontrent bien fouuent , incidunt inſa

nationesfœlices,mais c'eſt à taftons , ne plus ne moins

que celuy , lequel eftant en lieu tenebreux , feroit

portépar le hazard à mettre la mainà ce qu'il cher

cheroit , rencontrant meſme fin que celuy , qui

auroit cherché mefme chofe en belle lumiere & en

licu clair : mais il ne la trouue auec pareille façon &

" tegrumque

beneficium.

Ffij
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fuffifance , ny auec pareille certitude . Ils trouuent

fouuent la fanté où les Medecins croyent certaine

ment que la mortrefide. Qui afait dire à plufieurs

que leurpremier priuilege , lequel femble eſtre tiré

Soli medico de Platon,eftoit quel'homicide eftoitimpuny enla

perfonne du Medecin : mauuaife flaterie , car il eſt

Platoin Cri. certain qu'ilsfont par fois plus la guerre à lafanté

qu'à la maladie.

accidiffe ho

minemim

punitas

sone.

pour

fliction

digne de

Sen.lib.de Tellement que Seneque pour confoler Martia

de la mort de fon fils , amis au rang de fes confola

6.21 . prend tions , les perils & les maux qu'il pouuoit encourir,

tuneou af- tombant entre les mains des Medecins & Chirur

giens.Adiouftez y(dict - il)les dilacerations desMe

decins , qui tirent & arrachent les os aux hommes

tous vifs , qui portent & mettent les mains iufques

medecins. dansleurs entrailles , & qui gueriffent leurs parties

honteufes auec des extremes douleurs.

confolatio

d'eftre

tombé és
mains des

AdviceLa

Conf.ad

Martiam.

cerationes

offa viuis le

totas vifce

A manus

demittentiй,

Medicorum Et quát àleur adulatio, outre leurs remedes Ano

gentium,& dins, qui ne veut dire autre chofe queflateurs : car ils

nefontappliquez pourguerir, ains fimplemét pour

& nonfim.voirfils pourrot falcifier le mal,& appaifer & amor

Placidolore tir vn peu la douleur : on a tres bien remarqué, qu'il

urantium, n'eft permis ne loiſible à gens de profeffion quel

remedes conque mieux qu'aux medecins,de flater.

pudenda

Ce mot de

anodins ne

veut dire Si bien quePlaton fouloit dire , en haine deleur

autrechofeadulation menfongere , qu'on debuoit feulementquefla

teurs.

permettre à telle forte degens de mentir, par ce que

iufques àlamort,vray ou non, ils promettentgueri

fon&fanté aux malades qu'ils traictent : bien qu'il

femble aucunement, qu'il leur foit licite de leur pro

mettre & affeurer toufiours lavie , parce qu'autre

foit bien
qu'ilne

debuoit

eftre permis à autre

forte de

gens de
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medecins.

mentils les mettroient au defefpoir.Outre qu'il faut mentir

queleMedecinfoit bonOrateur, & fçache bien fla- qu'aux

ter ,quand ce ne feroit que pour perfuader aux ma- Il faut que

lades,de prendre des potions quela nature abhorre, fache bien

& les animaux mefmes ont en horreur.

le

flater,pour

faire pren

dre des

medecines,

maux ont

fentir.

medecins

Juifs qui

roulent

parmyle

Catonfe

queles me

Aurefte non voler andar cercando il male come i medici

(dict l'Italien) ce font des gens qui ne pratiquét gui- quelesan

res volontiers auec les fains,quoy qu'ils femblent ne horreur de

rechercher quelafanté.Sur tout les medecins qui ne Il y a force

font demefmepays,ny de meſine religion , font dá

gereux , & fçauent mieux flater que les autres , pour

Finfinuer& mettre en creance & en vogue. Quia monde.

faict dire àplufieurs, qu'ilferoit tres-à-propos d'en- plaignoit

ioindre à tous Medecins eftrangers , de fe retirer en decins.

leurs païs:tout demefmeque lesfaints decrets, ont Grees paf

prohibé aux Chreftiens , de fe feruir de medecins Italiepour

Tuifs. Par ce que le fage Caton difoit des Medecins rir les Ro

Grecs,qu'ils paffoiet en Italie pour tuër lesRomains,

& quedefia pour les Medecins Iuifs , nous les rece

uons par toute l'Europe , comme les plus entendus:

tout de meſme comme noftre curiofité , porte &

nos defirs & noftre affection aux chofes qui nous

viennent de plus loing:mettant toufiours en fingu

liere approbation, ce qui nous eft le plus incognu .

foient en

faire mou

mains.

ſe font és

Les plusgrandestromperies qui fe facent ou co- Les plus

mettent pourle iourd'huy , c'eft és chofes donepiu pipperies

giocailfidarsi (dict l'Italien) or il n'y a faculté quel- chores et

conque où la confiance foit plus employée & mife quelles

enjeu qu'éla medecine , nyoùon commette chofe accouftu

plus precieuſe nyplus aifément : car on ſe fie à tous ou mettre

momensde la vie à fon medecin pour ignorat qu'il confiance.

foit.
Ff ij

nousauons

mé d'auoir

plus de
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onpei

culapeaucc

noucux.

Pourquoy Les Grecs peignoient bien Æfculape auec vnba

gnoit Ef- ton noüeux en main , &vn dragon veillant auprés,

vn bafton pour monftrer qu'il faut à la verité qu'vn medecin

foit penible & vigilant,mais non flateur &ignorat,

LeMedecin eft infortuné ( difoit quelqu'vn ) qui

voit le plus fouuent mourir fon pere fa mere fafem

mefes enfas &amis,fans les pouuoirfecourir : voire

fonproprefecours luy eft le plus fouuét inutile , par

ce que neimedicine i aduocati ,giudicano bene il negotio

proprio . Et eftmerueille , fi apres que le Medecin a

couru la moitié du monde, pourrecognoiftre la na

ture & diuerfité des plantes , il ne deuient en fin di

medicomendico.

Lemede

ciufecourt

mieuxau

truyqu'il

Court luy

ne

Surtoutil ne faut tant defererà la flaterie de fon

Medecin,qu'il nous face prendre des medecinespé

prendre

quandon

defire

Il nefaut dantque nousfommes enfanté. Nonpigliar medicine

medecine infanita ,per non morire per ftar meglio ( difent les Ita

elt en fan . liens)& en maladie n'en préds non plus, veu qu'elles

sé , fionne font le mefme effect dans le corps que les leffiues:

mourir car à la verité elles blanchiffent & nettoyentaucu

nement,mais auffi elles vfent & corrompentimper

ceptiblement. Et quiconqueentreraen ce defir d'en

prendre , qu'il fe fouuienne du cofeil qu'ils donnent

àtout le monde, Aduertite che quel chauete pigliato, non

fia unapaſtara di Medici,i qualiper loro beneficio,fogliono

Sempre laſciar unpegno negli ammallati.

feulement
Qu'il faut l'adioufteray le mot de cet ancien philoſophe, qui

rechercher a dicttres-à propos,fçachant que l'art de laMedeci

lemedecin ne comme elle f'exerce maintenant , eft chofe nou

quinous uelle & fort perilleufe : qu'il falloit feulemét recher

profitable cherle medecin de l'ame , qui eft Dieu , & taſcher à

de l'ame ,

plus

plusaf

pour eftre

micux.
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rendre l'efprit bien fain,& l'ame en bon eftat & non feuréque

le corps
.

celuy du

corps.

Max Tyr.Sine Hipocratem corpora curare , profer obfecro animi

medicum: minimehomines tibi veniant in mentem, accedas

ad Deos:audi Apollo ac lupiter, ac quifquis alius Deus in

uenitur,animimedicus infirmi.

cin Chiron

gueriffoit

corps.

C'eſt grandfolie de vouloir rechercher la fanté du

corps , quand l'ame eſt mal diſpoſée &malade . Les

Poctes difent qu'il y auoit anciennement fur le

mont Pelie , vn Medecin qu'on appelloit Chiron, LeMede.

d'où eft venuë par auenture laChirurgie : duquel

l'art vifoit tant à guerir l'ame que le corps , & les fame & le

deux enfemblement:car à ceux quife mettoient en

tre fes mains , voulant guerir le corps , il leur faifoit

faire des exercices, quenous trouuerions maintenat

que nous nous nourriffons fi doüillets , fort rudes.

Car il les contraignoit d'aller à la chaffe , &pour les

accouſtumer de paffer par tout,il les faifoit grimper

furdes montagnes,&les menans par des chemins &

fentiers affreux , il les accouftumoit de nefeffrayer

d'aucune forte de precipices. Il les égayoit par des

courfes, les faifoit coucher fur les licts de mouffe ou

d'herbes , les nourriffoit de venaifon , & leur faifoit

boire de l'eau des riuieres : fi bien qu'il faifoit tant,

qu'ils paruenoient en finà vneforte & vigoureuſe

fanté. Puis voulant guerir l'ame , il les rendoitfou

ples & obeïffans,à touteforte d'exercices & coman

demensraisonnables : & fortifioit fi bien fon mala

de,qu'il le rendoit capable, voire paffioné de refifter

àtouteforte de paffions. De maniere qu'il deuint

nonfeulement Medecin tres-fuffifant , mais tres
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iufte, & donna fubiect aux Poëtes, pourvn feul art

de luy donner double loüange,& l'eftimer & croire

doubleMedecin.

La Magic.

Pli.lib.30.

Mais où trouuerons nous vn Chiron qui nous

gueriffe l'ame &le corps?l'ame fe mefle auec le corps,

& participe àfes douleurs &à fes plaifirs: fi bien que

la maladie & la gueriſon eſt commune. Et foit que

I'vn ou l'autre , ou tous deux enfemble foiet mal dif

pofez,laperfonne fe trouue attainte &malade d'vne

feule maladie. Donc poury paruenir certainement,

il nousfaut choifir ceMedecin , qui nous donneau

corpsvne forte & robufte fanté : ou bien celuy qui

nous enfeigne à mefprifer toute forte de maladies &

incommoditez , qui pourroient attaquer noftre

corps,& n'auoir foing que de celles de l'ame . C'eſt la

vraye medecine qu'il nous faut apprendre pourfe

xempter de l'adulation des medecins , & delamau

uaife odeur de tant de drogues , auec lesquelles plu

fieurs malades ont vne telle & fi forte antipathie,

que les mauxleurfont par fois plus aiſez àfuppor

ter queleurs remedes,

11 Que la

POVR LA MAGIE , voicy comment Pline la

ch.1. nous represete. En premier lieu(dict il) tous tiennet

Magic in- pour refolu , que laMagie eft procedée de la mede

Aue dansla cine,foubz le pretexte de laquelle , elle feft grande

&a fesfla- mentinfinuée au cœur deshommes , comme eſtant

Medecine,

teries en

core plus neantmoins de plus forte eftoffe , & ayantfes confi

dangereu derations plus hautes &plus fainctes que lamedeci

ne. Etpourmieux fe fortifier & donner couleur aux

belles promeffes qu'elle faict , elle feſt armée des

pretextes
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auffi dans

Mathema

pretextes de la Religion , qui eft auffi vn point qui

tient la plus part du monde aueugle. Noncontente Elleinflue

de ce,elle a encore meflé parmy la medecine,& par- P'Aftrolo

myla Religion l'Aftrologie & les fciécesMathema- gie & la

tiques , pour enjamber d'auantage ſur l'eſprit des tique.

hommes,qui font naturellement curieux defçauoir

ce qui leurdoibt aduenir, &qui eftiment toutes ces

chofes dependre des influences des aftres. S'eſtant

donc laMagic emparée par ces trois moyés de l'en

tendement de l'homme, ce n'eft de merueille, fi elle

eſt venuë en credit, d'eftre tenuë par vne infinité de

monde,pour le paragon des fciéces,& fi laplus-part

des Monarques & Princes du Leuant , fegouuernet

entierementpar icelle.

Quimonftre clairement, que fa curiofité diabo

lique & charmereffe, a tellement flaté & enforcelé

les efprits curieux de ce fiecle , que plufieursfyfont

perdus,&fyperdent encore en plus grand nombre,

& auec plus d'afpreté & d'ardeur que iamais. Si bien cela s'éted

qu'illa faut fuir comme vne fcience peſtifere , qui delaMagie

nous met envoye de trouuer &feruirvn autre mai- lanaturele.

ftre,que celuy qui eft le vrayDieu Tout-puiſſant,&

le vrayMedecin & Sauueur de tout le monde.

autre que

IC.

12 Que la

peinture

eft le vray

QVANT A LA PEINTVRE, Phidias ce ra- La Peintu

re Peintre a efté tant eftimé , pour auoir faict fi ex

cellemment, non lepourtraict d'vn hommefimple

ains d'vnDieu,& encore le plus puiffant de tous qui

eft Iupiter Olimpien , que l'ouurier & ſon ouurage

ont furpaffé & excellé tous les autres,qui font venus naturel.

apres luy.Mais il ne faut prendreà fi grand merueil

art de flate

reprefente

rie & qui la

lemieuxau

Gg



234
LE LIVRE

Phidias

Les

naux & les

auoircm

le , de ce qu'il en a eſté loué & fi longuement & ſi

hautement;veu qu'il auoit empruntéles plus beaux

coufeffoit traicts, d'vn autrepeintre plus excellent queluy, qui

auoir prins eft Homere: ce qu'il n'a ozé denier. Carinterrogé

leurs origi- d'où il auoit tiré l'original de cebeau & rare vifage,

ilrefpódit ,feHomeris verficulis tanquam magiſtro vſum

Homere.fuiffe. Qui monftre que les Poetes ont efté les pre

miers Peintres , & ont eu par deuers eux & en leur

inuention les premiers originaux , d'où ces autres

comme apprentis , onttiré leurs meilleures pieces.

Ilne faut donc trouuer eftrange , fi ces deuxfortes

d'excellens ouuriers, les Poetes & les Peintres,eftans

cobinés enſemble : ie dyquela peinture eft vneef

pece de flaterie , qui femble en fuperiorité aller par

deffus toutes les autres. Car qui fçait mieux qu'vn

excellent Peintre , allonger racourcir faire paroiſtre

grandou petit,beau ou difforme,gratieux ouefpou

On difoit uentablequeluy?Qui pourroit mieux eluder &tro

peints par perlemonde que Phidias , lequel peignit quelques

poiffons auec vne telle naïfueté , que ceux qui en

voyoiet les portraits defon temps , croyoietquefi

les cutmis on les eut mis das l'eau qu'ils euffent nagé auffitoft.
dans l'eau. Surquoyon fit ces vers.

des poilsős

Phidias,

qu'ilz

euffene
nagéfion

ArtisPhidiaca Thoreumaclarum,

Pifces adfpicis , adde aquam natabunt.

Comparai

fon de Mi

auec Ra

phaël .

On faict lacomparaifon de MichelPAnge auec

chel l'Ange Raphaël d'Vrbino,qui font deux Apelles & Zeuxis,

ou deux autres Phidias.Et difoit onde MichelPAn

ge , qu'il ne fçauoit faire que des figures efpouuan

tables , des hommes racourcis , ou des nuds , point

d'hommes communs , affables & de belle forme,

Vibino.

Martial.lib.

3.

1
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ainsfeulement des Geans effroyables , & deshom

mesrudes & affreux.

deRaphael

Au contraire Raphaël d'Vrbino,faifoit deshom

mesgracieux & gentils,en la peinture &reprefenta

tion defquels , onremarquoit aifément les pays , les

perfonnes , leur aage leurs mœurs leurs habits leurs

qualitez leur ciuilité ou rufticité : iufques àpeindre stableaux

&repreſenter ſi naïuement les plis de leurs vefte- d'vrbino

mens,qu'oneut aifément recogneuparlà & difcer- oncognof

né la diuerfité des eftoffes : le ply du camelot eftant uerfité des

autre , que celuy des eftoffes defoye. Et dict onque couleur &

luy & le Titian peignirent ſi naïuementvn homme des vefte

atteintde la fiebure , que le medecin voyátfonpor- Etle Titia

traict,cognut qu'il auoit la fiebure quarte.

eftoffesàla

aux plis

mens.

donnoit és

fiensco

aux mede

for.

Quelles plus viuesfeintes, &plus fortes &viole- gnoiffance

tes adulatios pourroit on exprimer en autre profef- cins de

fion quelconque ya-ilhommenyouurier quipuif- e de fieb

le mieuxplaftrer déguifer ny reprefenter vnfubicct ure eftoit

par fauffes apparences , ny foubs quelque delicate malade.

couuerture qu'vnpeintre?

attaintva

Que fion prend le fard,appliqué par la main d'v

ne perfonneignorante , pour ornement d'vneper

fonneviue ,qui pourra nier queles couleurs appli

quées par la main d'vn peintre fuffifant , quoy que

fur le tableauoufur vnepiecemorte,nefoit plusvi

goureux,& d'vne plus forte repreſentation? veu que

le fard & les couleurs ne fappliquent quepour em

bellir,aulieu qu'il la meten tel eftat, que toute mor

te qu'elle eft , elle fe prefente auec des traictsbeau

coup plusbeaux quefi elle eftoiten vie.

Quefiquelqu'vn avn peintre pourennemy, en

Gg ij
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pourroit-il auoir de plus puiffant,ny deplus dange

reux ? car filvous ayme ilvous flate , filvous hait il

vous donne par contre-flaterie, vnefi mauuaifepo

fture en fes tableaux , qu'il vous deshonnore pour

iamais. Michel l'Ange enfon tableau du iugement

liurevacu- enla chapelle du Pape àRome , pour ſe venger d'vn

F'importu importun qui fagreoit trop enfon ouurage,l'a liuré

à Satan , & l'a reprefenté commefi tous les diables

du iuge- d'enfer le tenoient àla queuë.

Michel

l'Ange a

rieux qui

noitfaifant

fontableau

ment entre

les mains

de Satan.

Il Mudo

.

Etlemuet peintre excellent en Efpagne , duquel

vnPoëte Eſpagnol a dict heureuſement qu'il eftoit

cellenten muet, parce qu'il auoit preſté àſes tableauxfaparo

Efpaigne le &fa langue.

peintreex

vn autre

mains du

bourreau

deS. Ia

ques.

LopesdeVe

ga deCar

pio.

No quifo el cielo que hablaſſe,

Porque con mi entendimiento,

Dieffe mayorfentimiento,

A las cofas que pintaſſe.

Y tanta vida les di ,

Con elpinzelfingular,

Que como no pude hablar,

Hize que hablaffen por mi.

Il a logé à S. Laurens de l'Eſcurial vn fien ennemy,

au lieu &place du bourreau quifotietta&martyriſa

S.Iaques:& l'a faict auec telle excellence, que lame

moire defon ennemyfera toufiours bourrelée. Si

bien que ie ne fçay bonnement fil eftmeilleur d'a

uoirvn Peintrepour flateur,ou pour ennemy.

Le peintre fçait donner les ombrages, les lumieres

les concauitez les reliefs les dimenſions : le peintre

fçait troper la veuë & l'entendement des plus gráds,

& deceux quipenfent eftre les plus iudicieux.Il fçait
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fibienfaccommoderàla portée de celuy qui le met

en beſongne, qu'il le rend feul content fil veut,con

formantles tableaux à fon feul iugement :trauaillát

pour vn Pape oupour vnRoypeu entendus en la

peinture , à quoyfaire des tableaux élabourez deli

cats &fubtils , puis qu'ils ne demandent que groffe

befongne , furlaquelle les plus aueugles trouuentà

repaiftreleursmauuais yeux. Les tableaux groffiers

ont plus d'esclat parmy les gens qui yfont peu ver

fez,que ceux quifont les mieux trauaillez .

Lespein

tres le fça

uent acco

moder aux

qu'ils les

en

C'eft pourquoy ie trouue que ce peintre auoit

raifon,lequel employé pour le P.Xifte, fçachát qu'il

eftoitpeu entendu en la peinture, tachaprincipale- grads, lors

mentà mefconte
nter tout le mode, pour le conten- recognoif

ter à luyfeul. Hauendo P. Xifto ( dict vn Italien ) fatto fent peu

depingere ad alcuni excellenti maestri,certe historie,tra qua- lapeinture ,

liveeravno chepocofapeua: effendo le hiftoriefornite,giudi- Doice.

co eglipiu bello il lauoro del depintorgoffo , per cagione che

effo conofcendo ilpuocogiudicio del Papa delle cofedipittu

ra,hauca aftutamete lafua opera arrichita difiniffimi azur

ri , per tutoſparſſo di molto oro , vfatiui colori che

empiuano la vista.

Maisparmyles gens qui yfont bien entendus, fi

le colorer ne conuient auec le deffein , le labeur fe

trouue inutile , &reſſemble aux belles paroles mal

attachees , & qui font deſnuées du poix & grauité

des belles fentences.

En fin la peinture faict le beau beaucoup plus

beau en toutes façons. La belle Helene auoit quel

quebeauté &quelque attraict,mais quandZeuxis la

voulut peindre, ayant aſſemblé les cinq les plus bel

Gg iij
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les defonfiecle , elle eftoit beaucoup plus belle en

tableau, qu'elle ne l'eftoitenfon naturel: parce qu'il

donna la beauté de toutes cinq , & de plufieurs au

tres,à vne ſeule: y adiouſtát encore du ſien, pluſieurs

autres rares pieces qui manquoientàHelene.

Troit

Pidonsau

ardia deMathaià

excellens ,

plus re

ferué a

Voudriez vous voir vn plus grand effort , &vn

plus beau trait de flaterie,que celle qui ſe recognoit

en la ftatuë de Laocon & en celle de Cleopatra, qui

font dans Belueder àRome ? ya ilhommepourftu

pide qu'il foit , qui ne feſmeuue en la perfection &

excellence de ces ouurages ? Et pour n'en oublier

toutàfait plufieurs autres que j'y ayveu feroitil

poffible que la nature peut faire trois petits enfans

plus beaux que ceux du palais & jardin di Mathei à

Rome? Cefonttrois petits Cupidonsgentimétlicz

Rome fi & entrelaffez , dans vne grande couppe de marbre,

qu'à peine qu'on tient couuerts tout exprés , afin que venant

leplehom.àtirer leur petite couuerturededeffus,qui eft de taf

medumon fetas vert gay , pour mieux aiguifer les yeux à voir

contenir chofe fi gaye , l'esclat &la ioye en donnent fivifue

les baifer, ment aux yeux , que le cœur fen trouue auffi toft

frappé,& tous les fens tellement abrutis, qu'à ce pre

mier iect d'œil, il eft quafi impoffible qu'on ne fe

precipite pour les baifer : fibien quede trois qu'ils

font,I'vn monftrant fon vifage,& l'autre l'oppofite,

felon l'endroit oùfe rencontre celuy qui lesdefcou

ure,le baifer qu'on leur donne ainfi aduácé,&com

mejetté en ſurpriſe , rencontre auffi toft la partie

qu'on nepeut baiferhonneftement,que celle qu'on

a accouftumé de baifer:quefi elles nefont de pareil

le beauté,fine font elles de differente odeur.

defe peut

d'abord de
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pentauli

uiffentles

que les of

tres ani.

maux.

Neantmoins la peinture femble eftre vne flaterie Les pein

fale & deshonnefte , & par troplicentieufe : car elle

employe le meilleur de fon art à flater , fur tout les bien & rae

gens fubiects à l'amour, leur defcouurans & faifans hommes

voirà plein és portraitsde leurs Dames , les parties feaux & au

quelanaturecouure le plus. Tefmoingla beauté de

plufieurs ftatues deVenus , de telle excellece & per

fection , qu'ona efte parfois contraint de les coy

urir d'vnefueille pareille à celle de laquelle noſtre

premiere mere couurit fa nudité , apres que Satan

l'euftfeduite.Etfi ie l'ofe direapres vn millió de per

fonnes qui l'ontveu auffi bien quemoy,oneny met

bienfouuentde plus fortes & materieles , pour em

pefcher la brutalité de plufieurs , qu'on aveu inde

cemment heurter ces corps de pierre, commecorps

tropflateurs,rauiffans & pleinsdevie.

Sibien qu'il ne fe fautplus eftonner, fi les beftes

fylaiffent pipper , puis que les hommes beaucoup

plusingenieux,& accopagnezde la raifon , fytrou

uentprins en mille façons.Qui faict que ie netrou

ueplus eftrange ce qu'on dict , qu'il y aen Flandres

dans la cour d'vn hoftel celebre ,vne iument peinte

auecvne telle excellece , que les cheuaux hanniſſent

aprés :& vn entre autres en ayant deſcouuert la fi

gure , entra envne telle fouge , qu'à toute force il la

vouloit faillir, & fe ioindre auec elle , & fen eftant

aproché iufqu'au toucher , apres luy auoir vn peu

foufflé aunez , il luy rua deux coups de pied auec

vne merueilleuſe furie , comme forcené de defpit,

cognoiffantpar inſtinct naturel, qu'il eftoit trompé

par la flateric naifueté & excellence d'vn peintre.
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ceux& paf

font

ge.

fe ne puis oublier l'amorce flateuſe de la peinture,

puis que i'ay veu par efcrit les regrets d'vn ouurier,

lequel ayant peint vne fille nue de beauté nonpa

fon ouura- reille,deuint furieufement efpris defon portraict.

I'ay faict (difoit il fe plaignantà vn fien amy ) le

portrait d'vne belle fille , & tout auffi toft i'ay efté

efprisde montableau : mõ art a faict naiſtre en moy

cet amour, & nole dard deVenus, mapropre main

m'en a donné l'atteinte : moy miferable ! ie n'ay pas

eſté mauuais peintre, car vn pourtraict difforme ne

m'euft ainfi atteint. Or maintenant me trouuant

en cet eftat, plus quelqu'vn admirera mon art, d'au

tantplus aura il pitié de mon amour , &neferaypas

moins eftiméinfortuné amant, qu'excellét ouurier.

Maispourquoy me plains-ie plus longuement , &

accufe mapropremain?

l'ay veu les tableaux de Phedra,de Narciffe, & de

Pafiphaæ: le fils de l'Amafone n'eftoit pas toufiours

auprésde Phedra, la fureur de Pafiphax eftoit du

tout contre nature , mais le chaffeur Narciffe met

tant toufiours le doigt dans la fontaine , auffitoft

cette face tant defiree feclipfoit , &fe defroboit de

deffoubz les doigts : la fontaine reprefentoit Nar

ciffe:& motableau, la fontaine & Narciffe , comme

alteré defa propre beauté mais celle que i'ayme

m'eft aupres, &fyarrefte tout autant que ie veux;&

tout ainfi belle & vierge qu'elle eft, elle m'obeit. Et

bien que r'en approche la main , elle nefenfuit ef

perdue,ains demeureferme:&retenant mefmefor

ine,faict commevn doux fouzris ouurant aucune

met labouche,fi bienqu'on diroit, qu'elle a la parole

au

13 Regrets

d'vn pein

treamou



DES PRINCES.
241

•

aubout des levres , comme fielle en debuoit fortir

toutfur l'heure pour mon contentement. De façon

quei'ay fouuét prefté l'oreille, pour efcouter ce qu'il

fembloit qu'elle m'y voulutfouffler tout doucemet,

& metrouuant fruftré de fa parole , ie luy aydonné

vn baiſer, à la bouche , aux petites foffetes de fes

iouës,&à ſes ſourcils mignards;&l'ay priée d'amour:

mais comme fi elle vouloit amouracher quelqu'vn,

de mefme qu'vne fémerufée , elle faict la referuée &

nedict mot. Ie l'ay accollée à pleins bras& l'ay fer

rée affez eftroictement pourvoir fi elle pourroitre

medieràmonardeur,mais cet accueil m'a rédu plus

furieux , ayantfenty auffitoft quelque eftourdiſſe

ment, voire i'ayapprehendé le danger quemona

mourmefit mourir & perdre l'ame. Ses levres me

donnent bien lacommodité d'en prendre vn baiſer,

mais elles ne sçauent rendrevn plaifir reciproque: fa

cheuelure me donne du contentement,parce qu'el

le eft tres-belle à voir; mais ce n'eft point cheuelure.

Omoymiferable! lors queplus ie fonds en larmes,le

tableau cependant en reluit & paroift dauantage.

Maisôvous enfans de Venus , petits cupidons aux

aifles dorées, viuifiezma petiteame, pourvoirpar

my mes ouurages, quelque autre meilleur tableau

de viue peinture excellente enbeauté , afin quema

riant gentimentmon art auecla nature , ieles puiffe

voir toutes deux bien accordantes enfemble.

Nediroit- onpas que c'eft comme cet autre,lequel

eftantaux abois de lamort, prioit celle qu'il aymoit

de regarderfon portrait, &luy apprennoit à reco

gnoiftre l'ombre &la figure,pourla chofe animée.

Hh
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Ronfard à

Genieure.

Flaterie de

Zeuxis.

4

Tu luy diras peinture , ombre de ce vifage,

Qui mort mis en cendre encore mefoulage,

Que tu m'es douce& chere, ayantperdu l'espoir

Si ce n'est par la mort de iamais le reuoir.

O beau vifagefeint ,feinte tefte qui portes ,

Encor les aiguillons lesflammechesmortes

De mapremiere ardeur , ton faux m'eft gracieux

Etfeulement de toy fe repaiffent mesyeux.

Aufli l'ombre du beauvifage de cette dame , ce

beau vifage quoy quefeint , cette tefte & ce corps

quoy que tousfaux ,luy eftoient demeurez fi fort

grauez & empraincts dans l'ame , que le cœur en

eftoit , nonfauffement , mais veritablementbleffé.

Si biéque quoy qu'il femblaſt commepeintre, qu'il

n'aymaft quefeintement, & ne deutfe plaindre que

d'vnefauffe playe , il fe trouua que fa feintiſe eftoit

deuenue vraye, & qu'il aimoit parfaictement.

Jeneveux oubliervne forte d'adulation & deva

nité , quife peut tirer du traict de cet ancien peintre

Zeuxis , lequel eftoit fi grand adulateur de ſes ta

bleaux, qu'iffe refolut de n'en vendre pas vn,depeur

d'en rabaiſſer le prix: aimant mieux les donnerhon

norablement,queles vendre vilement, aupřeiudice

defa reputation.

Mais quipourroit iamais mieux , nyplus claire

ment reprefenter l'adulation de l'art de la peinture,

ny celle defes ouuriers, quel'exemple des trois por

traicts d'Antigonus?

Lequel de Polignotus,Scopa, & Diocles, trois peintres tirez

cestrois de l'efcole d'Apelles , les plus fuffifans de leur ficcle,

Polignotus ayans entreprins de peindre le Roy Antigonus , fe

peintres

Scopa&
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trouuerentmerueilleuſement empefchez à couurir Dioclesfue

l'imperfection defon œil . -

plus flateur

voulant

por

gonus.

tus.

Polignotus hardy& bizarre , bien qu'il fceut que faire le p

le Royneprenoit plaifir qu'onfe ioüaft du deffaut Roy Anti

de so œil,nyen ouurage pour excellét qu'il fut,ny en Boligno

parole licencieuſe, pourvéritable qu'elle peut eſtre:

fe refolut neantmoins,de mefprifer & mettre enar

riere toute forte de refpect &de flaterie,dont laplus

part des peintresfontblafonnez,trauaillans és por- .

traicts des grands:& nevoulant trahirnyfon art,ny

déguifer les yeux de fon maiſtre , marchafranche

ment,&fen allapar le plus droict chemin de l'art de

la peinture ,le reprefentant tout nettement comme

il eftoit, & le faifant paroiftre au naturel &comme

en vie, deffectueux pourtant&priué del'œil droict.

Scopa lefecond, ne faffeura & n'ofa prendre la scopa .

• hardieffe d'aller & fuiure le vray , mais pournefaire

dutout vne manifefte iniure à l'excellence de fon

art ,il fit le Roy couuert de quelques rides , non pas

auecapparence d'eftre fi vieux , comme veritable

métil eftoit,ains lereprefenta en l'aage & en la meſ

mepoſture qu'il eftoit lors qu'il n'auoit encore re

ceu ce coup: & le peignit flateufement auec les deux

yeux,fur vn portraict faict de ce temps là: fi bie qu'il

penfoit par ce moyen auoir vaincu fes compagnos,

croyantpar cette double flaterie ou cautelle,fe pou

uoirconferuerla bonne grace du Roy , auec l'hon

neurde l'art de la peinture,& de fa reputation.

l'emporta
MaisDiocles ayant fouuent remaché en fafan- Diocles

tafie,la mefme difficulté , & le doute de Polignotus, fur les deux

&roulé dans fa tefte les mefmes imaginations &

premiers.

Hh ij
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refpects du Scopa , il nefe voulut ioüer auec le Roy,

fyportanttroplibrement : & moins encore voulut

ilparoiftre, ny eftre eftimé flateur , ny perfide àfon

art:mais il tint&fe ietta dás la voye du milieu, qu'on

communément accouftumé detenir pour laplus

affeurée ,f'oftát par ce moyenhors de priſe du cofté

duRoy , &donnant moins defubiect à touspein

tres dele blaſmer : fi bien qu'il peignit induſtrieuſe

ment Antigonus en porfil , auec la iouë droicte , en

laquelle eftoit le deffaut & imperfection de fon œil,

vers le tableau. De maniere qu'encor quelaligne

droicte du porfil de la face fut fimple monftrant

peu d'artifice en la peinture,neantmos il fit fi ex

cellemment la partie de dehors , & cacha fi dextre

mentla defformité de l'oeil dans les ombrages duta

bleau, qu'on n'ytrouuarien à conteroller ny dire. Ils

comparurenttous trois deuant le Roy & toute fa

cour, tout le monde feftoit affemblé pour faireiu

gement de ces trois ouurages : &aduint quetout

auffi toft qu'Antigonus eut ietté les yeuxfur celuy

de Polignotus,il fe troubla entierement ſe voyantfi

laid &difforme, & luy.fceut tant de mal deſe voir,ſi

mal traicté du peintre , qu'il fe fit ofter sotableau de

deuant, & irrité contrel'ouurier , le chaſſa de fa cour

&de fon Royaume , le blaſmant de ce qu'auecvne

libertétrop malicieuſe , il'auoit mieux aymé s'atta

cherfixementàfon meftier , & negelacher rien de

fon art,quebiaifant aucunement,feruir fon maiſtre,

& applaudir auec reſpect , à la dignité & maieſté

Royale.

•

Quant aufecond tableau du Scopa, il pleutgrá
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dementàAntigonus,lequel printvn fingulierplai

fir , defe voir en ce renouueau& primevere de fon

aage , où il feftoit trouué autrefois : neantmoins il

futfurprins d'vne certaine pudeur , qui luy couurit

ingenuément le vifage , luy eftant aduis qu'il eftoit

moqué par la trop impudente adulation du peintre,

& luy dict (ce que le langage Italien exprime plus

efficacement que tout autre ) l'adulatione e dolce , ma

non deue coftare a chi lagode. L'adulation eft à la verité

douce , mais elle ne doibt rien coufter à celuy qui la

fouffre, ny l'intereffer tantfoit peu,& le banit com

mevn effronté Adulateur.

Qui donna&place & occafion à Diocles, d'eſtal -

ler le fien , lequel contenta merueilleuſement les

Courtifans, & encore plus Antigonus : recognoif

fant tres-bien la modeftie de Diocles , en ce qu'il

auoit mieux aymé perdre &deffrauder aucunement

lareputationdefon art,& celle de bon peintre , que

manquant de iugement , & fuyant toutes extre

mitez, paroiftre inciuil & difcourtois enuers fon

Prince. Ce qui fe trouua tellement à fon aduantage,

quemefme ce deffaut de vifage , ainfi dextrement

coduit& faict en pourfil,lequel paroiffoit toufiours

plus eftant contraint& ferré,fuiuant fon intention,

que s'il eut efté à plein eftendu & defcouuert:luy ac

creut tellement fa loüange , ſa victoire & le prix de

fon tableau , qu'eftát tenu pour le meilleur & le plus

difcret peintre , & non iniurieux & flateur comme

les deuxpremiers : le Roy Antigonus en fit donner

quatre talens , le retenant outre ce enfacour àfort

honnorables conditions: publiant par tout, & don

Hhiij
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nant deformais ce direpour certain & veritable par

millieu eft

la plus feu

Lavoye du mytous les fiens, qu'en tous les affaires du monde,la

toufours feule voye du millieu eft la meilleure,& la plus falu

taire.Et que cetteforte d'adulation,à qui larencon

tre, eſt parmy toutes adulations la plus complaiſan

te, & la plus fupportable.

IC.

ch.40.

Pallas.

A quoyj'adiouſteray queparmy les Romains ces

grandes &genereufes ames qui femblét ne s'eftre ia

mais efmeus que pourchofes de tres-grade impor

P7. tance,lapeintureneantmoins fe trouuafi attrayan

Ceftoit l'i . te & flateuſe , que L. Metellus ayant perdu les yeux

mage de au feu qui lefurprint pour fauuer le Palladium qui

eftoit au temple de Vefta , le peuple Romain en re

commandation de cette action , comme l'eftimant

tres-genereuſe,& vniuerfellementfrappé demefme

defir,&comme paffionné des meſmes attraits de la

peinture,luy permit d'aller en coche au Senat,ce qui

n'auoit iamais eſté accordé auparauant à homme

du monde.

•

Qui nous tefmoigne que lapeinture eft vne adu

lation laquelle attire & fert d'amufement aux gráds,

auffibien qu'aux petits :de laquelle il eſt bon à lavc

rité d'vfer& s'en feruir,l'appliquant ferieuſement , à

la reprefentatio des chofes hautes & celeftes àbon

ne intention : mais qui eft tres dangereufe , en cette

autrereprefentatiode cesDieux fabuleux,& de tous

ces vains &faux amours defcrits par les Poetes : la

feule veuë defquels, nous iette en des imaginations

fifales , & fi efloignées de lapureté d'vne amever

tueuse & chreftienne , qu'il eft quafi impoffible aux

plus infenfibles , d'yporter les yeux fans achoppe

ment.
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ftumé de

leurs falles

traits des

femmes

qu'ils ont

chees

Eftant certain,que les Princes & autres grands en Lesgrands

ce fiecle,ne peuuent tenir dans leurs cabinets (com- rieux prin

me ils ontaccouftumé de faire) ces beaux portraicts en Italic,

des Dames qu'ils ont defbauchées, fans offécerDieu ont accou

grandement , lefquelles ils mettroicnt encore s'ils tenir en

pouuoient , en autre lieu plus honnorable , comme & cabinetz ,

faifoient certains Empereurs anciens la Courtifan- les por

ne Lais & Flora dans leurs temples. C'eftvne tres

mauuaife couftume , & vn bien fale ornement que desbau

l'ay veu bien fouuent en Italie dans les palais & ca- Ils tiennet

binets des gráds , de voir ainfi quelque excellent ta- fois le fale

bleau ou ftatue deVenus en pofture de quelque liai- portraitde

fon impudique, en tel endroit , qu'elle peut eftre Venus en

veue au millieu de leurs embraffemens. Donnans

par ce moyen plaifir au corps,par quelque mauuai- peuuene

fe & fale action,& à l'ame par quelquevaine réioüif- dantleurs

fance&infipide chatoüillement,defirans la tenir ef mens im

ueillée , lors qu'elle fen va mourant dans les delices

& douceursdu corps.

aufli

quelque

tellepart

qu'ils le

voirpen

embraffe

pudiques.

uroient

toutes les

tableauxde

Les Princes & les grands deburoient donc chan- Que les

gertoutes ces Venus & fauces Dianes , en tableaux gradsdeb

dedeuotion, oftas des chaftes yeux de leurs femmes changer

& filles, ces portraits fibien faicts , quifont autant faletez en

de mauuais demons, qui leur donentla cognoiffan- deuotion,

ce du mal, & par fois la curiofité , de vouloir tirer la

noix hors de fon efcorce . Faifans bien fouuentper

dre le courage & les bonnes refolutions , aux plus

fortes & fainctes ames, voire à celles qui pour auofr

cfté nourries dans les monafteres,puis leur enfance,

femblent n'en auoir iamais ouy parler,& cftrefour

des &aueugles en cet entretien des plaiſirs dumön
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LaMufi

que.

14 Eft vnc

pre pour

les homes

QVANT A LA MVSIQVE , celle qui eſt baſſe

& roturiere, (dict vn ancien ) de laquelle nous nous

flateriepro feruons auiourd'huy,a commencé par flaterie,à def

desbaucherbaucher les hommes , lors que les Doriens abandó

Max. Tyr. nans cette genereufe Mufique qu'ils auoient eu de

fr. , leurs predeceffeurs,fe rendirent amoureux des chats

des fluftes,& des dances, faifant quant &la muſique

degenerer en eux la vertu de leurs peres: fi bie qu'on

peut dire, que les notes de la mufique , nottent bien

fouuent les muficiens, de plufieurs deffauts &mau

uaifes qualitez:qui donnaoccafion aux Perfes &aux

Medes , de tenir non feulement les Muficiens pour

* Parafites &bouffons, voire tous ceux qui prenoient

plaifir parmy cux à les entendre , &fy amufer. C'eſt

Aduis de S.

cheuervne

filic.

Hierons pourquoy S. Hierofme efcriuant à vne honneſte

pourbien femmede fon temps , luy enfeignant le moyen de

biennourrir& efleuer vne fienne fille , dict,Surdafit

ad organa :Tybia, Lyra, Cythara adquidfactæ sût neſciat,

Il l'eſtimoit flateuſe & dangereufe, auffi bien que les

Medes & les Perfes,parce qu'elle incite à la volupté.

Lefçay que parmy les anciens, il y auoit plufieurs

fortes

de. Tefmoingcefaint homme, lequel eftant dans

vne maiſon religieufe puis les fix ans, & venu grand

fans auoiriamais veufemme : eftant vn iour allé ac

compagner fon Abbé , qui eftoit vn fainct perfon

nage , voyant vne bellefemmepar rencontre ,

que c'eftoit vn demon qui fe reprefentoit àluy , &

l'infeftoit toutes les nuits dans fa couche. Dema

niere qu'il le mit en tres-grand peine poury reme

dier & lefecourir.

dict

.

*
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Cette let

tre de Caf

citee par

2.deMufica.

fortes d'accords de Mufique , propres & ordonnez

pourremedieràdiuerfes affections,commeonpeut

recueillir d'vne lettre de Caffiodore..La Dorienne

eftoitgraue,& rendoit les perfonnes raffifes &hon- fiodore eft

neftes:la Phrigienne bruyante&guerriere,animoit Giraldus lib.

les cœurs au cobat: L'Eoliene douce appaifoit l'al

teration du cerueau & endormoit gracieuſement,

la lafienne haute aiguifoit les efprits,& les efleuoit à

la contemplation des choſes celeftes : la Lidienne

futinuentéepourregaillardir les efprits,lefquels el

lefortifioit & remettoit enforme.

Mais celle d'auiourd'huy qui donne quelquefor

te de plaiſir,&chatoüille en quelquefaço nos oreil

les,nefçauroit dōner vnevolupté bien afſaiſonnée,

veuque l'ancienney auoit prou à faire. Carles cho

fes ignobles,denuées de raifon , & muettes comme

laMufique,nepeuuent guiere conforter & refioüyr

l'efprit.

fon de la

auccles

Ie l'appelle muette , eu efgard au difcours & à la Comparai

parole : quefi on veut comparer lafuauité qui naift Mufique

duchant & de l'harmonie,auec les beaux difcours:il beaux dif

fe trouueraàmon aduis, que les difcours reſſemblết cours.

les viandes , &la Muſique les odeufs . Carla nature

des bonnes viandes eft, de bien nourrir , au lieu que

l'odeur(entant fimplement qu'odeur) eft vn appreft dulterinum

fardé, &vne choſe déguiſée, quiconfere fort peu à eft negotium?

noftre nourriture & entretien.

Muſicaa

i *.

Il fautdonc paiftre les oreilles de viandes nour

riflantes,& repudier l'odeur de la foible melodie des

concerts,& prendre pour chofe la plus approchan

te debos viures, l'alimétou nourriture des difcours..

Ii



250
LE LIV

RE
.

Carce n'eftpas affez , de remplir temerairement&

voluptueufement les oreilles, de la douceur des fru

ftes &autresfemblables inftrumens , nydu cry tù

multueux de quelques chanteurs.

Nousfommes maintenant deceus, en la cognoif

fance dela vraye mufique , en la meſmefaçon qu'v

necolombelle eft eludée &prendpar fois l'artifice'

d'vne fleur peinte,pour vne naïue &naturelle.Nous

fommes abufez d'vn mefmefimulachre,& ne fentos

pasle déguiſement flateur & fardé de cette vraye

mufe d'Helicon,amie d'Homere& maiſtreſſe d'He

fiode, quiveutfauffement reprefenter cette belle fa

ce de la mere d'Orphée, de laquelle nous n'auonsny

la poffeffion ny l'afpect. Et comme dictvn autheur

Grec, depuis qu'on acommencé à fexercer au ſon

des inftrumens &de la muſique, Muſica illa vt mode

fique affin ftiffimede illa loquamur, in leuitatemfatuam abijt : vt au

Max.Tyr.
Cette mu

que ie n'en'

parle qu'a

uce mode

tem veriffime dicamus , erupit inflagitium.

Onn'entend plus maintenantentonner laMufi
ftiefelaiffa

allerenvne que , que Platon a tant relleuée en fon Timoée , &

fadelege

reté,& qui l'a raui autrefois iufques là, que deluy fairecroi

en di

elle fe tour

ne & con

uertitencrime.

inſomni

Scipiolib.2.

& aux

Thufcul.

re la verité, re, qu'é chaque ciel y auoit vne Sirene. A Iamblique

PorphyreProculus & autres , qu'elle eftoit la mère

dumonde,& quela nature en leproduifant, n'auoit

rieneu de plusancien. ACiceron &Macrobe, que

tous les cieux ne ſe meuuent par autre reffort que

celuydela Munique , & qu'elleeftoit entel prixpar

my les anciens, que Themiftocles Athenien eftant

en feſtin , n'ayant voulu ny chanter ny ioüer de la

Lyre,fut tenu pour ignorant : &aucontraire ayant

efté eftimée &tenue en prix par Epaminondas,il fut
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tenu pourfçauant. A Pline,que l'inuention en eſtoit

venue du fils de Iupiter & d'Antiope. Et à Plutar

que , que leMuficien Thimotée eftoit fi excellent,

qu'auecfon chantPhrygien, il allumoit tellement le

courage d'Alexandre,que le faifant deuenir furieux

&forcené,il luy faifoit prendre les armes auſſi tọſt :

& puis il lefçauoit fibien radoucir quand il vouloit,

que luy faifant quitter toute cette ferocité , il le ra

menoit doucement des armes , auplaifir & douceur

de la table,

Quimonftre quelaMufique eftoit deflors, &du

temps de ce philofophevenue à tel point, qu'elle ne

feruoit quepourflater les oreilles, agiter le corps, &

le pouffer d'vne agiration frenetique: tirantles per

fonnes quiPoyoient , & les excitans àdes voluptez

pernicieuſes.En finelle les menoitpeuà peucomme

elle faict encore à des mouuemésfales &licetieux,&

à quelquelegeretéfade&indecente,laquelle lesjet

toitpluftoft en quelque crime,qu'en quelque plaifir

licite. Qui afait dire auphilofophe Stoïque , que

ceux quidancent (à quoyon eft ordinairemét excité

parle fondesinftrumés,)fontdes enragez par copas.

Adiouftans vanité fur vanité. Auffi n'eftoit la

Mufiquetenuëanciennementau rang des artslibe

raux,fuiuant ce que dict Suetone enla vie de Cali

gula . AquoyOrigene applique leprouerbe tiré des

Grecs, qui fut employé du temps de l'EmpereurNe

ron,Occulta Mufice nullum effe refpectum. Voulantdi

requ'on ne pouuoit vfer de la Mufique en public,

pour eftre en ce temps la chofeignominieufe. Ouy

biéen cachettes , parce que cela ne venoitiufqu'aux

Suet.en la
vie de Neg

n.

Ii ij
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Les inftrumens ne

feruent

oreilles du Magiftrat.

que

cœur des

grands.

Doncque les Princes qui aymenttant ces ioüeurs

d'inftrumens , qui ne font que ramollir le cœur des

ramollir le perfonnes,fe fouuiennent de ce dire d'Antheas Roy

des Scithes,lequel ayant prins en guerre cet excellét

joeur de fleuftes Ifmenias , voyant le plaifir & vo

lupté que tous ceux qui eftoient à l'entour de fa ta

ble yprenoient : jurahautement , qu'il auoit autre

fois efté plus rauy del'harmonie & hanniſſement de

foncheual , que de la melodie de l'inftrument d'If

menias.

Etde cet autre Prince , au deuantduquel quelque

Muficienayantchanté affez long temps : commeil

croyoit enrapporter vn grand fallaire:quoy (dict il)

Ale pren- vous auez chanté longuement. Diufihoras,momento

fi aures interrogescantatum eft. Comefil eut voulu dire

té longue- qu'il n'auoit rien entendu d'excellent, pour longues

ment(di. heures qu'il y eutemployé,& encore moins quime

dre parheu

IcsYous

auez chan.

ritat recompence.

foit vn.

Prince)

mais à le

prédre par

mes oreil.

moment.

prendreà

Ie neveuxpas nier , qu'il n'y ait quelque plaifir à

les, ce n'a Ouïrla Mufique & d'excellens inftrumens,quand ils

efté qu'vn fontmaniez par quelquebonne main: mais és cours

Sela fe peut des Rois & grands Princes , onnefait nulcompte

double sés ,des ioueurs. Non pas quej'approuue le traict qu'on

dict de ce grand philofophe Antifthenes , lequel

oyant qu'on vantoit Ifmenias,pour eftre rarejoueur

d'inftrumens , dict auffi toft & lafcha ces mots, Il ne

vaut donc rien,veu que fil eftoit homme de bien , il

auroit quelque plus folide amuzement. Car ce'n'eft

pas vne occupation d'vn homme magnanime &

vertueux,ains d'vn faincatou neceffiteux,qui cher
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che ouà gaigner fa vie en fluftant , ouà paſſerſon

temps & le faire paffer à autruy.

des inftru

paspour le.

vn exercice

norable

pourva

Ce n'eſt pas vn exercice affez honnorable pour La musique

vn Prince. C'est pourquoy Augufte &Neron furent by leieu

reprins d'y eftre trop tendus: fi bie qu'Augufte pour mens n'eft

eftre plus reglé queNeron, fen retira tout à faict . Et lourd'huy

Philippe dict à Alexadrefon fils, qui faifoit femblat affez hou

de fy plaire par trop , que c'eftoit vne vergongne à

vn Prince de fa qualité, de foccuper fi fort à chofe fi, Prince.

vile:luyremonftrant que c'eftoit affez,d'accómoder

feulemétfes oreilles , & les difpofer à ouïr les autres:

leſquelles doibuent eſtre plus tenduës au fon des

tambours & trompettes , qu'à entendre des voix cf

feminées, & des luths & harpes rauiffantes . Et vne

autre fois Antigonus luyrompit fa harpe , difant,

qu'il valoit mieux apprendre àbienregner oucom

mander,qu'à bien louer ou chanter.

Et puis que les Roys veulent eftre eftimez Dieux,

les Grecsfouloient dire,que jamais leurs Poëtes n'a

uoientdonné ny luth nyharpe à leur Iupiter. C'eſt LesPrinces

pourquoy Alcion &Vlyffe dans Homere , efcoutét mere, &

feulement vn ioüeur deluth , & Ænæe&Didonvn Vorent

Iopas dans Virgile.

dansHo

Virgile ef

coutent

feulement

les joueurs

mens.

a

fique.

C'estdoncaffez que les Princes eſcoutent,fansfa , dinftru

mufer &fe deteniràlapprentiffage de chofe , laquel En quelle

le les plus excellens deceuxqui en font profeflion, façononfe

n'apprennent quepour autruy, & nopour eux mef- de la Mu

me. Encore faut-il que ce foit vne Mufique plus

graue quevoluptueufe, & telle qu'on a accouftumé

d'employer és Eglifes , pour efleuer le cœur à Dieu.

Etferoit à defirer , mefprifant toute cette Mufique

I'i iij
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flateufe, & tout ce chatouillement,qui n'a accouftu

mé que defrapper les oreilles , fans toucher nulle

mentaucœur des gens relleuez de grandeur & de

courage, qu'il pleuitauTout-puiffant nous logerau

millieu de cette mufique celefte , afin qu'eftans

nonfeulement marquez de toutes les notes de ver

tu , ainsplainement imbus , nous peufſions vniour

chanter & meſlernosvoix , auec ces voix Angeli

ques.Oucommefouloit dire vn bon Prelat,afin que

les vices debellez, qui ont accouftumé de nous pre

cipiter icy bas envne merd'inquietudes & de mife

res , nous nous iettions en quelque tranquillité

&repos , pendant lequel nous chantions inceffam

métdesHymnes&touteforte de vers enl'honneur

de Celuy, qui eft au ciel grand Maiftre de ce diuin

concert. Afin que noftre mifere longuement chan

tée en ce monde,& commencée dés noftre enfance,

nous puiffions apres noftre mort , ioints & meflez

parmy ces excellentes voix des ames bien-heureu-·

fes, chanteràDieu des Eloges& Panegyriquesim

mortels.

Il y a plufieurs autres fciences qui ontvn nopar

ticulier, qui pourroient plus iuftemet porter le nom

d'adulation , que celuy qu'elles portent : lefquelles

chacunconuerfant parmylemode, peut recognoi

ftre & efuiter ; qui m'empefche d'en parlerpluslon

guement.

Que les

Voulantfeulement faire reffouuenir ceuxquifui

prefaces uentles Efcholes Academies & Lycées ,des prefa
quifeför és

punertures ces & harágues flateuſes, queles Profeffeurspublics

1

-
-
-
-

•

1
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font ordi

nairement

de quelquefcience que cefoit , ont accouftumé de & entrees

faire pour attirer les auditeurs : difans merueilles,

& exaggerans la fcience dont ils font profeffion; pleines de

& prometans affiduité & vne diligence merueilleu

fe pour l'enſeigner ; voulans conuier les enfans par

femblables adulations , à les prifer & eftimer , & les

peres &magiftrats & autresfuperieurs des villes , à

leurdonnervogue & reputation & grands fallaires.

Enquoyparfois onlaiffe efchapper tant de vanité

&vaine gloire , qu'on aiyfte raiſon de dire , que la*

ſcience enfle tout autant ou plus, qu'vne mauuaife

viande ou le trop , a accouftumé nous faouler &

remplir.

fin

fciences

de gaigner

Ilfaut donc croire que les arts liberaux& les fcié- 16 Que la

ces,lefquelles ie confeffe eftre bones & vtiles de foy, cipale des

nefapprennent que pouren fairetrafic:& leur prin- neft autre

cipal commerce confifte,àtrouuermoyen paricel- q

les de gaignerfavie. Auffi ceux quifen meflet, eftu- le moyen

dientplus pourles donner entendre & enfeigner à favic.

autruy,& entirer quelque commodité, que pour les

croire &mettre en leur entendement , ny les prati

quer poureux-mefmes. Et apres tout,on n'apprend

les fciences que pourgaigner de largét , car les plus

eftimées , & celles qui ont plus de vogue nefont pas

la Philofophie, qui eft vne fageffe du monde , ny la

Theologie , qui eftvne fageffe de Dieu , ains les plus

lucratiuesfont les plus recherchées, comme laMe

decine & la Iurifprudence.

C'eftpourquoyles Roysles Princes& les gens ri- i7pourquot

chesnefyamuset guiere: ains cefontordinairemet lesRoys&

les pauures. Dequoyfapperceuat Diogenes,Philo- ne s'amu

les Princes

1
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dier.
fent à cftu- fophe le moins flateur qui ait iamais efté : voyat que

les hommes opulensfe fachoient de fuer veiller &fe

pennerpouracquerir de la fcience,fouloit dire, que

le vray fondement des ſciences eftoit la pauureté.

font pro

Princes,

Auffi les délices du lire & del'eferire , ny l'adula

tion qu'onemploye à enfeigner , & parauenture en

pres pour core moins l'apprentiffage desfciences, rien de tout

& à quels cela n'eft propre pour l'efleuatio & inſtruction d'vn

doibuent Prince , pour qui principalement nous auons tracé

vaquer . ces Difcours . Car le plus fouuet il repudie la qualité

defçauant , & par fois quand on laluy veut donner

enprincipal, & comme la meilleure piece , & le plus

grand ornement qui foit en luy,il la reuoqueà iniu

re. Ce font amuzemes quinefont dignes d'vngrand

Monarque, pour le moinspour fy approfondir&

rompre la tefte,commeles hommescommuns & de

mediocrefortune.

18 Quel

les fciéces

phe Cratip

pus fut re

prins,d'auoirmalin

Atruit le

filz du Duc

Le Philofo Qui fut cauſe que Cratippus fut reprins , d'auoir

mal inftruit le fils duDucd'Ephefe,bien qu'il l'euft

rendu bo Philofophe commeluy , parce qu'il l'auoit

laiffé inepte en fa profeffion principale , qui eftoit

d'Ephele. l'art militaire , & tout à faict ignorant aux affaires

d'eftat.Mais il repartit fort accortement , qu'il ne le

faloit trouuer eftrange,& qu'il n'auoit pointde tort,

luy ayantaprins la fcience de laquelle il faifoit prin

cipalement profeffion , fçauoirlaphilofophic; que

pourle refte ce n'eftoit de fon meſtier. Il ne faut pas

enfuiure l'humeur deNeron , qui fe pennoit trop à

iouer& apprendre des inftrumens , ny de Thibaut

Roy de Nauarre,&deChilperic Roy de France, qui

employoient trop de temps à poëtifer & faire des

vers.
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ì

vers. Il ne faut comme Alphonfe X. eftudierperpe

tuellement aux Mathematiques,nycommeMichel

en philofophie. Ce nefont pointarts proprespour

vnPrince,&fil fy amufe par trop,il eft dager qu'on

neluy die,Quod cum illis artibusplus tribuit,propriam in

termittit . On ne fçauroit auec affiduité vaquer au

meftier d'autruy, qu'on ne quitté ou defraude le fié.

Ie ne dy pas qu'il nefoittrès-bien faict, voire tres

neceffaire auPrince, de tenirpar foisfon lict deIu

ftice, il a cet aduantage qu'il nefçauroit eſtre accusé

de concuffioncomme les autres luges.LebonCon

feiller d'eftat Pline , dict qu'il n'y a piece plusloa

ble en toute la philofophie , ny laquelle le Prince

doibue mieux entendre , que de trauailler pour le

public,prendre cognoiffance des affaires, &fur tout

auancer & excercer la iuftice , & mettre en pratique recogn

ce que les philofophes & la philofophie enfeignent. promere&

Il ne faut pas pourtant que le Prince foit toufiours ftitiam,qua

affiegé de chiquaneurs, mais il doibt viure de façon quephilofo

qu'enfageffe ilfoit eftimé vn Salomon,en prudence in ufu habe

vn Augufte,& en moderation vn M.Aurele.

quam age

re indicare

exercerein

phi docent

ro.

Epift. Nulla

certè inquiseft laudabi

or philofo

phia pars,

fciences

Princes.

Les RoysMonarques& autres Potentats doib- Quelles

uentfçauoir,que les efcholes des ieunes Princes,font diuet eftu

les arfenals, les magafins,les munitions deguerre,les dier les

confeils d'eftat & autres chofes femblables:& les let

tres ou les fciences qu'ils deburoiét apprendre,font

cette philofophie,& cette poeſie , qu'on a leu &en

feigne autre fois ésRepubliques ou Monarchies qui

ont eu le plus de durée , ou quife lifent encore tous

les iours en celles qui fontles mieux eftablies . Leurs ·

vrais precepteurs , font les capitaines & les bós con- ·

KK .
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feillers d'eftat. Les verges auec lefquelles on leurdoit

bailler le fouët , font celles dont on leur doitfouuét

frapperla memoire , pour les efueiller par lefouue

nir des geftes memorables des Rois & Monarques

& autres gens valeureux : &fur tout par les actions

celebres de leurs majeurs.Si bien qu'ilfuffit qu'ilsfa

chent , & ayent loifir de lire & relire , les regiſtres de

leurs Eftats,Royaumes& Empires, les relations des

Ambaffadeurs, les loix fondamentales de leurs Em

pires, le cahier&refolution des Eftats,& les ordon

nances quireglent leurs compagnies Souueraines,

& tout lerefte de leursMonarchies. Laiffant toutes

ces autresſciences adulatoires , qui nefapprennent

pourle iourd'huy quepour fçauoir mieux pipper le

monde, & quifont aufli inutiles aux grands,comme

elles fontpropres aux petits & à tous autres ,pour

menerpar fois les Princes & les conduire à leurpre

cipice , eftant certain qu'on ne pourroit inuenter

thoſe plus propre pour accabler vn Prince & ruiner

fon eftat, qu'vnemalice équippée &armée de fcien

ces excellentes.
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Combien les Autheurs ont flate les grands , en efcriuant

leur vie, leursgeſtes¿leurs humeurs :&combien

parfois ils fe font entreloüeZ& exal

tez eux mefmes.

1 L'Adulatio delaplume d'vn

efcriuain , eft beaucoupplus

abiecte quecelle delalangue

d'vndeclamateur.

2 Le Menfonge & l'Adulatio

font bien plus manifeftes &

plusà defconuert , eftenduës

&couchéespar efcrit , que

declamées&fimplemětpro

· ferées de bouche.

3 Pourquoy il eft dict dans

Efcriture Saincte , que le

mensongefefait,& noque le

menfonge fedict.

4 Plufieurs Princes ont accou

ftumé de voir tous les jours

feuille àfeuille , les eferits de

ceux qui couchent leur vie

parefcrit.

5 Acolui che dedica opere

per neceffita, fi dice , co

ftuivccella a la borfa.

6 Ilnefautfur tout attribuer

aux Princes defauffes vi

Etoires.

7 Le tefmoignage du Roy qui

dictauoirveu quelqu'un en

lieuperilleux, oùle Roy me/

me eftoit enperfonne , eft de

tres-grandeimportance.

8 Qu'il eft tres-dangereuxde

coucher &exprimerpar ef

critles amoursd'un Prince.

9 Si le Petrarque doibt eftre

blaſmé, d'auoirparlé desa

moursenchantées deCharle

maigne.

10 Les efcriuains flateurs , e

ftoient anciennement defe-

rezcommecriminels

11 SenequeflateurenuersNero.

12 Plufieurs Hiftoriens Fran

çoissot blafmez, d'auoirplu

foftfaict des commentaires

furl'hiftoire,quedefcrit l'hi

ftoirenuëmetcome ilfalloit.

13 Queles Autheursfeflatent,

fe louent & s'exaltent eux

me/mes.

14 Pourquoy Henry le Grand *

fouloit appeller l'Italie , le

paysdesbellesparoles.

15 Aduis de S. Hierofme tou

chantplufieursPeres.

16 Les Italiens difent que les

autheursou efcriuains Frã

çois&autres, ontlaceruelle

auxreins&euxfeuls en la

tefte.

Kx ij
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1 L'adula

tion de la

plumed'vn

cfcriuain,

eft beau

coup plus

abiecte ,

DISCOVRS V I.

que celle

de la lan

gue d'vn

feur,

'Adulation de la plume , eft beau

coup plus vile &abiecte que celle de

lalangue. C'eſtparmy tous les offi

ces & feruices quifont au commer

ce des hommes , le plus feruile & le

plus mercenaire, & parauenture ce

declama luy qui eft plus expoſé à la veuë &conterolle de tout

le monde. D'autant quecequ'vn flateur proferede

la langueflatant vn Prince, fe dict fouuent à luyfeul

& à fes oreilles : mais ce qu'il efcrit en le louant , fe

porte generalement aux yeux de toute forte de

gens,& fe donnepour chofe veritable .Que fera doc

vn pauurePoëte , ou vn hiftorien qui eft près d'vn

Prince , veu qu'ilfaut qu'il le loue , ou qu'il n'efcriue

point du tout? Car iln'eſt pas raiſonnable qu'il le

diffame, ce quefouuent il feroit contrainct defaire,

Lucian in fil n'en vouloit efcrire quela verité. Ainſi (dict Lu

Apologia , cian ) eos nunc Adonidas, nunc Hyacinthes appelles neceffe

mercidecon- eft,etiam fiillus naris non nunquam cubitali hiet pecu.Il eft

Taci, lab . 1. aifé, dict Tacite , de dédaigner la flaterie d'vneſcri

propos, il uain,mais la médifance ou l'enuiefont toufiours ef

eft plusfa- coutées volontiers. Pour autant que la flaterie tient

daigner & de cette vilaine tache de feruitude , & le médire fe

garde à la mafque d'vne fauffe apparence de liberté. Mais en

d'vn eferi . quellefaçon quecefoit ,ou pour flater fimplement,

main ,qu'à ou pour médire, celuy qui efcrit frappe toufiours de

plus grands coups , que celuy qui ne faict ſimple

mentqueparler.

Eeferisaia Ondit que l'efcriuain flateur,femble la Seche,la

qui

ductiferuiйt.

én l'auant

cile de de

neprendre

la

fance.
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ble la feg

quelle efpanchefon ancre fur l'eau , pour fe rendre flateur fem

inuifible& hors de prife : ainfi le flateur efcriuant, che.

obfcurcit fouuent les fauces louanges qu'il donne à

fon Maecenas , & les noircit de paroles captieufes,

ænigmatiques &à doublefens,pour y pouuoirdon

ner quelque interpretation plaufible,&approchan -

tedela verité, &pour en efuiter la peine en cas qu'il

enfutrecherché.

fonge&l'a

font plus

vert cou

Lemenfonge& Padulation fontmieux affaifon- Le men

nées par efcrit quede bouche : c'eft pourquoy elles dulation

font plus dangereufes , & font vn plusgrand effort. à defcou

Vne fauce louange d'vn Prince, ouvn menfonge ſe chees par

met par efcrit en mille fauffes,car il fapprefte fi cou- eferit que

uert&fi de couuert qu'on veut: par fois celuy qui le proferees

reprefente en parle come tout vergogneux, par fois

en effronté,par fois il paffe fes defauts à demy,foubs

filence& diffimulation , par fois il les couure d'am

phibologie , felo que l'efcriuain excelle en adulatio,

hypocrilic& en vanité.

debouche.

Pour

dia dans

quoy il eft

l'Efcriture

faincte que

ge fe faict

Surquoy eft à remarquerla maniere de parler de

Efcriture faincte , cunctifaciut medacium : comefiles

fauces louanges qu'ondonne aux grands, & les me

fonges qu'on dict d'eux,fe faifoient pluftoft qu'elles le menfon

nefe difoient. Et dans Ofee, operatifant mendacium. & nonque

Commefi au lieu de direle menfonge,on le mettoit ge fe dict .

en execution :voulant inferer que le menfonge non ofee 7.

ſeulement ſe dict , ains le plus fouuent il ne fe dict

que pour eftre , ou pour auoir efté malicieuſement

le

Hiere. 8.

executé .

Le flateur qui iouë feulement de la langue , tout

auffi toft qu'il a ouuert labouchepour parler,fi loc

Кк їїj
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Horace.

cafion oula choſe de laquelle il parle, eft tat foitpeu

defplaifante àſon maiſtre,vnſeul petit ſigne ouclin

d'œil d'iceluy,luyfaict rengloutirfa parole , &lare

tirer cent lieuës en arriere.

Vtiam nunc dicat,iam nunc debentia dici,

Plerumque differat,&præfens in tempus omittat:

Au lieu que celuy quiavnefois couché parefcrit,les

fauffes louanges defon maiſtre , ne peut donner vn

bandeau auxyeux de tout le monde, pour leur en

ofter la veuë : ains tout à rebours de la Seche , quife

rendinuifible par la noirceurde fon ancre,plusl'an

cre dot il a faict cette fauffe & adulatoire defcriptio,

eſt noire & ſeche,plus elle ſe rend viſible,& expoſée

àla veuë de tout le monde, & malaifée à effacer.

Pluficu

autheurs

vendent

cherement

leurspla

mes.

Dion. Caf

Plufieurs autheurs vendent cherementleursplu

mespour meſdire d'autruy, & au partir de là ilsne

diſent qu'impoſtures : c'eft pourquoy il ne faut

trouuer eftrange, file Senat condamnaà mort Clu

fouslib. 57. terius Prifcus, de ce quependant lamaladie de Ger

manicus,& auất qu'ilnemourut, il auoit faict quel

que Poemefurla mort,ayantprins pour ce faire vne

groffefommed'argent,car on prenoit ces vers,pour

mauuaisprefages & vaticinations."

-

La verité

eft fortche Plufieurs Hiſtoriens & plufieurs Poetes , fe trou

re chez les uentauoir efcrit de façon,qu'il n'y a en leurs ouuraHiftoriens

.Poctes.W
&chez les ges nulle cherté plus grande que celle de la verité:la

quelle quand ils font forcez de loger par efcrit en

quelque part(caril n'eft poffible de la bannir de tout

en tout)ils la logent & difent fi mal & fi lachement,

qu'on diroit qu'ils font marris qu'elle paroiffe. Ilne .

faut que l'hiftorien die rien devray molemét, ilfaut
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toufiours repreſenter la vertu des Princes virilemét,

& par vne verité animée & vigoureuſe : il nefaut

auſſi qu'il leurimpropererien de faux effrontemét,

& ne doibt donner ny efcrire les chofes douteuſe

ment & incertainement.Ily adelatrahifonàblazō

nerles Princes de crimes ou deffauts, dont ils ne fu

rentiamais tachez. Mais c'eft auffi vne trop grande

foibleffe , de les couurir & cacher tout àfaict , ou il

faut quitterla plume,ou quitter le refpect..

ter de la

parler

defcrire

de

Tybere.

Tross, Boc

cal ne i

Raggua,

ditqueGuicciar

Mais neantmoins ie confeffe ; qu'il eft befoing faut apos

d'y apporter de la moderation & temperament: moderatio

car plufieursHiftoriens ayans efté mal payez , apres des Prin

mort des Princes dont ils auoient tracé l'hiftoire, ces, & à

ont pluftoft efcrit des inuectiues que des hiftoires, leur vie.

Suetone n'a cu yergongne de depeindre Tibere fi a-. Suetone a

doné à lafodomic , qu'il n'efpargnoit pas mefme les parlé bien

enfans qui eftoientàla mammelle. Et Guicciardin tampereur

femble auoirtroploué&recommandé la Republi

quede Venife, ce qu'vn autheur Italien attribue à la

hainede la domination Monarchique de la maifon

de Medicis,dás le grand Duché de Thofcane. D'au- din a trop

tres fe font oubliez de façon,que defcriuant leurhi

Atoire propre, ils ont obmis les principales actions,

de peur de ternir leur renommée paricelle. C'est le ne qu'il

deffaut qu'on trouue és Commétaires de Cæfar , qui maiſon de

aoubliéde parler de Lærarium , & comment eft ce Deffauts és

qu'il emportoit les deniers publics , & pluſieurs au- taires de

tres chofes importantes. D'autres exaggerent trop

certains accidans fort communs, & les donentpour

prodiges , commeDion, lequel eſt toufiours aprés à

publier, qu'il apleu en certain temps & encertaine

lout la re

publique
de Venife

pour la har

portoit à la

Medicis.

Commen.

Cxfar.
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contrée , qu'il cotte dans fon hiftoire, descailloux,

dufang,& chofes femblables.

La verité eft que ces pauures Hiftoriographes qui

fontàgages,font bien en peinequand ilfaut defcri

re la vie des Roys pendant leur vie , & deuant leurs

4 LesPrin- yeux. Car les Roys qui aplaudiffent volōtiers à leurs

Coutumé louanges ,font ficurieux, qu'ils veulent meſme voir

ces ontac

tous lesde voir parfois ce qu'on efcrit d'eux, feuille à feuille: conte

ioursfeuil rollants & cenfurás eux mefmes,leurcenfeurdome

les eferits ftique, qui leur porte tous les iours fa taſche : eftant

de ce contraint de leur demander fi c'efttrop oupeu : fi

le à fucille

qui cou

chent leur la chofe eft trop lache, ou trop relleuée.
vie par cf

cric.

·

defcrit la

En fin ie confeffe que fi le Prince , ayantveu ces

louages couchées par efcrit,& qu'il ne veuille com

mander à l'efcriuain qu'il les change, quevrayesou

fauces l'efcriuain a pourgarand , & peut dire que le

Prince mefme , ou quelque officier de la Couronne

Quicoque affidé & choiſipar luy, les aveuës & approuuées ; il

vie d'vn eft certain que ceux qui defcriuent la vie des Prin

rant la vie, ces pendant leurregne , font biefouuent cótraints

eft bien d'adoucirbeaucoup de choſes ; n’eſtant raiſonnable

traint d'a- de mettre au iour plufieurs qualitez qu'ils reco

beaucoup gnoiffent en eux,lefquelles les pourroient mettre en

de chofes mauuaife odeurparmyles eftrangers,qui les croient

tout autres; & mefmes parmyleurs ennemis.

Prince du

fouuet co

doucir

•

Outre quefe croyans grands partout, &fe voyás

par apres dans le miroir de leur vie defcrite par leur

domeftique,beaucoup moindres : ou il faut qu'ils fe

changent fe retractent & fereforment,oubieil faut

qu'ilsfouffrent la iufte cenfure de leur fubiect , qui

leurporte aux yeux & au nez , les mauuais parfums

de

•
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de tous leurs deffauts, & en leurprefence les expofe

& eftalle fur le theatre de l'vniuers , mettant àlalu

miere& au iour,beaucoup de chofes incognuës, qui

fe tirent en exemple par les autres Princes &Mo

narques,pour eftre par eux mifes en imitation , ou

enfuite. Et nefaut doubter que l'hiftorien qui eſt

de meſme nation , ne foit plus contraint que l'e

ftranger.

che dedica

opereperme

cefitafidice

costui vccel

s'eft vanté

qu'il auoit

vne plume

C'eft vn malheur que quand on voit qu'vn efcri- s 4 colui

uain,ſoit eſtranger ou autre,loue vnpeu extraordi

nairement vn Prince , on croit qu'il y a du biépayé.cod .

Tellement que contre celuy che dedica opereper neceflaalla borſa

fita, ona accouftuméde dire en Italie cette mauuai

fe parole coftui vccella alla borſa. Comme on reproche

àPaule Ioue de feftre vn peu trop defcouuert: fe- Paule Ioue

ftantvanté qu'il auoitvneplumed'or,pour dorer &

honnorer ſes bien-facteurs, & vne deplomb , pour for &vne

noircir & décolorer ceux , qui ne vouloient reco- de plomb.

gnoiftrefon labeur,&encoreparauétureàfonmot.

De maniere qu'il monſtre auoir efté fort malpayé,

quand il dictdu P. Clement VII.que pourfortir de

prifon,il fit védretrois chapeaux deCardinal.Com

meauffi on a remarqué enfon hiftoire, qu'il afaict

retentir bien haut,le mefcontentemét qu'il auoit,de

ce que Monfieur le Conneftable luy auoitfaict re

trencher la penſion, que le Roy luy auoit coſtituée.

fçauo it

Les mefmes mots(à ce quon dict)efchaperentvne Le Roy
le

fois deuant le Roy Henry le Grand, à l'hiftoriogra- grand fe

phe du Haillan,lequel voulant preffer par trop la li

beralité defon Prince , laquelleluyfembloit & tar

diue & trop moderée , apres vne affez longue con- des efcri

-
bie deffai

-

portunité

uains.

LI
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teftation,le Royluy dict qu'il luy auoit fouuent do

né plufieursfommes notables,mais qu'il menageoit

tres mal ce qu'il luy donoit.A quoy du Haillá repar

tit,qu'il auoit auffi grádemét trauaillé pour laMaje

fté:en fin recognoiffant qu'o le tenoit plus pourim

portun,quepour efcriuain neceffaire,il diet au Roy,

teſmoignant vn peu trop de mefcontentement &

d'aigreur qu'il auoit deux plumes , vned'or pour

ceux qui le fçauoient recompenfer dignement , &

vnede plomb, pour ceux quine fçauoient que fer

mer labourceàfes labeurs. LeRoy luy reſpondit

tout auffi toft , Ventre-fainct Gris ie n'en crois rien,

car fi vous en euffiez eu vne d'or , il y a long temps

quevous Peuffiez fonduë , pourla vous faire paffer

par la bouche.

:

Le liure de

MöficurBu

Tefmoi

gnage de

le fçay qu'on a voulu blazonner ce grand per

dee intit. fonnageBudée , d'auoir lafché quelque traictfem

blable : maisfa probité &fuffifance mefont croire,

temps ou qu'il eftoit bie efloigné de leur fauffe imputatió , la

quelle eft fōdee fur vn petit liure qu'il dedia au Roy

pour l'infti . François : oùàla verité il ſemblefe plaindre & re

enfeigne

mens ou

exhortatio

tution d'vn

François.

Prince, de- gretter l'ignorance des Annaliſtes de fon temps. Car

diéau Roy (dict-il)fi des fçauanshommes euffent efcrit l'hiſtoi

redeFrance , ce feroit la plus belle apres celle des

Romains. Mais les Annalles de nos Roisfont telle

mentefcrites , qu'on n'enfaict contenon plus que

des Chroniques de France , qui fe font comme on

dict par les Moines de S. Denis.

Ce qu'il met àfuite de deux exemples notables,

P'vn de l'Orateur Ifocrates, qui futrecompenfé de la

fommedevingt talens, qui reuiennentà douzemil

.
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le efcus, pourvnefeule oraifon qu'il auoit faicte , en

honneur d'vn grand perfonnage defon temps.

tant lout

uia deuant

Augufte

qui l'auoit

que

L'autre de Virgile , lequel ayant loué dans le 6. de virgile a

l'Æneide Marcellus fils d'Octauia, qui eftoit decedé Marcellus

en l'aage de dixhuit ans, futenuoyé querir par Au- filsd'a.

gufte , qui auoit deftiné Marcellus fon fucceffeur à l'Empereur

Empire. Si bien qu'ayant commandéà Virgile , de fon oncle,

lire deuantluy, en preſence d'Octauia fa fœur, ce deftinéfon

qu'ilen auoit faict ; elle printvn fingulier plaifir, de fucceffeur:

voir les mouuemens &la paffion de Virgile : tant il

donnoit de grace & d'artifice , à la prolation de ce

qu'illifoit déplorant la mort precipitée de fon fils, mandation

duquel elle ne fçauoit qu'il parlaft, iufqu'à ce qu'e- queVirgile

ftant fur la fin des vers qui en celebroient la nou- dans fes

uelle,elle entendit lenomdeMarcellus, qui fut cau

ſe qu'elle feſtonna auffi toft qu'elle luy entendit

prononcer ces vers.

re fe paf

la recom

faifoit

vers.

Adfpice vt infignis fpoliis Marcellus opimis

.Ingreditur , victorq; virosfupereminet omneis.

& tomba pafmée aux pieds d'Augufte,priant Virgi

le de ne paffer outre , ne le pouuant fupporter lors

qu'elle luy entendit declamer ces autres.

Heumiferandepuer, fi quafata afpera rumpas,

Tu Marcellus eris , manibus datoliliaplenis,

Purpureosfpargamflores , animamque nepotis,

Hisfaltemaccumulem donis.

MaisBudee n'oublie pas de raconter,& diroit on

à leur dire qu'il le faict à deffein : qu'elle commanda

qu'on luy donnaſt dix mille fefterces pour chaque

vers,quifontdeux cens cinquante efcus: fi bien que

fytrouuantvingtdeux vers,c'eftoient plus de cinq

LI ij
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trentetrois

de Marcel

lus qui re

Il y en a mille efcus. Voulant inferer par ces deux prix fi

qui parlent notables,qu'on donna à ces deux grands perfonna

ges,qu'il en eftoit aux plaintes auecleRoy François.

Et auffi de ce que les fçauans hommes comme luy,

cinq ceas n'eftoiét employez à defcrire l'hiftoire de nos Rois,

ou à quelque autre ouurage digne d'vn homme de

faforte.

uiendroit

àfeptmille

cfcus.

Il femble

du bien,

Tacitelin.1. Comme auffia onblafmé Tacite , de ce qu'il ne

qu'ilfaifoit feſt peu tenir , de faire mention honnorable , &

tion des recommander dans fon hiſtoire , les Empereurs

defquels il deſquels il auoit reeeu plus de graces & de bien

auoitreceu faicts . Ie ne veux nier (dict il)que tenant lecomme

pour con- cement demafortune de Vefpafian , Titus ne l'ait

quiviuoit augmentée:& queie n'aye eftéplus aduacé parDo

d'en fairele mitian. Mais laiffons ce que les hiſtoriographes &

autres hommes de fçauoir ont dict d'eux-mefmes,

pourvoir & confiderer ce qu'ils on dict d'autruy.

Ce n'eft pas tout , de n'attribuer aux Princes de

uier celuy

fon téps

mefme.

6 Il nefaut

furtout at

Princes de

&oires.

tribueraux fauces &fuppofeés victoires,ou les rehauſſer& fai

fauces vi- re beaucoup plus grandes fanglantes & fignalées

qu'elles ne font :commeon accuſe des hiſtoriens an

ciens , d'auoir donné à pluſieurs Romains defaux

confulats,& defauxtriomphes,voireen auoir hauſ

fé & accreu le nombre.

Ileftbeau

coup plus

malfaict de

parer vn

I'eſtime beaucoup plus mauuais hiſtorien celuy,

quidefcriuant la vie d'vn Monarque,le pare de fau

Princede ces qualitez & vertus heroïques , quenon celuy qui
faucesver

tas , que de le charge de faux confulats. Les victoires font pieces

le charger d'an & iour , & les vertus & perfections font pieces

de fauxcon ftables & ornemens de durée, qui accompagnent &

honnorent le Prince durant fa vie,& le rendentim

& honorer

fulats.
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mortel apresfamort. Ses vertus le donnet enexem

ple& recommandation à tous les Princes de l'vni

uers,& enaffection & bien veuillance àtous fesfub

iects.

des vertus

& couurir

met bie en

pauure cf

En fin c'eftvn grand malheur, quand vn pauure Inuenter

hiftorien eftforcé d'inuenter &forgerdes vertus en pour parer

hōneurdefonPrince, qui en eft du tout deffectueux ; lesPrinces,

& au contraire couurir les vices & les deffauts qui leursvices,

fontenluy : ou bien qu'il eft contraint de rehauffer peine vn

& exaggerer les qualitez qu'il a,aucunement appro- criuain.

chátes de la vertu, mais qui n'en meritét pas le nom :

& cacher , ou pour le moins affoiblir& déguiſerfes

imperfections,& les faire fi petites, qu'elles foient de

nulle confideration.Il eſt en tres grande peine quad

ileft forcé de mettre d'vn cofté de la balance , vn

grand monceau de fauces vertus , & en laytre , vne

petite poignée de vices veritables : encores filegers,

qu'ils n'ont la force de foubzleuer tant foitpeu le

bacin, appefanty& affaiffé ſoubz le nombreinfiny,

du grand poix des vertus emprumptées. Chacun en

penfera ce qu'il voudra , il n'y a d'empefché que ce

luy quifenmefle.

Roy qui

di&t auoir

quelque

C'eft vne tres-dangereufe adulation , quand ce 7zetefmor

ne feroit que la peine en laquelle eft l'efcriuain , d'engage du

rendrecompte aux flateurs, lors que en quelqueba- veu quel

taille ou rencontre,ayant par fois laſchement com- qu'vn en

batu,voire abádonnéleRoy,ils trouuentmoyende dangereux

faire direà fa Majefté , qu'ils eftoient pres de fa per le Roymet

fonne,qu'il les y a veus,faiſans merueilleufemét leur me eftoit

debuoir:bien quetout le monde de ceux qui verita- ne, eft de

blement y eftoient, fachent le contraire. Le Royles importace.

où

en perfon8

tref-grande

Ll iij
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peur auoir tous veus au deflogement , &furlepoint

de choquer l'ennemy ,feftát parauenture contour

népourveoirla troupe , & en recognoiſtre l'ordre

& les rangs mais auffi toftle couragemanquantà

plufieurs,il peut eftre aduenu qu'ils ont tournévifa

ge ; & ces tant recommandez du Roy par auenture

les premiers:fa Majefté apres le premierchoc,n'ayat

eu loifir de deſtourner fes yeux ny çany là , hors la

veue de fes ennemis.

Commeil eft aduenu en certains rencontres, que

le feu Roy Henry le Grand bien accompagné au

partir , feſttrouué fort ſeul à la meſlée : de laquelle

neantmoins eſtant forty heureuſement , on l'a veu

charger d'iniures certaines gens qui faifoient fort

les vaillans : & au contrairehonnorer defort ieunes

Gentilshommes, de notables & merueilleufes loua

ges ; eftimant plus leur fimple affiftance fans effort,

quelesgrands efforts que plufieurs faiſans les bra

ues,difoient faucementauoirfaict fur les ennemis.

Que l'hiftorien tafcheà exprimer cette action, &

en dire ſeulement la verité , combien offencera il

d'honnorables familles , combien dément il de per

ſonnes , qui volontiers luy trancheroient d'vn ſeul

coup d'efpée & la plume&la main?

Tout le remedeen ce point eft, qu'ordinairemet

l'hiftoriographe du Roy ,afes memoires par efcrit

bienveus & reueus de fa Majefté & de fon confeil

fecret, mefinement quand la chofe eft d'importace.

Letout eft de le coucherde façon, que lefens en la

maniere que le Roy &fon confeil le veulét, fy trou

ue,&neſoit en rien diuerſifié ,& neantmoins quela

L
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vérité ne fefcarte.

trel -dage

coucher

Ïes amours

Et laiffant les batailles , les rencontres & autres Qu'il eft

traicts deguerre , pour parler de l'amour : comment reux d'exe

voulez vous qu'vn pauure hiſtorien defcriue les primer &

amours d'vn Prince,fans l'offencer fil en veut dire le par efcrit

vray, &fans offencer encore plus celle , fur qui il a d'vn Prin

iettéfonamour & toute fafamille ? Qui faict que Mathieu

plufieurs ont excufé du Bellay,de ce que le feul nom

de la Ducheſſe d'Eſtampes , ne fe trouue dans fon ..Nr.4 .

hiftoire:nonplus queles amours du RoyHenry II .

& d'elle.

cc.

neatmoins

le blafme

f181.

trarque

blafmé d'a

enchantees

Et plufieurs ont trouué tres -bon , que nos hifto- 9 Si le Pe

fiens François,n'ayent inferé en la vie de Charlema- doit eftre

gne , les violentes amours qu'on dict qu'il porta à voir parle

vneDame , iuſqu'à auoir aymé fa charogne apres fa des amours

mort.Sabonne&faincte vie , ayantfaict tenir pour de Charle

faux & calomnieux , ce que le Petrarque en a dict

dans vne lettre qu'il efcriuit à Rome au Cardinal

Columna : bien que luy mefme die , que c'eſtoient

amours forcees & violentes , efquelles il donne en

tendre qu'il fut attiré, par le fortilege &le charme de

quelque bague enchantée.

maigue.

que eftoit

incóftant,

Mais il nefauttrouuer eftrange,que le Petrarque Le Petrar

(hommeinconftantfilen fut iamais ) & lequel ayat grandemet

quitté Arezzo d'où il eftoit natif,pour feiourner en comme il

Auignon,àValchiufa à Rome à Florence à Parme à apert du

Dialog de

Padoüe & àVeronne:où il a remuéſes ſtances & fon Nicolo Fra

feiour par tant de fois , ait ainfi parlé d'vn de nos qui ont def

Roys: veu qu'il a laiffé trois fonnets , par lefquels il Ces trois

defcrie tellementRomeville capitalle dufainct fie- onnett

ge, quefil ne leur donne vnfens particulier , inco- come trop

co,&autres

crit fa vie.

efté depuis



272 LE LIVRE

&fatyriques
pernicicur gneu àtout le monde, ie ne fçaycommentfes com→

oftez defes mentareurs le pourront relleuer , non feulement de

cenfure,mais bien de l'inquifition.

œuures.

C'eſt donc choſe certaine qu'ordinairement l'hi

ftorien eft ou adulateur ou menteur , mais lemais lemen

teur eft plus reprochable, & le flateur moins dange

reux. Qui a lafché la bride &donné occafion àplu

Geurs elcriuains & anciens & modernes , gens fort

reglez en apparence& iudicieux , eſcriuans à leurs

Princes , ou traçans leur hiftoire, d'efcrire ou d'en

parler trop flateuſement , ou trop craintiuement.

Lesfaicts de Tybere de Caius de Claude & deNe

ron,dutemps qu'ils floriffoient, ont efté par crainte

faucement efcrits , & nonmoins controuuez apres

leur mort , pour la haine que tout freſchement on

leur auoit portee: qui donnafubiect au Senatd'en

prendre cognoiffance.

Io Les ef

criuains

ftoient an

De maniere qu'on mettoit les efcriuains flateurs

flateurs e- en action , & eftoient déferez comme criminels.

cienneet CremutiusCordusfut accufé d'vn crime tout nou

deferez có .

ucau (dictTacite) & duquel iufqu'à lors on n'auoit

nels. iamais ouy parler. C'eft qu'és Annales mifes parluy

Annal.c. 4. en lumiere,il auoit loüé MarcusBrutus , & dict que

Caffius auoit efté le dernier des vrais Romains.

me crimi.

Tacitelib.4.

Tacite.

ignus.

T.Liu.pour T. Liue atant dict de louanges de Pompée , que

le Pompe l'Empereur Augufte auoittoufiours accouftumé de

l'appeller par moqueric, Pompeian. Ce qui alla en

finfi auant,que plufieurs autheurs parloiét de leurs

Princes , comme fils cuffent parlé de Dieu mefine,

oupour le moins en termes qui fe doibuent referuer

pourDieu, & qui nefontconuenables qu'à luyfeul,

Les
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nienscon
Les Atheniens condemnerent donc fort à propos Les Athe

Demagoras,& fa flaterie trop relleuée , en dix talets, dempne

pourauoir appellé Alexandre Dieu: & tuerent Eua- rentDema

goras pourl'auoir adoré.

goraspour

auoir tenu'

Alexandre

Symmachus efcriuant à l'Empereur Theodoze, pour Dieu .

luydonnoità chaque coup de l'eternité, & enfes a- chus don

ctions de la fainteté& dela diuinité,qualitez refer- aeàchaque

uées àDieufeul.

coup de

ternité à

Theodof
c
.

ep.16.

Eternitati

vera,

Auguſtumeftigitur(inquit) ut æternitati veflra,profolo symm.lib.x.

honorequem capigratia agam.

-Et efcriuant au mefme Empereur Theodoze &

.Arcadius , il dict toufiours,diuinisfanctionibus veftris.

Puis , vtplacita veſtra cüctis immortali legefolidetur,inffis tionibus .

paruimus,expectamus oraculum.Si vllus corruperit quæ co- Immortali

filio cælefti,pro ordinis dignitatefanxiftis. Præcipua quidem Expectamus

beneficia numinis veftri,P.Romanus expectat ,sed earepe- Confilio cœ

tit,quæ æternitas veftra iampromifit.

Symm. lib.

10. ep. 21.

Diuinisfan

Lege.

oraculum.

lefti.

Etlib.10.ep.

vefiri .

ftra.

Et commefi ces prefens eftoient des miracles , ou 19. minis

bienpour mieux dire pour monftrer que les prefens eternitas ve

& bien-faict's des Princes,font chanter des miracles

aux eſcriuains qui font prés d'eux : il dict en l'Ep . 22 .

hocmunerum imputate miraculis.

punir les

trop flaté,

Quefilfalloit iuger & punir les flateurs, qui loüét s'ilfalloit

trop les grands,ou autres certaines gens à fauffes en- autheurs

feignes , l'ay peur que Pline & Aulegele fe trouue- pour auois

roient en peine : car ils loüent& racontent plus de Pline & Au

proüeffes de L. Cicinius Dentatus , que de tous au- trouue

tres Romains , bien qu'il yen ait eu cent fois de plus peine.

grands perfonnages.

legele fe

roient en

Et quand on eſplucheroit bien toutes les actions Seneque

de Seneque,enuersNeron fon maiftre:quoy qu'il ait

flateur en

uers Neró.

Mm

Ep.22.

Hot muneri

imputatemi

raculis .
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dict pourne paroiſtre flateur ou pour en eſuiter le

blafme , queNeron auoit plus fouuent eſprouué fa

liberté, quefon obeïſſance feruile . Ie m'afleure qu'il

fetrouueroit,toutgrand philofophe qu'on feftime,

qu'ilfçauoit auffi bien flater que les autres.

Comme auffiſemblet trop flateufes les paroles de

Plutarque , lequel loüe & relleue fifort la mort de

Cefar, qu'il enfaict porter le dueil au Soleil . Caril

dict quefannée qu'ilmourut , le Soleil ſe leua toute

cette annéepafle & decoloré , & ne fe fit iamais voir

auecfa clarté eftincellante : ains fa chaleur fut touf

iours foible, & l'air gros , pour la foibleffe ou peu de .

chaleur, qui ne le pouuoitrefoudre ny fubtilifer.

Quintilien

demétDo

mitian.

Caiman Etpour Quintilien on dict, qu'il fit acroire à l'Em

faroit gra- pereur Domitian , qu'il eftoit vn grand Poëte, n'eſ

pargnant nulle forte d'adulation ; pour le luy per

fuader : bien que la caufe de cetteflaterie fut tres

vile , veu qu'on dict que c'est parce qu'il l'auoit faict

precepteur des enfans de fa fœur.

Plut. fa

teur enuers

Cæfar,

Polidore

Aateur.

Polidore d'Vrbin Hiftoriographe d'Angleterre

foubs le RoyHeryVIII.eft fi altier & fi flateur, qu'il

ne veut donner aux Anglois autre origine & naif

fance, que d'eux mefme.

Cicco

d'Hadria a

exalter.

MaisCicco d'Hadria l'encherit encore d'auatage,

trop voulu car voulant parler de la fondation de la ville d'Ha

fa patrie. dria,qui eftfa patrie , il dict qu'elle a donné le nom à

lamer Adriatique, & qu'elle eft de fi ancienne fon

dation,que n'en pouuant trouuer l'origine, il la faut

de toute neceffité attribuer àDieufeul,come fil n'e

ftoit venu aumode, quepourfonder cette bicoque.

Ietrouueprefque plus fupportables les Atlantes,
Les Athla
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le folcil a

precations

fent que

que leSo

peuples quihabitent en l'extremité de la Lybie &de tes faluent

la Mauritanie, lefquels au poindredu Soleil, le faluét uecdes im

aueciniures & maledictions. Etfen efttrouué par- & iniures.

myeux de fibizarres , qu'ils n'en ont peu fouffrir la Aucuns di

lumiere.Mais ce ſont Payens,qui n'ont eu cognoif- ceft parce

fance du Sauueur , & n'ont vergongne de parler leil gafte

peu veritablement , & peu chreftiennemét descho

fes,parce qu'ils nefont pas chreftiens,&qu'ils neco

gnoiffent I'vnique verité : par laquelle feule , cha

cun eft tenu de ne parler detoutes chofes, quecom

me elles font reellement , &fans exaggerationfauf

ſe & ennemie.

leur terri

toire.

hiſtoriens

mezd'auoir

faict des

resfur l'hi

defcrit

Ie neveux oublier qu'il y a plufieurs Hiftoriogra- 12 Plufieurs

phes en ce fiecle , lefquels ont eſté blaſmez en leurs François

efcrits , d'auoirpluftoft faict des commentaires fur font blaf

l'hiſtoire de France, que defcrit l'hiftoire fuiuant les pluftoft

regles & maximes qu'on a accouftumé. Carau lieu commetai

defimples narrations de ce qui feft paffé , & au lieu ftoire , que

d'efcrire purement & veritablement les choſes , ils l'hiftoire

famuſent à ramaſſer des exemples de l'hiftoire an- nuement

cienne, approchans de ceux qu'ils defcriuent , & les falloit.

faifans entrer en comparaifon,ils donnet par apres

leur iugement là deffus. Iugement par fois fiplein

d'adulation,& remply de paroles ou fi flateuſes,ou fi

pleines d'enufe , qu'elles reffemblent beaucoup plus

fe Parafite,le flateur ou l'ennemy,quel'historien, ou

l'homme d'honneur , qui doit reprefenter la chofe

indifferemment,fans faire l'intereffé ny le partiſan.

comme il

Quivoudroit deſcrire l'hiſtoire de la ligue , & de

toutes nos guerres ciuiles : & bailler fon iugement

fur la mort funefte de plufieurs Princes , & autres

Mm ij
!
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Officiers de la Couróne,fur le deflogement de quel

ques Parlemens,& fur la demeure conftante des au

tres:&fur mille & mille autres choſes importantes,

quifefont paffees pendant ces remuëmens : il eſt

impoffible qu'il ne paroiffe Guelphe ou Gibelin , &

qu'onnerecognoiffe auffi toft le party qu'il a tenu.

Il faut donc narrer fimplementlefaict , & ce qui eft

aduenu:fe contenter de faire l'Aduocat , & laiſſer la

partie du iuge au lecteur , de peur qu'on ne die de

luy,ce qu'on adict de Șleidan , das l'hiſtoire duquel,

LeSieurde Cardillus,auec l'hiſtoire de Latomus, ont remarqué

onze mille faucetez . De maniere que commefainct

Cyprian , voulant lire Tertulian , diſoit qu'on luy

donnaſt ſon maiſtre : auffi l'Empereur Charles le

Quintvoulant lire Sleidan , fouloit toufiours dire

qu'on luy donnaſtſon menteur. ·

Raimond.

Les Poetes

fontplusa

que les hi

Les Poetes fur tous font profeffion d'eftre adula

dulateurs teurs , ayans les paroles plus à commandement , &

oriens. plus propres pour l'adulation , & beaucoup plus de

commodité de flater que toute autre forte d'efcri

uains.Lavraye matiere&ornement de la vraye poe

fie n'eftant que les fables,&par conſequent les men

fonges, lefquelles ils fçauent fi bien orner , quebien

fouuent ilsles font paffer pour veritez. Teſmoing

Virgile , qui a fi fort relleué les amours d'Enée en

uerslaRoyneDidon , qu'il l'a entierement deshon

norée,comme difent Aufone & Sabellicus, lefquels

affeurent que c'eft vne très-fauce accufation , &

qu'elle eftoit auffi chafte , queVirgile l'a voulu fein

dreimpudique.

Virgilede

quoy blaf

mé.

Aufone,

Dumfugeratfurias,atquearmæprocacis larbe

Seruauit dira morte pudicitiam.
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Tout demefmecommeMacrobe,auecvnepareille

foyfaict acroire,qu'Ænée tua Turnus.

i.cotra Apa

Plaute in

Caßina ex

Pourquoy

on difoit.

MoresMaj

Ce qu'ilsfont(dict Ioſephe)alij propter inuidiam Iofephe lib

maleuolentiam : alij veropropter verboſam nouitatem, me- pionem.

moriafedignos iudicantes. Ainfi les vns & les autres fe

deftruifent:mefme les hiftoriens,blafmét fur tout &

conterollent les Poetes,mais par fois bien à propos.

CarPlaute l'ayant tiré d'Athenee, ayant dict que les Lieu de

Marſeillois eftoient fi volupteux,& adonnésàtoute

forte de lafciueté, qu'ils n'auoiet peu efuiter la mor- pliqué .

fure de l'Adage , Morés Maffilienfes , a eſté iuſte

ment reprins par Cœlius Rhodiginus, qui aſouſte

nu , que la foy Grecque de celuy qui l'auoit dict le liens.

premier, eftoit fufpecte,& que c'eft vn purmenſon

ge. C'eft ainfi queles vnsfe iouënt par fois à dépri

mer,&les autres à louer.Qui monftre auec combien

d'adulation & de fauceté , les autheurs ont defcrié

des peuples,& au contraire ont relleué la vie de plu

fieurs Empereurs,&principalement de leursMace

nas:combien ils leur ont attribué defauces & non

meritees louages, & combieils les ont exaltez; car il

fen trouue des liures entiers.Surquoy cemot ancien

qui eftvenuiufques ànous , a efté particulierement

élancé contre les Poetes : Sint Macenates, non deerunt

flacce Marones.

leneveux conter non plus comment ils fentre

loüent eux mefmes, & taſchent à fapproprier la

loüange qu'ils ont faict ſemblant de donner àau

truy.Ariftote fit vn prefent de fes liures de Rhetori

que à fondifciple Theodecte , & luypermit deles

publier foubzfon nom : toutefois afin de fe vendi

13 Que les
autheursfe

farent fe

louent &

s'exaltent

entre eux
mefmes.

Mm iij
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Valerolib.8.

cap.15.

quer cettepetite gloire, ayant parauenture regret de

la laiffer efchapper , il fe vante& dict cautement , de

ijs rebus inTheodectispleniusfefe difputaffe. Et fefcriuét

& parlent les vns des autres auectant d'honneur , &

de paroles flateufes, qu'ils enfont odieux,& leurs ef

critsfaftidieux &moins prifez.

Pli liu.3.de
Pline en fes Epiftres dict qu'il auoit accouſtu

fes ep.auoit mé de celebrer le iour de la natiuité de Virgile,
accouftu

médecele plus religieufement que celuy mefme de la fiennebrerle iour

de la nati- propre.Et eftant à Naples où eftoitfonmonument,
uité de Vir- il y entroit ( dict il ) auec tout autant de ceremonie,

Dialog.4. f'il fut entré das vn faincttemple. Et Sillius Ita

Sillius ali- licus, tous les ans en mefme iour alloit vifiter lemo

gile.

Hiraldus

que

cus Virgilii

poli ad eius

monumentu

religiofecole

natale Nia numentde Virgile, & les manes deCiceroǹ .

Etle curieux qui en voudravoir quelquestraict,

εt qu'il voye Symmache & Aufonne ,l'vn Orateur , &

Ciceronis l'autre Poete, qui fen donnét de fi belles , qu'ils mer

tenten peine lelecteur de iuger , lequel des deux a

efté plus grand Adulateur.

Manes.

Plutarque dict quel'abition de Lyfander , laquelle

eftoit d'eftre magnifié par des Poetes,futdefon téps

odlicuſe & defplaifante aux grands perfonnages , &

hommes defa qualité. Et defaictil deuint à la finfi

arrogant & cruel , par les flateries infignes de ceux

quilefuiuoient , & quiluy faifoient la cour, qu'il ne

gardoit nyproportion ny mefure àrecompenferfes

amis,nyàpunirſes ennemis.

14 Pour

quoyleRo
y

grand fou

LeRoyHenry le Grand appelloit l'Italie , le pays

Henry le des belles paroles. le croy qu'il vouloit dire flateu

foit appel . fes , & qui charment l'efprit & le corps , ne trouuant

langue fi efficace ne fi riche , pourpipper le monde,

ler
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belles pany meſmepour faire quelque belle defcription que lepays des

celle là. Elle f'exprime à mon iugement beaucoup roles.

mieux que toute autre,& a quelque pointe, quelque

ton , quelquedouceur , & quelquegrace enfexpri

mant,qui manque & nefe trouue en aucune des au

tres pourriche qu'elle foit . De maniere que c'eſt la

langue la plus propre pour l'amour , pour l'adu

lation , & comme ils difent , per il Corteggiare. Et

quiconque apratiqué les villes d'Italie , a fort bien

recogneu , que les Charlatans qui ne font en leur

forte, qu'vne efpece d'adulateurs , font plus valoir

leurs denrees , par l'artifice de leurs belles paroles,

meflees par l'attraict de quelque petit plaifir , quepar

leprix de ce qu'ils vendent : qui eft par fois fi vil, que

la feule recommandation de leurbeaudifcours , en

faict pluftoft le prix, que la chofe mefme:fi bien que

la vente depend plus d'vne bonnelangue que d'vne

bonne marchandiſe.

Italiës exIe diray donc cefeul traict d'vn Poete de ce pays LesPoetes

là,pour faire voirvn remerciement flateur , fi extra- cellens en

ordinaire& fi relleué , qu'il n'eft poffible d'en trou

uer vn de plus gentille inuention.

flaterie.

Vn Pocte

Italien fai

blant de re

amy , au

C'eſtoit vn Poete Italien , lequel ayant baillé à

corriger vnpoeme à vn defes amis,auec toute forte fant fem

deliberté d'y adioufter ou diminuer: Cetamy dif- mercier fon

crety ayantietté les yeux;& parauenturepoint du quel il a

toutlamainoufortpeu: l'ayantrendu à fon maiſtre voitdonéà

il le remercia en cette maniere, & luy efcriuit, lo ouvrage,

véggo(dictil)in luogode lodar queſtopoema,che V.S.av- tre chofe

fatounatirannia troppograde,per che hauendo mezze tate extraordi

bellezze ,&tantecole rare in queftofolo poema ,pare ch³ fonpoeme.

corrigersó

faict

louer

nairement

7



280 LE LIVR
E

Z

ella habbiahauutoperfine,che nõfilegga mai altro compo

nimento : e certofiobiettione alcunafipuo dareaquefta ope

ro,e l'eſſere troppo bella, in quellaguifa appunto , chaltripo

trebberiprendere un conuitto, doue nonfoffero altre viuan

de, chediZuccharo di mellepure :poi che non vi e altro

vitio,chefouerchia virtu , ne imperfettione , che non argu

mentiperfettione:contentifiadunque V.S.d'auerfatto d'vn

poema unpaſto.

Tant y a qu'auec quelque petite correction, ilvã

toit fi fortfonpoeme,qu'il vouloit qu'on creutqu'il

fut tout de fuccre & de miel : & qu'il n'y en auoit

pointau mondevnfemblable. C'eftoit vne fineffe

de l'autheur , d'en attribuer l'excellence à ce peu de

correctio, & vouloir couurir par cette nouuellefor

med'adulation,la loüange qu'il donnoit luy meſme

àfon
ouurage

.

Xenophon

parlant de

ofoitparler

troifiefme

Ilfe debuoit reffouuenir,queXenophon diſcou

foy & de fa rant de fa propre valleur, n'en auoit ofe parler qu'en

valeur en la troifiefme perfonne , à caufe de l'indecence que

qu'en la chacun trouue, à entendre quelqu'vn qui fe loueluy

perfonne. meſme. Et trouua on mauuais que Zenoqu'on efti

moit fifage Philofophe , portant quelque enuie à

Theophrafte,de ce que fon efchole eftoit plusfour

nied'auditeurs que celle de Zenon , eut laſché ces

mots de iactance , en ſe loüant luy-meſme: ſçauoir

qu'à la verité le chœur de Theophrafte eftoit plus

grand,mais que le fien eftoit plusharmonieux.ca

Platon lib. Et Hyppias dans Platon , ayant faict vne grande

gloire&recommádation de ſa memoire, de ce qu'il

pouuoit retenir cinquante noms , & les reciter à

plaifir,a donné occafion à Seneque, d'exalter fi fort

&

3.6.1.

1

1
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memoire.

Sen. lib. I.

declamat.

& louerla fienne, qu'il n'a hõte de dire l'auoir euë en Seneque

fa ieuneſſe fi merueilleufe , qu'elle n'eftoit pas feule- louetropfa

mentfuffifante pourfon befoing,&pour ce qu'il en dc .

pouuoit auoir affaire : ains elle procedoit fi auant,&

luy faifoit faire de fi grands efforts,que c'eſtoiết des

miracles. Car il recitoit deux mille noms diuers, au

mefmerang& ordre qu'ils auoient efté proferez de

uant luy:& recitoit les vers qui auoient efté donnez

à fonmaiftreparfes codifciples, quoy que le moin

dre eneut donné plus de deux cens, commençant

par ordredu premier iufqu'au dernier , eſtant auffi

prompt&fermeà les retenir qu'à les comprendre.

la fuperfti

Et Plutarque pour monftrer qu'il n'eftoit ny in- el . fr.de

conftantnyvariable,cholere nyvindicatif,dépit ny tion fe loue

chagrin , dict qu'il aimeroit mieux que les hommes trop

diffent deluy qu'il ne futiamais,& qu'il n'eft du tout

point,que fils difoient qu'il eut aucune de ces mau

uaifes qualitez.

Ilyen apourtant plufieurs,qui dõnent des traicts

de louange fi equiuoques, qu'on ne fçait bonnemét

leur deſſein , nyfils ontvne bonne& fincere affe- ·

ction à l'autheur, qu'ils fontfemblant de louer&re

commander. Comme quelqu'vn a dict des Effais du

Sieur de Montagne , que c'eftoit le Breuiaire des

Gentilshommes, dans lequel il trouuoit toufiours

des graces nouuelles : ie ne fçay fil ented le louër

là. Carfilveut dire, qu'il eft auffi ordinaire aux Gé

tils-hommesqueleurbreuiaire,ilfétrouue fort peu

faifans profeffion des armes, qui Payent en main ,ny

qui y daignentfeulement ietter les yeux:neatmoins

ic yeuxcroire qu'il ne l'a dict en mauuaife part.

par

Nn
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Sainct Hierofmefur tous,a loué fi modeftement,

&neantmoinsparlé fi veritablement de certains aurofme tou

chant plu: theurs , qu'il me femble qu'on n'en deburoit iamaisPeres

If Aduiz

de S. Hie

12.ad

chi.

S. Hier. ep . parler autrement.Car efcriuat à noftre PaulinBour

linum de delois,& en donnantfon iugement, il a dict deTer

Inft. Mona- tullien : Tertullianus creber eft infententijs , fed difficilis in

loquendo. BeatusCyprianus inftarfontispuriffimi,dulcis in

cedit placidus :& cum totusfit in exercitatione virtutü,

occupatusperfecutionum anguftijs , defcripturis diuinis ne

quaquamdifferuit. Inclyto Victorinus martyrio coronatus,

quod intelligit eloqui non poteft. Lactantius quafiquidam

fluuius eloquentia Tulliana, vtinam tam noftra confirmare

potuiffet, quamfacilealiena deftruxit. Arnobius inæqualis

nimius eft ,& abfque operisfuipartitione confufus . San

AlusHilarius,Gallicano Cothurno attollitur,&cum Gra

ciæfloribus adornetur, longis interdumperiodis inuoluitur, ·

àlectionefimpliciorumfratrumprocul eft.Puis parlant

à Paulin, il proteſte qu'il ne le veut pas flater,& dict,

Adte ipfumveniamfymmiſtemſodalemmeum&amicum,

amicum inquam meum , antequam notum : ficprecabor ne

affentationem in neceffitudinefufpiceris , quinpotius veler

raremeexiftimato, velamore labi, quam amicum adulatio

ne decipere. Puis il luy diet fes veritez , qui feroient

longues à déduire.

Plut, en la

Louer &relleuer trop le merite,ſent à Padulation,

ne le louer ny relleuer , & neantmoins en vouloir

parler&direfonaduis,fent àl'enuie. Ainfi quifaict

iugemet de Pouurage d'autruy , doibt ſoigneuſemet

prendregarde à le donner fi vniuerfel , qu'il foit &

veritable,&conforme àl'opinion commune.

Demofthene meſpriſoit grandement tous les au
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mofth.&de

tres Orateurs:mais quadPhoció faifoit feulemet sé- vie de De

blat de vouloir parler de quelque chofe, Demofthe- Phocion .

nefouloit dire bas en l'oreille defes amis , Orationum

mearumfecuris adeft : laiffant neantmoins incertain &

douteux,fil auoit cette opinion des oraifons , & du

parler de Phocion : ou bien delabonne vie probité

& reputation:eftimant plus vnefeule parole , &vn

feulgeſte d'vnhomme vertueux,tel que Phocio,que

nonvn monde de paroles des plus excellens Ora

teurs qui fe puiffent trouuer.

ceron:}

Ciceronfemble auffi auoireu quelqueretenue & Plut.en la

quelquefrain , à tefmoigner l'oppinion de fa fuffi- viede Ci

lance , qui eft pourtant vne maladie ordinaire aux

grands parleurs commeluy : car de fon Confulat,&

dece qu'il a faict pendant iceluy contre Catilina , il

ne l'a que trop celebré:& quoy qu'il fut ardamment

efpris du defir de gloire , fi eftce qu'il eftoit exempt

deporter enuie , à aucun autrepourgrandperfon

nage qu'il ait efté .Car il a celebré&loué grandemét Ciceron

fes deuanciers , ayant dict des Dialogues de Platon, loué des

que fi mefme le grand Iupiter eutvoulu parler,il eut qui l'ont

parlé commeluy.Et d'Ariftote, que c'eftoit vn fleu- precedê,

ue d'or toufiours coulant. Il fouloit appeller les li

ures de Theophrafte fes delices': & eftant femonds

de dire quelle eſtoit la plus belle oraiſon de Demo

fthene,(refpondit)que c'eftoit la plus longue.

grandemét

autheurs

gius medicus

bri defubti

Vnfeul mot trop hardy & parauenture peu veri- IoannesPier

tableluy eft efchappé , que IulesCæfar Scaliger n'a in prafat.li

peufouffrir: car on luyafouuétouy direenfe jouat, litate ad

queCiceron , en quelque fiëne oraiſon f'eftoit vaté, Cardan.

que fi on le preffoit guiere , dans trois mois il feroit s'eftant va

Ciceron

Nn ij
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té qu'il fe excellent Iurifconfulte. Surquoy Scaliger encherif

Iurifc8ful- fant cette vanterie , dict , & egofi mihiftomachum non

rédroit bỏ

te en trois

mois.Sca faciam. Qui monftre , qu'il ne prifoit pas beaucoup

liger l'en- l'affaire, ou ne l'eftimoit mal-aile,triborio (vt loquitur
a

rendroit
dict qu'il fe Aufonius fiamCiceronianus,fi grande eftoit la cõfiance

Ciceronie de cediuin eſprit , &non parauenture fans quelque
dans trois fubiect.

heures.

Joue en fa

phofc.

Ouide fe Ie nediray qu'vn mot de la louange que les au

Metamor theurs fe donnent de leur propre bouche. Ouide

acheuant fa Metamorphofe ( car ils ont toufiours

quelque ouurage particulier qu'ils cheriffent plus

que les autres ) l'a finie & clofe pardes vers , parlef

quels onapprend,qu'il fe promet luymefme, qu'elle

feraimmortelle.

Horace'ne

s'eft

oublier.

Horace faictmefme vaticination de fes vers , &

sepe leurprometvne pareille immortalité,quand il dict,

qu'ilfe metamorphoferavn iour en Cigne,& vole

rapartout le monde, repudiant toutes folemnitez

& honneurs funebres.

Abfint inanifunere næniæ ,

Luctufque turpes & quærimonia,

Compefce clamorem , acfepulcri

Mittefuperuacuos honores.

Martial.lib. Martial nefeftoublié nyfes œuures , quandil apu

5.pig. 13. bliépartout,

Sum fateor ,femperquefui Calliftrate pauper ,

Sed non obfcurus , nec male notus eques.

Sedtoto legororbefrequens , & dicitur hic eft,

QuodqueCinispaucis , hoc mihi vita dedit.

Proper.li. Et Properce dict que l'honeur que les enuieuxluy

pourroient ofter durant fa vie , luy fera rendu apres

•

1
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fa mort auecdouble vfure.

quelesAu

efcriuains

meLipfius,

uelle aux

culx feuls

At mihi quod vino detraxerit inuida turba,

Poft obitum duplici fœnore reddet honos.

Omnia poft obitum fingit maiora vetuftas ,

Maius abexequiis nomen in ora venit.

Il y a des gens qui louënt merueilleufement leur

nation, aumefpris des autres : c'eftvn mefpris trop

general , que de fen prendre & decrier toute lana

tion,en voulant defcrier vn feul autheur.Ie n'en dó

neray qu'vn feul exemple,& ne craindray de le loger lies difent

icy , parce qu'il eft tout recent. Trajanno Boccalini theurs ou

Romain , dict que les efcrits de Lipfius font labo- François &

rieux , à cauſe d'vne grande & diuerfe leçon dont il autrescom

les a remplis , chofe commune àtous les Tramon- ont la cer

tains,qui ont la ceruelle(dict il)à l'efchine,&non aux reins , &

Italiens, qui l'ont enla tefte : lefquels ont accouftu- en la tefte .

mé de ne rappetaffer ny rauauder l'ouurage d'au- Boccalini

truy, commefont lesautres nations : ains toufiours Romano en

inuenter chofes nouuelles,tirées auec l'effort de leur de Centu

feul efprit,sás médier riédu tout des eftrágers. Mais deRagguali

afin queie le face parler enfon langage, plus vigou- Les ralies

reuxpourmédire quele noftre , voicyfes mots , Gli appellent

fcriptidelLipfio,fi vedono laboriofi,per una varia Omul

tiplicelettione:cofa cofi comune aglifcrittoriOltramontani, montains.

chefono eftimati hauere il ceruello nellaschiena , comeagl lesVitra .

Italiani che l'hanno nel capo,il sepre inuentar cofe nuoue,la- montains

uorar con la materia cauata de la miniera del proprio inge- petits ra

gno,confudori ftentigrandi , non con la robba dalli altri & que les

fcrittori, toltainpreftito : eſſendo riputata cofa dafartorello excellens

medico, dacritticofallito,rapezzar le togheftracciatedelet- tailleurs.

terati : dafartopratico efamoso nell'arte, tagliaree cuc

Traianno

fon 1.tome

ries intit.

di

toutes

autres na

tions Tra

que

ne que

Italies font

Nn iij
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cire veftimenti nuoui , confoggie ricaminonpiu veduti.

En fin il dict que Lipfius eut mieux faict, fil eutem

ployé fontemps & fon labeur , à defcrire l'hiſtoire

de Flandres , que famuzer à toutes ces petites ani

maduerfions des autheurs.

Ce mefme

autheur I

uc mau

tus & per

Tacite.

Commeauffi en vn autre endroit, voulant repre

tali trou- fenter les louanges , que Lipfius fouloit donner à

uais , que Tacite,& exprimer combien il en parloit honnora

Lagere a blement , il faict femblant de le reprendre , &trou

fort lesver uer mauuais en luy , de ce que Lipfius n'aymoit pas

fections de feulement Tacite , comme amy,&nel'honnoroit

commefon maiſtre & feigneur , ains qu'il l'adoroit

comefonDieu. Qu'il eftimoit Tacite , le Porte-Bá

niereparmytous les Hiftoriens bienfenfez , lepere

de laprudence humaine , l'oracle de la vraye raiſon

d'eftat,le maiſtre de tous les Politiques, le coriffée de

tous les efcriuains , qui eftoient arriuez à la gloire,

d'vfer en leurs efcrits de beaucoup plus de concepts

que de paroles , la vraye regle , pour apprendreàef

crire les actions des grands Princes, auec la docte &

fuffifante lumiere de la vraye occafio d'icelles : l'idée

de la verité de l'hiftoire,le vray docteur des Princes,

lepedagogue des Courtifans , la pierre de touche la

plus fine , fur laquelle on puiffe faire effay du genie

des Princes. Si bien queparvn cloge fi affeté , & des

loüanges fi exaggerees , il conclud hardiment , que

Lipfius idolatroit toutà fait le Tacite tout de mef

mecomme idolatrant fa nation , il a dict que toutes

les autres , faufla ſienne , n'auoient la ceruelle logée

en la tefte.

Ie ne veux louër noftrenation,depeur d'eftre efti

1

1
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efcrit do

fericule

Boccalini

méadulateur moymeſme,ny blaſmer la nation Ita

liéne, de peur d'eftre eftimé medifant. Mais ie diray Lipfius a

hardimet,n'ayant veu autre ouurage de cet autheur, &ement &

qu'il y avn million de liures, tirez des autres natios, ment, &

lefquels eftans mis en comparaifon de fes Centu- gentiment,

ries,emporteroient fi auantageufemet le prix, qu'on & plaifam

prédroitles fiens fimplemet pour gentilleffes , pro

pres feulementpour delecter , au lieu qu'on tiédroit

prefquetous les autres,mefmeceux de Lipfius,pour

ouurages ferieux & tres -importans , propres pour

inftruire &grandementprofiterau public.

ment.

hiftoriens

n'ayastrou

ué

pence

roient au

Il feft ainfi trouué en tous fiecles des autheurs, Plufieurs

qui ont accablé & opprimé les Princes de louanges & autres

iniuftespour gagner leur bonne grace , & entirer le prix

desrecompences&bien-faicts,qui eft le propre des & la reco

efcriuains mercenaires. Et y en a eu plufieurs qui qu'ils efpe

n'ont manqué , ne trouuant le prix de leur adulatio, bout de

& lagrace qu'ils attendoient au bout de leur hiftoi leurouura.

re, d'enchaffer leur plainte en quelque coingde leur gentiment

ouurage,tournans leurs loüanges en accufatió d'in- leur plain

gratitude & d'irremuneration , & chantans lapali

nodie de leurs
Panægiriques

.

ge ,y ont

tc.

le

tous les

Neantmoins il eft encore plus dangereux ( ie

confeffe) de defcouurir tout ce quifefaict & fe dict

parlemonde, és mouuemens qui font de fonfiecle.

Caroùon court fortune de fe perdre , ou ilfaut ne

dire iamais chofe,qui nefoit aduátageufe pour ceux mouuemes

qui manient l'Eftat & qui font en vogue , comme heurs qui

gensqui ontentoutes chofes les victoires comme quand tout

domeſtiques, & les Dieux tutelaires en leurs maisos. le monde

Tellement qu'ilfemble que le méfonge, ou pour

& mal

courent,

voit.

left quafi
pardonna

à vnhi

ſtoriogra

phe de ne
defcouurir

ble
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Les chofes

lemoins le deguiſement,foit plus pardonnable à vn

hiftorien,quiferoit obligé de raconter les choſes,en

la mefmefaçon qu'vn chacun les voit pendant qu'il

eſcrit , tant elles font eſtranges & dangereufes àex

paffees fe primer: que filparloit des chofes paffeés, lefquelles

peuuent efle tempsfeul a tellement adoucies,qu'on les peut di

plus de li re comme on veut , fans donner le reffentiment

les prefen qu'apportent les accidans recens,& dont les obiects

nous eftans deuant les yeux,& les euenemens enco

re en fufpens , nous tiennent en doubte de mal ou

de bien,deguerre ou de paix.

crire

berté que

tes.

Sibien que ietiens l'adulation prefqueinfepara

ble , de l'hiftorien qui eſcrit l'hiſtoire de fon temps

& la vie de fon Prince:lequel eft par fois en tel aage,

qu'il n'eft pas mefme à propos qu'il fache le fonds

detout ce quife paffe enfonRoyaume,laiffant con

duirefon eftat àquelque bon&prudét confeil, qui

luy en dict & defcouure tout autant qu'il eft necef

faire, &pourfafanté &pourle biendefon Eftat. Ie

trouue bien meilleure la cenfure
que l'adulation,

quand elle vient de perſonnes iudicieux &gens de

bien: qui pour eftre d'vne vie exemplaire , font du

tout hors de foupçon d'enuie &derancune.

Comme le iugement de tant de grands hommes

vne fidou quenous auons cotté , de cet excellet &iufte céfeur

S. Hierof

me faifoit

ce cenfure

des au

"

fon temps,

S.Hierofme:lequel nous enſeigne pluſtoſt , cõme il

heurs de faut cognoiftre les doctes&faincts personages, qu'à

qu'ils leuf- marqueren eux ou en leurs ouurages , les deffauts

tiers tenue qu'ilytrouue,les affaifonnás de faço, que ceux mef

de louan me côtre lefquels ils font dicts , l'en remercieroient

ges. plus volontiers, qu'ils ne fen tiendroient offencez,

fentvolon

Donc
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Donc que nos Efcriuains louent par merite , &

qu'ils cenfurent & blafmentpar charité. Que fils ne

peuuent efuiter difant le vray,de defcouurir la mali

gnité du fiecle, nyle mauuais eftat des affaires , que

pourlemoinsils f'en approchent le mieuxquefaire

fe
pourra; afin que chacun voye , que fils n'ont dict

& defcouuert entierement la verité,ç'a efté qu'il n'e

ftoit expedient d'en dire rien plus, ou qu'ils n'en ont

ozé diredauantage . Maispourlemoins quetoutle

mondevoye que ce qu'ils ont efcrit & mis au iour

comme tres-veritable,quoy queparfois couuertde

quelquepetit nuage, n'eftny plaftré d'adulation,ny

tout à faict chargegroffierementdemenfonge.

Oo
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Grands ,

Que plufieurspour n'auoir voulu vſer deflaterie enuers les

d'autrespour en auoir vféauectrop d'exceZ,

parfois les Grands mefme enuers lespetits,

ont eftéfort rudement traictez.

1 Le Roy Manaffes fit fcier

Elaye ,pourne l'auoir voulu

flater&louercomme les au

tres.

2 Ileft tres-dangereuxdefai

re vangageure ou ſouhait,

furla vie defon Prince.

3 Alexandrefit mourir Cleon

pourn'quoir voulu deferer à

Padulation de Calisthenes,

qui le vouloit faire tenir

pourDieu.

4 Ilfaut efuiter lacolere des

Princes.

l'Empereur Caligula , pour

vn (oupçon tiré d'un traict

deflaterie.

10 Il est tres-dangereux à vn

Princedefe traueftir&ri

blerla nuict.

teur.

9 Notable peine decernée par

12

IITertulien fe moquant de la

vile adulation des Gentils,

monftrecommet ilfautprier

pourles Roys & Empereurs,

&qu'est-ce qu'un homme de

bienleurdoitfouhaiter.

L'Empereur Caligula fe fit

baftirun temple à Rome , co

mefi c'eut efté vn Dieu, pour

pluscommodément commu

niquerauecIupiter.

13 Il feroit befoing qu'és cours

des Princes , ily eut quelque

Diogenes , qui baillaft des

foufflets aux Adulateurs.

14 Ou quelque Phocion qui les

print àlabarbe.

Le grand Confalue ayant

lafché unfeulpetit traictde

flaterie, pourcontenterquel

quesfoldatsdesfiesàNaples,

futcause quetoutela maison

fut pillée.

5 Le meftier de regner eft le

plusdifficile&malaifé qui

Joitpoint.

6 Qu'Alexadreeftoitfortine

gal, carpar fois ilpunifoit

aigrement les Adulateurs,

parfoisillescareffoit.

7 Hiftorien puny pour auoir

trop flatenfement defcrit le

combat, quifut entre Ale- 1s

xandre& le Roy Porus.

& L'EmpereurSigifmond bail

la un foufflet à vn adula

I
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DISCOVRS VII..

ie ne

lu

louercom

me les au

tres.

E Roy Manaſſes voulant fairefouf- 1 Le Roy

frir le martyre à Efaie , le fit fcier de- fit fcierEfa

puis la tefte iufqu'aux pieds : mais l'auoir vou

auant cela, il luy fit nettoyer & raire la flater&

tout ce qui eft au haut de la teſte,iuf

qu'au crane , pour deſcouurir tout

àplain les characteres&lettresHebraïques,lefquel

les nature agrauées & imprimées fur le chefde l'hō

me,ainſi qu'aucuns Anatomiftes ont obferué.Labe- S.Zenonfer

batur (credo ) lamına dum dentes infigit ( dict vn perean

cien) permeſſem capillamenti , craffumque tegminis ve

lamentum, velcallofaglutinum cutis,Habreas capitis literas

textum verticis merfit .

mone7. de

Martyrio.
Efaia Pro

pheta.

Situte fuffes voulu feruir , dict Manaffes à Efaye,

des lettresHebraïques,que la nature amis enla tefte

de l'homme , comme plufieurs autres qui font prés

demoy:fi tu euffes voulu employer ces characteres à

melouer,& enparler en bonne bouche, & nonàen

médire commetu as faict, tu n'aurois receu de moy

vntraictement fi rude.

nit Solon

cumeilleu

geois que

Cræfus Roy des Lydiens , chaffa Solon de fon Crafus ba

Royaume,parce qu'il ne l'auoitfceu flater,nefe vou- pour auoir

látfoubzmettre à cette vileté,&qu'il auoit ofé prefe- re opinion

rer vn villageois àluy, qui eftoit Royfipuiffant.Car d'vila

l'ayat interrogé quel hommeil eftimoit le plus heu- de luy

reux,il refpondit, cludant Popinion & lapenfée du

RoyCrafus,que c'eftoit Tellus vn pauure &fimple

ruſtique Athenien,hommede bien,qui auoit force

enfans , gaignant la vie auec le labeurde fes mains,

Herodian.

Oo ij
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.

Adulator eftflorens breuiflos tempore,

Canoparafito , nullus eft quigaudeat.

geure ou

la vie d'vn

P.Afranius voyant lagrande infolence &cruauté

de Caligula, qui eftoit lors detenu d'vne griefue ma

eu niga- ladie,iura parfermentfolemnel fil venoit en con

fouhait fur ualefcence, quetres-volontiers il fouffriroitla mort:

Prince. l'Empereur guerit,& eftát aduerty du mauuais fou

hait d'Afranius,& dupeu d'affection enuers luy,il le

contraignit de mourir , depeur qu'il ne futpariure.

Onluy fit endurer la peine defa franchiſe , & defon

pernicieux defir.Maisàmonaduis necroyoit- il pas

qu'elle fut fiproche,nyqu'onle print aumot fipre

cifément.Il eut allongé fes ioursfil eutfceu flater &

diffimuler cette enuie.

Alexitin

Mentiente.

lefttref

dangereux

de faire

& qui auoitgenereuſement finy fes iours , comba

tant pourfa patrie.

Et Dionifius fit mourir le Poëte Philoxene, parce

querecitant les vers ineptes qu'il auoit faicts , quoy

que tout le monde les loüaft, neantmoins il demeu

rafeul immobile , & fans enfaire nul eſtat : Lurquoy

furentfaicts ces vers,

Eudoxia

Il en fittoutde mefine à Pautre Affranius , qu'on

appelloit Secundus :car ayant auffi dict &iuré , tant

ifdefiroit la mort du mefine Empereur , quevolon

tiersil combatroit&viendroit en duel, pour main

tenir qu'il ne rechaperoit iamais de la maladie dont

il eftoit atteint:l'Empereur eftantgueryluy prefenta

vn champion& le fit entrer en champ de bataille.

Quinousapprend qu'il nefautfaire nyfouhait ny

gajeurefur lamort defon Prince.

Eudoxiafemmede l'Empereur Arcadius,enuoya
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exilS.Ican

Chryfofto.

-

deuxfois en exil S. Iean Chryfoftome Euefque de enuoya da

Conftantinople,parce qu'il ne pouuoit ſe laiſſer al

ler à aucunefortede conniuence ny flaterie enuers me à faute

elle , ny elle encore moinsfouffrir de luy aucune iu- compatit

fte correction.

de pouuoir

auec cile.

les equiuo.

double sés

bien fou

uent la co

Princes.

Antigonus ayant perdu vn œil d'vn coup qu'il Les pare

auoit receu, il fe fachoità outrance,quandonfe rioit ques & a

de fa deformité:de maniere qu'il fit mourir Theori

te de Scio , qui l'auoit gaufféfans reſpect , bien qu'il

cuft iuré qu'il luy pardoneroit , fil fe mettoit à mef- lere aux

medeluyenrequerir pardon : mais cette promeſſe

eftoit equiuoque , car il auoit feulement iuré de luy

pardonnervolontiers , s'il ſe preſentoit deuant fes

yeux. Or les amis le follicitant d'aller faire l'efpreu

ue & effay de la clemencedu Roy , il s'alla ietter à fes

pieds: mais voyant qu'il n'auoit qu'vn œil, il tourna

auffi toftla tefte versfes amis,pourfe moquer d'eux,

&d'Antigonus tout enfemble:fondant le fubiect de

farifée&defonpropre rebut,fur ce qu'il ne pouuoit

comparoistre deuant fes yeux , veu qu'il n'en auoit

qu'vn. Et le dict fi haut, qu'Antigonus peut entédre

ces mots , que l'Italieexprime mieux que tout autre.

Dunquenon cie verfo ch’10 poſſa hauer ſperanza diſalute.

Le Roy s'apperceut de faigreur & equiuoque du

mot,& lafumée luy montant au nez, il refpondit, Il

refto teperdonato, ma nongia queſto. Et le fit mourir.

Perfeus pouffé de mefme vanité , tua deux de ces

grands flateurs Euctus & Euleus , ayant fceu qu'ils

Feftoient refiouïs , & auoient faict fefte de ce qu'il

auoit eſté vaincu par les Romains : qui monſtre la

belle finquefont ordinairementles flateurs.

Oo iij
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Archelaus Royde Capadoce, ne feſtant vouluaſ

fubiectir à cette villeté de courtifer & flater Tybere,

lors qu'il eftoit retiré à Rhodes , Tybere mit&felia

tellement ce mefprisau doigt, quedepuis eftát par

uenuàl'Empire, il ne fe contenta pas de luy en faire

reproche, ains luy ayat braffé vnefauce accufation,

elle fe trouua fi importante & fi dangereufe, qu'ilen

mourut deregret:bien qu'il n'eut oublié ce compli

ment par outrecuidance,ainsfeulemetpour ſegua

rantir de la ialoufie d'Augufte, durant la vie duquel

il eftoit trouué tres-mauuais , de tefmoigner en fa

çon quelconque qu'on eftoit amy de Tibere.

3 Alexädre Aucuns des fauoris d'Alexandre, ayans recogneu

fit mourir

n'auoir

lation de

nes qui le

retenir

pour Dieu.

Cleo pour mieux que les autres cette ambition &vain defir en

voulu defe luy,d'eftre honnoré & tenu pour Dieu,nemanque

rer à l'adu- rent de le tenir pour tel , premiere
ment parmy eux,

Califthe- afin que puis apres tout le monde eut vne pareille

vouloit fai creance,commeilfe voit par ce qu'on dict de Cleon

Sicilien, lequel ayantpropofé enplain feftin,auquel

eftoit Alexadre, qu'il le faloit tenirpourDieu, com

meon auoit faictautrefois le pere Liber& Hercu

les,iufqu'à preffer les conuiues , & leur dire qu'ils fe

roientpieuſement & prudemmeut , fi à fon retour

venantpour le mettreà table , ils fe proſternoient

par terre au deuantdeluy : car Alexandre eftoitfor

ty detable pour donner lieu à ce diſcours , & voir

quel euenement auroit cette adulation de Cleon .

Calisthenes ingenuemet & auecvnefinguliere clo

quencefe riant deCleon,dict que la diuinité ou deï

fication , fouloit fuiure les hommes apres leur mort

feulement,& non les accompagner durant leur vie.
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QueLiber& Hercules n'auoient eſté faicts Dieux

par le decret d'vn feftin,ny parmyles gobelets, ains

la pofterité leur auoit attribué cet honneur apres

leurmort. Pourmoy (dict il) ie nefouhaite au Roy

fon immortalité qu'apres vnelõguefuite d'années,

afin que la viefoit prologée à fa Majefté le plus que

fairefe pourra. Ces paroles offencerent autant Ale

xandre lequel eftát caché là prés, attédoit auec quel

aplaudiffement feroit receue l'adulation deCleon)

qu'elles auoient delecté les autres.Neantmoins ayat

retenu fa colere pource coup,& eftant reuenu aufe

ftin,fans faireſemblant de fçauoir ce qui feſtoit dict

& paffé enfonabſence ,bien toft après comme Po

lypercontes rioit & fe moquoit des Perfes , lefquels

youlans parler à Alexandre feftoient profternez

par terre, il le jetta du lict où il eftoit: & foubzriat de

fa cheute , luy dict , Nevoy tu pas qu'il t'eft aduenu

le mefmequ'aux Perfes,bien que tu te riois fottemét

& te moquois d'eux , ne cuidant pas qu'il te pouuoit

aduenir le femblable?

3

difoit qu'il

fage qui

n'eftoit fa

mefme.

Mais il voulut bien plus de mal à Califthenes, Alexandre

qui n'auoit fceu le flater comme Cleon , ny ap- haioit le

prouuerfa diuinité. Et dict touthaut , qu'il haïffoit

lefage,quin'eftoitfage pourfoy-mefme: & ne ceffa gepour foy

iamais iufqu'à ce queluy ayantimproperé le crime

d'vne fauce confpiration , ille fitmourir auec plu

fieurs autres , au grand detriment defa reputation.

Voilala peine de la franchiſe de Califthenes,voila le

deffaut d'Alexandre , qui n'eftimoit fages que des

yurōgnes & des adulateurs. Voila commét il fecon

doit l'adulation de Cleon , &fe mettoit en debuoir
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de la mettre en approbation parmy tous les fiens,

afin quepar apres cela feftendit &volat par toutle

monde : iufqu'à faire mourir fes plus fauoris , lors

qu'il les trouuoit contraires àfon deffein .

fanitia bel

Lum eft.

C'eft la marque d'vn grád courage de fouffrir des

Principum iniures,quandon eftrelleué en dignité. Lacruauté

d'vn Prince eft vne efpecedeguerre. Lamultiplicité

des fupplices n'eft pas moins honteufeà vngrand

Princeenuersfesfubiects,que la multiplicité des fu

nerailles àvn grand medecin enuersfes malades: ſa

cruauté accroit le nõbrede fes ennemis , voiremef

meen les exterminant.

4Il faut ef

lere

Il faut efuiter le courroux des Princes , & leleur

uiter la co- faire moderer , foit verfant des larmes fur le feu de

Princes. leur colere, foit en fe foubzmettant àeux, &nonen

diffimulant& les irritant. Il faut les difpofer àdou

ceur &humanité:&où ils en feroient tout àfaict in

capables,il faut implorer faide deDieu, qui a accou

ftumé de tirer mefme raifon des Princes, parlafeule

fouffráce de ceux aufquels ils fontfouffrir martyre,

lors qu'ilsfçauent patienter. Il faut donner quelque

chofe à leur cholere , à leur aage,& aux mauuaifes

impreffions que leur donnetpar fois les flateurs qui

font prés d'eux; & confiderer qu'il n'y a perfonne de

fi parfaicte prudence qui en tout téps face bien tou

tes chofes de luy mefme. Nulnepeut , (principale

ment quand la cholere le preffe, & leiette en raifons

contraires)difcerner& choifir le meilleur party.

Et c'eft vne bonne fortune quand vn Royaume

eſt pourueu d'vn Prince, duquel la promptitude eſt

bien toft remiſe comme celle d'Alexandre, lequel fe

repentoit
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repentoit auffi foudainement du mal , qu'il eſtoit

prompt& foudain à le commettre.

S.exemplor.

tit.dePara

Auffi dict onrecognoiffantſon deffaut, &auqüất Bruzon lib.

qu'il auoit efté mal inftruit, que rencontrantDio

genes aux enfers,il luy diet qu'Ariftote eſtoit vn fla- is.

teur.Toutà rebours de plufieurs de faforte, leſquels

abfolus &fouuerains en leurs actios , auffibiéqu'en

leursEftats, quoy que conuaincus de plufieurs vices

& forfaicts , tafchentneantmoins toufiours àfeiu

ftifier,& fopiniaftrent à les faire paffer pour vertus,

fans.iamais de bonne foyrecognoiftre leurs fautes.

de bien re

plusdiffici

Le meftier de bienregner(dict on)eftle plus diffi- Lemei

cile &malaifé,& tel que ce grand Philofophe Xeno- gner eft le

pho l'atenupourchofe diuine,outrepaffant la por- fé qui foit

tée de l'homme. Les feulesfuggeftions des flateurs, point.

fontcapables de defuoyer&corrompre les Princes

les plus aduifez. MonRoyaume abonde en toutes

chofes,difoit le RoyLouys XI. faufen vne qui eſt la

verité, les Princes ne l'oyent pas tous les iours. Or

comment pouruoirralePrince aux incommoditez

&deffauts de ſes fubiects,fi on luy taift les fiés?neat

moins c'eſt en cela feul que gift principalement le

bongouuernement du Prince, Surquoy Cefar fou- L'Empire

loit dire , quel'Empire n'eftoit autre chofe , que le chofe que

foingdufalut d'autruy.

autre

lefoingdu

falut, d'au

truy .

II

trauc

Neronfaifant le ribleur depaué receutde grands e tref

coups,& enportades marques au vifage,Iulius Mō- dangereux,

tanusfeftant d'auenture la nuict aheurté cótre luy. ftir &ri

Etquoy que Neron cuft faict deffein de Poutrager, nuia.

neantmoins il aduint tout autrement queNeronne

penfoit :carMontanus mauuais flateur le repouffa

bler la

Tacit, lib.

13 ch.6.

Pp

+
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bien rudement, toutefois layant recognubientoft.

aprés,&tres-humblement fupplié de le pardonner,

quelque adouciffemét ou flaterie qu'il taſchaft d'ap -

porter àvn accident ſi inopiné& nouueau (car il ne

croyoit pas heurter fon Prince ) il n'en voulut rien

faire,ains le contraignit de mourir,prenant cemau

uais rencontre, comme s'il luy euft faict reproche&

vergongne de fa folie & pufillanimité.

Lesflateurs fouloient dire à Alexandre, & auxau

tresMonarques, que les chofes corruptibles entrent

parla bouche , mais que les diuines & immortelles

comme eftoient leurs louanges & leurs merites , en

fortent: mais s'ils euffent voulu ne rien dire que la

verité,ils euffent mieux dict,leur donnans entendre

qu'ilen fort beaucoup plus de fales , & pleines de

corruptio & fauffeté, qu'il n'yen entre. Car toutau

tant de paroles des Adulateurs &Parafites , qui te

noient leurs maiftres pour Dieux , eftoient autant

d'horribles blafphemes prononcez contre le vray

Dieu , lefquels en ce fiecle feroient puniffables de

mort , &au leur eſtoient par fois fi defagreables &

odieux àdes Princes bien reglez , qu'ils en auoient

eux mefme horreur &
vergongne

.

•

riTertulië

in

lation

C'estpourquoy Tertulien deteftant ceux quiap

moquatde pelloient Dieux les Empereurs , & leur monſtrant

la lead clairement leur erreur & brutalité , leur fouloit dire,

Gentils, qu'ils debuoient imiter les Chreftiens, lefquelspriás

Cominent pourles Empereurs & les Roys , ont accouftumé de

fairedes prieres iuftes & chreftiennes , fans adulatiō

fans fard&fans blafpheme.Pleut àDieu qu'ainfifut

& qu'eft- de toutes celles des flateurs qui sot présde nos Rois.

ilfautprier

pour les

Roys &
Empereurs

sc.qu'en
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HÈ
QU
E

1995

bien leur

haiter.

faire pour

Illucfufpicientes ( dict-il) chriftianis manibus expanfis, hommede

"quia innocuis:capitenudo,quia non erubefcimus :deniquefi- doit fou

nemonitore,quia depectoreoramus,precantesfumusfemper Louage &

pro omnibus Imperatoribus, vitam illisprolixam, imperium priero , que

fecurum, domum tutam , exercitusfortes, fenatumfidelem, doibuent

populumprobum , orbemquietum , quæcumque hominis les Empe

Cafaris votafunt. Non enim Deumimperatorem dicam, pour les

velquia mentiri nefcio,velquia eumderidere non audeo: vel Roys.

quianec ipfefi Deum volet dici,fihomofit , intereft homini nyappeller

Deo credere,fatis habeat appellari imperator.Grade& hoc Empereurs

nomen eft quod àDeo traditur:negat illum imperatorem qui c'est beau

Deumdicit,nifihomofit,non eft imperator.

reurs &

Il ne faut

nytenir les

pourDieux

coupdeles

honnorer

d'Empe.

inconftan

C'eſt le vray modele des prieres &bons auſpices du titre

qu'on deburoit faire pour tous les Princes Chre- rear

ftiens , & chacun à fa cour n'en defirerny receuoir

d'autres: ſuiuant l'exemple d'Alexandre,lequel nefe Notable

peuttenir de dire àceuxquiluy vouloiét faire croi- ce de l'Em

revoyans fortir du fangde fa playe , qu'il eftoit fils perele

dugrandIupiter, qu'ils eftoient impofteurs,veu que

c'eftoit du fang purement humain & nom de la

trempe de celuy qu'Homere faict efcouler de la

playe desDieux.

xandre.

Mais Alexandre qui auoit faict ſemblant dera

broüer ces flateurs, quile tenoient pour filsde Iupi

ter : inconſtant &inegal à foy-mefme, nerepudia

ainfrtoufiours cette qualité,ains il tefmoignafurvn

autre fubiect , le defir qu'il auoit d'eftre tenupour

tel, oupour lemoins pourfon compagno , ſe difant

maiſtre vniuerfel de toute la terre, fi lupiter l'eftoit

du ciel.

Surquoy onraconte qu'Apelles rare peintre , &

PpijD
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Lyfippus excellent Statuaire , tous deux faifans le

meftier le plusflateur quife puiffe trouuer : I'vn ayat

peint Alexandre lafoudre en la main, come on faict

àIupiter,&l'autreluy ayant tourné le deffaut du col

en perfection , & pofé la tefte de façon qu'il viſoit

toufiours vers le ciel , le rendirent fi ambitieux &

æmulateurde Iupiter par cette adulation , qu'ils luy

donnerent occafion de rechercher quelque autre

bonadulateur,qui mitcette inſcription au deſſoubs

defa ftatuë.

Ce bronze eftoit d'Alexandre l'image,

lettant à- mont lesyeux le visage,

A lupiterfemble dire , pour toy,

Retiens le ciel, la terre eft à moy.

Et quand Staficrates infigne Architecte, meſpri

fant ceux qui feftoient meflez de faire fon image

deuantluy, difant que c'eftoient pieces d'ouuriers

lafches &peugenereux,luy dict qu'il la vouloit faire

de la montagne entiere d'Athos , fi haute qu'elle

fembleprefqueheurter le ciel. Il donna occafionà

Alexandre de loüerfon deffein: mais comme enco

re fil eut trouué vne feule montagne pour grande

&haute qu'elle fut, incapable de reprefenter vn fi

grád œuure, Alexandre le loüa: mais il luy dict,laiffe

là Athos demeurer enfa forme , il fuffit qu'il foit le

monumentde l'outrageufe infolence d'vn feulRoy:

Quantà moy,leMontCaucafe,les motagnesEmo

dienes,la riuiere de Tanais , & la mer Cafpie ,feront

lesimages de mes faicts heroïques.

12 L'Em

pereur Ca
Et l'Empereur Caligula,comme quelque foisfui

gula fefit uant fafolic accouftumée il eut dict, qu'il couchoit
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temple à

me fi c'euft

Dieu , pour

a

communi

& habitoit auec la Lune , &eut interrogé Vitellius, batirv

pere de Vitellius Cæfar , fil ne voyoit pas la Deeffe Rome,com

quandils eftoient couchez enfemble:Vitellius eftó- efté va

né & tremblant , ayant regardé vn peu derriere luy, plus com

&prononcé quelques paroles : c'eft (refpondit il ) à modement

vous autresfeuls (ô Sire) qui eftes Dieux,devous en- quer aucc

treuoir. Cette adulation efmeut tellement Caligula

& luy fut fi plaifante , qu'il fe fit baftir vn templeà

RomecomevnDieu,& vn hoſtel au Capitole , afin

d'habiter auec Iupiter,& faffocier&communiquer

auecluy.

Voilales peines qu'ont encouru plufieurs grands

perfonnages,pour n'auoir voulu fuiure cette vanité

des Empereurs & autres Princes , n'eftans parfois

qu'homesfimples & de fort peu de merite , lefquels

vouloient eftre estimez Dieux : defquelles Platon

mefme, que plufieurs ont appellé diuin , & qui l'e

ftoit pour le moins plus qu'eux , ne feft peudepe

ftrer.Carn'ayant fceu flaterDenis Prince de Siracu

fe,nys'accommoder au genie defon humeurfuper

be,il futparluy remis és mains d'vn maiſtre deNa

uire,pour eftre vendu en Candie comme vn pauure

efclaue , d'où quelques philoſophes le racheterent;

luydonnantpour leçon , de ne pratiquer point és

cours des Princes,ny conuerfer auec eux,s'il ne vou

loit parler toutàfaict à leur gré.

de ceuxqui

beaucoup

Ilyen aplufieurs autres tout au cotraire,aufquels Exemples

onafaictfouffrirla peine de leur adulation , & de ce ont endure

qu'ils auoient merité en flatant. Alexandre nepeut de peine

fouffrir la flaterie dont vſa Nicefias, loüant les mou- trop flatté

ches qu'il auoit fur le nez , ne voulant qu'il les efti- les grands.

auoit

Pp iij
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1

at plus precieufes que les autres , quoy qu'il s'ef

fayaft de faire croire qu'elles fuffent abreuuées de

fangRoyal.

Hiftorien
Non plus qu'il ne peut fouffrir l'adulatió de l'hi

puny pour ftorien Ariftobulus,ains apres auoir ouy de luy plu

Alateufe- fieurs flateries & fauces louanges , il luy print des

auoir trop

ment def.

bat quifuc

entre Ale
xandre &

critlecom mains le liure qu'il auoit faict en fa louange , & le

jetta dans le fleuue Hidaſpe : & s'eſtant fierement

Porus. tourné vers luy commevnhommeoffencé,Tumc

riterois encore mieux ( dict il)d'eftre ietté dans la ri

uiere queton liure,puis que tu n'as pashonte de me

faire combatre feul, & à chaque coup de fleche tuer

vn Elephant. Mais Lucian declare que ce futpour

auoirtrop aduantageufement efcrit le combat qui

futentre Alexandre &le RoyPorus.

8 L'Empe.
L'Empereur Sigifmond ayant baillé vn ſoufflet à

reur

mondbail- vn Adulateur ,Pourquoy mefrappes tu ( dict il) &
la nfouflet

teur, &

pourquoy.

à vnadula- pourquoy memords tu , repartit auffi toft l'Empe

reur. Lapeine de ces deux Empereurs eftoit bienle

gere,veu que celle d'Alexandre,n'eftoit qu'vne fim

ple menace,& celle cy,n'eftoit qu'vne petite attain

te,ou legere marque de correction , qu'on donne

roitàvn enfant. Cars'ils n'euffent reparty deuant le

monde , on eut penfé qu'ils croyoient ces fauces

louanges pour veritables , & euffent efté d'ailleurs

blafmez de peu de iugemét,de fe perfuader des cho

fes impoffibles ; en receuant ainfi indifferemment

des titres glorieux & non meritez , & defquels ils

eftoient du tout indignes.

Notable Caligula ayant reuoqué quelqu'vn d'exil, & s'eftat

cernée par enquisde luy à quoyil s'occupoit pendantfonban

de
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reur Cali

fimple

niſſement : & ayant reſpondu auec vne extreme & l'Empe

impudente flaterie , qu'il auoit toufiours prié les gula pour

Dieux queTybere mourut, & qu'il regnat : il print foupçon ti

de là vneconiecture toute contraire , que tous ceux ré d'vn trait

qu'il auoit bannis, defiroient ſa mort , tellemét qu'il

leur enuoyaquelques gens qui les tuerent tous .

de flaterie.

foing

qui baillaft

desfoufle
ts

teurs.

Diogenes voyantvnieune enfant qui mangeoit Ilferoitbe

indecemment , & auec vne merueilleufe voracité, coursdes

donnavn ſoufflet àfon gouuerneur:&eut quelque Princes ily
cutquelque

raiſon de ce faire, attribuant pluftoft la faute à celuy Diogenes

quil'auoitmalenfeigné,qu'à celuy qui nel'auoit bie

apprins. O qu'il feroit bien faict, fi àla cour des ieu aux adula

nes Princes il fe trouuoit quelque Diogenes , qui

baillaſt ainſi des ſoufflets à ces flateurs , lefquels

lieu de reprendre ces ieunes fleuros de ce qu'ils aua

lent & engorgent trop auidement les flateries , au

contraire ils les y fourrent , & prennent plaifir de les

en voirgorger &rempliràmonceaux! illes faudroit

prendre à la barbe, & lesy tenir iufqu'à ce qu'ils euf

fent fouffertla peine qu'ils ont meritée , ſelon l'im

portance & les accidens , qu'auroit trainé aprés foy

leur adulation.

au

·

quiles

barbe.

vie de Pho

Suiuant ce que fit genereufement Phocion , le- Ou quel

quelfe trouuant en Paſſemblée de fa ville rabroüé que Phocio

par le peuple, appella auffi toft à tefmoing Archi- print à la

biadespourconfirmerfon dire: mais Pautre fe leuat, Pl . en la

donna toutaucontraire le confeil qu'il fentit eftre cion.

agreableau peuple , &non celuy quePhocion defi

roit:ce qu'entendant Phocion le printà la barbe , &

luydict, quenefaifoistu donc raire ta barbe, fi tute

voulois mefler de flater ce peupledeuant moy?

1.89

•
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Les Atheniens furent encore plus rudes , quad ils

firent mourir leur Ambaffadeur Timagoras , parce

qu'aupremierrencontre , faluant le RoyDariusàla

mode des Perfes , il leur fembloit qu'ils l'auoient

trop flaté,

Le Poete Hermodorus ,fouloit appeller le Roy

Antigonus fils du Soleil, &luyrepudiant cettefau

ce gloire,fe moquát del'impudéce duPoete, le ren

uoyaàvne demonftration bien fale , mais digne de

l'adulateur, qui eft que filvouloit voir le contraire,

il nefalloit qu'aller vuider fa chaire percée.

Ce gradFabricius fit porter la peine de fon adu

lation à Pirrus,& dela fotte louange qu'il fe vouloit

donner , au preiudice de ce grad Senateur Romain:

Pirrus au denombrement des grands capitaines , le

vouloit faire le premier apres luy , penfant encore

l'honnorer d'vne tres-noble place.Cela neteferoit

pas expedient (dict Fabricius) pour ce que lesgens

qui maintenantt'honnorent & t'eftiment, s'ils m'a

uoientvne fois cogneu à l'eſpreuue , m'aimeroient

mieuxpourleurRoyquetoy.

Quelle

M.

aux Athe

auoir

Les Atheniens voulans flater Marc Antoine,

Anthoine lors qu'il eftoit fur le point de faire foh entrée dans

fit fouffrir leur ville : luy offrirent la Deffe Minerue pourfem

niens, pour me , la voulant marier auec luy, & pour cet effect le

enuersluy tindrent pour Dieu. M. Antoine faché d'vne fi

grande a- grande adulation , Ie l'accepte (dict il) mais ie veux

dulation. mille tallens de dot , qui eft conuenable pourvn tel

party,& ainfi l'adulation leur coufta bien cher.

d'vne trop

Ne voulez vous pas déplorer l'inepte flaterie de

ce miferable prés l'EmpereurNeron? quifut fi mal

encontreufe

Peine d'va

Pocte fa.

teur.
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cetusen

rement

encontreufe pourluy , qu'elle le tiraà la mort ? Ani- Que la fla

cetus capitaine des galeres (à ce queraconte Tacite) teried'Ani

qui auoit faict mourir Agrippina mere de Neron ers.Neró

parfoncommandement ,fut encor prié par luy de trop leges

fairemourirOctauiafafemme. Et cherchant quel

que petit pretexte pourmieux y paruenir, ilpria

Anicetus de confeffer qu'il auoit couché auec elle.

Ce qu'il fit,publiantcet adultere fimulé deuantplu

fieursamis de Neron : & cefaict il executafon def

ſein auffi malicieuſement , comme legerement il fy

eftoit engagé: fi bien qu'il la fit mourir. Pour raiſon

dequoy il fut banny , commecriminel & coulpable

deſa mort , & ne futonc rappellé , ainsmouruten

exil.

Lafortune fejouë par foisà flater les grands, mais

auffi bienfouuentelle les defpoüille & leur faictvn

plus rudetraictement qu'aux petits.De maniere que

quandelle les trouue flateurs , c'eft à lors que defon

cofté elle les flate le moins: les affligeans de plus grá

despeines , qu'elle ne faict auxhommescommuns.

Dequoy il fe trouue vn exemple notable , en nos

guerres deNaples.

Confalue

vn feul

pourcon

Legrand Confalue ayant prinsla ville de Naples, Le grane

les François tenans encore Caſtelnuouo , comme ayat lafche

vne mine eut ioué, Confaluey futluy mefme : &les tit trait de

François feftans rendus à luy, les foldats fe jetterent flaterie ,

dans le chateau au pillage , où laproye fut merueil- tenterquel

leuſe,à caufe des chofesprecieufes que les plus grads Naples,

de Naplesy auoiet mifes, commeenlieu affeuré. Et

plufieurs foldats & capitaines fe plaignans , de ce

qu'ils n'y auoient eupart: Confalue flateufement les Alphonfe

quesfoldats

fut caufe

quetoutefa

maiſon fut

pillée.

eq
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1

vie de Char

Vlloa en la voulát amadoüer & contenter, leur expoſant ſa pro

les le V. premaiſon en proye, leurdict, Ch'andafferofaccheg

giare lafua caza accioche con lafua liberalita , vinceffero

lalormiferabilefortuna. Ils le prindrent au mot: telle

ment qu'ils coururent auffi toft auec vne telle rapa

cité & fureur , en la maiſon de leur capitaine , qu'a

uecle meflange du peuple , ils n'y laifferent pas vn

cloud.

Cetteflatterie fut bien chere. Vn chefd'armée fi

gnalé , &marqué par fa bonne &profpere fortune

decenomdegrand , perd envneheure, voireenyn

moment,tous les meubles , fes armes fes cheuaux &

fonequipage. Le foldat François n'eut iamais vſé

d'vne telle violence enuersfon general.Il eut mieux

valuà Confalue,de les auoirrudoyez que flatez. En

fin c'eſt choſe bien eftrange , que fi le ſoldat neſe

trouue par hazard au pillage , ou n'eft riche des def

poüilles defonennemy, qu'ilfaille quefon chefex

pofelefienenproye,pour affouuir fon auidité.C'eſt

là peine quefouffrentparfois les flateurs . Lesmau

uais effects de l'adulation , fe iettent & renuerfent

bienfouuentfur ceux qui fenveulentferuir : &fur

les capitaines & chefs de guerre , auffi bien quefur

les Orateurs, & autres gens qui ont la langue affilée,

pour flater&perſuader ce qu'ils veulent .

Seigneurfe

trouuant

mefme en

neceffité n'a

Quenoftre Quimefaict reffouuenir,d'vne tres-belle concep

tion de S. Hierofme : par laquelle il nous monftre

clairement,que IESVS-CHRIST ſeul n'a iamais laiſſé

Jamaisvou- efchapper aucun traict deflaterie ; ayant mieuxay

perfonne. méporter la peine de l'inhofpitalité , & autres mife

res&incomoditez qui ont accouftumé de la fuiure,

lu flater
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que
defaccommoder à cette vile foubzmiffion. Si

bien qu'eftant pauure & fouffreteux en ce monde,&

n'ayantvoulu flater perfonne , eftant meſme envne

tres-grande ville , il ne trouua iamais homme qui le

voulutloger. Hocintelligendum eft (inquit) quod tantæ S. Hierof

paupertatisfuerit Chriftus ,&ita nulli adulatusfit , vt in Math. li. 1 .

vrbemaxima,nullum hofpitem, nullam inuenerit manſioné.

me fur S.

Saincts n'ot

tre flaterie

quileurfai

frir martyre
foient fouf

quede prier
Dieu pour

cux.

Quimonftre que l'adulation flateuſe, qui n'habite Que les

qu'à la cour des gráds Princesde la terre,eft entiere- iamaisvou

ment odieuſe à la cour celeſte:en laquelle les Princes luver d'au

qui font les Saincts , ont mieux aymé endurercent enuers ceux

mille tourmens , que d'en lacher le moindretraict;

n'ayans iamais laiffé fortir de leur bouche, pendant

leurs plus grands martyres, &furla plus forte violé

ce de leurs maux, nulle autreplus forte adulatio,que

lafaincte priere qu'ils faifoient àDieu , pour lesty

rans & cruels bourreaux qui les leur faiſoient fouf

frir , auffi bien que fi c'eut efté pourleurs intimes.

amis. Qui eftvnefi bonneflaterie , & fi auantageuſe

poureux , que la priere de ces faincts perfonnages,

eftantparfois exaucée du Sauueur: plufieurs au lieu

des peines d'enfer qu'ils en auoient merité,ontioüy

aucontraire , & iouïront à iamais , d'vne gloire im

morrelle.

Qq ij
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Que les Grands prennent un fingulierplaifir à eſtre loüez:

voyansne l'eftre affe par labouche des Courti

fans,ilsfe louent eux mefme , baillent

par fois indignement le ton

à leurs louanges.

toufioursdemauuaife odeur,

en la bouche de celuy quife

Loue:&
pourquoy

.

10Laus& laudatiofont dif

ferens , &laraisonpourla

quelle on a baillé & appro

prié ce nom de Laudatio,

auxoraifonsfunebres.

11 Alexandre ne croyoit nulle

bonne nouuelle luy pouuoir

arriuer, que celle d'Homere

reffufcité.

I Sçauoirfila loüage on louër

quelqu'un , eft vne espece

d'adulation.

2 Sçauoir-mos'il eftoit biefeat

à Phocion de s'exalter luy

mefme.

3 Bean traict d'un Religieux

Capuccin ,àl'edroit del'Ar

chenefque deLyon.

4 Fairedonnerles eftriuieres à

unhome libre ( quin'est que

trop en ufage parmy les

Princes & les grands ) est

chofefortdangereuse.

5 Plufieurs Princes donnent le

ton de leurs louanges à des

Adulateurs,mais ne s'etrou

mans bienferuis , ils les en

tonnenteuxmefme.

6 Pourquoylesgradsfe defcou- 14

urent mieux par la parole

queparleursgeftes.

7 Prefensridicules & bizarres

dela foleLauinia,à l'endroit

d'unegrande Princeſſe.

8 La gloire mortelle ne peut

meshuy plus affouuir les

mertels , ilsfongentmainte

nantà l'immortalité.

12 En quelcas & en quellesoc

cafions , la louange de foy

mefmeestpermife.

13 Vn Capitaine preuenu de

crime,peut alleguerfaloua

ge, &l'employer pour iufti

fication.
.

La louange propre eft iniu.

fte& malfeanteenla bou

chedetouthomme , faufen

celledel'hommeiuste.

15 Quelesgrands apprennent

biefouuet lespetits àflater.

16 Baquetsferuiles , où les mai

ftres flatoient & rendoient

quelque forte d'honneur à

leurs valets.

9 Les loüanges propres font № 17 Ilfaut efuiter lalouage qui

1

1

1
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nous est donnéedelapartde

mauuaifesgens.

18S'ilestpoint loifible de louer

fonPrince,& onpeut efui

terla qualitéde flateur , ne

luyattribuat quedes louan

gesveritables.

19Louanges merueilleuses &

tres-ancienes,que les eftran

gersontdonées de memoire

perdueauxRoysde France.

20laquesMentinfaict louerla

maifon illuftredeFarnezefi

celebre en Italie , à vn au

theur,defaçonquelalouan

geadoublefens.

DISCOVRS VIII.

I

Sauoir fi
la louange

ou louer

quelqu'vn,

ANT fenfaut, dict on,que loüier

les grands foit adulation , qu'au

contraire Agamemnon exhorte

Menelaus de f'humilieriufques là, peced'adu

que de vouloir faccommoder à

loüertout le monde.

eft vne ef

lation.

Et laudareomnes,animum &frenarefuperbum.

Et penfe tu par là dict Maximus Tyrius , qu'Aga

memnoninuite Menelaus à eftre flateur?

Et Vliffes efchappé du naufrage entrant dans la

terre des Phoenicies , commeil penfoit ſepromener

&fefgayer dansfon hoftel , rencontra par fortune

des filles de chambre, parmy leſquelles ayant reco

gneu laRoyne leur maiſtreſſe , il la compare ores à

Diane,oresà vne tres -belle plante, & neantmoins il

n'y a perfonne, dict le mefme Philofophe , qui ofaft

accuſer Vliſſe d'adulation , laquelle par la feule in

tention affection & application delame, eft diſtin

guée de la vrayeamitié.

mon s'il eft
On prend pour magnanimité ce que Phocion 2 Sçauoir

eftant condamné à la mort , dictparlatàvn de ceux permis &

quifurentcondamnez quant&luy , le voyat tour- cionde sc

a Pho

Qq iij
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melme.

xalter luy- menter &apprehenderfonfupplice prochain, Que

distu pauurehomme, ne tetiens tu pas bien-heu

reux de mourir auec Phocion ? mais ie tiens aucon

traire ce traict mal aflis,& peu conuenable àvn per

fonnage fi relleué de reputation que Phocion, eu

efgardà Peftat auquel il eftoit.

Car la mortde ce pauurehomme, pour miferable

& chetifqu'il fut, n'auoit nulle dependance de celle

de Phocion,nyfon corps nyfon ame n'en pouuoiết

receuoiraucunfoulagement. L'occafion de la mort

d'vn condamné eft plus confiderée au fupplice que

lamagnanimité. Car fil a merité la mortpour auoir

commis quelque crime excecrable , fon courage &

fa conftancefontmal employez. Etne doibt auoir

cette ambitionny cette vanité, de vouloirfouffrant

la mort , tefmoigner vne conftance plus quecom

mune&extraordinaire : mourant pourvn forfaict

fale &infame , qui ne merite de faire confiderer en

luy autre chose quevoir fil endure affez .

Plut. aux

dicts not.de

Tefmoin le dire d'Agefilaus , lequel voyant vn

Lacedem. prifonnier fouftenir les tourmens de la gehenne,

Quiconque auffi doucement quefil n'eut fouffert aucune vio

virilement lence. Oquevoilavnhomme (dict il) extremement

fouftient

des tour

mens pour mefchant, veu qu'il applique &employe ſa patienvne

vitieufe , ne ce &fa conftance à endurer les tourmens, pourde fi
merite d'e

ftre tenu

malheureux & meſchans actes que ceux dont il eſt

pour con

ftant.

i

preuenu!

Que fi les corps mourans en mefme heure , pou

uoient neantmoins laiffer leurs ames fibien vnies, &

liees enfemble, qu'elles iouiffent de mefmes conten

temens en l'autre monde; ou pour le moins que l'v

1
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ne participat de la ioye de l'autre, le dire de Phocion

fe trouueroit mieux appliqué &plus à propos.

fils de Dieu

tre vne vie

l'autremon

&uer abfo

promefc.

Mais ces paroles ne peuuent guiere bien eftre ef- C'eftau feul

ficaces ny veritables , qu'en la bouche du feul Fils de à promet

Dieu,lequel ayant dict aubonLarron, qu'il n'appre- heureufe en

hendat la mort, & luy ayat promis de le mener quat de, &gara

&luy à la gloire eternelle , il auoit raiſon & pouuoit tir & effes

de là dire,& Pautre de fen affeurer,& mouririoyeux lument fa

& content : n'y ayanthomme fi lafche , lequel auec

vne affeurance fi certaine , n'euft occafion de l'eftre

cent fois plus,que Phocion nyfon compagnon,au

quel il nepouuoit donner eſperance dele conduire

en lieu oùil eftoit incertain d'aller luy mefme. Car

decroire auffi que Phocion le dict feulement pour

la choſe preſente, eftimantfon compagnōheureux,

pour cette feule vanité, d'auoir l'honneur de mourir

àvngibet enmefmeheure, en mefme temps , &àla

veuë & preſence des meſmes perſonnes que Pho

cion , cette penfee eftoit trop vile pourvn fi grand

perfonnage, duquel les conceptions en ſes heures ſi

proches defon acheminemet en l'autre monde vo

loient iufqu'au ciel.

Plufieurs

grands per

ontlafché

tes & ridi

Ie tiens donc le traict de Phocion auffi vain , que

ie trouue brutale& ridicule la refponce de Tecta- fonnages

menes,lequel ayant efté condamnéà mourirpar les mouras des

Ephores,fen alloit riant : &quelqu'vn trouuantfon traitsinep

rireimportun& deffaifonné,luy ayant demandéfil cules.

mefprifoit les loix & iugemensde Sparte : Non pas

(dictil) mais ie me refiouis de ce qu'ils m'ont con

damné àpayer vneamede , que ie puis acquiterfans

Pemprunter d'vn autre.

"
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C'eft vn

cruel dada.

le que la1

embrouille

& egare la

Ils cuffent eu befoing de quelque bon affiſteur,

qui les eutmenez par le filet dans ce Dædale du paf

mort,qui fage de la mort.Lequel eft fi embroüillé, ſi eſpineux

la ceruelle & fi rude, qu'il faict chanceller & chopper les plus

bouche la conftans, & le plus fouuent tire d'eux des mots ridi

langue & cules, reffentans à vne ame égarée : ou des paroles fi

ineptes & fi laches, qu'o diroit que ce font des hom

mes perdus furvnemer orageufe,& abandonnez du

tout,qui vont de tous coftez,ores ça ores là , flottans

à la mercy des ondes.

des

mourans.

C'eft auffi en ce point que nos affiftances chre

ftiennes font leurs plusgrands efforts, à encourager

des ames foibles : car celles des plus grads pourroiét

ment,quad bien eftre ( à caufe de leur qualité ) les plus vaines,

Dous rame

ment aife

mefmenous

le point de

uoyer.

ferions fur qu'elles ne feroient pas les plus fortes,ny les plusfai

nous de- nes &folides en conftance& fermeté. C'eſtà quoy

principalement doibuent trauailler ces bonsPeres

de confolation, àfairevoir aux grands & recognoi

ſtre comedans vn miroir,l'eftat auquel ils font leur

faire dépouillervolontairement, &le plus libremét

quefaire fe peut,leurgrandeur,attachée & cloüée à

vneinfinité de circonftances, qui nefont que char

ger l'ame,& larendre incapablede fe conduire&ar

riuer auport de falut.

uefque de

Lyon.

Mathieu.

Sur quoy ie trouue fort àpropos, ce que nosHi

ftoriesFrançois racontent, qu'vn bo Capuccin vifi

tant vn Archeuefquede Lyon à l'article de la mort,

de l'Arche le nommafimplement parlant àluy: & luyvoulant

reprefenter qu'il eftoit aux abbois , Pierre de Pinac.

De maniere que quand il entendit cette nouuelle

formede compliment,& quefes qualitez fe fuppri

moient

Les affi

ftaces chre

ftiennes

3Beau trai

d'vn Reli

puccin à

Ï'endroi&

+
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pe

moientaux approches de la mort, il hauffa la tefte &

les yeux,pour dire,qui eftes vous? on recogneut que

cetteparole l'auoit remply d'eftonnement;&qu'il la

receuoitcommele ſignal de fon depart. Ce bonj

ren'auoit pas apprins à flater , faifant cette vifite de

la part du Souuerain. Auffi en la mort il faut leuer&

faire quiter le mafque ; il faut ſe deſcharger de ce

poifant fardeau , qui nous empefche de voleràtire

d'aiſle où on ne nous reçoit que purs & nets , ſans

bien,fans titre,& fans grandeur.

4Faire don

ner les eftri

homelibre

ces & les

Les Grands croyent que le Soleil n'efclaire que

poureux : & entoutes leurs actions , ilsviſent plus à uieres à vn

fe contenter , qu'àla iuftice & droicture de l'action (qui n'eft

qu'ilsfont. Qui eftcaufe qu'on a trouué bole repart vlagepar

du page , lequel ayant fouffert les eftriuieres par le myles Pring

commandement &en prefence defon maiſtrerelle- grands)eft

ué de grandeur , immoderément & iufqu'au fang; dagereufe.

commeil luy eut commandé de reprendre ſes ha

bits & fe veftir, nonferay refpondit le page,prenez

les vous mefme, car de droict ils vous appartiennent

comme au bourreau. C'eftoit vn coup defoüet plus

fenfible &plus piquantà Pencontre de la grandeur

&cruauté de ſon maiſtre, qu'aucun de ceux que le

page auoit receu.

s

Princes

con deleurs

Les Grands fe loüent, fe flatent, & relleuent eux- Plufieurs

mefmes leurs actions le plus qu'ils peuuent. Et puis donnent le

qu'ils n'ont de fuperieur& deplus grand audeffus, louanges à

qui leur puiffe donner recompenfe de leurs faicts teurs , mais

heroïques,ils tiennent les feules loüanges pouriufte nes'entrou

falaire,lefquelles ne fe trouuás és yeuxnyen la bou- feruis ,ils

che d'autruy, ils les font volontiers tomber&paſſer

uans bien j

eux mef

mes.

Rr
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cement.

pi.

Marius fe parlaleur. Onne fceut bon gré àMarius venu de
louoit fau- peu ,lors qu'on l'entédit fe louer trop infolemment,

Plut.inma- de ce que fon Confulat eftoit vne dépouille qu'il

auoit gaignée(difoit -il)par fa vertu,fur la lafcheté&

fur les delices des riches & des nobles de fa patrie,

parauenture plus vaillans & de meilleure maiſon

queluy.

felouoit in

Tygranes Nonplus qu'à ce bauard Roy d'ArmenieTygra

folemment. nes,lequel difoit fe louat hors deraiſon luy mefme:

qu'iln'eftoit marryfinon qu'il luy falloit combattre

contre Lucullus feul,& noncontre tous les Capitai

nes Romains enſemble : difant ces mots infolens &

inouys: S'ils viennent comme ambaſſadeurs, ils font

beaucoup:mais fils viennentcommeennemis , ils

fontbien peu.

Ciceron trouua tres- mauuais que cegrandAthe

Themistocles,eftantvn iour enquis quel air ou

quel chant il entendoit plus volontiers , refpondit,

Celuypar lequelfa vertu feroit la mieux&plus dou

cement chantée.

Cic.proAr

thiagota. nien

Chryfippus Le PhilofopheChryfippus feftimoittant, qu'e

le premier ftantinterrogé à qui ilvoudroit bailler fon fils pour

de tous les apprendrela philofophie, àmoyfeul(dict il)car fi ie

phes. croyois qu'ily en eutvn meilleur quemoy, ie le luy

Philofo

Lartins.

Erafin 4- donnerois. Tellement qu'il vouloit qu'on dict de

dag. luy ce qui fe difoit d'Homere,quodfolusfuperet . Car il

n'eftimoittout le refte quedes ombres.

AfclepiadesPruffien fe vantoit eftre fi bonMede
Dieu en

fou.

mort de
›

uentla cin, qu'il difoitfranchemet ne vouloir viure en cet

façon qu'o tebonne reputatio, fiiamais de fa vie il eftoitmala

droitpref- de. Et defaict il garda ſeptante ans cette renommée,

1

!
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à lafin defquels eftant tombé du haut d'vn degré , il que qu'elle

mourut.Noftre Seigneur fçait faire mourir le mon- maladie

de en plufieurs façons ,& en defaut de longues ma

ladies il fçait enuoyer des accidens bien courts,mais

toutàfaict incurables.

precedéte.

vne gloire

& louange

Iphicrates eftoit fi glorieux,qu'il difoit aux Athe- Iphicrates

niens qui luy auoient dreffé vne colomne auec de fedonnoit

belles infcriptions enfon honneur:Vous croyez pa- infigne.

rauenture,meffieurs,que vous m'auez forthonnoré

auec voſtre colomne&foninſcription,& fortobli

gé par cemoyen:mais on m'en a bien dreſſé vne au

tre, laquellei'eftime bien plus: car au Peloponese, il

fenvoitvne qu'on a pofée en tefmoignage de ma

vertu,qui touche&vafrapper iufqu'au ciel.

Muret lib.

...

8.variar.

Denis le vieux auoit trois filles, dont il en appella

Pvne,& lafaifoit nommer Areten, c'eſt à dire vertu.

Lafeconde Sophrofinem, qui veutdire Temperan

ce. Et latroifiefme Dicaofinem, qui veut dire la lu

ftice ,fe louant taiſiblement , & voulantdire , que d'Alexan

luy feul auoit engendré , & eftoit le vray pere des

tus.

Ple.au tr
de la fort.

vertus.

Denis fe
difoit pere

des princi

pales ver

Clytus fe
Clytus pourauoir mis àfonds trois ou quatrega

leres des Grecs , fe fit appeller Neptune, & porta le

Tridét.Ces gés fe vouloiét faire deïfier à bomarché. ptune ,

difoit le

DieuNe

Plut.ibid.

& fon fils

les noms

Clearchus tyran de la ville d'Heraclée, portaen Clearchus

ſa deuiſe la foudre,& fit prendreàfon fils le nom ef- prindrene

pouuantable de tonnerre. Le parler de foy fortant cfpouuen.

de cette forte garniſon qui eft l'amour defoy mef- tables du

me,efchappebienfouuent à ceux qu'on tiet les plus dutōnerre ;

modeſtes & efloignez de vaine gloire.

foudre &

6

On cognoift mieux les grands par leurs paroles, Raifon

Rrij
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grands

leurs ge

tes.

Pourquoy quepar leurs faicts , efquels la fortune eſt ſouuent

fe decou-mefleé.Là où és paroles qu'ils ont ditesfur l'heure de

parlaparo leursgeftes,on apperçoit comme dedãs des miroirs,

le que par le cœur & la penfeé d'vn chacun d'eux. Aumoyen

dequoy Siramnes Perfien, refponditaccortement à

ceux quifefmerueilloiét que fes entreprinses nefuc

cedoient heureuſement,veu que fes propos eftoient

fi prudens &fifages. C'eft (dict il) pour ce queiefuis

feul maiftre de mes propos , mais des effects c'eſt la

fortune, & le Roy.

La parole Le medecinMenecrates fe fit fortbien recognoi

du Mede- ftre par fes paroles , quandeſcriuant à Agefilaus , ilein Mene

caufe,qu'a

tintpour

fol.

crates fut mit en tefte dans fa lettre , Menecrates Iupiter au

gefilaus le RoyAgefilaus : mais Agefilaus par fa refponce , fit

encore mieux paroiſtre combien il eftoitplus adui

fé , car ilrefpondit, Le Roy Agefilausà Menecrates

fanté, voulant dire qu'il eftoitfi malade du cerueau,

qu'ileut fallu vn beaucoup plus fuffifant medecin

queluymefmepour le guerir.

SaporRoyde Perfe n'enfloit guiere moins fes qua

litez, quand efcriuantà l'Empereur Conſtantin , il

commençala lettre en cette façon : Sapor Roydes

Roys,affocié des Eftoiles, frere du Soleil & de laLu

ne,à toyConſtantin falut.

Plufieurs

Voulas exal

C'eſt lambition qui faict toufiours batre le poulx

denoftre ame , & qui faict fouuent perdre noftre

grádeur en cet ardeur qu'on a de la vouloir relleuer.

Plufieurs fe voulas flater eux mefmes, fe chatouil

ter & relle- lent pourſe faire rire , &fe donnent carriere pourfe

gradeur le donnerdu plaifir. Ceuxdifancto Marino petite vil

for de for- lete enla Romanie,quoy que contadins &villageois

uer leur
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le mondeprefquetous,viuent neantmoins en quelqueforme teque tour

derepublique: fi bien que voulans efcrire à cette il- se moque.

luftre&fameuſe Republique de Venife, ils n'eurent

honte de mettre cette infcription de grandeur fla

teuſe , mais inepte. Alla noſtra diletta,e cariſſimaſorel

la,la Republica di Venetia.

ridicules &

uinia à l'en

d'vne

gráde Pring

De mefmevnefole en Italie appellée Lauinia,ef- 7 Prefens

criuitàvnetres-grande Princeffe,qu'elle la prioit de bizarresde

luyfaire cette courtoifie, de la venir voir pour huict lafole La

iours,auec toutes ſes Dames&Damoifelles,luy pro- droitde

mettant qu'elle luy mettroit en ordre , &luy prepa- celle.

reroit vn des palais de Cleopatra: & luy donneroit

entre autres preſens, vn tefticule de Caſtor muſqué,

& à chacunedefes Damoifelles vn gril Indien , qui

efueilloit les perfonnes fans reueille matin nyho

rologe,à telle heure qu'on vouloit..

immortel.

meshui

tels,ilsfon.

tenant à

Ie trouue que cette Dame en noftretemps le pre- 8 Lagloire

nantbeaucoup plushaut,fe flatoit encor mieux, qui le ne peut

difoit qu'elle eftoit defcendue de la Royne de Saba; plus affou.

& qu'vne perle & vn diamant qu'elle difoit auoir de uir lesmor

tres-grandprix,auoient efté donnez àfes ayeuls par

le Roy Salomon , quand la Royne de Saba partit de

fa cour : lefquels luy eftoient demeurez de main en

main par fucceffion de fes anceſtres. De maniere

qu'elle auoitprins pourfes armes,vn dragon quide

uorefa queue , quifignifie le temps , auec ces mots,

folaaternitate victa.

gentmain

l'eternité .

pouuoit
Ciceron auoit donc quelqueraifon,puis qu'on ne Cicero ne

pouuoit tollerer defon teps , l'exceffiue &tropfou- fouffrit la

uentrepetée iactance de la decouuerte de laconiu- iuftelouan

ration de Catilina, faicte durantfon Confulat,de ne tourdeRe

ge du re

gulus.

"

Rr iij
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offic.

comenton

Louer.

Cice lib.3 pouuoirfouffrir ce que meſme il femble qu'ondon

Plautr. noitdefon fiecle deiufte louange , au retour de ce

fe peut grandcitoyen Attillius Regulus. Quod rediit (dict il)

nobis nunc mirabile videtur. Illis quidem temporibusfacere

aliternonpotuit,itaque ifta laus non eft hominis,fed téporis.

Il nefe pouuoit foubzmettreà louer cette action,

quifemble neatmoinsen foy eftregrandemét loua

Cicer Re- ble. Auffidict il ailleurs qu'il ne vouloit louer per

fonne, depeur d'eftre eftimé pluftoft adulateur que

Ari.lib. 1. iuftelaudateur. Si bien qu'Ariftote a raifon demet

lationem re- treen parangon ces deux,&dict que c'eft chofe auſſi

cipere mal feante & blafmable de receuoir aucune forte

seftabile eft. d'adulation,que d'eftre adulateur.

tornemas.

Lib.I.

Rhetor.Ada

&

>

Et c'estparauenture pourquoySymmachus fe fa

chetantde louer les meilleurs Princes dot il eut ouy

parler,& dict attribuant leurs perfections au temps,

BonusNerua,Traianusftrenuus , Pius innocens , Marcus

philofophus , temporibus adiutifunt , quæ tunc mores alios

nefciebant.

9 Lesloua

L'occafion pour laquelleon a toufiours trouué de

pres font mauuaife odeur,les louanges propres que chacun fe

done,c'eftqueceux quifontcouronnez és combats

toufiours

de mauuai

la bouchefe odeuren & ieux publics , & tous ceux qui ont efté honno

de celuy rez par la fortunede quelquevictoire , en ont rap
qui feloue,

quoy.

pour portéles lauriers & les palmes de la main d'autruy,

& les louanges d'vne voix eftrangere,pour efuiter le

blafme & defplaifir, queporte auecfoy, l'ouyr parler

à quelqu'vnauantageufement defoymefme.

commeton
Plut.aut. Qui a fait direàXenopho,quecome ouir les loua

fe peut gesparla bouche d'autruy,eftla plus plaifante audi

Jouer foy- tio & adulatio quifoitpoint , auffi la plus deplaisate
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& ennuieufe aux autres , eftoit les ouïr reciter à foy

mefme.Carcome ceux qui sot preffez de la fain,font

contraints de fe faouler de leur propre chair , &fa

charner ſur eux mefmecontre la nature : auffi ceux

qui font affamez d'honneur &delouange , voyans

que perfonne ne leur endonne , par ce parauenture

qu'ils nefontenrien merité , ne ceffent à toutes oc

cafions,defhonnorer & fe louereux mefmes.

Nousnous complaifons grandemet(dict le Stoï- seneq.ep.60

que) quand nous trouuons quelqu'vn qui nousap

pellegens debien, prudens oufages : nous nenous

contentons pas d'vne louange mediocre. Toutes les

louanges dont l'adulation de quelqu'vnnous pour

roit auoir chargez fans vergongne, font receues par

nous comme vn debte franc &loyal , &quiconque

nous appelle tres-bons&tres- faincts, nous luy ap

plaudiffons , bien que le plus fouuent nousfoyons

tres-affeurez qu'il eſt menteur, & qu'il nous flate : &,

fommes fi indulgens enuers nous mefme, &amou

reux de nos louages , que nousprenons plaifir à eſtre

louez en choſe de laquelle nousfçauons certaine

ment que nous auons accouftumé de faire le con

traire .

fon deNar

ceuxquife

Narciffe voyant labelle image & repreſentation Comparai

defoncorps qui paroiffoit grand à merueilles dans ciffe auec

le miroir naturel d'vne claire fontaine , croyant orient&

quecefut pluftoft vne forme veritable , & qui fe felouetpar

pouuoit toucher, qu'vneombrefataftique &trom- melmes.

peufe,fe donadu tout à ceterreur:&fon œilfecom

plaifant fi fort à la voir ; &l'œil bruſlant &comme

cfpris de fon œil propre ,voulut par fon image&

trop cux
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foubz iceluy,iouïr defoyparfoy-mefme. Il eſt ainſi

de ceux quiprennent plaifir à fe louër , ils ſe mirent

dans vn miroirfantaſtique , &encore au lieu du bel

efclat de l'eau de quelque claire &viue fontaine , ils

nefe voientque dansvnefauce glace ternie,dans le

fonds de quelques fales eaux , qui decolorent leur

vray naturel , & les font voir tout autres qu'ils ne

font. Sibien que penfant iouirdece qu'ils ont creu

faucementeftreveritable en eux,le vraynefytrou-.

uant,la ſeule erreur leur demeure,dans laquelle ils fe

perdent &fe noyentcommeNarcice.

Ican Pape

XXIII par

ment des

Ian Pape XXIII. grand perfonnage,oyant vn

loit digne iour qu'on le louoit extraordinairement ,nefe peut

exceffiues tenir de dire, Scio inquit meludi ,fedfalſa quoque laus me

louanges , delectat.Et au premier liuredes dits notablesduRoy

donnoit . Alphonfe, il dict encores, Les louanges que tu nous

3. al fra- donnes nefontpas à nous, nousfçauosde quelpied

phum. nous clochons , & quelle dentnous faict mal , mais

nous aymons mieux eftre louëz faucement, qu'eſtre

vituperez vrayement. Ainfi nous te remercions de

ce que tu nous dis immortels.

Pius

tremPhilel

10 Laus &

laudatio

differens,

sót
e
n
Et ne fçaycomment il eft aduenu , que laudatio

en langue Latine , veut dire
proprement vne orai

& la raifon fonfunebre , ou ces paroles flateuſes dont on aac
pour la

dire
proprié ce

quelle on a couftumé la compofer: fice n'eft qu'ils ayent voulu

que nulle louange ne nous eft fipropre, que

no de Lan- celle qui finit noftre vie , & quinous accompagne à

oraifons l'heure de lamort, toutes les autres eftans paffageres

& tranfitoires, & qui peuuent auec letemps feffacer

fe noircir,voire manquerdu tout.

datio aux

funebres,

Laus& Laudatiofont differens , fuiuant l'aduis de

Seneque

Seneq. ep.

101:
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Seneque:carparlant d'vne oraiſon funebre,on n'vfe

point(dict il) de ce mot laus , mais bien de celuy de

laudatio , d'autant que ce qui eftexprimépar ce mot

laudatio , cofifte enparole & en difcours :mais difant

que quelqu'vn eſt digne de loüange , qui veut dire

laus, nous entendonsparcemotde lans , les equita

bles iugemens des hommes , pluftoft que leurs pro

pos ou difcours. Ainfilaus fera la droicte opinion de Lam !

celuy, quifans parler priferaenfoymefme quelque

homme de bien qui laura bien merité. Etlaudatioſe- Laudatio,

ra le diſcours & les paroles qui fe difent & fem

ployent , lors qu'on veut exprimer ces equitables

jugemens , &furquoy ils fontfondez , comme ona

accouftuméde faire és oraifons funebres.

ne fe con.

mais enco

tirent

Ce n'eftpastout,car plufieurs nefe contentếtpas Plufieurs

en deffaut que perfonnene lesloue , ou qu'on neles tététpas de

louë pas affez dignement àleur gré,defeloüer eux- fe louer,

mefmes le plusauantageufement qu'ils peuuet,mais re ils y ate

encore yen a il defi artificiels , qu'ils donnent le ton autres tant

àleurslouanges commefaict vn maiſtre de cocert, qu'ils peu

pour les faire chanter aux autres , d'oùfort vne har

monie fi rude &fi difcordante , qu'on diroit qu'elle

eft composée de voix enroüées.

ucnt .

nulle bōne

lui pouuoir

celle d'Ho

Alexandrevoyantvn meſſager, qui accouroit à 11alexádre

luy auec vneface riante , &luy tendoit la main de ne croyoit

fortloing,luy dict, quelle bonne nouuelle mefçau- nouuelle

rois tu apporter (mon bel amy ) fi tu ne me ve- arriuer,que

nois dire qu'Homere fut reffufcité ? eftimant qu'on mere reffuf

ne pouuoit plus adioufter aucune autregrandeur à pleau tr.

Les faicts heroïques, que de les confacrer à l'immor- comm. on

talité,par les efcrits de quelque noble & grad efprit, pere. fi on

cité.

Plut

fe peut ap

Sf



322
LE LIVRE

tel qu'eftoit celuyd'Homere. Il entonnoit bienfes

louanges luy meſme , ne donnant loiſir à ce meſſa

ger
de le venir louer. Il defiroit le plus ancié,& pref

que le premier Poëte demarque , pour chanter fes

louanges:&iugeant la chofe impoffible, il commé

çoit luy meſmeà ſe louer, &flater fi fort la grandeur

de fa bonne fortune , qu'il croyoit qu'il n'y falut

qu'vninfigneflateur(& deubt il reffufciter)pourpu

blier fes geftes.

Plut. autr.

de la fort

d'Alex.

Alexandre

Mais il nelefaut trouuer eftrange : car il auoitfi

bonne opinion de luy, qu'il ne vouloitpas feulemét

eflat blefféquelque accidét qui luyarriuaft, qu'on eut opinion

à la mort, qu'ilfut fi lafche, qu'il craignit la mort: mais bielors
tant

qu'il you qu'il eftoit bleffé àla mort, il ne vouloit

dre la

mort, qu'il

ne

pas mefm
e

qu'o
n
la craig

nit
pourluy, croy

ant
que la lafch

eté

Dépouuoi
t
d'aut

ruy
,finfl

uant
enfaperf

onne
,foüil

laft
en quel

mefmef
ouf

quefaço
n
fa mag

nani
mité

. Et difoi
t
, le nefçau

rois

craigni
t

penf
er

que fon croy
e
queie ne crain

s
poin

t
la mort,

pourluy. fion lacrain
t
pourmoy. C'eft

oit
vn traic

t
de loua

n

fir qu'óla

getout nouueau , & vne rodomontade ou exalta

tion ingenieufe digne d'Alexandre.

11Enquels Ilyaneantmoins quelques cas & certaines occa
cas en

cafions la

quellesoc- fions , efquelles la louange de foy meſme fortant à

louangede quelqu'vn de fa proprebouche , eft non ſeulement

eftpermile. permife, maisbienfeante à celuy qui la dict.

foy mefme

acquis de

peril de fa

Celuyquia Leshommes qui ont acquis de l'honneur & de la

Phoneuran gloire, nonpoint gratuitement ny à bon marché,

vie,lepeut ains auperilde leur vie, tout ainfi que fi c'eſtoit vn

louer luy domaine ou heritage , en peuuent publier lalouan

ge : car ils font achetée bien cherement& auec grad

labeur. La victoire d'vne bataille fort fanglante,
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donne licence au chefqui l'a obtenuë au prix defon

fang , d'en reciter la louange , bien eftvrayque par

modeftie , il nela doibt pas entierement vfurper ny

fairetoutefienne, car le chefrendfalouangebeau

coupplusgracieufe &fupportable , quand il ne fe

l'attribuë pas toute entiere : ains comme fil'hōneur

& la gloireluy eftoit vne chargepefante &onereu

fe,il f'en décharge d'vne partie , fur lafortune , & de

l'autre fur la valeur & courage defes compagnons.

pitaine pre

l'employer

Commeaufliquandvn capitaine ou chefde guer- 13 Va Ca

re eft preuenu de quelque crime,duquel ilfe veut iu- uenu de

ftifier,fi la brauerie &fa propreloüange eft vne par- alleguer fa

tie deſa iuftification,il luy eftpermis&ne peut eftre lounge,&

trouué mauuais d'en vfer.Et quiferoit accufé de cri- pour iufti

mede leze-Majefté , & d'auoir voulu faire mourir

fonPrinceen certain endroict,& aueccertaines cir

conftances,il pourroit pourfaiuftification iuftemét

fouftenir, &fe donner cette louange, qu'en ce mef

me endroict & par ces mefmes circonstances, luy

feulluyauoitfauué la vie , pourueu quecelafe trou

uatveritable.

quife

n'eft point

en la bou

du

Le trouue pareillement bonnes ces flateries & Lalouange

louanges
, que

chacun peut tireràbon exemple : & tirer à bon

encore qu'elles foient domeftiques , & qu'il femble exemple,

quele pere louant fa femmefa fille & autres gens de mai feante

fa maifon&famillefemble fe louer luymefme,neat- che propre

moins cela eft tollerable. Ie trouue donc tres-bon- famille.

ne la louange quePlutarque donne à fa propre fille,

au traicté de la confolation enuoyée àſa femme,fur

la mort de ſa fille , laquelle il diet auoir esté enfon

enfance de fibon naturel , qu'elle prioit fa nourrice,

depere

Sfij
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de donner fa mammelle à d'autres enfans , & àfes

pouppées , comme faiſant part de ſa table & de fa

nourritureparhumanité,&communiquant par ci

uilité & entregent naturel , ce qu'elle auoit de plus

agreable àceux & celles qui luy donnoient du plai

fir : laquellelouange ie trouue tres - bonne, comme

pleinede charité , puis que d'ailleurs elle peutferuir

d'exemple & de confolation .

14Laloua.

propre

Laverité eft , qu'à le prendreiuftementau point

eft iniufte qu'il faut , toute fortede louange eft mal feante , &

malfat iniufte en la bouchede toute autre perfonne, qu'en

che detout celle du iufte ,fi nous en voulons croire le Prophete

en bou.

home ,fauf

en celledu Royal , qui nous abaillé pour leçon , Exultate jufti in

DauidPfat. Domino,rectos decet collaudatio .

iufte.

32.

15 Queles

a

les petitsà

Mais que dirons nous fi les grands deuiennent

grands ap- par fois eux meſmeflateurs , feruans par ce moyen

bie fouuetd'exempleaux petits,& les apprenans à flater?Car ils

Bater. tiennent qu'il eft plus fordide, & plus indecent de ſe

louerfoymefme,que de flater quelqu'vn,pour l'atti

reràfonpoint,& entirer la comodité qu'odefire. Et

nefut iamais quele plaifir & contentementd'obte

nir quelque chofe , nefut preferé à la fordidité qui

pourroit eftre de l'auoir obtenue par flaterie.

Syllafaifoit Syllafhumilioit vilement à ceux dont il auoit af

viles foubz faire,& fe faifoit adorer par ceux qui auoiet befoing

de luy.Il eftoit extreme en tous les deux.

par de

miffions.

Ona remarqué enluy ce traictnouueau de fate

rie, que faiſant feſtin au peuple Romain , il com

manda qu'on leur donnat du vinde quarante ans,

penfantpar cemoyenle regagner , & fe reuancher

de tant de tourmens qu'il luy auoit faict ſouffrir,
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tendement

I.C.14.

La flaterie brouille fouuent & l'entendement & La flaterie

labonne reputation d'vn Prince:ce qui fe voit clai- fouuentl'é

rement en cefeul traict de l'EmpereurOthon. Nero prince.

auoit pourconcubine Popæa,laquelle il efpoufa de- Tacite .

puis, &apres la mort deNeron , l'Empereur Othon

en fit reftablir les ftatues par decret du Senat:le peu

pleflateur, quife compoſe dutout à la volonté du

Prince creut par là , qu'Othon eut plaifir de renou

ueller la memoiredeNeron , en quelque mauuaife

odeur qu'il fut:& mefmele peuple &les foldats,co

mepourl'honnorer & annoblir dauantage,l'appel

lerent pendant quelques iours par flaterie , en leurs

cris ioyeuxNeron Othon : mais quant à luy , cette

adulationluy auoit tellemét troublé Pentendemét,

&fe trouua fi incertain & doubteux de ce qu'il a

uoit affaire , qu'il laiffacela enfufpens , craignant de

le deffendre,ou ayant honte de l'accepter.

Le maleft,que plufieurs grands Monarques pen- Princes pé

fent guerir bien fouuent de tres - grandes cruautez, fent gueri

parde petites flateries ineptes , qui n'ot nulle raiſon: & infignes

envoicyvn exemple fort fingulier.

de

cruautez

par de pe

ries.
L'Empereur Claudius, apres auoir exercé vne in- tites fate

finité de cruautez execrables enuersfafemmeMef

falina , & enfin layanttuée entre la viande & le vin,

feftant leué de table , il demanda bien toft apres,

pourquoy elle ne fe prefentoit deuant luy , & dict le

meſme de pluſieurs autres , qu'il auoit faict tuer le

jour auparauant,& pourquoy ils ne venoient iouër

aux dez auec luy. Les flateurs quieftoiet prés de luy,

n'ozerentluyreprefenter , nyfa brutalité ignorante

& cruelle , nyfa flaterie inepte , mais malicieuſes Il

sfiij
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pouuoit bien eſtre fi cruel que de les faire mourir,

voire iniuftement , mais incontinet apres vne cruel

le mort , eſtre ſi defnaturé de les demander comme

amis,&gens fauoris,auec lefquels il defiroit fe iouer

& paffer le temps : ie ne fçay fi fon ignorance en ce

poinctfurpaffoitfa cruauté.Lafoy chreftienneem

pefche, que nosPrinces nefe iouent ainfi à plaifir,&

pourchofe de neant , de la vie des hommes qui eft fi

chere. Etlanature mefine n'a creé maintenant les

fubiects fi endurans, qu'ils puiffent ainfi fouffrirvne

mort fondee fur le fimple plaifir & caprice d'vn

Prince.

16 Baquets

feruiles où

flatoient &

valeış.

Les Romains auoient anciennement accouftu

lesmaiftres médefaire des banquets feruiles,& de feſtiner leurs

rendoient valets , voire les feruir à table certains iours dediez

quelque

forte d'hō- au Dieu Saturne.Et les Trezeniens celebroient plu

curàleurs fieurs iours de fefte en certain mois , dedié à la gauf

ferie,où les valets iouoient auec les plus notables ci

toyens aux offelers,& où les maiftres feftinoiét leurs

Celafefou valets : qui refpond aucunementen France,à la fefte

maisil s'eft des trois Roys, oùvn courtifan eftát Roy de lafeb

ue,fouloit occuper & remplir ce four là la place de

encore né nozRoys, ce qui s'eft depuis laiffé , ou ne s'eftprati

loit faire,

Jaiffé à cau.

fe des abus,

A

on

Roy,ains

pointde qué il y a long temps , pour certaines occafions.

feulement Tantya,les maiftres non feulement flatoient & hō

vacRoyne. noroient leurs valers,mais ils les feruoicat en ces fe

ftinsferuiles.

Tyberefla

oit par

mar.

EtTybere flatant le Senat , l'ay ( dict il ) ce bon

fois le se- heurde vous auoir pour maiftres fauorables, & tant

que ie viuray ievous recognoiftray pour bonsSei

gneurs.Car il faut(difoit il)que le bonPrincefoitef
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1

claue non feulement du Senat , ains de tous les ci

toyens en general. Qu'eut on peu refuſer àvne ſi

douce interceffion , & à fidouces &agreables paro

les?Neantmoins auant mourir ilfe changeaen cruel

Tyran.

En fin vnefauce louage,tirée par brigues & prie- Tacite lib.

res tout ainſi qu'vne flaterie apoftée & forcée,doib-1.cap.s.de

uent eftre punies ne plus ne moins , qu'vne malice

ou qu'vne cruauté (dict Tacite)car tout cela netend

qu'à paruenirà quelque mauuaife fin , & ramener

quelque pernicieux deffein à effect.

17 Il faut

efuiter la

louagequi

donnée de

Seneq.lib.d
e

Ilnefautiamais fouffrir d'eftre loué de mauuaifes

gens,&(commedictSeneque)les louanges qui vien

nentde lapart des meſchans , eftans fardées & de- nous eft

nuées de fincerité, on les doit efuiter par tous moyés la part de

qu'il eftpoffible. Etne fautcome les pourceaux qui gens.

s'accommodentpendant qu'on les gratte, quenous visio iras,

nousaccommodions ainfi à quiconque s'en voudra

meller: nous difpofans & profternans , pour mieux

&plus cómodément enreceuoir le chatouillement.

Carles adulateurs nefonten rien differents de ceux

qui alongent la iambe , & preſtent le pied lors qu'ils

veulent fupplanter quelqu'vn & le pofer par terre.

Et n'ya autredifferéce , finó que ceux qui cheent de

la forrefont plus honteufement renuerfez , &font

vne plus lourde cheute.

Demefme eneft il de ceux qui pardonnent&re

mettent la peine aux mefchans , afin qu'ils puiffent

paroiftremifericordieux humains & affables : ou de

ces autres quientreprennent des fimultez & accufa

tions hors de temps &fans neceffité , voire meſme
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auec peril,eftas perfuadez & pouffez à cela,parceux

qui les louent : comme s'ils eftoient feuls veritable

menthommes ,feuls inuincibles &non fubiects à

Padulation. C'est pourquoy Dion les comparoità

ces vafes , qui sót aifez à eftre portez par les oreilles,

perfuafiab hisqui ipfos laudant , tanquamſolifint viri ,foli

aduerfusadulationem inuicti.

Bon aduis

Poete,

Surtoutj'approuue le vers du Poete , qui donne

qui dia à pour leço à celuy quipred plaifir d'eſtre loué &flaté,

celuy qui de tachernon d'ouïr& entendrefes louanges , mais

prendplai

loué , Cura

eſſe quodau

dis.

fir d'etre bien d'eftre ce qu'il oit quand on le loue. Car il eft à

craindre que nous croyons plus à ce qu'vn flateur

dict de nous , qu'àce quien eft , & à ce que nous en

croyons nous mefmes.

Turecte viuis,ficuras effe quod audis.

Lactamus iampridemomnis te Roma beatum,

Sed vereorne cui de teplusquamtibi credas.

Encore faut il quand tu feras veritablement ce que

tu ois , & ce dont on te louë ; que tu lele
croyes

le

dernier,afin quela vaine gloire n'occupe la place , &

n'efface lavraye louange qu'on te donne.

Il eſt doncmalfeant defe louerfoy-mefme,com

meill'eft auffi à tout le monde, & mefmement aux

Princes, de receuoir les louanges des adulateurs,def

quelles ils fefentent indignes : veu qu'on ne doibt

mefmefouffrir les louanges meritées , qu'auec quel

que certaine vergongne & pudeur.

Mais quoy, ferions nous estimez adulateurs de

nos Rois,quand nous ne dirions que les louages que

les eftrangers nous en ont laiffé dans leurs liures, il y

adeſia longues années ? ou bien au contraire auons

nous
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nous point occafion de craindre, qu'on nous eſtime

perfides , & qu'o nous accufe d'auoir trahi leurgloi

re , laiffans à dire d'eux , & ne voulans découurir ce

que les eftrangers en ontdict publié &mis paref

crit, il y a defia plufieurs ficcles?

Quiconque nous en accuſera,ſera eſtimé plusen

uieux que nous flateurs , veu que nous ne faiſons

fimplement quereciter , ce que des anciens qui ne

font de noftrenation en ont dict , fans aucuneobli

gation de le dire,ny occafion de l'inuenter .

mer

& tres-an

des eftran

gersontde

C'eftvne louange de nos Roys , chantée par des 19 Louan

eftrangers , qui n'eurent onc intention de les flater, ucilleufes

laquelle fe trouue efcrite il y a plus de mille ans dans cienes que

de fortbonsliures:qu'on dict qu'vn Roy de France,

apres auoirſubjugué tous les Roys de la terre, clorra memoire

&fermera le monde,portantfon fceptre fa couron- néauxRois

ne & fes clefs fur le montOliuet dásla ville de Hie- Va Royde

rufalem,aux pieds du Sepulchre de Iefus-Chriſt.

perdue dó

de France.

France au

iour duiu

meRoy de

clorrale

Rabanus

Maur tr.de

to.9.D.An

Voicy ce qu'en dieRabanusMaurus. Aucuns de gementco.

nosDocteurs(dict il)racontent,qu'vn Roy deFran- I'vniuers

ce tiendra tout entierement l'Empire des Romains, monde.

lors qu'onfapprochera du dernier fiecle : & fera le

plus grád & le dernier de tous les Roys, lequel apres Antichrift

auoirheureufementgouuernéfon Royaume, vien- gini.

dra en fin en Hierufalem, & ayat depofé fonfceptre.

&fa couronnefur le montOliuet, alors ferala fin de

la conſommation de l'Empire Romain : & dict on

qu'incontinent apres , fera Paduenement de l'Ante

chrift,& lafindes Royaumes , fuiuant le dire de S.

Paul.

Surquoy Turpin conformément à ce premier Turpin de

Tt
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Streßi n'el

3,6.18.

Rheins, traict raconte , qu'aux Gades fur le bord de la mer,il

Palag.degli ya vnepierre fort ancienne,& bien fubtilemét tail

Incanti lib. léc,large au bas&quarrée,qui vaenfappointanten

forme de piramide , & au deffus vneftatue de metal

de la grandeur d'vn homme , la face tournée vers le

Midy,auecvne tres-grande clefà la main droicte.

Or les Sarrazins diset, queMahomet mit plufieurs

demons à la garde de cette idole,iufques àvnelegio,

& que cette clefluy tombera de la main,l'année que

naiſtravn Roy de Fráce,lequel en diuers tempsfub

juguera toute l'Eſpagne ; & que tout auffi toftque

lesSarrazins verront cheoir cette clefdes mains de

cetteidole,apres auoir enfeuely toutes leurs richeſ

fes en terre, ilsfen fuiront. C'estpourquoy ils hon

norent tant cette idole, en laquelle les diables ont

trouué moyende fe faire admirer.

Les louan- C'eſtvne pure louange de nos Roys puifée des

eftrangers eftrangers,qui nepeutfe tirer à contrepoil , comme

fontbeaucoup d'autres louanges qu'on donneaux

lungers, Monarques&auxgrads,fi malaffaiſonnées & biai

eftre du fantes , que le plus fouuent elles ont deux ententes:

de foupçon celuy qui les donne , reffemblant ces perdrix de Pa

de flaterie. phlagonie dont parle Pline,qui ont deuxcœurs:auf

que les

Princes

femblent

tout hors

fi ontils deuxlangues,pour donner à leurs difcours,

& auxlouanges qu'ils donnent aux grands,deux di

uersfens, I'vn bon &l'autre mauuais, faiſans neant

moins enforte que le mauuais preuaut toufiours au

bon , chacunpliant&accommodant tres-volotiers

fon efprit , àtrouuer en tous difcours ce qui eft plus

pointu plus caché , & à couuert , & qui donnevne .

plus viue attainte & vnplusmauuais fens pource

47
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luy,duquel le difcours faict mention .

Mentin

la maiſon

Farneze fi

en

certainau

. façon ,

a double

fens.

Envoicy vnexemple memorable d'vn autre He- 20Iacob

brieu, lequel cuidant louer , & relleuer lamaifon de faict louer

Farneze ,l'a louée & exaltée en telle façon , que plu- illuftre de

fieurs ont penfé , que ceux de cette tres -illuftre & celebre cu

honnorable famille,en laquelle puis longues années Italie,à vn

ony aveu des Ducs & Princes tres-genereux,& em-theur de

ployez auxplusgrands exploicts de l'Europe , & des la louange

Papes & Cardinaux tres - vertueux & de bonne &

faincte vie,auoiết prins leur originede tel lieu , qu'é

fonadulation & louage captieufe, ilfemble qu'il les

ait voulu pluſtoſt offencer que louer. De maniere

qu'ayant eul'honeur,d'auoir veu fortfouuentàRo

me, cegrand Cardinal Farneze Doyen des Cardi

naux , & dans fa belle maifon de Caprarola, que

les François vont voir par admiration , ie n'euffe

voulu coucher icy cet exemple , fi vn Allemand ne

l'auoit mis premierement & eftallé fur le theatre il

y a deſia pluſieurs annees , &fait voir àtoute l'Eu

rope.

tin

auoirmen

ty, voulant

de l'illuftre

Farneze,ou

Iacob Mentin medecin Iuif (dict il)par le moyen IacobMɛ

duquel nous lifons certaines œuures d'Auerroes: en roit bien

fon Epiftre liminaire par laquelle il dedie la para

phrafe d'Auerroes fur les liures de la Republiquede detracter

Plato,au Pape Paul III.dict , que le nom de Pafteur maison de

eftoitjadis eftimé tres-ancien &tres-honnorable. en donner

Demaniere qu'il monftre , que pourle iourd'huy il le moyen

eft tres -conuenablement donné & approprié au quelqu'au

fain&t Pere, &fur tous au Pape Paul III. duquella

futuredignité du pontificat, auoit efté prefageeplu

fieurs fiecles auparauant , par le nom de l'illuftre fa

fubiect à

tre.

Tt ij.
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milledeFarneze. Car celuy qui lepremierdonnace

nomàvoſtrefamille (dict il) à mon aduis infpiréde

ienefçay quel diuin efprit, fembleauoir predit, que

ce nom enueloppé dans l'eternité du temps , feroit

faict immortel par quelque haut degré dedignité

infigne. Car Pharnesen langue Thofcane , laquelle

àmon aduis eftvenue des Affyriens , patrie desHe

brieux,fignifie paſteur ou gouuerneur, & ainfiDieu

eft appellé parmy eux Pharnes d'Ifraël . Et meſme

Salomon en fon tres -graue poeme , introduic le

peuple parlant ainfi , Amicus meus mihi , & ego illi

Pharnesinter lilia, id eftpaftor. Sibien que tout mani

feftemét ilfemble auoir faict allufion à voftre nom

tres-illuftre,lequel eftant deriué,de la tres-ancienne

origine des Thofcans , en lafamille de voſtre Sain

&teté,ou bien vous ayant eſté laiſſé par quelque di

uinoracle , c'eftoit par iceluy que vous eftoitpro

mis , le fouuerain Empire & Pontificat des Chre

ftiens.Voila ce qu'il en dict.

Ludouicus

Caftelvi

ntojis.

Mais vn certain enuieux & paraueture moinsamy

tres Muti dufaint Siege quede la mefme famille , faisat fem

blátde vouloir reietter la morfure furle Medecin , a

adiouſté au bout de ces belles paroles , que par cette

inuentio, le ruzé Iuifexcelletcritique n'auoit pas tát

voulu flater le fouuerain Pontife , que dire enfemo

quát ce que parauéture il auoit creu,laquelle croyã

In theatre cequoy que trop exprimée das ce liure du theatre,ie

veux taire&ſupprimercomen'eftant de ce lieu:ayát

Plufieurs faict comme plufieurs autres, lefquels foubs pretex

fois les te de louer les Princes,couchétleurs louanges,& les

vita huma.

na.

louent par

Princes a

wec despa- exprimét auec des paroles fi æquiuoques ambiguës
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bigues &

diroitqu'ils

mettre

&àdoublefens,que cefont pluftoft morfures veni- roles fiam

meufes, quetraics de faine& veritable recomanda- quiuo

tio.Pour le moins donnét ils occafion à ceux qui les qu

lifent ou entendent, (le monde eftant communémet prenëtplai

enclin à prédre les chofes pluſtoft en mauuaiſe le módeen

part doute ou

qu'en bonne)d'y donnervn mauuais ton,detorquat

&contournant les paroles , afin que lefensfy puiffe

trouuer tel qu'ils defirent .

co erreur.

Voila coment certains efprits deſtournent mali

cieuſemétenvitupere, laloüage qu'on veutdonner

auxgrands , quoy quebien fouuent ils Payent bien

meritée:commeonvoit clairemet en ce fainct Pere,

qui eftoitvn des plus grands &vertueux perſonna

ges , & des plus accomplis qui ait occupé le fainct

Siege il y a fort long temps. Ce queDieu permet

quelquefois pour monftrer aux plus grands ,que les

louanges des hommes nefont que vanité, fumée &

des parfums de mauuaife odeur , qui bien fouuent

nousnuifent en les receuant.

tenir les

Princes en

deffiace de

ceux qui

les louent

partrop.

Ilferadonc tres-à-propos de fupplier les Princes, leftbő de

de tenir enfoupçon ces Adulateurs,&receuoir leurs

louanges pour adulations tres- pernicieufes , qui ne

fe difent que pour leur ofter le foing de fe bien co

gnoiftre. Ilsferont tres-bie de n'eſcouter pas mefme

les iuftes & veritables fans quelque hõneſte erubef

cence& pudeur. Car le profit qui leur en reuient

quand elles fe trouuent fauces , faict que les Princes

eftrangers quifont ordinairement en ialouſie de la

grandeurdeleurs voifins , les voyans fi rehauffees &

hors deton, les vont efpluchantfi exactement , que

bienfouuent ils entrouuent&fontparoiftre le def

18

Tt iij
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faut;& en conçoiuentdu mépriz, furlequel parfois

ils baftiffent de tres-mauuais deffeins. Etles fubiects

grands & petits quifont auprés qui enfçauent la ve

rité,en parlét& degoifent àla Fraçoife , c'eſt à dire fi

infolemment& fi ouuertement,& debouche & par

efcrit, voire fi licentieufement , quele papier eftant

parlleur aduis compofé de matieretrop frefle pour

le porter affeurément aux yeux de toutle monde,ils

grauent &impriment par fois de fi mauuaifes paro

fes dans les murailles des maifons Royales , que les

eftrangers qui les voyent & les lifent en ontcom

paffion , & les gens de bien amateurs de leur Prince

en fouffrentla vergongne, receuantfes attaintesco

mefleches qui leurfrappentdans le cœur.
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Queles Correctionsquifefont horsde temps de faifon,

bleffentfifort les Princes , que bienfouuent ils les relle

uentcommefi c'estoient des iniures. Et au contrairepar

foisils recherchent ce qu'on dict d'eux de leurs def

fauts, auec des curiofitezfi eftranges , qu'ils enfont en

mefpris.

I LesAdulateursfontdelafe

Etedu Philofophe Potamon,

qui n'eflifoit rien defoy pour

foy,ains ce quifembloitbon à

autruy.

2 LePrincetantfoitpeu offen

cé,eft vnLyonquidonnefou

uent de la patte , à tel qui

penfe l'auoirbien appriuoi/é.

3 La confolationfe tournepar

fois en defolation,fi on effaye

de l'appliquerfurnosmaux,

pendant qu'ils font en leur

plus grand effort & mali.

gnité.

4 Le Prince nefouffrepas vo

lontiers la correction d'un

homme qu'iln'eftimeguiere.

5 Oppinion deS. Gregoire tou

chantlacorrection des Prin

ces.

6.Les oreillesdes Princes ,font

desballacesque nature leur

adonnées ,pourpefer toutes

chofes aupoidsdelaraison.

7 Inconueniens d'une corre

Etion deffaifonnée.

8 Pourquoy on tenoit ancien

nementparmylesgensmili

taires, lafaignéepourigno

minieufe.

9 Le Prince qui veut paroiftre

entendu enquelquechofe, ne

veut qu'on raualle fafuffi

fance , ny qu'on defeftimefon

ouurage.

10 Le RoySaint Louys tenoit

le confeffeur , pour lepremier

& le plus neceffaire corre

Eteurdes Princes.

11vnpauure Italiëeutl'eſtra

pade, pour auoir dict à vn

Prince,Biafimare vn prin

cipe e pericolo , e lodar

loe bugia.

12 Queplufieurs Roys&Prin.

ces,/emblent auoirrecherché

le conterolle de leur vie ,&

les corrections , auec trop de

curiofité.

13 François GaleazDuc deMi

la s'habilloit enmercier,pour

mieux recueillir das lesfoi

res&marchez, les plaintes.

qu'onfaifoit contreluy.
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Lesadula

teurs font

de la fecte

duPhilofo

DISCOVRS IX.

VIDAS fur le mot aipeois dict

qu'il y auoit anciennement vne

fecte de Philofophes , parmy vne

infinité d'autres , qu'on appelloit

Potamonia, d'vn certain persona

ge d'Alexádrie nomméPotamon;

defoypour

foy,ains ce

qui fem

autruy.

bloitbon à laquelle n'eflifoit rien defoy pourfoy, ainsfeulemét

ce quifembloitbonà autruy.Les adulateurs à la ve

ritéfemblent faire lemefme, car quand ilsfont au

pres des Princes , ils n'eflifent rien pour eux , ains ils

fen rapportent du tout au vouloir de celuy qu'ils

veulent pipper & deceuoir.

phe Pota

mon,qui

n'eflifoitrie

Mais veritablement ceux quifont prés des gráds,

fe trouuent bien en peine , lors qu'ils leur veulent

donner aduis és affaires d'importance , ou qu'ils fe

veulent meſler de les admonefter ou corriger , les

rencontrans en des extremitez , fur lepoint de faire

quelque chofe auec chaleur & paffion.

Les grands
ne trouuet

Carordinairement ils n'eftiment iniufte , que ce à

rien fiiniu- quoy ils trouuent de la reſiſtance, & ne croyet auoir

fte que la

refiftance, de plus grands ennemis,que ceux quiles veulent de

nyenne ftourner de ce qu'ils ont en fantaſie & ſouhait. La

pofition franchiſe de parler à eux , la correction & les admo

nitions, font autant de tourbillons & mauuais vets,

qui leur broüillent la fantafie & l'entendement .

miquel'op

Quifaict que lors qu'ils ont quelque choſe en af

fection,toutleur eft en foupçon, & les meilleurs co

feils en leurs ardens & paffionnez defirs , leurfem

blent des pieges & laffets pour les arreſter. Si bien

que
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queparfois en femblables occafions ils entrent en

telle collere , qu'ils ne pardonnentau meilleur amy

&feruiteur du monde.

EtcommevnLyon qui tout àvn coupdonne de

la patte & de la dent,à celuy qui penfoit l'auoirbien

appriuoifé : de mefme les Princes pouffez ou iettez

fur le deftourbier de leurs plaiſirs, frappent&mor

dentceux qui les veulent deftourner : & le plusfou

uentayment mieux feprecipiterà toute forte d'ex

tremité,quefouffrir de leurs amis &feruiteurs, lere

proche & leblafme de leurs mauuais deffeins : telle

ment quelors mefme qu'on penfe les auoir le mieux

appriuoiſez , c'eſtlors qu'onles trouue les plus effa

rouchez.

ce eft va
Le Prin

fyon qui

donnébienfouuent de

la patteå

tel quipen

foit l'auoir

bienappris

oift.

Ils croyent que les remonftrances ou admonitiõs

deceux quifont prés deux,font compofées de paro

les,qui ne deburoient efmouuoir que des ignorans,

& trainer par violence & artifice des oreilles mal

faictes. Etcommedict le philofophe, le plus fouuét

vnPrince,bien quela verité luyfoit mife au deuant, sen.lib.1.de

ayme&ſouſtient l'erreur , ne voulant eftre reprins: Etiam in

fibien qu'és chofes mal commencees,l'oppiniaftre- geritur oculis

té &lobftination luyfemblent eftre plus honneftes

& mieuxfeantes que le repentir.

ira. cap. 16.

veritas,amag

errorem,coar

guinonvult,

&in male

captis

tinaciavide

Plufieurs Princes font comme les ventoufes qui cone

nefe rempliffent quede mauuais fang: auffi la plus forilliper

part ne font remplis que de contre-cœur & mau- sur quà pe

uaifevolonté, lors quelefang leur bouillonne aprés

quelque pernicieux deffein : fi bien qu'il n'en peut

naiftre que des actions informes ,& efloigneesde

toutbon naturel. En fin ils ayment fifort ceux qui

Vv
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donne

eftre fran

mais cor

loüent volontiers & qui blafment, comme ondictà

regret : qu'ils prennent le blafme pour accufations

formées& fauffesimputations, &ceux qui prennet

la hardieffedeles leur mettre au deuat pour calom

niateurs,& gens qu'il faut punir & chaſtier.

L'admoni- Et n'yaamitié qui tienne. Les amitiez des Princes

tion qu'on fontfoudaines.Ils fontà la verité bie toft efpris d'vn

Princedoit ardent amour enuers quelqu'vn : mais il eft auffi bié

che &libre, toft effacé. Etcommeaux bleffeures le fangparoiſt

diale. pluftoft que la playe , auffi auprés des Princes de

cettehumeur , la condamnation deuance la preuue,

&lefupplice la prohibition & Pexcez , qui n'eft le

Sapequimi plusfouuent qu'enfoupçon: voire par fois celuy qui

plus patitur , alemoings failly , eft le plus puny, parce que par

quia recen- malheur ilfe trouue en rencontre à fa derniere co

lere. Ainfiil faut bienprendregarde, que quoy que

Padmonition doibue eftre franche & libre , qu'on

leurface recognoiftre qu'elle part d'vn bon cœur,

qui ne veut donner qu'vne atteinte foible, & vnre

mede doux,pour donner vne guerifon complaiſan

te prompte affeurée & entiere.

wws.commifit

tioriiraobie

Etus eft.

L'admoni

tion doibt

cicufepor

L'admonition doit eftre iudicieuſe , mais verita

eftre iudi- ble:courageufe & cordiale,mais difcrete & preffan

tée auceres te: libre , mais compofée d'vne liberté auctoriſée de

pect,& laf- quelque certaine affectionfoigneuſe du bien dece

luy auquel elle eft dirigée.

en fa

faifon.

Vne correction faicte mal à propos,faict vn con

traire effect de celuy que le correcteur defire : elle

monftre le deffautfans le guerir,toutdemefme que

la flaterie mal affaiſonnée,aigrit pluftoft qu'elle n'a

doucit. La verité ne rencontre pas toufiours la place
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tourne en

defolation

fur nos

honnorable qui luy appartient. Elle a fes heures,ſon

temps &fes circonftances , hors lefquelles , comme

mal affiſe&mal appliquée, elle ne peut reüffir à biể.

Quivoudroittirer vneDame de quelque grande La cofo

compagnie,mais peu honnorable pour elle, dansla

quelle elle fe feroit trouuée & engagéepar erreur, &appliquée

fans aucun mauuais deſſein : où neantmoins elle ne

courroit nulle riſque de fon honneur,feroit en dan

ger d'offencer toute lacompagnie , & la mettre à el

le mefme pluftoft en querelle qu'en luftre. Ceſe

roit luy manifeſter vn danger , & luy faire voir vn

deshonneur,fans Pen vouloir nypouuoir honnefte

ment retirer,pour la mettre àcouuert.

Quivoudroit confoler vne perfonne defolée , fur

le pointde fa plusgrande perte&defolation , cefe

roit pluftoft l'accabler que la confoler. Les douleurs

fonttrop reuefches quand on les prendfur leur plus

grad effort: Auffi les paroles fonttrop foibles ,pour

charmer des coups fort fenfibles. Les parolesfont à

Pendroit de plufieurs perfonnes , des vents ou voix

perduës,qui fe trouuét foibles pour chaffer les dou

leurslefquelles ne fe peuuent arrefter par diſcours.Il

faut laiffer efcouler quelques heures,voire difent les

bons confolateurs , qu'il faut au commencement

exaggerer Paffliction, pour alleger le mal qu'elle dō

ne àceluyqu'on veut confoler:& par fois ouurir la

fourcede fes yeux,pour pleurer auecluy.

corrigerl'a

Il ne faut corriger l'amypendant qu'il eft en ad-' Il ne faut

uerſité: c'eſt l'arreſter & efperonner tout àvn coup, my pendat

&ſurcharger ſon affliction d'vne correction violen- qu'il eft en

te & forcée, Et le tancer lors qu'il a befoing defou

aduerfite,

maux pen

dant qu'ils
fonten

plus grand
effort &

malignité.

!

Vu ij
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ftié,&qu'il eftenfoibleffe,c'eft leperdre tout à faict.

Et quoyque nous blaſmions toute forte de flaterie,

ilfera toufiours mieux à propos , qu'ily ait quelque

blandice mellé dans la correction du Prince. Car il

faut affaiſonner les corrections qu'onfaitauxPrin

ces,& lesleur porter auecrefpect & quelque certai

ne moderation. Et parmy eux il fautfçauoir diftin

guerles efprits capables de remede , d'auec ceux qui

fonttoutà faitdéplorez, & prefque fur la pentedu

defefpoir.C'eſt chofeindigne, defaire tant valoir&

rendre fi euidente la faute d'vn Prince ou d'vnamy,

quechacun la cognoiffe pour groffier qu'il foit. Il

vautmieux la tenir à couuert tátqu'onpeut , il fuffit

C'eft chofe qu'il lafente feul &fen aduife. C'eſt chofe louable

d'extirper & vtile d'extirper le vice, mais node ruïner de fonds

non derui- encomble celuy auquel il eſchappe , tant qu'on eſt

en efperance de le pouuoir remettre. C'eft com

quo eft en mefila iuftice qui veut faire trencher la teſte à vn

perance de homme, luyvouloit fairetrécher tous les membres,

semettre. & letuant ainfipeu àpeu , les faire mourirtous l'vn

louable

levice,mais

mer le vi

tieuxtantRieke

quelque ef

le pouuoir

apres l'aut
re

.

Il faut dốc que celuy qui veut corriger quelqu'vn

le face cordialement,& qu'enfon vifage il n'y aitau

cuneespece ny marque de courroux ny d'aigreur.

Quela correction foit tant qu'elle voudra forte &

vigoureufe ,fi eft- ce que l'ame du correcteur , doit

toufiours eftre amie doucepaifible & courtoife. Les

cauxrapides qui defcendent auec violence , nebai

gnentguiere &nepeuuent penetrer au dedans: cel

les quifluent&fefcoulentlentement & doucemet,

font le boneffect , car elles arroufent engraiffent &
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ameliorent le lieu où elles font portées, & baignent

ſimplementſans rien emmenerny gafter.

84.

C'est pourquoy Daniel debuant faire la corre- Daniel.'2;

ction àvnRoy,demeuralonguement la tefte baiffée

tout penfifàſe reſoudre,pour ne laiffer d'vn coſté la

verité en arriere,& que de l'autre la difant,leRoyne

foffençat.

ce ne foufLePrin

fre pas vo

correction

la

d'vn hom

me qu'il n'e

IC.

Les ames des Princes efleuez en grandeur, ne pre- 4

net plaifir d'eftre reprimées deshommescommuns,

& moins relleuez qu'eux , nyde leurs domeftiques.

De maniere que plus on fe veut efforcer de les ra

dreffer quand elles fe veulét tordre , elles les preffent ftime guic

& ennuyét ne plus ne moins , que font les bandes &

ligatures des Medecins & Chirurgiens,quád mefme

elles ne sot appliquées quepour noftresaté.Et apres

tout, quandonfe veut mefler de reprendre& corri

gerceux qui faillent, c'eft propremétleur reprocher

leurs mefauentures : & plus on leur parle franche

ment, c'eſt alors qu'il ſemble qu'on les calomnie da

uantage. Cartout ainfi quele miel bien qu'ilfoit Plus iPho

doux, ne laiffe d'engendrer certaine douleur quand

onl'applique à quelque maligne vlcere , ou à quel

quebleffure enuenimée : aufli bien fouuent les re

monftrances , pour fages complaifantes & vrayes

qu'elles foient, mordent & irritent ceux quifontfur

le pointde faillir,ou quiont defia commencé, fi el

les nefont adoucies , & ne ployent & obejſſent vn

peu.

cio.

6

C'est pourquoy Demetrius ennemy de corre

&tion, auoit accouftumé de donner des recompen

fes, &fairedes prefens fiexceffifs àceux , qui aulieu

Vu iij
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de le -corriger couuroient dextrement & accorte

mentfesfautes , qu'il dóna cinq mille mines de bled

àvncitoyéd'Athenes, pour auoir couuert vne cer

taine incogruité ou folecifme, qui luy eftoit efchap

pé, faiſant vne harangueen quelque grande aſſem

blée. C'eftoitvneincongruitébien chere, & vnfla

teur bienfurpayé.

5 Opinion

S. Gre
Il eft donctres-à propos,que les paroles de la cor

defeGot rectionfoiet bien pezées.Etfuiuant Paduis de fainct

chất la cor- Paul, ilfaut quenoftredifcours foit toufiours affai

Princes fur fonnédu fel benin de courtoifie & gratieuſeté. Sur

goire

rection des

Ezechiel.

S Paul aux

Homil. II . tout il eft befoin de prendre garde à qui nous par

Collo los:carfouuent la perfonne qui reçoit volontiers , &

fans offence la correction , cette mefme perfonne

foffence & prenden mauuaife part , cette meſme

correction,lors qu'elle eft appliquée àvn autrefub

iect.La correction eftfemblable, mais la perfonneà

quion la veut appliquer, varie le plus fouuent quad

le fubiect eft diuers. Sæpe increpationis verbum (dicts.

Gregoire) quodhæc admittitperfona, altera non admittit:

fæpe ipfa eademperfona , fecundumfactumfit aitera:

Ce qu'ilconfirmepar l'exéple du PropheteNathan,

lequel apres l'adultere de Dauid, le tança fort aigre

ment :&comme Nathan luy eut parlé d'vn qui ra

uiffoit la brebis d'autruy , & queDauid luy eut ref

pondu,filius mortis eft quifecit hoc, le Prophete luyre

pliqua auffi toft,tu es ille vir. Et neantmoins lors que

lemefme Prophete luy parla de donner le Royau

me àfon fils Salomon, par ce que Dauidn'auoit en

rien failly : Nathanfe profterna aufli toftà fes pieds

entoute humilité,&ſe print à l'adorer.
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perfonne

furdeux di.

uers fub

la

de l'vn en

& celle de

Doc bie que ce futenvnemefmeperfonne,parce Vaemefme

quelefubiect eftoit diffemblable , auffi fut diffem- corrigée

blable le parlerdu Prophete. Lapremierefois , Na

thannevoyát pas Dauid capable de receuoir enbo- jects prend

ne part, lereproche de Fadultere , qu'il luy faifoit en correction

paroles couuertes : nydifpofé à recognoiftrefa fau- bonne part

te,fi on la luy difoit immediatemet& ouuertement: autreen

Nathanfefert de parabole , & conçoitfa correction mauuaife.

comme fil parloit nonde Dauid , mais d'vn tiers .

Mais la feconde fois luy parlant de Salomon , le

trouuant en bonne volonté , de luy bailler fon

Royaumeapresfa mort , & le rendrefonfucceffeur,

il parle auec luy & de luymefmeen propreperfon

ne. Dauantage la premiere fois il vfa d'vne forte &

rude correction enuers Dauid,& à lafeconde fois de

ſoubzmiſſion & adoration , feftant profterné àſes

pieds. C'est pourquoy le fubiect & les paroles du

Prophete eftans diffemblables, elles firét auffi vn di

uers effect.

Aion def

faire

fe&t
qu'on

Il faut pareillement prendrebien fon temps , 'car Vae corre

bien fouuent vne correction differée , & par apres faisonée ne

repriſe beaucoup mieux àpropos, eſt receuë plus le bon cf

benignement:&par fois eftant reprife , elle languit fequ

&fe trouue deffaiſonnée , n'ayant efté ditte à fon

point , ayant laiffé outrepaffer le temps & ſaiſon de

la dire. Teſmoin cette fagefemme , laquelle voyant

Nabalyure , nevoulut pendant fon affoupiffement

& infenfibilité le blafmer inutilement : ce que par

apres ayant digeréfon vin,elle fit tres-vtilement &à

propos. A quoy le Prophete dict , qu'il ne faut dif

fererle temps qu'on doibt blaſmer les adulateurs,



344
LE LIVRE

1

ayantdict ces paroles : Confundanturftatim erubefcen

tes, qui dicunt mihieuge enge.

L'adulation prinſe en certain point enbonepart

&fans offence,faugmente, &peu àpeu par ladou

ceur& delectation des paroles , ramollit le cœur de

S. Greg au celuy qu'on veut flater, afin qu'il fe deuoye de lalieu

chiel, Ho

mil. II.

fur Eze- droicture de fa conftace:mais pourinterromprefon

progrez,& afin qu'elle ne paffe plus auant , il ne faut

perdre l'occafion de la rebutter auffi toft , qu'elle eft

ad tepu pa- efclofe&
recogneue

.

Adulatioet

tienterfufci

Pfal,40.

"

piaturauge- On reçoit auffi plus volontiers la correction d'vn

tur,&pan

Lifper domul hommeduquel on abonne oppinion,& qu'on efti
cet aninum,

quiillam me iufte , quenon celle d'vn meſchant. Quiafaict

fufcepità vi- dire à plufieurs , qu'il ne faut arguer perfonne , &

titudinis , moins blafmer les Princesd'vn vice , duquelon eft

delectatione plus taché qu'eux. Peut eftre feras tu tomber le vice

gore re

mollefcas in

fermonis :fed

necrefcere de

fine

da.

er lequel tu blafmes tant de tonfein , fi tu le ſecouës

beat ,fatim bien(dict le Stoïque)Iniufte,tu es en colere, & prens

mora ferien vn crime pour public : &fol que tu es , c'est le tien

particulier. Pardonnes luy fi tuveux eftre abſous,tu

le feras beaucoup meilleur en le fupportant , &

pire en le decouurant ou le blafmant. Il ne faut

que tu contraignes celuy quetu blafmes d'eſtre ef

fronté. Permets fil a quelque vergongne de refte,

qu'ilfe la garde & conferue. Lavoix trop claire de

celuy qui accufe,afouuent enhardy &laché la bride

à vnehonte trop refpectueufe. Donctiens pour cer

tain,qu'il faut queceluy qui veutblafmer vn Prince,

foitrecogneu pour iufte, & que la correction foit

Vae corre- douce : car fi elle eſtaigre,on la tient pour hoftilité,

Aion pro- fuiuantle Pfal.qui dict,

Que
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Quel'hommedroit metance&m'admoneſte,.

D'unmaillet mesfautes touchant.

l'ayme trop mieux ces coups deffus la tefte,

Que tous les parfums du mefchant.

Les adulations font les parfums des meſchans,

lefquelles entrans & feſcoulans dans les cœurs par

les oreilles des Princes, les corrompent aisément , &

enoccupent ſi bien la place , qu'elles en denichent

touteautre penſeé.

pour

fes au poix

Les oreilles fe prennent pourtrebuchet ou balá

ces:c'est pourquoyla Nature les a logées aux deux

coftez,pourbalancer leiugement& la raifon qu'el

lea poſéecomme au milieu,laquelle en forme de te- a données,

non ou languete, done & marque le poids à tous af- toutes cho

faires.La raifon de toutes chofes entre premieremet de laraisó.

dans les oreilles,& fe loge dás ce trebuchet,qui nous

faicttrebucher,lors qu'elleeftmal prife,& peu iufte

ment ballancée. C'eft pourquoy Dauid remercioit Quant eft

Dieu, deluy auoirtellement perfectionné fes oreil- peut dire

les, qu'elles eftoient lors qu'ilfaifoit fa priere toutes reilles d'va

rengees àfon defir, & preftes à l'efcouter, aures autem font perfe

perfeciftimihi.

ce qu'on

que leso

Яionnces,

Pfal.39.
Et toutefois Seigneur ,pour tant debenefices

Tuneprens àplaifir

Qu'on t'offredesgasteaux ou de gras Sacrifices.

Maisque noftre vouloir fe range à tondefir.

Mefme afinqu'à t'ouirpluftoft ie m'appareille

Tuparfais mon oreille.

LesPrinces qui ont les oreilles parfaictes,reçoiuet

volontiers les iuftes corrections , & nefoffencent

iamaisquand onleur diet la verité, & qu'on leur re

uecaigreur

eft comu

nement te

nue pour

vaehoftili.

té.

Pfal.1 40.

Lesoreil
les des Prim

cesfont des
balaces que

nature leur

1

Xx
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prefente auec franchife & fidelité leurs deffauts,

pourueu que ce foit en temps&lieu , & auec toutes

les circonftances que nous auons marqué cy deffus.

Carautrement au lieu deles ramener au chemin de

gerlesPrin lavertu &aufentier qu'ils defirent,ils fe déuoyent le

ces à pro: plusfouuent: par ce qu'ils ne font que lesdecouurir,

uoyé du &marquerleurs vices &imperfections.De maniere

pluftoft qu'ilsfe rendent incorrigibles &mal diſciplinez,par

corri

čes

pos,les de

vrayfentier

qu'il ne les

7 Inconuc

y ramene. ce qu'onn'a fceubienprendre le temps & l'oppor

tunité de les loüer , ou de les corriger:& qu'auſſi la

niensd'vne plus part de fes correcteurs fe licentient par trop , &

affaifonnent mal leurs corrections.

correction

deffaifon

Qui ne

néc.

Sen.lib. de Ce quia eftétres-bien obferué parSeneque,ayant

dife , adulat.prononcé ces belles &veritables paroles , & contre

La grace de les Adulateurs, & contre les correcteurs trop libres.

Yami.

l'amitiés'e

uanouit das Inter multospaucifunt , qui velint

la trop

prendre , &

pro

du reme

perd.

aufint amicum libe

Brandeli- rereprehendere,magis quamadgratiam loqui. Rurfus inter

Berit de re hos,paucos haudfacile reperias, qui idfacere nolint. Sedita

bien fou fe libere loquiputant,fi conuicientur ac vituperent. Atque

Hetle plite habet hoc feupharmacum non in tempore datum,intempefti

de qu'on ua libertas, vtperturbet, atquemoleftiam afferat nulla vtili

cherche fe tate : idemquadammodo efficiat cum dolore , quod cum

voluptatefacit adulatio.Nonfeulement ceux quifont

loüez quand il nefaut pas,foffencent: mais bieceux

quifontblafmez hors de temps. C'eft choſe falepë

dantque tu t'eſtudies à eftrecomplaifant de tomber

en adulation , &encoreplus fale quand pour l'efui

ter,la grace de l'amitié fefuanoüyt dans la tropgrá

deliberté de reprendre; & que tout enſemble le pro

fit & vtilité du remede fe perd.

Bered 1,7.
Ceque craignant Demaratus,il fit fort biequand
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leRoy Xerxes luy eut commandé de luy dire fon

aduis , touchant la guerre qu'il entreprenoit de faire

aux Grecs, deluy demáder commet plaiſt il à voſtre

Majefté ( SIRE ) que ie parle , fera cepourvous dire

des chofes veritables, ou fimplementdes ioyeuſes &

auanturieres.

Il parloit prudemment cefemble,& parauenture

fuiuant l'humeur defon maiftre, qui peut eftre ne

prenoit plaifir qu'onluy parlaftfranchement.

Яion doibtIe fçay bien qu'il faut quelaliberté queprend l'a- La corre

my,& quelebon Confeiller d'Eftat fe donne, foit eftrefans

bien reglée fans aigreur ny vehemence extraordi- aigreur.

naire. Voulant dire aux Princes leurs veritez , il ne

fautnyeftre flateur , nypour efuiter d'eftre eftimé

flateur, leur dire auec vne telle liberté ce qu'ilsfont,

& ce enquoy ils faillent, qu'on perde leur amitié, &

eux le bon effect de l'admonition,& lefecours qu'ils

doiuent receuoir de nous : nous tenans non feule

mentpour ennemis, maisbienpour criminels , & le

plus fouuent comme tels , nous expofans à toutes

fortes de peines. Lafouueraineté neveut eftre dédi

teheurtéenyconterollée.

on tenoit

mentlafai

gnee du

ignomi

Ontenoitanciennement lafaignée du braspour pourquoy

ignominieufe,&commedict Aule-gelle. Sanguinis ancienne

miffiofuit oliminterignominias militares , quod minusfani

viderenturquidelinquerent,ob idque talipurgatione egeret. bras pour

Ainfifont les Princes quadon les pique iufqu'au nieufe.

fang,pour les relleuer de leurs deffauts. Ils tiennent

cette faignée quelque douce qu'elle foit,pourigno

minieufe , &ne prennent plaifir qu'on face voir le

befoingqu'ils ont d'vne telle purgation.

Gellilib. io.

c.7..

.

Xx ij .
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ayant ietté

haut en bas

hommemi

Laraifonde cette ignominie eftoit, qu'il ſembloit

vergongneux d'employer ainfi vilement le fang,

quechacun eft obligé de refpadre auec gloire , pour

le falut de la patrie ; & fe laiffant ouurir la veine par

lafcheté , le voir perdre&verfer fans combat hon

norable,&fans aucunevtilitépublique. Il n'y a ny

foynydifcipline qui le puiffe arrefter , comme il ſe

Hannibal voit enlaviodeplufieurs gráds Capitaines. Hanni

Gifgodu bal apres labataille perdue contre Scipion , eftant

sexcufa fur rappellé das la ville de Carthage , ily eut vn nommé

ce queftant Gifgo,qui fe miten debuoird'haranguer le peuple,

litaireiln'e pour le deftourner de la paix : A quoy Hannibal

bielesloix, printvn tel defplaifir, qu'il le ietta du haut en bas :&

commeilvitquele peuple & le Senat trouuoit trop

hardyletraict,pourvne ville libre,il fe mit à contre

haranguerluy-mefme, commençant parlà, qu'il ne

falloitfeftonner, fivn homme comme luy ayant

toufiours efté à la guerre , &demeuré hors la ville,

ignoroit les loix.Ilentendoit les loix de correction,

&toutes celles qui eftoient contraires àfes volotez.

Cegrand Cardinal deFerrare Hyppolite , ne li

foitiamais ces vers de Plaute,

tendoitpas

1

.

Hyppolite

Cardinalde

Berrate

ne pouuoit

lire'vn cer

tain traict

de Plaute

fans fe met

uc ch co .

Jere.

Amicum caftigare ob meritam noxiam

Immane eft facinus.

qu'il nefe mit en colere: & difoit qu'vn hommede

bien& bon& vrayamy, doit arrefter & retenirfon

amy, quand il le voit precipiter ou fe ietter en quel

que lourdefaute: ou bienle reprendre & tacer quad

elle eft faicte. Mais il faut quele reproche qu'il luy

en faict,ne ſe face à autreintention, quepourluyen

donnervne telle vergogne, qu'il n'y retombe iamais

plus.
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correction

Mais de tant que plufieurs Princes tefmoignent

de neprendre plaifirà aucuneforte de correction,

c'est ce qui eft caufe qu'il y a tant d'amis fardez, Tel penfe

tantde faux& biaifans Confeillers d'Eftat , & tant vne bonne

d'adulateurs prés les Princes,aufquels peude gésfo- con Prin

fent hazarder de dire la verité,parce qu'il eft biéfou- ce,que le

uent aduenu, que la leur ayant dicte , ils l'ont prinfe oye au

enfi mauuaifepart,&teſmoigné tát d'aigreur, qu'ils

ontcouru auffi toft aux fupplices , ou pour le moins

à des vengeances fi extraordinaires , qu'heureux a

eftéceluyqui les apeuefuiter.

Prince l'é

fupplice.

Surquoy ie me contenteray d'amener icy quel

que exemple des anciens : car ilfen trouueroit és hi

ftoires de noftre fiecle , vne infinité de modernes,

qui feroitencore plus à propos.

Cruautéde

Perfe.

le conté

vn peu dia

uerfement,

Cambifes Roy de Perſe eſtant admoneſté par Cambifes

Prexafpesfonmignon,qu'il beuuoit trop exceffiue- Roy de

ment , il beut encore dauantage : &enhaine de cet Heredia lib.

aduertiffement tres-veritable , voulant couurir ce 3.deirac.14 .

deffaut , & tirerraifon defon fauory , il fit auffi toft

vn eſſay le plus tyrannique & brutal qu'il eſtpoſſi

ble de voir. Caril commanda foudain pourfe ven

ger de luy,qu'il fit venir fon fils,&luy ayant faict le

uerla maingauche fur la tefte ayant bandé fon arc,

illuy donna droict dans le cœur.Puis ayant fendu la

poictrine à cet enfant, fe tournant vers Prexafpes,il

luy dictcommele blaſmant,de l'auoir mal à propos

accufé : bien ay-ie lamainfeure , & n'y voy-ie pas

bienclairement ? Regarde comme l'œil & la main

d'vnRoy,que tu penfes adorer pour leDieu Bacchus

font affeurez. Prexafpes craignat de receuoir vnpa

Va paunse

Xx iij
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fe enuers

parfois co

louer au

plaindre.

pere voyat reil ouplus mauuais traitement,& que la colere ne

de laquelle vint iufques àluy,refpondit flateufement,qu'Apol

vn Tyra lon mefme n'eutfceu tirerplus droict.Le RoyCam

fon fils eft bifes eut parauenture repartyfur cette refponce fla

traintde le teuſe, mais l'adulation qui corrompt & abbat la co

lieude s'en lere des Princes, fit qu'ilfarrefta & ne paffa outre.

Cruel il creua deux cœursà lafois : celuy du pere

le premier , voyant tirer à vne fi chere & innocente

butte : & celuydefon fils , lequel eftant frappé de la

fleche , il fit auffi toft ouurirauec des rafoirs , pour

auoir le plaifir de faire iuger , fi le coup iniufte&

cruel,n'eftoitplus iufte &plus droict que le pere n'a

uoit penſé.

Sen.lib.3.

cap. 13.

fois fi haut

ne

Altiages Roy de Perfe, ayant faict manger au

Le Prince pauure Harpagus , de la chair de fes propres enfans,

montepar luydemandafil auoit faict bonne chere : à quoy il

fa cruauté, refponditprudemment & fansefmotion quelcon

Contente que, que tout repas eftoit plaifant , & toute viande

ment de la bonneen la table d'vn Roy. Les Princes ne fe con

faire & e- tentent pas de monter leur colere quoy qu'iniufte

il tache à la & tyrannique, iufqu'au plus haut degré dela cruau

werbonne té:ains ils veulent la mettre en approbation à ceux

xercer,ains

faire trou

à ceux

mefmes meſmes,enuers lefquels ils l'excercent .

aufquels il

la faict Les refponfesflateuſes bienfouuent feruent d'e

fouffrir. chapatoire &garand de la vie aux vns, & les hardiesVne

sehardic&&temeraires aux autres. CommeDemocharesam

temeraire

faicte à vn baffadeur des
Atheniens vers le RoyPhilippus , en

Prince fert

parfoisde quis du Roy qu'est ce qu'il pouuoit faire pour les

garad à ce- Atheniens, qui l'auoient enuoyévers luy : illuy ref

faicte. pondit qu'il fallat pendre. Cette refponce meritoit

Gap.23. la mort , eftanteftant trop hardie& inciuile : neantmoins

qui l'a

Sen.Lib. 3.
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Demochares n'en encourut nulle peine. Maistous

les Princes n'en vſent pas fi doucement, il y en aqui

feroient mourir cent hommes pour vne petite ri

feé,à plusforte raiſonpourvneparole offençante &

outrageufe.

Comme fit l'Empereur Maximin , lequel eſtant

en la ville d'Alexandrie,ayant affemblé toute la ieu

neffe,les fit tous tuer par des foldats qui eſtoient aux

aguets,fans autre occafion, finon d'autat qu'il auoit

ouy dire,que lors qu'ils eftoient à Rome,ils feftoiét

moquez de fon pere & deluy, par ce qu'eſtant de

fort petite taille, il contrefaifoit Alexandre le Grád.

qui veut

quelque

veut qu'on

..
fuffifance,

Ouurage.

Dion Caffius raconte , que l'Empereur Adrian, 9 Le Prince

Princequi vouloiteftre flaté enfes entrepriſes,ayant paroiftre

faict baftirvn temple en honneur de la deshonno- entendu en

rable Deeffe Venus , pendant que ce grand archite- chofe ne

&te Apollodorus eftoit en exil ; il luy en enuoya la rauale fa

defcription &le modele,pour monftrer&faire voir ny qu'on

à toutle monde, qu'il l'auoit fceu baftir fans enrien déprime ső

prendre aduis nyconfulter Apollodorus. Et par fa

lettre il luy demandoit , fil eſtoit bien baſty ſuiuant

les regles de l'architecture. Apollodorus luy manda

quenon , & luy en remarqua les defauts : dequoy

Adrianindigné,il le fit mourir,pour ce qu'il eut ver

gongne d'y auoirfait des fautes irremediables. Ou Senep.99?

bien qu'encor que toutes mauuaifes befongnes , fa

cent baiffer les yeux auxouuriers , & que neatmoins

nul ne baiffe les yeux, nynerougit defes cruelles &

mauuaifes actions , c'eftpourquoy il voulut autho

rifer&exalterfon ouurage,par la mortde celuy qui

en auoit decouuert le defaut. Et aymoit mieuxrou
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LesGrands

veulentfou

dus & fuffi

fans en

toutes cho.

Les.

gir de l'auoir faict mouririniuftement, qu'eſtantde

fi grande qualité qu'il eftoit, fouffrir lavergongne

d'vne befongne difproportionnée &mal entenduë.

Les Grands ont fouuent de cesjaloufies, de vou

uentparoi loirparoiftre entendus en toutes chofes,mefmemét

ftre enten- en l'architecture & baftimens , ayans faict vn art

royal & noble de ce meftierfur tous les autres,pour

ce qu'ilinflue dans la guerre,à caufe des fortificatios

des places qu'on affaut& qu'on deffed .Qui eft caufe

quenoftre nobleffe Françoife , parmy les exercices

qu'on luy enfeigne en Italie , eltudie volontiers &

apprend,ll mododifortificare.En quoy les Italiés font

plus ingenieux que nous.Or les places ou baſtimens

qu'on faict,ou ils ont de la fortereffe,ou de la beau

té , de la bienfeance ou de la commodité. Voulant

embellir cetemple,il voulu : ſe monftrer plus excel

lent en l'architecture, que le meilleur maistre de fon

temps.Mauuais architecte,d'auoir ainfi deftruit cet

te belle architecture , de la vie d'vn fi bon ouurier,

& faictmourir ce belefprit & ingenieux d'Appol

lodorus.

Seneque dict , qu'Alexandre eftant reprins trop

aigrement ou mal à propos par Telefphorus Rho

dienfon amy,il letraicta fortmal, comme il fit auffi

Califthenes , lequelfen allant vers Alexandre, Ari

ftote qui lecognoiffoit mieux que tout autre , l'ad

uertit qu'il parlaft à luyfort raremetou fort ioyeu

Pourquoy fement. C'est pourquoy les Adulateurs eftans pres

teurs qui des Princes fe monftrent ordinairement ioyeux,

des Princes parce que cette ioye affectée les tenant en complai

fe monftrét fance prés d'eux, les tire en parole , & cette parole

Adula

Cont

en
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ment alle

enlouanges, cotre leſquelles les Princes n'ont guie- ordinaire

re de precaution, tant elles leur font agreables, quoy gres &

quele plus fouuent fauffes. Quippelætitia loquax res eft ex

(dict Symmachus)atque oftentatrixfui,adeo magna par- 31.832.

ti hominumab hoc morbo nullacautio eft,fiquidem difficilis

estpatientiagaudiorum.

Symmac.ep?

Ariftoteluy auoit donné là vnbon aduis, mais il

n'en voulut vſer, ains au contraire ayanttancé Ale

xandre, de ce que defia deflors il prenoit plaifird'e

ftre falué & careffé à la Perfienne,& taſchant à le ra

menercontrefon gré, aux mœursMacedonienes,le

preffant inceffamment là deffus , il le fit mettre en

prifon , dans laquelle aucuns difent qu'il mourut

mangé depoux.

S.Louyste

LeRoyS.Louys,donnacet aduertiffement àfon 10 LeRoy

fils & à fesfucceffeurs,Comporte toy tellement (luy noit le co

dict il ) que ton Confeffeur (il mettoitceluy-là pour le premier

premier correcteur comele plus priuilegié ) tes amis & le plus

&familiers,puiffent te reprendrelibrement du mal correcteur.

que tu aurasfaict , & te remonstrer tes mauuais de- au 2. liure

portemens.

Du Tillet

desaffaires

de France

Il voyoit que la franchiſe de parler , commençoit

deflors à n'auoirplus de vogue és maifons royalles:

& quela voix de la liberté, quelque modeftie qu'oy

apporte , ne retentit plus és falles, ny és chambres &

cabinets des Princes.

ure

cut l'eftra

Vn Prince eſtant aduerty,qu'vn Poëte Italiéauoit in Vapau?

dict , Biafimare unprincipe epericolo , & lodarlo e bugia,

luy fit donner l'eftrapade auffi toft: &comme il fen

plaignoit,quelqu'vndefes amis luydict,refioüyſſez

vous(dictil)de la liberté que vous auezvoulu pren- v principe

diradict à

va Prince,

Biafimara

Y
Y.
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darlo bu
pericolo e lo- dre,car puis que vous qui eftes fubiect, auez prins

gia. Lazucca trop de liberté de parler de voſtre Prince , il estbien

raifonnable que le Prince qui eft voſtre ſouuerain,

la prenne pour parler & pour effectuer.

12Queplu.

PlufieursPrinces pourtant n'ont pas mefprifé lesLeursRoys

femblenta
&Princes admonitions& corrections , ains il femble pluftoft

uoirrecher qu'ils les ayent recherchées auec trop decuriofité,&

ché les cor- desinuentionsnouuelles.

rections par

2.1.cap.3.0

Le Roy d'Hongrie Mathias , qui eftoit &vaillat,

&fçauanthomme, alloitfouuentfefcartat à la chaf

fe,pourapprendre fes deffauts. Ce Prince ennemy

deflaterie,mais amy&defireux de correction,trou

uantl'honneſte liberté , & les veritables admonitios

bannies de fa cour,les alloit cherchant au village.

Luis prand. LeonEmpereur d'Orient,fe trouuoitfouuentpar

mylesbergersen habit incognu , pourfçauoir ceux

qui parloient deluy. De manierequeluy ayant vn

iourefté demandé,commentvn fi grand Prince que

luy , prenoit ainfi plaifir deſe traueſtir en villageois:

A quoy refpódant accortement,Il faut (dict-il) que

i'appréne la verité de mes deffauts , de la bouche des

pauures& fimples bergers. Car mes courtiſans &

domeftiques nefont que flagorneurs , qui nefem

ploient à autre chofe qu'à merire au nez,&chatoüil

lermes oreilles.

auec trop

de curiofi.

it.

13 François Et Paule Ioue ensoliure deshomes Illuftres escrit,

DucdeMi- queFrançois Galeaz Duc de Milan , fhabilloit en

Galeaz

lan s'habil

mercier, & alloit par toutfon cftat , recueillir & ra

cier pour maffer les plaintes qu'onfaifoit contre luy mefme:

cueillir das & fe trouuoit fouuentfur le Pofur l'Adezi & furle

mieuxre

lesfoires&

marchezles Tefin , enhabitincognu , pour effayer fi onlevou

↓
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qu'ófaifoit

#

droit laiffer pafferfansbulete pourde l'argét,croyat plaintes

par ce moyenpluscertainemét découurir ce qu'on cótre luy

difoitdefesimpofitions , & de la rigueur de ſes da

ces & fubfides.

Ainfi ie nefçay fi ondoit blafmer oulouer les grads

qui ont la curiofité ne trouuans chezfoy nul corre

recteur veritable , de vouloir tafter le poulx à tout le

monde,& porter leurs oreilles aux marchez,auxco

mediens , &autres lieux publics : & eftre leurscom

miſſaires eux meſme pour faire lenqueſte de leur

bone vie mœurs & religio. Car ou on nefaictcom

pte des admonitions,nydela bonne renommée qui

coufte tant à acquerir& conferuer , &fur toutaux

grands.Ilfenfuit neceffairemét que les vertusyfont

en meſpris.

Et afin que le commencement de leur education

les porte à toute douceur & benignité , & quepar

apresonnefoit en peine deles raduifer & redreffer,

ains de les continuer en la vertu à laquelle ils font

ordinairement mieuxnez quelecommun,il eft bon

de les pouruoir dés leur enfance defages & prudens

gouuerneurs, lefquels les voyans tat foit peu enclins

afe tordre à quelque mauuaife inclination , les fa

chenttournerautre part& deplacerde là.

laberant a

Sen, lib. z.

Plufieurs bons arbres fentans griefuement vn Multiarbores

mauuaisvoiſinage,ſe trouuent bienfouuenteſtouf- lienavmbra.

fez par l'ombre d'autres arbres inutiles:fi bien que fi delle

onneleur ouure le ciel , la terre ne leur profite pas

beaucoup, ne pouuans ny croiſtre nyfefleuer . Les

Princesfont de mefme , c'eft vn malheur quand ils

croupiffent foubz l'ombre de quelque gouuerneur

Yy ij
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fommeillant, qui les laiffe toufiours fichez dans la

terre,fans leur ouurir le ciel.Il leur faut donner iour,

fi onveut qu'ils meuriffent & profitent en lavertu,

autrement ils ne porteront iamais des fruits debon

gouft , & n'attaindront àleur grandeur naturelle.Et

quand mefme en leurs mœurs , ils auroient defia

prins&contracté quelque nœud ou entorce, il faut

queleurs gouuerneurs aduisét accortemét, en quel

le façon les chofes mauuaiſes ſe redreffent & tour

nentà bien: afin que debonne heure ils prennent le

ply de lavertu , duquel ils ne puiffent iamais plus ſe

defuoyer.

Sen.decöfol.

adPolyb.cap.

33.

Et quandmefmepar commandement du pere&

delamere d'vn Prince, onferoit forcé d'yapporter

quelque petite feuerité (laquelle felon leur aage eft

par fois perilleufe) il feroit tres-bon de le faire : mais

à la verité il en faudroit vfer difcretement , luyfai

fantcognoiftre le peril du mauuais pas dans lequel

il feft gliffé, & cóbien la correctio en eftoit neceſſai

te.Il eft bon fi fairefe peut,qu'vn ieune Prince tien

ne la balance,pour pezer lafaute qu'il a faicte, &ſe

roit peut eftre befoing de luy donner encore le

moyen,de contrepeſer la correction tout enſemble,

Scias licet , eademumfulmina effe iuftiffima , quæ etiam

percufficolunt.Cesfoudresfont eftimez tres iuftes,qui

font adorez par ceux mefme qui enfont frappez.

Auffiles corrections des Princes, font trouuées plus

iuftes & mieux affaifonnées , lors qu'ils les reco

gnoiffenteux mefme telles , & les leur donnant co

me ilfaut ils ont accouftumé nonfeulement de les

fouffrir vne autre fois , maisbien les tenirenappro
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bation& enrefpect pour toufiours.

raifonnable

qu'il

roiffe tout

corrigible.

Donc qu'il ne foit pas dict , lors que la mauuaife Il n'eft pas

efleuation arenduvn Prince vitieux & defagreable qu'vn Prin

à tout le mode,qu'il foit du tout incorrigible. Il faut ce pourvi

qu'ilfefouuienne, qu'il eft home mortel, maishom- foit pa

me queDieu a efleué au deſſus vn mõde d'hommes, a faiet in

lefquels il doibt regir&gouuerner:& partant qu'il a

befoingde fe monftrer en quelque façon plusver

tueux & parfaict , afin qu'on puiffe dire qu'il eft leur

fouuerainen toutes chofes , & autant plus recom

mandable enexemple &bonnes mœurs , comme il

adecommandement& defouueraineté,fur vne in

finitédegrands perfonnages fes fubiects.

1

Neantmoins ie ne veux qu'il aille fefgarer dans

les forefts,parmydes beftes fieres & muettes , pour

finformer de fes deffauts , ny en confulter auec des

villageois ruftiques, qui les ont apprins àl'aduentu

re& par ouydire.Ny qu'il aille fefcartant és deferts,

oùlafolitude luy faceentendre des voix & des ter

reurs , quiinfefteront parauenturefa memoire à ia-

mais , ouluy donneront des vifions qui luy broüil

leront fentendement.Ieneveux non plus, qu'il aille

trauefti dans les foires & marchez , &fur les ponts

& paffages , pourentendre les mauuaifes paroles &

imprecations , que les voyageurs & paffans laiſſent

par fois efchapper,en deteftation defes dacès impo

fitions & fubfides. Cela eft bonà quelque Prince

duquel l'eftat eftfi petit , qu'il n'a moyen de fentre

tenirengrådeur, fil n'alaPancarte bien eftablie iuf

qu'aux portes de fa ville principale, voire de fon pa

lais.Il a affez d'honneftes gens prés deluy,& affez de

Yy iij

II eft adue

nu de grāds

accidans à

Princesdes
pours'eftre

garez das
des forefts.
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bonconfeil , pourueu qu'il leur permette de parler

librement : mais auec vnedifcretion& moderation

digne d'vn Prince , & conuenable àvn perſonnage

defa forte,qualifié plein d'honneur &de merite.

VnPrince Il eft doc raisonnable qu'ilefcoute,& qu'il ne fai

la premiere griffe contre celuy quiluy donne de bons & prudés

Correction aduis,pour le rédre admirable cõplaiſant &en bõne

sasaigreur, odeurà tout le mode: autremét il eft en dager, que le

receu

fois vne

a

quoy qu'il

ne s'en foit

pourueu

qu'à l'adue

iudice de

l'auoir me

prifée.

voulu fer-gouuerneurpourfage & prudent qu'il foit, ne fe re

uir, il fuffit bute,ne voulantfaire defon Prince, duquel il defire

fur toutes chofes la bone grace, fon ennemy.Ce qui

nir il puiffe ne fera du tout inutile & fans quelque bon effect:

tre le pre- eftant impoffible qu'eſcoutant fans aigreur , quoy

que d'abordfon inclination nefoitportée àlacor

rection, ny àprendre& receuoir les bos aduisqu'on

luy donne:il ne luy en demeure pourle moins bien

fouuent vne telle impreffion, que fipour lepremier

coup ilfranchit la barriere , & faict ce qu'il defire

nonobftant l'aduis du correcteur,neantmoins il ad

uiendra, qu'vneautre fois il n'en fera rien : ſereſſou

uenant enpareil cas de la correction premiere,& du

confeil& preiudice queluy aura porté, de ne l'auoir

fuiuy :lequel il fera tres-bon, fe prefentant quelque

pareille occafion de faire valloir , & luymettrefou

uentdeuant les yeux:afin qu'il en foit tout à faict de

terré, & qu'il en iuge l'importance & le preiudice

luy mefme.
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Que les Princes les Caualliers, la haute nobleſſe la baſſe,

les Magiftratspopulaires,les moindresfoldats infqu'à

laliedupeuple,feflatent en Blazons , Armoiries

Deuifes Epitaphes chofesfemblables.

1 La Nature & les Princes

ont donédes Armoiries,pour

diftinguerles noblesdu vul

gaire. Et les peuples en ont

außi prins d'eux mefmes,

pourſe relleuerpar deffus les

autresnations.

2 Qu'ilfe trouueplus d'armoi

ries faictes à plaifir&fans

raifon,qued'autres.

3 De quelle couleur de lys,doib

uent eftre nos fleurs de lys

Royales.

4 Abusqui s'eftglifféésArmoi

ries.

5 Que les Armoiries &leurs

blafonsfontautant d'adula

tions&fauffeslouanges.

6 Dudroictd'Images , que les

anciensfouloiet tenir éspor

tiquesdeleurs maisons.

7 Pourquoy on choifit és Ar

moiries& denifes, pour les

rendreplusilluftres& relle

wees,lor leSoleilleLyole iour

le mois la faifon l'aage la

pierreprecieuse lafleur& le

nombre lesplus nobles&les

plusheureux qu'onpeut.

8 Comment& en quoyle flate

quiprend& choifis l'or en

fes Armoiries.

9 Comment (eflate qui prend

leLyon.

10 Comment ſeflate celuy qui

predgueules, & quelles ver

tusdenotegueules en blaze,

11 Des nombres 3. & 10.

12 Plufieurspenfans predre en

leurs Armoiries le croiffant

du Ciel, s'en trouuent bien

fouuent quelqu'autre de la

terreplantéfurleurchef.

13 Belle & loüable conftume de

la villede Bayonne.

14 Qu'ilferoitgrandementbe

Joing qu'ilyeutdes recher

cheurs & examinateurs

d'Armoiries.

IsVanitédes arbres de Genea

logie.

16 Belles&plaifantes Armoi

ries que donna uningenieux

Italienàvn Contadin.

17 Vanitéflateuſe&pleine d'o

ftentationdesDeniſes Mau

folées& Epitaphes.

18Queles Pènaches dontmain

tenant on couure les Tym

bres ,&ceuxque la Nobleffe

portoit anciennement, eftoiet

dequeue de cheual, au liew

qu'ilsfont àprefent d'oifean

de Paradis.
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LaNatu

re & les

Princes

ont donné

certaines

marques

DISCOVRS

ou Armoi.

ries , pour

diftinguer

les nobles

ANature qui eft la premiere Prin

ceffe des hommes , & la Dame du

monde, aprés le Tout-puiffant qui

Pa crcée à elle mefme ,femble auoir

graué fur le vifage des hommes il

luftres , certaines marques de gene

du vulgai- rofité,par lesquelles ils font notoirement diſtinguez

peuples en duvulgaire:& bienfouuentleur aimprimé ailleurs,

prinsd'eux & enautre endroit deleur corps, certains traicts &

pourfe rel . Caracteres, que les mefmes familles ont toufiours

feuerpar porté,tenát cela d'elle àtitre & recognoiffance tres

autres na honnorable.A quoyonapplique l'Ancre des Seleu

cides,le Serpétdes Spartiates, & laLance des Semes.

les

mefmes

deffus les

tions.

Et fuiuant cet exemple de nature noftre mere

vniuerfelle,les Princes Roys & Monarques quifont

les peres des peuples, femblent auoir permis àfuite,

& concedé aux nobles , certain droict d'Armoiries

& deuifes:comme auffiles nations de tout temps, en

ont prins d'elles mefmes , les expofans à la veuë de

leurs ennemis és iours de bataille,pourles effrayer &

leur donnerde la terreur.

X.

1 Qu'il le

trouueplus

faites à

que d'ay

Mais fi on les veut bien rechercher , on trouuera

d'armoiries qu'onen avfé auec beaucoup plus d'imprudence &

plaifir , & devanité,que deraiſon. Commeles Iuifs prindrent

fans raifon, en chacune des fix premieres lignées , de douze

qu'elles eftoient, vn certain animal pour armoiries,

pluspourfediftinguer les vnesdes autres, que pour

bonne & droicte raifon qu'ils euffent , de donner

pluftoft le Lyon àcelle deIuda , &le Cerfà celle de

Bres.

Nephtalin,
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Nephtalim,que l'Afneffe à celle d'Ifaac , & leLoupà

celle de Benjamin.

Et les Atheniens n'ont gardé &retenu fi longue

ment leurChahuan ou Cheuefche,que parce qu'il y

en auoit abondance en leur ville d'Athenes. Nyles

Lacedemoniens leur L. qu'ils portoient pour enfei

gne, ny les Meſſeniens leur M. que par ce qu'ils

croyoient par ce moyen,rendre formidables à leurs

ennemis,les premieres lettres de leurs Nos :ce qui eft

autanthors de propos,que ce que portoient les Per

fes allans debeller leurs ennemis, qui auoiet en leurs

Armoiries vn Archer auec vn carquois de fleches,

par ce que leur grande force cofiftoit en ces Armes.

les Troyés

Armoiries

vneTruye.

Les Troyens portoient vne Truye pour la con- Pourquoy

formité du nom, fans que les anciens nousen ayent portoieten

donné nulle raifon probable. Etneantmoinstou

tes les villes celebres , & lespeuples les plus belli

queux , ont eu cette ambition , de vouloir tirer leur

origine de cette Truye:outre que cette conformité,

ne ſe trouue en autre langue qu'en la Françoiſe. Car

les Latins les Italiens &les Eſpagnols , & toutes les

autres natios , n'vſent pointde ce motde Truye,qui

monftre que cela eftoit par fois purement fortuit &

cafuel , comme il eft encore auiourd'huy en la plus

part des Nations,& Villes fameufes de l'Europe, des

Armoiries defquelles , à peine fçauroit on rendre

quelque bonne& iufte raifon.

Ro
D'où vient que les Romainsont varié , & porté Pourquoy

diuerfes Armoiries,ayans prins au commencement mains por

vne Louue,puis le Minotaure, puis l'Aigle qui fut

blazonde leurEmpire. Demefme

le

toiết en Ar

moiricsvne

Louue
peu

t
on dire

que

Zz
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1

nos Roys ont chagé, (mais nonfans grande raiſon)

carils n'ont toufiours eu,ny porté de touttemps les

Fleurs de Lys : telmoin vne des portes de la ville de

.Bayonne,au deffus de laquelle fe trouuent trois for

mes de Crapaut , qui femblent fort anciens : Ar

moiriesbien differentes de nosFleurs deLys.

*De quelle

couleur de

eftre nos

les

Lys encoreincertain enfa couleur, chofe princi

Lysdoibuét palement confiderée en Armoiries: d'autat que puis

Fleursde que l'Auriflamme fut enuoyée duciel ànos Roys,

Lysroya- aucunsont creu que lesArmoiries de France eftoiết,

nonTrois LysBlancs , ains Trois Lys Auriflammes

ou Iaune dorez, pour auoir quelque rapport àl'Au

riflamme. Et c'eſt veritablement la couleur qu'on

leur donne és Parlemes& Sieges de Iuftice & és pa

remens de leurs habits&maiſons Royales,nulle au

tre nation ne pouuant ioüyrd'vn pareil benefice ny

ne poffedant le vrayOrnyl'Auriflamme, que la Fra

çoife :fuiuant le traict de celuy qui a dict gentiment

que l'Or dont iouïffent les Anglois,eft feulemétvne

petite rofée d'Or qui leur fut enuoyée des Dieux,

dontles Efpagnols n'en receurent que lafumée,c'eft

pourquoy ilsfont fi Bazannez,mais que les François

auoient eu la vraye flamme , qui eft l'Auriflamme

qui fut enuoyée au Roy Clouis combatant contre

les Sarrazins & les Goths.

Ainfi la verité eft que la plufpart des Armoiries,

oufont æquiuoques auxnomsdes perfonnes & fa

milles quiles portent , commeàRome les Coruins

portoient des Corbeaux , &en FranceMailly Rhe

tel Chabot & vne infinité d'autres: en Italie les Co

lomnes, en Eſpagne Caſtille Leon Grenade, portent

lesmefmes corps fignifiez par leursnoms, fans in

·
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uention quelconque digne de confideration. Ou

bienellesfont prifes&fondéesfur le premier eſta

bliſſement des Monarchies , comme la Louue par

myles Romains , parce que leurpremier Autheur

Romulus, auoit efté allaicté du laictfacré & myfte

rieux d'vne fi belle befte . Oubien fur les plus figna

lées victoires , que les particuliers en chaquepatric

auoient obtenucótre des ennemis publics : comme

les familles de Torquatus&Cincinnatus,qui auoiết

des Colliers & des Perruques , pour auoir occis des

gens quiportoient Chaifnes&Perruques.

Ortoutes cesArmoiries,prinfes parles peuples &

nations,ou donnéesaux particuliers parles Princes,

n'ōt eſté introduictes, quepour fefaire remarquer,

&fe relleuerpar deffus les autres , &pour difcerner

plus aifément le Prince du Cheualier, le Cheualier

del'Eſcuyer,& l'Efcuyer du Plebée & roturier. Ce

quifembleroit& iufte & honnorable,f'il eftoit gar

dé auec droicte meſure,& reglé par raiſon.

s'eft

rics.

Mais on eft tombé en cet abus , que chacun a di- 4 Abus qui

uerfifié& remply fes Armoiries detant de Soleils, és Armoi

deLunes d'Aftres & d'Eftoiles: ou les a farcies de tát

de fiers Animaux , & autres chofes pleines devanité

& fans fondement : qu'on a efté,& eft on encoreen

peine defçauoirque c'eft,& pourquoy.Outre qu'on

ya mis &femétantde mots nouueaux & eſtranges,

commeChef,Pal,Bande,Feffe,Cheuron,Giron,Ŏr

le,Croix,Sautoir, Torteaus,Befans,Cotices, Lofan

ges, Fufées, Efchiquiers, Beftes, Oifeaux , Poiffons,

Fleurs , qu'on ne les fçauroit déchifrer par autrerai

fon,finon qu'il a pleuainfiauxpremiersinuenteurs.

+

Zz.ij
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Puis tout celaſe fouloit mettre & loger dans des

Armoiries,auęc certain nombre,lequelFeſt eſtendu

iuſqu'au nombre de feize :& fi on en y logeoit au

delà, on les blazonnoit fans nombre. Comme aux

Armes de Laual,on les blazonne d'or, à feize Aigles

d'Azur. Et en celles de Peulle, ondict femé à Aigles

d'Azur fans nombre : dequoy on ne ſçauroit non

plus rendreaucune raiſon apparente.

Puisencorefeuenant aux Animaux , apresla diffi

culté& varieté du choix , on eft venuàfubdiuifer &

blazonner leur gefte & leur façon , exceptant les

Lyons &Leopards. Car en Armoiries, les Lyons de

leurnature & communémentfontRampans , & les

Leopards Paffans. LeLyon avn œil feulement,& le

Leopard toufiours deux. Demaniere quefe mettre

enpeine de rechercher le fondement,& la raifon de

tout cela , c'eſt vouloir enferrer les vents auec des

rets. Quifera caufe que ie lairray ce labeur inutile à

quelque autre,qui foit ouplus curieuxque moy, ou

plus de loifir , pour paffer à d'autres chofes plusfe

rieufes, plus vtiles,& de plus forte confideration .

s Que l'es

Armoiries

zons font

gcs.

Ie diray donc que les Armoiries & leurs Blazons,

&leurs Bla fant autantd'Adulations , flateries & fauces loüan

autantd'Ages. C'eſt vne ambitieuſe & non meritée reputation

autis& qu'onrecherche. C'eft le fentier de vaine gloire qu'

tache d'enfiler, qui fait que chacunfeveut rehauf

ferindignement &fexalter : impofant & iettant au

deuát les yeux de la pofterité, des faicts &gefteshe

roïques quine furent iamais: tefmoin ce traict de ce.

Cheualier nouueau , lequel n'ayant parauantureen

toute ſa vie porté à ſon coſté qu'vne eſpée vierge,,
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print pourfes Armoiries , vn Eſcu ou Bouclier tout

blanc , &fans figure & reprefentation quelconque,

auec ces motsMulta defcribam.Il promettoit d'y gra

uer merueilles , prenantfon efpée pourpinceau , le

champ eftoit degueule , laquelle faifoit dégoifer &

paffer pargueule force belles efperances .

ne auoit

Bonafortuna

neatmoins

Demofthene auoit mis & graué en lettre d'or ces Demofthe

mots fur fon bouclier aan xn id eft Bonafortuna: mis fur fon

neatmoinsau premier rencontredes ennemis, il fut Bouclier

accopagné&fuiuy d'vne fi mauuaife fortune , qu'il
au premier

iettafon Bouclier , & print ignominieufemet lafui- rencóue il

te. Etcommeonluyen fit reproche ,il creutl'auoir print igno

eludé, & auoirmis fonhonneur bien à couuert par ment la

ceVers,qu'il difoità tous ceux qui luy en donnoient fuite.

le blafme.

le jetta &

minicule

Vir quifugit , rurfus redintegrabit prælium.

Voulant dire, qu'il eftoit plus vtileà la Republique,

qu'vnhomme defa forte eut prins lafuite , que fil

auoit efté tué au combat:parce qu'vn homme mort

nefypeut plus retrouuer , fi faict bien vn fuyard.

Mais tout cela n'eftoit quevanité, car les Atheniens

tres-fages & prudens , bannirent Archilocus de la

ville d'Athenes pour auoir tenu meſme langage:

ayant efcrit qu'il valoit mieux ietter fon Bouclier,

que prodiguerfa vie & la mettreen danger. Qui a

faict dire& remarquerà plufieurs,que toutes ces fa

ftucufes Infcriptions , & la plus part de ces belles &

relleuées Armoiries , font Armoiries de vilain fai

&tesàplaifir.

C'eft ce quifut reproché à vn Caualier peu excef- Pourquoy

fifennobleffe &vaillance,auquel il fut demandé en lier auoit

vn

3
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1

fait pein bonnecompagnie,pourquoy vn iourde bataille , il
dre vn iour

VDC Mouf.

Efcu.

de bataille, auoit faict peindre fur fon EfcuvneMouche,difant

che en fon qu'il auoit choifivn fi petit corps d'Armoiries ou de

Deuiſe,afin qu'il ne fut apperceu : mais deſtournant

ceblafme par vn repart ingenieux , onfamufa plus

à confiderer les belles paroles,& l'occafion pourla

quelle il difoit l'auoir faict , qu'à effayerfa vaillance,

ny mettrefon courage à l'efpreuue . Ie porte (dict il)

depeinten cet Efcu cet animal fipetit , afin queie

fois forcé de m'approcher de fi prés de mes enne

mis, que le plus aucugle & le moinsvoyant, le puiſſe

voir àfon aife.

6Dudroic

d'Images,'
Les Images que les anciens tenoient aux porti

que les an- ques de leurs maifons , eftoient demeilleure & plus

loiet tenir honnorable inftitution, & vneplus affeurée preuue

és porti de nobleffe &d'ancienneté , bien que ce nefutau

fou

ques de

fons.

cap.

leurs mai tre chofe , que le portrait d'vn hommedes efpaules

Pli. liu.35. enfus,faict de Cire, commenous affeure Pline, Ex

prefficera vultus ,fingulis difponebatur Armariis. Etfe

mettoient communément In atrio, inprima ædiñpar

Valer.lib.s . te, cumfuis Titulis, dict.Valere.Et portoit on ces Ima

ges auxfunerailles,Vt effent imagines, quæcomitarentur

gentilitiafunera. N'ouurans ces Armoires pour faire

voir ces Images, qu'és iours de quelque fefte folem

nelle, ou quelque iour de refiouyffance, comme on

Popifque in apprendde ces mots deVopifque, Tantumillud dico,

fenatores omnes ea letitia effe elatos, vt domibusfuis Imagi

nesfrequentes aperirent.

Floriano.

DioCaffius.
Étl'obferuance eftoit telle , qu'on ne portoit ia

mais aux funerailles, les Images de ceux qui auoient

eſté refferez au nombredesDieux , ny de ceux qui

1
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eftoient accuſez d'auoir commis quelque faict exe

crable , ains onrompoitles Images de ces derniers.

Tellement que celuy qui n'auoit point d'Images

eftoittenupourRoturier, comme n'ayant fait nul

exploit militaire qui luy eut donnéce droict. Et

ceuxqui n'auoiet que lesleurs, ayas acquis ce droict

d'Images par Magiftrature , ou par autre moyen,

cftoiết appellezHomines noui:& n'eftoit ainfi de tout

temps, carontient qu'Appius Claudius fut le pre- iPliliu .

mier , quimit des Images auecTitres & Efcriteaux.

Eſtant remarquable , que quand la maiſon oùil y

auoit plufieurs Images,changeoit de maiftre,il n'e

ftoitpermis dechanger ces Images , de peur d'alte

rerlamemoire & le merite de ceux , à qui la maiſon

auoit premierement appartenu.

Homines ne

35.chap . 5 .

Mais ily a long temps que les Statuaires & les

Peintres Flateurs ont faict perdrele droict d'Ima

ges:car il yaeufi bon marché de ces gés là iufqu'icy,

qu'à fortpeu de frais,chacun apeu ailément auoir le

portraict defonpere &defon ayeul, faicts à l'auan

ture, & fans quele Peintre les cut iamais veus:lequel

f'accommodant àl'humeur de celuy qui le paye , au

lieu de quelques vieux ruftiques d'anceftres,eft bien

aife pour le gratifier de leur donner la grauité d'vn

Marius ou d'vn Caton.

1

ww

on choifit

ries ,

OràcesImages ont aucunementfuccedé nos Ar- 7Pourquoi

moiries : pour lesquelles faire mieux parler d'elles és armoi

mefmes , & les relleuer le plus flateuſement & auan- les rendre

tageufement qu'on peut, on aaccouftumé de pren- Pres& rel

drele plus noble metal qui eftl'or. Si bien qu'enco- leuces Or

re qu'il nefe doibue appliquer qu'auxArmoiries des Lyő lelour

plus illu

le Soleil le
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faiso

plus no

plus heu

1e Mois la Princes , des Roys & des Monarques , fieft ce que

la pierre chacunindifferemmetfe l'approprie:parce que l'Or

fa fleur& le en blazó d'Armoiries,en ce qui eſt des Vertus,figni

nombrelesfie les principales , & celles qui couiennent le mieux

bles ,& les aux Caualiers les plus braues & belliqueux, qui ſont

reux qu'on FoyForce & Conftance. C'eftvn metal le plus par

peut. faict de tous , tenát le premier rag des chofes creeés.

Desfept Planettes on a accouftumé de prendre

Planetes le le Soleil , auquelfont comparées les ames pures , &

celles quifontleplus en lagrace de Dieu , & lesplus

proches de la gloire eternelle .

On choifit

des,

Soleil.

Des douze fignes le Lyon : lequel les Ægyptiens

tiennent eftre le domicile ou la maifon du Soleil . Et

quelques anciens ont creu, que les ames deſcendoiét

du ciel en terrepar le Zodiaque: fibien que celles

qui paffoient oufortoientdu fignedu Lyon,on les

croyoitflateuſement debuoir eftre plus magnani

mes queles autres: parce que le Lyon eftant vn ani

mal chaud & folaire , le Soleil lors qu'il eft auLyon

pendant la Canicule eftant auffi extrememetchaud;

ceux qui naiffent au figne du Lyon,font degrand

courage,afpirans à chofes grandes & relleuées ;con

uoiteux d'Empires &Dominations,& deftinez à ce

point.

Des douze

Agnes le

Lyon.

Des douze

mois Iuil.

les.

Des douze mois Iuillet; & des iours le Dimanche:

Par ce qu'ils les eſtiment plus grands , & plus heu

reux,que tous les autres.Car il n'y a point de doubte

que les anciens dont ils l'ont emprunté , n'ayenteu

opinion qu'il y adu chois , és Mois & és lours. C'eft

pourquoy on trouue fi fouuent chez les Poëtes,

Magnos Menfes, Magnofque Dies.

Teque

B
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Et

Teque adeo decus hoc aui , të confale inibit

Pollioincipientmagni procedere menfes.

particulierementle mois de Iuillet quifutappel

léQuintilis, eftoitſoubs la tutelle de Iupiter,&futdi&

Iulius de cegrand Iule Cæfar , & croit-on que ceux

quifontnez en cemois,font genereux.

le Diman

Reg.1,

Des iours (car tout eft choix) le Dimanche ,lequel Desiours

ils choififfent le plus fouuent, comme l'eftimant le che.

plus fortuné de tous. Surquoy il faut ſçauoir , qu'il

eft certain quede tout temps les anciens ont crea,

qu'ilyauoit des iours fauftes & infauftes , lefquels

eftoient fi religieufement obferuez par les Perfes,

que leurs moys&leurs Roys portoiet meſmenom.

Et parmy les Ægyptiens, certains iours portoientle

nom desDieux.Les Romainstiroient des eftoiles, le

nomdechaque iour de lafepmaine. Le Dimanche Geme

eft appellé dans l'Efcriture Saincte vn,premier, vnus

primus. Sibien qu'il eftdict queIefus- Chriſt ref

ſuſcita unafabbathi & prima fabbathi. Lequel par Ioannis 20.

apres debuoit eftre nommé leDimanche(dict S.Ba- S. Bafile in

file enfonExamero.) C'eft en iceluy quefe doitfaire fub finem.

la refurrection des morts , & que chacun doibt en

treren poffeffion de la gloire eternelle : lequel iour Apocal. 21

fe continuera pour iamais,fansfouffrir ny eſtre atta

ché à aucune viciffitude de la nuict : duquel iour les

faincts Peres ont defcrit de fi belles prerogatiues & S.Leon Ep.

priuileges , que nos blazonneurs ont eu tres- iufte corumcap 1.

raifon de le choiſir,pourhonnorer leurs armoiries. is4.deTem

Des pierres precieuſes le Chryfolite, ou Topafe, Des pier

dont lepremier fignifie chafteté, & le ſecond la fer- res precieu

ueur du zele ardent qu'on a , lors qu'on eft apres à folite.

Exameron

81.ad Diof

S. Aug.Ser.

AAa

I
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faire quelquebonne action Surquoy eft remarqua

ble l'application des Cabaliſtes , qui difent que c'eſt

vne pierre fi precieufe , que le grand Adonai ades

vaiffeaux de Topaſe, dans leſquels il recueille les lar

mes des penitens, lefquelles il garde expres,lors que

famifericorde & fa iuftice contestét
enſemble

, pour

appaiſer fon ire,&les faire admettre ou rejetter.

Des Aages l'Adolefcence, qui eft la fleur de noftre

vie, & quifaict goufter à l'home touteforte de plai

fits & delices,auecgouft & plaiſir entier .

Des fleursl'Heliotrope , les Italies Pappellent Sole

Indiano , prenantfalongue tige pour vne trompette

d'amour , auec laquelle elle reclame le Soleil ſon .

amant.Rofede Gierico, la plus grande de toutes les

fleurs, & la plus haute de toutes les plantes , fe guin

dantfi haut, qu'on diroit qu'elle veutporterfa cou

ronne, & la poferfur le chefdu Soleil qu'elle adore,

lequel elle fuit fi cuidemment , que trouuant les au

tres plantes indignes defon afpect , il femble que fe

couchant, il luycommande de faire le mefme : car

elle fe cloft,à mesure qu'il fe couche.CouroneRoya

le,couppe deIupiter quela nature afait à l'imitatiō

Flores , ha dela grande couppe des Dieux. Bref de toutes les

fleurs , que les Naturaliftes appellent le paué de la

nature,celle-cy tient comeon dict le haut du paué.

na

zurepavimě.

SAM.

Des nombres 1. 3. 7. Les nombres dict Saint Au

Des Aages,

l'Adolefcé

cc.

DesFleurs,

l'Helio.

trope.

Des nom

bres 1.3.7.

la Ci
3. Aug.liu, guftin & leur raifon , n'eft à meſprifer : ains il'pa

2. debicu. roift en plufieurs lieux &paffages de l'Efcriture fain

Numeri in- cte , à qui les efpluche diligemment, combien il les

contemnenda faut eftimer .Demaniere que parmyles louanges de

*f , que in Dieu,on n'a pas dict en vain qu'il auoit diſpoſetou

quit ralio

nequaquam

·
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•

rumfcriptu.

qua magni

fit aftimada

ter intuenti

tes chofes parpoids parnombre& parmeſure.Ains multisfacra

le mefme autheur nous appred , que l'ignorance des rarum locis,

nombres eftoit cauſe, qu'éstranflations, enfemble és mad

chofes qui parlentmyſtiquemét en l'Eſeriture Sain- eluces dilige

te,il y auoit plufieurs traicts qui eftoient mal enten- b .

dus :n'eftantpoffible que l'efprit de l'hommene fé- dot .Chrift.

meuue , quand il entend queMoyfe , Elie & noftre lib.2.

Sauueur, ieufnerent quarante iours : laquelle action

cftant figurée & voilée de certains myſteres , il eſt

malaiſé d'en découurir le fecret, fi onn'a la cognoif

fance de ce nombre.

S.Auguft.de

Et venant à ces trois nombres 1. 3. 7. on peut

affeurer , que ce font les nombres les plus par

faicts & les plus accomplis quifoient point.Et quoy

qu'en plufieurs chofes ils femblent eftre diffembla

bles , fi eft-ce que le ternaire qui exprime la Trinité,

laquelle defignant trois perfonnes, ne faict neant

moins&nederiue que d'vnefeule effence, compoſe

I'vn qui represete l'vnité. Qui afaict auouer auxPy- De I'vnice .

thagoriciens & Academiciens, que l'vn eftoit Dieu,

effentiellement &fimplementvn. Si bienqueDieu

n’eſtant qu’vır,n'a auffi voulu creer qu'vn feulmon

de vniuerfel,& vn feulpetit monde particulier à fon

image & femblance, qui eft l'homme. Et la vertu qui

eft chofe fi excelléte , quoy qu'ellefoit expriméepar

plufieurs noms, n'eft pourtant qu'vnevertu : en telle

forte que les vertus eftans toutes vnies &enchainées

enfemble, quoy que quelqu'vn femble n'en poffe

der qu'vne , neantmoins par apres il fe trouue en

poffeder plufieurs. C'eſt le fens de ces paroles de Ci- Cicer, au 23

ceron. Si vnam virtutem confeffus es te non habere , nul

A Aa ij
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lam neceffe eft te habiturum. Qui n'ena vne n'en a pas

vne, & qui enavne en aplufieurs.

Orcombienl'vnité eft confiderable &importa

te à la conferuation & accroiffement des Citez,Pla

ton l'a tres -bien determiné au cinquiefme deſa Re

publique. Car il n'y anul mal plusgrandenvne cité

queceluy qui la diuife , & qui enfaict d'vne qu'elle

eft & doiteftre,plufieurs : ny rien de plus falutaire,

quece quila lie en vnité & la rend vnique & non

diuifée. Ce qui eftmerueilleuſement bien exprimé

par cesmots de Speufippus. Tandiu aliquid effequid

quid eft,quandiu vnum eft:cumautem definit effe vnum,de

finit effe quid eft.

Donc cette vnité eft fi excellente qu'onpeutfou

ftenir , quetousles nombres nefont queredouble- .

mens decettevnité, qui eft la meſurecommune, la

fource& lafontaine de tous les nombres, immuable

& ne produifant rien que foy-mefmes : laquelle

n'ayantenfoy ne principe ne fin,ne laiſſe pas d'eftre

le principe & la fin de toutes chofes:fi bien quetou

tes chofesvõtiufqu'à l'vn, au delà duquel , il n'y arie

plus à defirer, qui faict que tant de chofes qu'il y aau

•monde defirent toutes cette vnité . De maniere qu'il

a efté tres biendict,que pourle regard deDieu, tou

tes choſes font vn, mais pourle noftre plufieurs.

Aquoy femble auoir vifé Ariftote , en fonpre

mierliure duCiel. Magnitudinis (inquit)ea quidem quæ

ad vnum eft diuifibilis , Linea eft, quæ vero ad duo ,fuperfi

cies, eaquæad tria , eft corpus atquepræter has ,nulla eft

prorfusmagnitudo:propterea quod ipfa tria omniafunt ,&

ipfum ter in omnempartemfefundit.

Arift.libr.1.

deCele.



DES PRINCES.
373

thagor. dif

Etles Pythagoriciés (dict Plutarque)appelloient le Pit.de Py

Ternaire Iuftice: c'eft ce Ternaire auec lequel la Ve- cip .Here

ſtale Claudia arreſta la nauire , dans laquelle eftoit dianlib..

Cibele , l'ayant ceinte fimplement de fa foible cein

ture:& auec leTernairelamena par tout oùelle vou

lut, & cepourfe tirer hors de tout foupçon d'impu

dicité.

Au troiſieſme mois le peuple d'Ifrael fortant de

captiuité , paruint au mont Sinai,facrifia àDieu, &

trois iours apres print & receut laloy. Elie fouffla zib 3. Reg.

partrois fois le fils de la vefue&luy donna la vie, &

verfa par trois fois de l'eau au Tabernacle.

cap.17.

Merueilleufe vnion , qui vnit & incorporeDieu

ennous. Excellente Trinité exprimée ou reprefen

tée par le Ternaire, qui vnit trois perfonnes diftin

Єtes,en vne mefme eflence.

naire.
Etpour lefept , il eft compofé de deux ternaires, Du Septe

&de l'vn , qui ibint chacun d'eux en vnité : qui faict

qu'on fe trompe de croire , que Virgile par ces

mots, O terquequaterquebeati, ait voulu parler du fept.

Car il a feulement voulu exalter le Ternaire , com

pofé detrois & vn , qui nefont pas quatre en cefens

là, ains qui veulent dire, que l'vn adioufté au ternai- Voyez mỗ

re,faict & demonftre que le Ternaire ou la Trinité paire au

n'eft qu'vn, comme il eft clairement veriffié en mon iT

difcours de la Trinité :ce qui ne peut fi proprement l'inconfta

conuenirnyfaccommoder au Septenaire

, difc.du Ter

liu. du Ta

bleau de

ce & infta.

bilité de

toutes cho

Que fionle veut prendre pour le Septenaire , on fes.

peutdire enhonneur d'iceluy , que les Theologiens

fecrets qui sõt les Cabaliftes, difent,que Moyfe paf

fafeptfois par les fept Saphiroft, fans iamais pou

AA a iij
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1

uoirpafferlaBina. Et difent que c'eft la borne , iuf

qu'à laquellel'entendementhumainfe peut efleuçr.

Et bien queMoyfe arriué à la Bina, fut vis à vis dela

face de la couronnefuperieure , & celle de la Cho

chma,fuiuant ce qui ce dict,loquebaturfacieadfaciem,

fi eft ce qu'il ne parla iamais à Dieu quepar l'Ange:

laraifon eftparce que , Nemo nouitfilium nifi pater,ne

quepatrequisnouit,nififilius, cui volueritfilius reuelare.

Moyfe eftant donc paruenu à laBina, qui eft vn lieu

regy par vn Ange appellé Mitrathon , c'eſt à dire

Princepsfacierum: il eut communicatioauec celuy là,

& parla à luy,&y montafept foisfeptfois , quifont

quaranteneuffois , nombrede la remiffion auquel

nombre Dieu voulut auffi que nous montiffions

faifant noftre priere àDieu lePere:par ce que l'orai

fon que nous appellons Dominicale , felon le texte

Hebrieu efcrit par S. Mathieu, eft compofé de qua

ranteneufmots ou paroles, quifontfept fois fept.

D'autres philofophansfurles nombres , ont dict

quela Sapience feftoit ediffié & baftyvne maiſon,

fondée fur fept colomnes,qu'aucuns ont penfé eftre

l'Eternité : les autres que c'eftoient les fept meſures

de lafabrique du monde celefte, & du monde infe

rieur , efquelles font comprinfes les idees de toutes.

les chofes, qui appartiennent à ces deux mondes:de

quoynous nepouuons auoir cognoiffance,non pas

mefmel'imaginer que par ce nombre defept. Qui a

faict dire aux Poetes , que le nombre de ſept eſtoit

parfaict,parce qu'il contient l'vn &l'autre fexe,pour

eftre compofé du pair & de l'impair.

Mais reprenons nos flateries,& monſtronscom

.
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mentceux qui en leurs armoiries & Blazons , font

tous ces choix que nous venons de dire :le fontpour

feflater , & relleuer leurs familles & maiſons , & les

rehauſſer de nobleſſe d'antiquité & de merite. •

& en quoy

Nous dirons donc pource qui eft desMetaux, que & Commer

quoy que l'Or femble en reprefenter plufieurs , qui fe flare qui

fapprochent defa couleur , fi eft ce que l'Or ne re- choifit l'or

prefente quefoy-mefme.

prend &

en fes Ar

moiries.

Ainfiqui choifit l'Or pour metal enfes armoiries,

fe flate fi fort,qu'il ne peut rien chofir audeffus. Car

l'Or eft le plus pur, le plus egal & accomply, de tous

les corps elementaires,que ny l'actio du feu, la roüil

le de l'air ou de l'eau , ny toutes les falfatures com

prinfes au ventre de la mer&dela terre, ne peuuent

aucunement endommager nycorrompre. C'eft le

premierdes enfans des Philofophes , c'eft à dire des

fept metaux , qui tient pareil rangentre eux , que le

Soleil entre les Eftoiles,& eftant enfon naturel& en

fa pureté ,on letient & porte ce beaunom de Vier

ge.Si bien que quand on veut faire eftat & exalter

quelque chofe, on dict qu'elle eft d'or. Comme Ve- Venus au

nus Aurea, c'eſt à dire Belle ; &les paroles aggrea- 10.

bles,dorees, temoin le rameau d'or,les pommes d'or

desHefperides, les pluyes &rozees d'or enuoyees de

la part du grand DieuIupiter. L'Orfignifie pureté,

parce qu'il n'admet aucune ordure : c'eft pourquoy

enl'Arche d'Alliance , tout le dedans eftoit couuert

delames d'or, pour fignifier que l'interieur de l'hō

me, qui eft lavraye arche & temple du fainctEfprit,

doit eftre pur & net.De là eft venu le prouerbe aufli

purque l'or. Auffi eft l'Or tenu pour le ſymbole de

rea Æneid.
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9 Commēt

fe flate ce

luy qui

prend le

Puisprenons le cas qu'ilsportent,ou vn Lyon, ou

vn Dragó,ou choſeſemblable,de Gueules.Laverité

Lyon de eft que parmy les anciens,nul ne portoit de Gueules .

gueules en enfes armes,f'il n'eftoitRoy ouPrince:par ce que les

couleurs qui fe trouuent és armoiries de Gueules fi

gnifiet le rouge, couleur de bataille. C'est pourquoy

les ieunes Carthaginois ſe veſtoient de rouge à la

guerre,pour ne feffrayer , & auoir plus de courage,

voyant verfer leurfang.

a

Le Rouge eft appellé pulpór parce qu'ilfemble

prefque brufler.Et das Plutarque chez les Romains,

és vies de Marcellus Pompée &Brutus , c'eftoit yne

marque decholere & de guerre. Et dans S. Hierof

meilfignifie haine. Et dans Hefichius affliction &

tentation,tout pieces de terreur: pour monftrer que

celuy qui les porte,bruſle,faict la guerre, hait, tente,

& afflige fesennemis. Auffi eft ce la couleur desve

itemens des officiers de laiuftice , laquelle plufieurs

redoutent prefque autant quelesElephans,aufquels

on ne donne iamais des gouuerneurs veſtus de rou

ge, duquel ils ont accouftumé de feffrayer: teſmoin

l'hiftoire des Machabées , où il eft dict que le Roy

Antiochus,pour effaroucher trente deux Elephans

qu'il auoit menésau cobat,leur fit deſployer des lin

ges rouges. Maisfoit il ainfi ou non, fi nevoudroy

ie point eftre de la race des Elephans, des Taureaux,

&

la plus precieuſe choſe, qui ſoit parmy le commerce

des hommes : qui eft la vraye& parfaicte amitié.De

là les victoires acquifes par l'or : car il a plus depou

uoir és fieges , & autres exploicts militaires , que les

armes melme,ny les Canons .

Les armoi

gics.



DES PRINCES.
377

& des Buffles , qui hayent tant les robes rouges : car

ceux qui nefontfcelerats oubrutaux , n'ont pas rai

fon def'effrayer& feffaroucher de cette couleur,ny

de ceux quien portent des robbes.

Simieux onn'aimeprendre Gueules,ou le Rouge,

pour douceur & tranquillité : car entre les autres

fymboles des Pythagoriciens,on lifoit anciennemet

celuy -cy, Tune prendras point le Rouge : Pytha

goras voulant par cette prohibition perfuader la

paix, parce que felon les Cabaliſtes Hebricux , le

Blanc attribué à la dextre de Dieu , qui eft par eux

appellé Chefed c'eſt à dire clemece,fignifie benigni

téou debonnaireté de lame , complaifance & dou

ceur. Et lacouleur Rouge vermeille &fanguine, eft

attribuée à la feneftre,laquelle ils appellet Gebarah,.

qui fignifie colere & defpit. De maniere que quand

ils difent qu'on ne prédrapointleRouge,on neveut

enfeignerautre chofe , finon qu'il faut tenir noftre

ame& noftre eſprit en douceur&repos , fans nulle

inquietudetrouble ny efmotion.

fe flate qui

les en fes .

Tellement que Gueules en Blazon d'armes,en ce 10 Coment

qui eft des vertus fignifie la charité, la magnanimi- predGueu

té, la vaillance & la hardieffe : vertu diuine que la armoiries,

charité,& les autresfontvertus Royales , qui mettet & quelle

tousRoys&Monarques en leuriour.

vertu de

note Gueu

les en bla

zon

Quelle pla

teenblazo .

Desfept Planetes, Gueule reprefenteMars,le plus

guerrier des Dieux: Plinel'appellePlanete ardent & neteGueu

ignée. Parfois il eft appellé Hercule , à caufe de fa le reprefen.

force.Il prefide aux guerres batailles & armées : c'eſt

pourquoyon dit qu'ilprefide plus volontiers à la

naiffance ou națiuité des males , que des femelles.

BBb
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Toursliu,

Des douze

Ptolomee Ptolomée dict queMars eft faftre dominant fur laliu 2.ch. 3. France, & que c'eſtſon influence qui arme les Fran

çois,les anime,& les rend fignalez en valeur. On luy

dreffoit anciennement des temples par tout, & dict

s. Greg.de vn ancien autheur François , qu'on luy dedioit les

s.ch,28. enfans le neufiefme iour apres leur naiſſance.

Des douze fignes le Belier & le Scorpion, pour le

fignesqueu Belier l'aftre de Mars domine fur la France aufigne

seleBelier.du Belier: c'eft pourquoy les François , qui fe battent

fur toutes nations fivolontairemét en duel,prennet

volontiers cet aftre en leurs Blafons. Le mondea

prins ſa naiſſance ſoubs cet aftre.C'eſt le premierdes

douze fignes du Zodiaque.Theon autheur ancien a

efcrit, que les Ægyptiens commençoient lan parA

ries , & croyoient que tout cequi naiffoit ſoubs cet

aftre,eftoit pour eftregrand.

Le Scorpion eft dedié à Mars &à Venus, & en

cores queceuxqui naiffentfoubs luy , ayent accou

ftumé d'eftre& trompeurs& coleres,fi eft- ce que le

Soleilpaffant par le Scorpion , ceux qui pendant ce

temps naiffent fous luy,font communément beaux

& amiables.

Le Scor

pion.

Mats.
Des douze mois Mars &Octobre.Or la verité eft,

queparmy les Romains , les mois efquels naiffoient

les Empereurs,portoiet le nomde l'Empereur ,pour

marquerle boheur defa naiffance. Septembrepor

tale nomdeTybere , de Germanicus , & de Hercu

les:& le mois d'Aouft,celuy de Commodus.Et pour

venir au particulier de ces deux , l'vn qui eft Mars,

Romulus qui auoit mis les premiers fondemens de

Rome auec l'efpée , auoitcommencé l'année par ce
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mois , & fur icelluy mis le modele de la guerre,

C'eftoit le commencement du Printemps : eftant

commisà la tutelle de Minerue il eftoitheureux. En

iceluy les Veſtales allumoient leur feu nouueau &

prenoiet la robbe de ioye qu'o appelloit Syntheſis.

Et lautre qui eft Octobre , dans lequel fe recueil ce odobre.

Nectar tat celebré deshommes&des Dieux, lequel

eftcommunémentemployé prefque en tous facri

fices , & mefmes aux plus auguftes & myſterieux

quifoientparmyles Chreftiens, on le logeoit foubs

la tutele deMars:& les CourtifansdeDomitianPap

pelloient Domitian , & le Senat voulant reblandir

Fauftinus l'appelloient Fauftin : laquelle adulation

fut refuſée & repudiée par l'Empereur Anthonius

Pius. Tellement que ceux qui eſtoient nez en ce

mois , eftoient tenus pour fi heureux , qu'on les

croyoit quafi immortels.

Mardy.

Desiours le Mardy:en ce iour les eaux furenttou- Gueule rea

tes remiſes & raffemblées envnfeul lieu , & le refte prefente le

fut fec. Sainct Bafile l'appelle iour heureux ; & iour S.Bafile

deprintemps,parce qu'il a efté dict ce iour Germinet meron.

terraherbam virentem.

mils.Exa

EtOuide au 1.de la Metamorphofe,

Ipfa quoqueimmunis raftroqueintacta, nec vllis

Saucia vulneribus,perfedabat omnia tellus.

fe cötre

Manichees

Plufieurs Peres croyent que ce iour là , la Roze naf- s.Bafile &

quitfans efpines , & n'en eut qu'apres le peché : ce delaGene

que les autres nient, demeurans neantmoins tous ces

d'accord,que ce iour là fut le commencement d'vne ch.18.

douce primevere, car ce futau printemps quelemõ

defut creé.

BBb ij
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Gueules en

blazon fi

gnifie l'Ef.

carboucle

le Ruby &

Epiphanius

ICS.

Despierres precieufes l'Eſcarboucle le Ruby& le

Coral . Dont les deux premieres font apres le Dia

mant eftimees tres nobles & deplus haut prix.Mef

le Coral, meleRubyduquel Epifane dict qu'és douze pierres

au liu.des qui eftoient dans le pectoral du grand PreftreAaró,

douzepier- elle tenoit le fecondrang. Le Grec l'appelle avтpaxion

c'eſt à dire charbon allumé , fi bien qu'il eft parmy

les autres pierres come l'or entre les autres metaux.

Ariftote dict qu'il chaſſe l'air contagieux & peftife

pidaire. re,reprime la luxure,donne fanté au corps & lacon

"ferue , ofte les mauuaifes penfees , concilie les diffe

rends qui naiffent entre amis , & accroiſt la profpe

ritéde celuyqui le porte.

Ariftote

dans sóLa.

Pli.liu. 37.

ch.7.

Proprietez Etpour le Coral, pédu au col des enfans,il lespre

ferue de fortilege,ce qu'o avoulu rapporterà la ver

tu de la croix , laquelle paroift ordinairement en ces

rameauxfourchus. D'ailleurs il represete l'ingratitu

dede plufieurs , fefquels apres auoir efté battus dela

mauuaifefortune , feftansferuis de quelqu'vn pour

fortirdu bourbier , ingrats& mefcognoiffans , mef

prifent ceux defquels ilsfe font feruis. Si bien que

pour les repreſenter , on peignoit vne branche de

Ouid. 15. Corail, auec ce vers.

de la Meta

mo.

Durefcitnunc, mollisfuit herbafub vndis.

Gueules en

blazon fi.

Feu.

Des quatre Elemens le Feu. Parceque le Feu fe

gnifie & prendpour leSymbole & marque de la vie, & l'Eau

Reprefente au contraire pour celuy de la mort. Car la cha

leur eft caufe & indice de la vie , & la mort na

turelle prouient ordinairement de la ſuperabon

dance de la pituite froide & humide qui vient à

cftouffer & eftaindre la chaleur vitale qui eft en
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1.

nous.Aumoyendequoy Achille n'a pas impropre

ment appellél'Eau le chaſtimet du Feu . Si bien que

le Feu tient lieu de mafle en la generation de toutes

. chofes.

blazon , G

tomne.

Des quatrefaiſons PAutomne , parce que c'est la Gueulesen

plus belle de toutes & la plus temperée , n'eftant ny gnifiel'au

froide nychaude, Pulchrorum etiam Autumnus pulcher

est. Prouerbe tiré des Apophtegmesd'Archelaus.Et

quoy que toutes chofes foient au Printemps plus

vertes plus ieunes & plus aggreables àl'œil ,quand

touteft enfleur: toutefois en Automne,lors que les

plantes ontfaict leur croift , bien qu'elles apparoif

fentvn peu plus auancees & plus meures , tendans

aucunement vers leur declin, neatmoins cela facco

modoitanciennementaux chofes , lefquelles eftans

defoy excellentes , ne doibuent eſtre cenfeesfafti

dieuſes , quand mefme elles font paruenues à leur

maturité,commeles chofes fontenAutomne.Auffi

n'yail rien fi ieune , ny fi floriffannt , qui ne vienne

enfin & netombe dans fon Automne. Ce qu'on a

accouftumé de dire à ceuxquiportetbiéleur aage.

la
Des Aages laVirilité , qui eft celle qui reprefente DesAages

l'homme en fa force, voireenfa perfection , comme

eftant lepoint de ſa maturité.

Des fleurs le Girofle ou l'Oeillet , la plus belle en Des Fleurs

couleur,& la plus fouefue en odeur, qui ſoit parmy le Girofle

toutes les fleurs.

ou l'Ocil

let.

bre 3. ou

Ternaire.

Desnombres 3.& 10.on prendvolotiers ce nom- 11 Dunō

bre Ternaire (comme nous auons dict cy deuant)

par ce qu'il eft fi myfterieux, qu'Ariftote l'appelle la

loydeNature.

BBb iij
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ftinfermo.

Hominis est

fol

nam Ange

Suplere &

dině adime

plere.

Pour le Dix,le mefme Ariftote le tient pour fiex

cellent,qu'il dict qu'homme n'a encore iamaistrou

ué nombre au delà d'iceluy.Auffi eft celerepofoüer

de tous les nombres , & vn paffagedes plus fimples

auxcompofez. Etfelon les Cabaliftes les dixaines,

repreſentent les Dixmes en la loy de Dieu,leſquelles

les miniftres defon Eglife,exigentcommevn tribut

S. Augu- &redeuance, propre & affectée àDieu feul. Le 10.a

de Decimis,donné lenomàladixmedictS. Auguſtin : & d'autát

decimalque ladixieſme creature entre les creatures intelle

were vtrui- ctuelles, eft l'homme; & que les Anges confiftent en

Lorumvaleat neufordres , & le dixiefme eft compofé de celuy des

decimumor- hommes. Ainfi c'eſt àl'homme quifaict le dixieſme

ordre,à payer la dixieme,afin qu'il puiffe fuppleer la

breche& la ruine des Anges , &remplir le dixieſme

ordre : d'où eft venue l'inftitution &payement des

dixmes, qui eſt le vray Patrimoine des feruiteurs de

Iefus Chrift. Et entre les commandemens de Dieu;

celuy qui eft marquépourDix, qui dict, tu necon

uoiteras pointla femmedeton prochain,nyfamai

fon,fon Serf,fon bœufny autre chofe defafubftan

ce:celaſe reffere à la Lune , la plus baſſe de tous les

corps celeftes,pour fignifier auffi , que laconuoitife

cft la plus infime & abiecte paffion de noftre ame.

DesMetaux parfois l'Orpar fois le Fer,duquel les

taux par Romainsfouloientfaire des bagues , qu'ils bailloiet

parfois le parhonneur aux plus vaillansfoldats. Etencore du

fer fe faict le Crocumferri, qui eftcebeau rouge : de

luyfe font tant de belles armes, & fe tirent les tren

chantes efpees , auec lesquelles fe font les fuperbest

conqueftes des Royaumes Empires & Eftats.

Des Me.

fois

Du 10.

4

1
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Qui pourra donc nier, que celuy qui prendra l'Or

pour metal , & Gueules pour couleur , faiſant ar

moiries tymbrees bordees ou cordonnees de péna

ches,pourmieux emplumerfa vanité, ne foit vn fla

teur qui fe chatouille pour ſe relleuer &paroiſtre

grad? qui penfefe faire noble parBlazons&par Ar

moiries qui prend & emprunte des Armoiries des

Roys,tout ce qui eft de plus haut& relleué, pour fi

gnalerfa vie fa maiſon& fa race.

penfans

leurs Ar

du Ciel s'é

bič fouuét

Ce n'eft pas tout,il n'y a plus decorps en terre qui plufieurs

puiffe exprimer la grandeur de leursArmoiries,ils la prendre en

cherchent vers le ciel , ils veulent imiter ces grands moiries le

Heroes anciens & prendrecomme eux des Armoi- croiffant

ries compofees des animaux les plus redoutables ou trouuent

peu cognus , comme Amphiaraus en la guerre des quelque au

Thebains portoitpour Armoiries vnDragon peint de la terre

enfon bouclier,Statius Capaneusvn Hydre,Polini- planté fur

cevn Sphinx , Pompee vnLyon portant vne eſpée,

Perfeus vne Phalange , Ariftomenes vn Aigle , Ca

farvneVenus armee& par fois vn Elephant.

tre venant

chef.

tendás des

de Cornes,

tre que le

Et fi tout le monde fe moquoit d'eux , commefit Deux con

gentiment le Roy d'Angleterre de deux Gentils- Armoiries

hommes Anglois qui eftoient en differand , lequel nevoulurēt

des deux porteroit en fes armoiries vne tefte de autre arbi

bœuf, ayant ordonné que l'vn porteroit vne teſte de Roy d'an

Taureau , & l'autrevne tefte de Vache : on ban- qui eluda

niroit bien toft cette vanité d'armoiries relleuees

& faftueufes,& ne leur faudroit plus autre chofe que

leur bailler vn pareil Epitaphe, que celuy que fit

Philelphus,importuné par vn ieune hommede

fept ans nommé Ican Vitelli.

leurvanité,

& leur do.

na con

tentement

parvnege

tion."

tille inuen

dix
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Epitaphe '

deIcan Vi.

telli.

Iupiter omnipotens vituli mifererè Ioannis,

Quemmors præueniens non finit effe bouem.

Tout le monde eſt communément ſi aueuglé,

Liurées

que les Ca

tent és ar

mées és

iours des

paliers por qu'on faict comme cespauures Payens abuſez fai

foient anciennement, lefquels és iours de bataille

batailles . portoient la Chamarre ou Cafaque de la couleur de

ce Dieu,auquel ils auoiet le plus d'efperance: croyás

que portans fa liurée , ilfutobligé à les fauorifer &

prendreenfinguliere protection: ils croyoient auffi

que les belles couleurs & liurées , leur donnoient

quelque aduantage ſur leurs ennemis.

Et plufieurs peignoientvne Efcreuice ouvnChan

cre,qui regardoit la lumiere de la Lune, pour ſigni

fier qu'elle eftoit ores pleine ores vuide,auec le mot,

nuncinplenonunc in vacuo;mais veritablement la plus

propre fignification eft , que l'homme le plus plein

parmy ces rechercheurs d'armoiries , eft vnChacre,

quieftmoins fouuent plein quevuide. Ils veulent

faire defcendre le Soleil & parfois laLune du Ciel,

pouren remplirleur tefte,ou la mettre en leur man 1

checomme fitMahomet,

Mais ôflateurs, vuides de fens & de ceruelle,n'en

trez en vaine gloire, quittez ces vanitez ! Chapignos

vous pouuez bien pour fortir au iour , efuenter &

fendre la terre , mais nonheurterle Ciel come vous

defirez. Laiffez donc le Croiffant au Ciel ,& vous

gardez celuy de la terre , de peur que voulans faire

comme cegrand capitaine Pirrus, qui portoit des

cornes de Bouc pour cimierfur fon armet,
elles ne

fautent de l'armet en la tefte.

Les for Magiftrats populaires qui fouliez parauanture

n'aguieres
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•

heaumes

en fin le

font pour

dre ésmai

n'agulieres becher la terre , ou fourbir les heaumes biffeurs de

efpées ou autres armes , dontvous timbrezmainte- ontprins

nant vos Armoiries , qui n'aguieres vous feruoient heaume.

d'enſeignes en vos maifons : pourquoy dreffez vous Les magi

des Armoiries faictes à plaiſir fans ancienneté fans-pulaires fe

nobleſſe & fans vertu ? n'auez vous point de peur le jour

qu'en ayans mefme prins ou achepté l'inuention de d'huy pein

quelque peintre,commeelles commencét parvous, fondevil

elles finiffent par vous mefme? apres vos eflections ture de

briguées, vous faictes crayonnervos portraicts, das les plus

les murailles des maifons de ville qui fontRoyales, ches ar

commefi vous eſtiez Roys Empereurs ou Monar- moiries

ques?nevousapperceuans de la viciffitude incon-uent.

ſtante de vos eflections , qui faict que les derniers

portraits donnent & apportent quant & eux l'ef

pogepour effacer les premiers , quoy que peut eftre

plus nobles,plus anciens& plus qualifiez.

Roys auce

belles & ti

qu'ils peu

Que ne vous contenez vous dans les bornes de

voſtre naiſſance , ſoubsles marques de voftre pro

feffion: ilne vousfaut point d'autre efleuation , ny

d'autres armoiries , fi vous nevoulez faire parler le

monde.

louable

la ville

O combien eft loüable cette couftumeen certai- 1 Belle &

nes villes de France , où on voit le iour de la Fefte- conftume

Dieuvne proceffion generale de tout le peuple,ayat de Baione.

à laverité vn Gentilhomme en tefte comme chef,

mais tous meftiers , & toutes autres perſonnesmar

quansfibien ce qu'ils font , qu'on ne peut ignorer

leur origine.Le Tailleur,oumefme celuy qui l'a eſté,

fe iettantfoubs l'enfeigneduCifeau , leMaçonde la

Truelle,le Forgerodel'enclume, & ainſi de tousau

CCC
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tres:& l'enſeigne generalle du Cifeau de la Truelle

ouautreeftant portée entefte,parceux quifont aux

premiers rangs : & ce d'vne telle grandeur, que per

fonne ne la peut ignorer : il eft certain que par ce

moyen, nonfeulement tous les ordres,maisbietous

meftiers font veus & recognus , portans ces belles

&iuftes armoiries quimarquentleur profeſſion:te

nans àhonneur qu'on voye leur origine , & qu'on

fçache les degrez de leur efleuation , ou leur vertu &

meriteles a
portez

.

x4 Qu'il

Seroitgrá

foing

teurs d'ar

C'eftainfi qu'il faudroit viure és villes & eſtats biể

demét be- policez. Et fur toutferoit-il befoing, qu'ilyeut cer

y cult des taines perfonnes és armées , & és bonnes villes qui

cheurs & cuffentfoingparticulier de faire pour le moins laif

examina fer l'or l'argent l'azur & le pourpre , pour les Princes

moiries. Roys& Empereurs,leHeaumeleTymbre& lesPé

nachespourlanobleffe & gens de guerre,& les mar

ques des meftiers pour les roturiers & les artifans:

afin que la confufion de cette indifference , & trop

hardie vfurpation oftée , chacun fut recognu & fe

recognuft principalement luy meſme. Et fi cela

eftoit pareillement bien reglé , on ne verroit tant de

Gueules , nytant d'Armoiriesiuftement paffées par

gueule , & indignement coiffées de Tymbres em

plumez, tefmoignant l'inconftance & la vanité de

celuy quiles porte, & qui en eft l'autheur.

↑

Belles & lene veuxoublier ce traict du Doni autheur affez

plaifan

tes armoi- fameux en Italie , lequel eftant prié par vn Conta

sies,que din qui eftoit venu riche toutà coup,de luy vouloir

ingenieux baftir & dreffer de belles Armoiries ; defirant eftre

donnavn

Italien à

܆ܢ

vaConta- eftiménon feulement riche , mais noble: le Doni
dia.
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"

voulantreprimer l'ambition du vilain , luy fit pein

dre dansvn eſcuſſon , vnbeau champ de bled ,& au

milieuvn cep de vigne qui embraffoit vn poirier: le

vilain trouuant belle l'inuention , plus par lefens &

gouft d'autruy que par lefien , fit peindre ces Ar

moiries partous les coings de fa maiſon.Maisvoyất

quequoyque tout le mõdeles foüaft, nul nefçauoit

les déchiffrer & en rendre la raiſon : il abandonna

auffi toft le village , &montantàcheual , fen alla à

Veniſe trouuer leDoni directeur de fa nobleffe ; &

l'ayant trouué chez le Sieur Domenico Veniero

Gentilhommefingulier, auec plufieurs autres per

ſonnes d'honneur : le villageois n'eutvergongne de

leprier deuanttout le monde,qu'il luy découurit les

beautez & lefecret de fes Armoiries. Et cometoute

lacompagnie eut penfé d'abbord , que le Doni le .

deutflater& relleuer fa nobleſſe , ayant premiere

metcompoféfonvifage de quelquegrauité, &d'vn

maintien honnorable:il luy dict, Ifoggeti diquestear- 11Gran là

me,ſono ilGră,laVite¸il Pero,ch' uniti infieme vogliono di- vouloit di

regran vitupero. Adiouftátapres cela ces paroles qu'il re que les

prononçaauec aigreut. Gran vitupero , ch'unpar tuo du vilain .

villan traditore ,fivoglia nobilitar col mezzodella robba. plaifir n'e

C'eft vngrandmalheur quand vn vilain , eft mis & vitupere.

logé à la cime de l'arbre delabonefortune, &qu'vn .

galand homme eft ſeulement pofé tout au bas , &

rabaiffé iufqu'auxracines.

Vite il Pers

armoiries

faictes a

Itoiét que

des arbres
A quoyon pourroit adiouſter la vanité encore 15 Vanité

plus flatcufe,de ces grands arbres deGenealogic,left de Genea

quelschacun recherche pour y percher fa nobleſſe,

& fe faire declarer Gentilhomme de quatre races:

logic.

CCc ij
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au liu.1.de

affaires de

France.

croyantparce moyenpouuoir atteindre,à la preuue

qui eft neceffaire , pour paruenir à eftre Cheuallier

du S. Efprit , Cheuallier deMalthe , ou de quelque

Du Hailla autre ordrefemblable. Qui donna occafion au Roy

l'eftat & Lean,fils de Philippe de Valois,ayant inftitué l'ordre

fuccez des des Cheualiers de l'Eftoile : voyat que tous les iours.

il eftoittellement importuné de le donner, qu'on ne

voyoità la Courautres gens que Cheualiers de cet

temarque:fe trouuant auoir expofé à l'ambition , ce

qu'il auoitdeſtiné au merite:defaire vne ordonnan

ce,quedorefnauant les Sergensde Paris porteroient

furl'efpaule vne eftoile,pour eftreleur qualité reco

gnuë par cette belle enfeigne. Qui fut cauſe que

tous les Cheualiers l'eurent en telle horreur, qu'ilne

feneſt veu pas vn depuis qui l'ait voulu porter.

L'abus des Et encorepourle iourd'huy l'abus eneft notoire.

preuues de

La noblete Car plufieurs hommesnouueaux pour trouuer cet

de ceux

Malliers,

qui veulértepreuue, & faireparoiftre la nobleffe où elle n'eſt

tre Che- pas:font de grands preſens aux hiſtories, pourcher

cher dans les Annalles, quelque conformité denom

de quelque famille relleuée & genereufe , d'où ils

veulentfaire accroire qu'ils font yffus. I'en ay veu

d'autrefois debienempefchez.

Maistant degens fiingenieux &fi bien enten

dus,ſeſont meſlez de ce meftier , qu'ils ont trouué à

des Gentilshommes fort peu qualifiez &de nouuel

le race , des origines fi relleuées & fi recommandées

d'Antiquité , qu'ils ſe fonttrouuez plus illuſtres par

elle forte depreuue artificielle, qu'ils n'eftoient par

lavoix du commun en l'oppinion deleur patrie , &

enlapureverité. Si bien que tel qui à peine eftoit

-So..

#

"
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tenupourfimple Gentilhomme, paffoitgentiment

pourCheuallier és ordres plus fignalez:mendiat fon

origineachetéeàpurs deniers contans d'vne fauce

fource : deuenantou eftant eftimé plus noblepar fa

preuuefuppofée, que tel Seigneur duquel parauen

ture il auoiteftéfimple valet.

cherchans

leur genea

trouuent

Parfois il aduient le contraire. Car tel penſe re- Plufieurs

cherchant fa genealogie , trouuer au bout & enla l'origine

fourcedefon origine , quelque Prince , qu'il y ren- logie, la

contrefouuent vn miferable qui Parrefte ignomi

nieuſement tout court , & le faict demeurer muet,

faiſantcomme les ialoux , quifempreffent de trou

uer ce qu'ayant trouué , ils font marris d'auoirre

cherché.

par fois G

honteu
fe

& infame,

qu'ils font
tres-mar

is de l'a

uoir re

cherchee.

Trai.Boccalini ne iComme il aduint àvn Marquis Italien,lequel pria

Scipion Ammirati , de luy dreffervn arbre de la ge- Raggal ,

nealogie de fa maiſon. A quoy il vaquafi exacte

ment,qu'il trouua quepar l'efpace de cent ans luy &

fes anceftres auoient efté Marquis. Eftant aduenu,

qu'vn deſes ayeulx ayát bie feruy l'Empereur enti

tre deCapitaine, il luy donaen fiefvn Chaſteau,ap

pellé le Chafteau du Marquis.Le perede ceCapitai

ne eftoit Medecin , ce Medecin eftoit fils d'vn No

taire , ceNotaire eftoit fils d'vn Potier , ce Potier fils

d'vn Sergét, lequel pour fes mefchancetez auoit eſté

pendu.CeSergent fe trouua fils d'vn faifeur de Ma

telas , lequel àla verité eftoit né d'vn Gentilhomme

Sauoyard, mais ayant confpiré contre fon Prince,

on l'auoit faict mourir en priſon. Ce Gentilhomme

Sauoyardfut fils d'vn Comtede grand maiſon, la

quelle feftoit maintenuë en quelque grandeur l'ef

CCc iij
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pace detrois cens ans.En fin cette maifonfut acqui

fe parvnCourtifanfort chery defon Prince. Puis ce

Courtifanfe trouua fils d'vn certain luif, qu'onap

pelloit Salomone Hebreo, lequel feſtát faict Chre

itien , fappella Arnaut : &par ce que ce luif eſtoit

venudeRhodes, fagenealogie farrefta là,fans qu'on

peut aller plus auant,ny enfçauoir iamais autrecho

fe.Illuymitenmain fa genealogie , en recompenfe

de laquelle auant l'eplucher , il luy fit vn preſent de

mille efcus. Finalement ayant veu en icelle tant

d'ordure , il luy reprocha qu'au lieu de luy auoir

faict vn bel arbre de Genealogie , il luy auoitdreffé

vnbeau libel diffamatoire. Tellement qu'il le con

traignit de luy rendre fes deniers , difant qu'il auoit

accouftumé de recompenfer ceux qui tachoient à

couurirfes vergongnes,& non à les defcouurir.

Mais enfin ilfappaifa, quand PAmmirati luy dict

que c'eftoit folie de vouloir rechercher fi auantPan

tiquité defa maiſon;par ce que la rouë de ce monde

tournant toufiours,& enpeu de temps , conduifant

en bas ceux qui n'aguieres elle auoit fait voirtout

haut, il fe trouuoit infailliblement , que ceux qui

eftoient trop ambitieufement entrez en cette curio

fité, de vouloir fçauoir de quelle qualité auoiết eſté

leurs anceſtres puis Adam , oupuis le deluge,auoiet

ainfi trouué vne infinité de miferes & de faletez .

chede la
La recher- Dequoy ie pourrois alleguer plufieurs autres exé

nobleffe & ples,fils n'eftoient aucunementiniurieux, & fi ie ne

fiefs , eft fçauois , que la verité eft autant ou plus odieuſe à ces

grandemetGentilshommes de nouuelle impreffion , que nulle
contraire

aux gen autreforte de gens, qui tiennent en opprobre d'eftre



DES PRINCES.
391

mesde
conuaincus en ce point : eftant certain que noftre tils - hom

nobleſſe Françoife , eft plus chatoüilleufe à qui la nouuelle

veut rechercher & foüiller en fon honnenr , qu'en impreffió.

toute autre chofe dont onla voudroit broüiller.

Il eft de

mefmedes

Anagram

Aquoy ilfaut ioindre les Deuifes Anagrammes

Epitaphes , & autres beaux mots qu'vn chacun fe Deuifes,

forgecommeil luyplaift,prenant le Ciel le Soleil la

Luneles Aftres,& tout cequi eft le plus relleué dans pipes

le Ciel,pour relleuer fa race & fa maifon.

mes & E

que Ar

moiries.

La Galere d'Alcibiades entra dans le port d'A

thenes,auec vne voile de pourpre , reuenant de fon

baniſſement ,trainant deux cens galeres parees d'ar

moiries, & chargees depauois d'armes d'enſeignes

&autres defpouilles. Si nos gens qui fe donnent ou

prennent de fi belles armoiries , auoient faict de fi

hauts faicts d'armes ,ie ne trouuerois mauuais qu'ils

enfiffent le meſme. Mais à peine ont ils moyen de

remplirvne petite gondole de haillons , & neant

moins n'ontvergogne auec cela , d'aller querir leurs

Armoiries& Deuifes dans le ciel , & mettre au vent

des voiles d'or.

Sibien quequand ie mereprefente le voyage du Entree da

Royen Guyenne , & que furle port & havre de la

Luneen la ville de Bordeaux , en l'an 1615. on aveu

vne Galere ou bateau Royal, portant magnifique

ment le Roy& laRoyne,accopagnez & fuiuis pref

que de toute la grandeur de laFrance , Princes Car

dinauxDucs Pairs Marefchaux Officiers delaCou

ronne , Ambaſſadeurs d'Italie d'Eſpagne d'Angle

terre de Moſcouie,& vn mode de nobleffe, auec vne

ioye quifeftendoitdeçà&delà les monts,pourfaire

RoyLouis

1111.enla

ville de

Bordeaux,

-
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l'heureux efchange d'vne Royne de Frace ,auecvne

Princeffe d'Espagne.

Les Elpa

gnolsaians

mis vne

Et que prés cet autrebateau Royal, logéfur la ri

uiere de Bidafſo ou Margari , où les deux Princeſſes

Couronne,fe trouuerent , pour pafferl'vne en France , & l'autre

globe au en Eſpagne , fur deux bateaux differends : i'ayfceu

& puis va

haut duba

le deFran

eau qui qu'enceluy quidebuoit paffer en Eſpagne, ceux qui

porter la fil en auoiet la chargeauoiet mis au deffus vne couro

ce enEfpa ne,puis vnglobe de l'Vniuers pour enſeigne, voulás

Ene,onles dire queceux de leur nationfontprefque poffeffeurs

battepour detout le monde :& que les François qui n'auoient

feur fitab

}

ces

celics.

galité en rien mis auleur,nepouuansfupporter cette inegali

deux Prin. té,firent abbatre ce Globe,& renuerferle monde.

Et qu'encor depuis , i'ay veu ce premier bateau

Royaldeuant la ville deBourdeaux , longuement à

l'ancre , languir mourir& faire fon teſtament tout

creuaffe, &le vendrepar neceffité à vil prix. Ie n'ay

peu faire enforte que ie neme fois grandementat

trifté,de voir quenous ayons fipeude cognoiffance

& reffentiment de noftre mifere , veu qu'on n'a pas

feulement echoüé & deprimé noftre Galere Royale

ains laville mefme de Bourdeaux , laGaronne & la

Guyenne,ontfouffert autre fois leurs iniures : quefi

ce n'eſtencette occafion,il y a fipeu detemps,qu'on

Scaliger les peut bienàpropos ioindre enfemble.CarIofeph

né en Guié de l'Eſcale en autre fubiect,eſcriuat à vn de ſes amis,

quoy que

ne efcriuat

mit Bor.

Vinetluy luy mande que quelques vns ont fi peu eftimé ce

deaux & le pays , que nonobftant toutes nos grandeurs &ma

Parlement gnificences , ils ont dict que Bourdeaux eftoit vne

ne les fau biquoque , Garonne vn petit ruiffeau , laGuyenne

dapatage. vne petite manche& reçoing de terre, & le Parle

bas qu'on

roit auilir

ment
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ment unadecuriafenatuli municipalis. Voilaoùfe ter

minentnospompes , voila comment fefcoulent &

finiffent nos grandeurs.

Etcomme dict celuy quia recueilly toute cette

pompe Royale , Antifthenes Prince des Sybarites,

fut reprins par les hiftoriens Grecs , de ce qu'il auoit

auectrop defrais & d'ambition , faict brochertout

le mondefurfa robbe detriomphe: l'Aſie fur lamá

chedroicte, l'Affrique fur la gauche,l'Europefur les

bords,& les cieux fur lecorps:commefont mainte

nát nos faiſeurs d'Armoiries & Deuifes, mais la def

poüille de cette vanité , leur reüflit mieux , que n'a

faict en Guyennetoutes les defpouilles d'vnefi grá

depompe : car cette Robe d'Antifthenes , nommée Vae robe

Sufion , quifaifoit fuer tous ceux aux defpens def- antifthe

quels elle eftoitfaicte, futvendue aux Carthaginois des Sybari

cinq millions d'or : & toutle debris & referues de la due cing

noltre, fe fontprefque réduites à neant. Outrevne

infinité d'autres miferes qui fe font efcoulces là def.

fus,lefquelles ie veux tenir en filence, pour n'eſtre de

celieu.

de parade

pes Prince

tesfatven

millions

d'or.

•

de

chacunfor

Le Soleil faict gloire de n'auoir point de maiſon, Le foleil
fai&gloire

ains de demeurerdans vn chariot , & tourner tout à de n'auois

l'entour du ciel , ores en vne contrée ,& ores envne maison, &

autre. De meſme nos rechercheurs d'Armoiries,& mát fes ar

faifeurs de Deuifes veulent volerfi haut , qu'eftans moiries le

fans maiſon, ils tachentcommefirent jadisles Geas

quifen prindrent aux Dieux , rauager le Soleil au

ciel,penfans le ramener en leur maison, luy qui n'en

a,& qui n'en veut du tout point. C'eft la couftume,

ceuxquin'ont point de maiſon tachent àfe recom

DDd

veut trai

maiſon,
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mander par faicts heroïques non encore adue

nus :grauans leurs Armoiries fur du papier , oufur

des murailles ruineufes, fur des Efcus ouarmets , ou

fur des Efcuffons qui n'ont iamais paru,&n'ont eſté

veus qu'endes funerailles funeftes . De maniere que

feftans bruflees ou enfeuelies , auec ceux à quifau

cement on les attribuoit : il eſt en danger qu'elles ne

fe verront iamais plus , toute la grandeur de leurs

fucceffeursmourant quant & eux.

16 Vanité Ie diray vn mot des Deuifes , que les Italiens

apflatteufe &

tentation

Maufolces

Epita

phes.

pleine d'o pellent Imprefe. Les Deuifes des Princes qui ont leur

desDeuifes vifée à Dieufeul , font de meilleur alloy , que celles

& Bite qui ne vifent qu'à tefmoigner le deffein d'acquerir

Royaumes & Empires, & eftre efpris de Pamour des

Dames,ou autres vanitezdu mode.Surquoy ie trou

uevncertain point de la ſcience des Deuifes aucu

nement remarquable , &digne de quelque confi

deration.

C'eſt qu'il eft deffendu par exprez par la loydes

Turcs , de ne peindre deffeigner ou grauer en au

cune façon , figure d'homme ny d'aucun animal,

herbe nyarbre,fleur nyfruict , ny aucune chofe qui

foit faictefimplement de la nature. Mais bien leur

eft-ilpermis , de deffeigner ougrauer toutes autres

chofes faictes par artifice,ou par les mains de l'hom

me:Parceque cemaudit Sergius , lequel compofa la

loy de Mahomet , alla cauteleufement prendre &

choifir de la loyMofaïque, de la Chreftienne , & de

celle des Gentils ou Idolatres, certaines chofes , lef

quelles il luyfembloit pouuoir eftre non feulement

aggreables , mais bien en admiration à ces peuples

Y



DES PRINCE S.
395

gouuernez par Mahomet : aufquels il perſuada qu'il

cftoit de la race d'Agar, fe nommant encore pourle

iourd'huy entre eux Agarenees&de toutes ces cho

ſes meſlees enſemble,tirees par luy deçà&delà, il fa

briqua & baftit les fondemes defaloy,auec laquelle

neantmoins , ce mefchant Mahomet comme leur

principal Prophete fe faict adorer. Et entre plu

fieurs traicts qu'il print ainfi à diſcretion , &felon

fonhumeur, pour compofer &donner lefens qu'il

defiroit à la loy Mofaïque, celuy cy en fut vn tiré du

ch. 5. du Deuter. Nonfacies tibifculptile,necfimilitudiné

omniumquæincælofunt defuper , & quæ in terradeorfum,

quæ versaturin aquis.Mais il fit femblat de n'auoir

veu ce quifuit, non adorabis ea neque coles . Sibien que

ce finMoine,parauanture pourfaire fa loyplus ca

pable d'admiration,prohiba qu'on n'en fit en aucu

façonnypour adorerny autrement. Ce qui eſt ſi

exactement obferué parmy eux , qu'on ne voit en

aucunTapis deTurquie,ou labeurdes Turcs oudes

Mores,autresdeffeins , quedes compartimens , lef

quelsne forment nynereprefentent aucune figure

d'animal d'herbe plante ou fruict , ny autre choſe

quifoitfimplement faicte de la nature.

Commeilfevoit enla Deuife de Sultan Soliman,

qui eftcompofée de quatre chandeliers , auec qua

tre chandeles,dont lvnefeule eft allumée,& les trois

eftaintes , qui font toutes chofes faictes par artifice

& main d'homme,& non de la nature : auecle mot

en langue Turquefque , Halla veré, qui veut dire,

Dieu la donnera : voulant entendre la lumiere de la

Trinité.

DDd ij
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Rufcelli, lib.

prefe,in quel

L'interpretation defquels mots, eftingenieufemet

Ieronimo rapportée,par l'autheur des Deuifes Ieronimo Rüfcelli,

2 delle im- à lafoy Chreftienne : come fi par iceux, Sultan Soli

ladiSultan má ayant quelque inftin&t,& quelquebonſentimét

Soliman. de noftreFoy ,fe fut voulu moquerde la vanité des

Chreftiens : lefquels en leurs Armoiries Deuifes &

Epitaphes ne vifent qu'aux chofes de la terre , com

meEmpires Royaumes Eftats batailles , amour des

Dames & chofes femblables: commefil vouloit di

re qu'ils feroientbeaucoup mieux, de ramener leurs

penfées & leurs attentes & recherches vers le Ciel.

Dequoyilnous moſtre enfa Deuiſe vn fibel exem

ple,qu'on diroit à la prendre en bonfens, qu'il auoit

enfoncœur &ensoame,quelque teinture duChri

ftianiſme.

Luyayant efté parauanture infinuée&grauée, par

le moyen d'vne certaine efclaue Chreftienne , qu'il

auoit efpoufée & prins pourféme legitime : laquel

le eftant néefoubs la foy de Iefus- Chrift,auoit touf

ioursfaict demonftration de la meſme foy , ayant

difpofé legrandSeigneur, nonfeulement à l'efpou

fer, ainsàluy conceder vn hofpital pour heberger

les Chreftiens , & laiffé dextrement efchapper plu

fieurs autres traicts pleins de pieté,quitefmoignoiết

qu'é só cœur elle perſiſtoit toufiours en fa premiere

creance. Eten eutbien faict reüffir d'autres, au pro

fit de la chreftienté, fielle eut furuefcu à Sultanfon

mary,& que Bajaſeth fon fils , n'eut eſté contrainct

apres la mort de fa mere , defen fuir en Perfe, fans

pouuoir fuccederàfonpere : comme il eut faict in

dubitablement,fi elle fut decedée apres luy.
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C'eft ainfi que les grands deburoient former leurs

Deuiles , pouren doner l'exemple aux petits. Et par

ticulierementchaqueRoy&Monarque à fes Prin

ces &fubiects : afin quefuiuant leur modele, ils fuf

fent comme obligez à reietter toutes ces folies , laif

fertoutes les fictions&reprefentations fabuleuſes,

enfembletous ces mots faftueux , qui tefmoignent

qu'ilsfont toufiours ou veulent eftre en l'air , lors

mefme qu'àpeinecommeferpens, peuuent ils ram

perenterre:donnansfubiect à toutlemonde, de re

chercher les inepties , & mauuais intellects & ren

contres de leursDeuifes,lefquelles eftant bien efplu

chées,fe trouuent le plus fouuent fi mal conceuës,&

compofées de fi mauuais mots , qu'elles leur font

plus vergongneufes qu'honnorables.

Enquoy certainement tout le blafme n'eft pas

auxPrinces , & autres grands qui les portent. Ains

c'est à certains Courtifans quifont présleurs perso

nes, qui les ont faictes & dreffées par fois auec de

bonnes &groffes recompences, Cartoutbiencon

fideré il ſe trouuera,ou qu'elles font fans inuention,

ou qu'il y a des fautes notables. Dequoy ie ne don

neray qu'vnfeul exemple , de celle de Charles le V.

Plus vltra, quetous les Compilateurs de Deuifes,

mefmeceprudent Ieronimo Rufcelli en fon liure IeronimoRuf

delleImprefe,a maintenu ne fe pouuoir dire en langue Deufe de

Latine : tellement qu'il fa fallu habiller à la Françoi- v. plus

fe,& dire plus outre, au lieu deplus vltra . Lequeldif

cours fi ie voulois eftendre plus auant, & le faire

paffer plus outre , & en efplucher d'autres qui ont

encoreparauanturede plus grands deffauts , mejet

DD d iij
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teroit en telle confuſion , que ie n'en trouuerois ia

mais l'iffuë.

Vanité des

Maufolces.

Lemefme faſte & la mefmevanité feft efcoulée

és Maufolées : tefmoin le Maufolée de Giges Roy

desLydiens,lequel il efleua fihaut vers le Ciel , qu'il

fe voyoit par toute la Lydie,auec vn tel artifice, qu'o

pouuoit voir fes cendres de tous coftez.Mais que les

grands & les petits fe reffouuiennent, que bien toft

aprés , le Maufolée & toute la Lydie furent mis en

cendre,& ruynez de fonds en comble:fi bien queny

cendre ny Maufolée , ny mefme les ruïnes ne fe

voyent,ny ne ſe verront iamais plus .

La baffeffe

phe de ce

V.monftre

&humilité Etpourles Epitaphes, & ces belles Lytres & cein

de l'Epica- tures des Eglifes,que chacun prenne garde,&ait co

grandEm- paffion de la fimplicité & baffeffe de celuy de ce

Charles le mefmegrand Empereur Charles leV. afin que qui

exemple conque fe mefle d'en dreffer pour autruy , &princi

palement ceux qui auant mourir fe les dreffent &

chercher compofent eux mefme , ne feffayent mal à propos.

d'efleuer les perfonnes pour qui elles font faictes

qui conuiet vers le Ciel , lors qu'il eft question de les couurir de

de n'en re

d'autres

à

prier Dieu terre.

pour eux.

Hic iacet intus

Carolus Quintus.

Vos qui tranfitis per ibi ,

Orate pro fibi.

Et fi eftis mille,

Oratepro ille.

Et dicite bis aut ter ,

Aue Maria & Pater nofter.

Lefens en eft bon &pie, mais la tiffure & les paro
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lesfont figroffieres , qu'ilferoit plus digne de ce vil

lageois du Doni, que d'vn fi grand Prince.

En fin il n'yaArmoiries nyDeuifes fi anciennes,.

de fi belle inuention , ne fi iuftes propres & conue

nables, qui nefoient fubiettes à conterolle , & qu'au

lieu de Blazons on n'y donne des blafmes.Et de faict

ayanttrouué dans Pline, que Tirrhenus fut le pre- Pli.li.y.ch

mierqui trouua la façon des Ancres àvn crochet, & 5".

Eupalamus celuy qui les fit à deux, &depuis encore

ayant aprins par ce vers:

:

Non tenet vnafaris ferrata ancora puppes.

qu'vnefeuleancrene peuttenir le moindre vaiffeau

enfeureté d'vne Ancreque ie portois en mesAr

moiries , fondée en l'hiftoire de Coriolanus , fur les

beauxexploicts duquel cette illuftre Republique de

Rome print cesbeaux mots , Sacra Ancora , jettant

l'AncreSacrée ſur luy, pourretrouuerfon aſſeuran

ce&repos. Confiderant mes trois Ancres que ie

porte, auec le mot Triplicipræfidio, l'ay trouué qu'an

ciennementvn Empereur bailloit pour fardeau &

pourpeine, de porter quelque temps vne Ancre fur

les eſpaules. Ainfi metrouuant furchargé de trois

au lieu d'vne,i'ay efté fur le point quittant toutes ces

vanitez,d'enietter les deux , & reuenir à mon Ancre

facrée qui eft Dieu , lequel nous debuons feul tenir

pour Armoiries,pourDeuife,& conftammentpour

feul ornement & feureté.

Armoiries

Mereffouuenant d'ailleurs qu'autrefois on a bla- Cæfar por

fonné Cæfar, de ce qu'il auoit prins pour Armoiries toir en fes

la plusgrandebete quife puiffe guieretrouuer , & vn Elephar

la plus lourde qui eft vn Elephant. Mais en fin on a quoy.

& pour

1
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Xifter.

Aquoyieioindray,queles Armoiriesdu premier

hommedu mondeen fon temps & leplushonnoré

dans lamaifonRoyale dugrandRoy desRoys,eftát

Deuife de vn Lyorugiffant, ayatprins pourDeuife,quis me non

rugientetimebit, onluymit Gallus. Et à celles d'vn au

treMonarque , le plus grandTerrien de l'vniuers,

qui portoit auffi des Lyos , onluy marquaces mots,

Leonesgallis terrentur , pourmonftrer que les grands

& les petits ont beau choifir Lyons, Dragons &au

tres animaux efpouuentables , voire voller au Ciel

pour y prendre le Soleil la Lune &les Eftoiles , cé

n'eſt tout quevanité . Car il faut en fin qu'ils paffent

par la terre,& qu'ils cedent &fuccombentau temps

qui efface tout,& qu'ils adorent&recognoiſſent cet

ancien & vieux Saturne, qui mange &deuore fes

propres enfans , dés auffi toft qu'ils font nez.

tant foüillé dans cette antiquité , qu'ayant trouué

qu'vn des plus nobles de la famille des Cæfars, auoit

autrefois occis vn Elephant , toute fa pofterité le

porta en Armoiries. Et outre ce ilprint ce nomde

Cæfar , qui veut dire & exprimer en languePheni

cienne vnElephant.

28 Queles

Pennaches Etpuis qu'Homerenous enfeigne qu'ancienne

qu'onmet ment pendant cette fameuſe guerre de Troye , lestimbres

la
& ceux que Pennaches queportoit Paris& Agamemnō&tous

portoit an- ces autres braues guerriers , au lieu que maintenant

ils font deplume d'oiſeaux de Paradis n'eftoiétfaicts

que de poil de queuë de cheual.

ciennemét

eftoient de

queuede

heual au

licu d'oi

feau dePa

gadis.

L

Et puis couurirfa tefte,

D'un riche armet , ayant unegrand crefte

Faicte de poil, qu'on voit pendre à la queue

D'un

1

1

1

1
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D'un grand cheual , tant horrible à la venë,

Qu'auffifouuent que fa tefte il hauffoit,

On eut pensé que cela menaçoit.

Hom. 3. I

&aul.II.

lors qu'il

dictqueIu.

piter aduer.

non
Ilferoit raisonnable, quenoftre petite nobleſſe tant tit Agame

tymbree & emplumée,laiffant ces beaux pennaches mer.

pour les Roys Princes Seigneurs & Gentils-hom

mes de bonnemaiſon , n'en portat d'autres que de

ceux qui feroient faicts de la queuë de ces beaux

oifeaux femblables à ceux de Rieti d'Ottranto ou Ottranto

d'Arcadie , communs enleur village. Mais il n'eft lieoù les

poffible d'arrefter le fafte & lavanité du monde , Afnes font

&
merucilleu

moins celle de la petite nobleffe , que de la plus illu- fement

ftre & relleuée qu'on fçauroit trouuer.

ville en Ita

grands.

grandbe

y cut des

res pour

armoi

Ilferoitdoncraiſonnable,queles Herauts d'armes II feroit

prinffent cognoiffance de cet affaire , ou les Seneffing quit

chaux ou leurs Lieutenans , lors qu'ils affemblent commillai

le Ban & PArriereban : ou qu'on adioutat cela à la examiner

commiffion des Francs-fiefs.Et que cesCommiffai- e

res ouautres eftans de leur part d'extraction noble,

& Gentils-hommes bie qualifiez,euffent le pouuoir

d'efpelucher & examiner les Armoiries. Et faudroit Plufieurs

qu'àfuite, ils en euffentl'intendence & reformation, de balle

par ce qu'elles fe prennent bien fouuét, &font vfur- qualité

pees parmauuais artifice , par des Manans Artiſans les Armor

ou Villageois , qui ont faculté en France detenir en nés mai

franc alleu , poffedans par ce moyen plufieurs mai- lefquelles

fons &fiefs nobles,&empietansparfois de grandes parfoisfen

maiſons anciennes & oppulentes , par conformité emporter

denom ou mauuais artifice. Car à laverité il feft aer lesTer

meu bien fouuent és compagnies Souueraines , des gneuries.

procez de tres-grande importance , entre des Sei

fies desbo.

fons , auec

ils tachent

& enle

res & Sei

Va Bour

geois pre

EEC
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nant le no gneurs & Gentilshommes de bonnemaiſon,contre
d'vnebon

Y

paruenir

adiouftant

lettre au

enleuerau

rpar

fouuent en

ne &grof- plufieurs perfonnes de neant, & autre ges fuppofez:
fe famille, lefquels adioutans vnefeule lettre à leurs noms , co

me ceux qui veulent faire & paruenir à quelque

ne feule beauAnagramme, de laquelle ils difoient queleur

fien, acuidé rufticité les auoitfaicts mefconter par le paffé:fad

tre foisvne uouans & fe difans eftre defcédus de certaines gran

groffe fuc- des familles,qui par fortunevenoient à deffeillirp

fautede mafles:renuerfoient ces mefmes familles, &

Oneftbien enleuoient de groffes fucceflions. Quefi cela eftoit

peine de ainfi eftably,on nefe trouueroit aux eftats generaux

nobleffe & particuliers,en figradpeine commeon eft, à pla

aux eftats; cer&doner rágà la nobleffe.Outre que cela ofteroir

Etatspro toutàfait ces mauuaifes interpretations , queplu

qu'aux ge- fieurs donnent aux corps ou pieces dont leursAr

Qui veut moiries font compofees, commefont ceux lesquels

quelqu'vn Voulans chaffer ou exclurre certaines perfonnes de

de la famil- leur race tachentà faire paroiftre la diuerfité de ces

lontiers corps en leurs Armoiries:donnans aux Bezans pour

noms aux mieuxformer leur exclufion, non le nom de Bezans

placer la

uinciaux

neraux.

exclurre

le donevo

corps dont

les Armoi ainsde Bafles Zeros ou chofes femblables.

ries de l'v. Il n'eft pas doné à tout le mode , d'auoir des lys du

furpateur
?

pofces., .

monde n'a

moiries

foient

font com Cielpourgrauerfes Armoiries come à nosRoys:ny

Tout le des pierres de Touche eflacées par le Tonerre, pour

pas des ar y grauer leurs Aigles, commeàCharlesle V. Cequi

monesquife voit en l'Eglife S. Denis, &à S. Laurens de l'Ef

woices du curial, oùon trouue dans la Chappelle Imperiale,

L'aigle qui toutes les Armoiries de tant de Royaumes Seigneu¬

armoiries ries& Eftats qu'il poffedoit , compofees de pierres

Je Veftfai precieuſes , & l'Aigle qui tient à aiſles eſtendues & à

te d'vae double tefte, les mefmes Armoiries grauees dasvne

Ciel.

tient les .
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pierrede Touchede fix pieds de hauteur , & de gra- pierre de

• deur à proportion : pierre merueilleufe & pleine foudroyce

d'admiration,eflancée en terre par le foudredu Ciel,

apportéede la cofte de Guynee.

du Ciel.

toutes

ries fuffent

de

teur.

"C'eft ainfi qu'ilfaudroit que les Armoiries paffaf- Il faudroie

fentpar quelque pierre deTouche,qui peut affeurer les Armoi

ceux quiles porteroient, & donner affeurance qu'ils fubiectes à

ont lavrayemarquede nobleſſe: laquelle à vray dire la pierrede

a quelque dependance du Ciel , & quelque petite quelque

eftincelle de feu celefte , quand elle eft veritable & prudent e

non appoftée. Chacun par ce moyen tacheroit à fe amina

rehauffer vers le Ciel , plus parmerite que parem

prunt&parfuppofition . Les familles&leurs belles

maiſons& Seigneuries demeureroient en leurfple

deur,fans eftre diffippées.Chacun prendroit le iufte

rang quiluy eft deu és affemblées publiques, & n'y desArmoi

auroit ny confufion ny fuppofition ny defordre. tiesduRoy

Mais tout le monde veut faire commece grand & eft fi rem

puiffantRoy d'Eſpagne, qui eft fi réply de Royau- moiries de

mes,qu'il nes'ytrouue prefquemoyen de mettre & Royaumes,

loger envnfeul efcuffon,tantd'Armoiries qu'il fau- qu'onn'y a

droitpourenmarquerla diuerfité. Si bien qu'iln'a trouuépla

peuencorey placer les Armoiries de l'Amerique &

la terre Auftrale , qui contiennent vne infinité de

pays,beaucoup plus grands que toutel'Efpagne.

d'Espagne

ply d'Ar

diuers

*

encore

ce

les

mettre cel

de l'A
merique &

de la terre

Auftrale.

Le Preftre

quidict la

Laurens de

Sieft ce qu'auec toute cette immenfe & incom

parablegrandeur,quife voit dans Eglife de S.Lau- Meffe à S.

rens dans cette chappelleImperia dans les pierres refcurial a

precieufes,defquelles font comporees les Armoiries coufiours la

de tous les Royaumes,& dás cette pierrede Touche pieds furla

foudroyéedu ciel,dans laquelle elles font toutes en- Charles le

EEe ij

difant les

de

V.
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clofes : cela n'empefche pas , qu'il n'ait choify fa fe

pulture au deffoubz du grand Autel de la mefme

Eglife,dans laquelle le Preſtre ne dict iamais laMef

fe pourluy,qu'il n'ait les pieds fur fa tefte en figne

de tres -humble foubzmiflion , &pour monſtrer la

vanité detoutes ces grandeurs.

L'homme

bien fenfé

iours la

cesArmoi

lees Lytres

nitez.

Quifaict quel'hommebien fenfé,& quifçait vi

predra touf ure dans le monde comme ilfaut , & defirer mefme

pluspartde ce dont il ale plus de befoinghors d'iceluy : prendra

ries , Deui- la plus part de ces Armoiries DeuifesMauſoleesLy

fes Maulo- tres& Epitaphes , pour autant de mauuais parfums,

& Epita- quine font guiere plus complaifans au plusgrand

autat deva amyquiles fent, que ceux qui fortent de fair conta

gieux d'vncorps pourry,ou d'vne charongnerelan

te qui a efté longuement renfermée dansvn cachot.

Dont le premier air qui la voit , nous enporte la

puanteur au nez , & les cendres ou la pouſſiere en

Pair : & les defrobe & enleue malgré nous , comme

criminelles de vanité de fafte & d'ambition. Ce qui

fe pourroitaisément efuiter , pourueu que reglemét

chacun n'eut autre penfeé , que de laiffer foncorps

fimplemententerre, & poufferfoname versle Ciel,

oùtout hommede bien doibt principalement , &

fur toutes chofes auoirfoingdela loger.

n du premier Liure.



ெ

LE LIVRE

DES PRINCES.

CONTENANT PLVSIEVRS

NOTABLES DISCOVRS POVR

L'INSTRVCTION DES ROYS,

Empereurs & Monarques.

LIVRE SECOND.

C'est une bien dangereufe Adulation , de perfuader à vn

Prince defedonner licence de toutes chofes ,foubspre

textequ'il eftfouuerain an deffus des loix.

1 S'ileft vray que les Princes

fouuerains foient affranchiss

desloix.

Que le Prince n'est pasfur

les loix,maisbienles loixpar

deffusle Prince.

405

3 Commentfe doibt entendre

cecommundire en la l.prin

ceps legibus folutus eft

D.de legib.

4 Seleucus fit vne loy , la ri

gueurdelaquelleferenuerſa

fur luy mefme.

L'obferuatio d'une loy cruel

le coufte bien founent la vie

àfon autheur.

6

7

Sçauoir(i un Prince foune

rain eft tenu degarderla loy

qu'ilafaicte , quand mefme

elleluy coufteroit la vie.

Sçauoirfi un Roy ou Monar

que eft obligé à garder les

loix defonpredeceffeur , ores

qu'elles fuffent iniuftes.

EEe iij
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8 Quecequ'odictque lePrin

ce estaffranchy des loix , fe

doit entendre desloixpæna

les.

9 Deux Arrests notables de la

CourdeParlement deParis

donnez contre le Roy ,pour

monftrer qu'il n'est tout à

faictau deffus des loix.

10 Que les Princesfouuerains

ne font tenus pour le iour

d'huy degarder leurs loix,

&comment celafedoit en

tendre.

11 Lesloixdes Romainsquidi

fent qu'un Princefouuerain

eft au deffusdesloixfemblet

eftreflateufes.

12 Les Empereurs anciens ac

ceptoient&prenoient(ouuet

des hereditez , aupreiudice

deplufieurspauures enfans.

13 C'est une pure moquerie de

foustenir que tous Princes

pourfouuerains qu'ilsfoient,

font fubiects aux loix des

Romains.

14Les Princes fouuerains en

leurs Eftats s'affranchiſſent

desloix,&sy foubsmettent

quandbon leurfemble.

is Celuyqui s'eſſaye deperfua

derà un Prince qu'il eftfu

uerain&partant au deſſus

des loix leplusfouuent tache

à l'induire à faire quelque

mauuais coup.

16 Que les Princesfont affran

chisdesloixpofitiues,&non

de celles de la Nature ny du

droit desgens .

18

17 Arreft du Parlemet dePa

rispar lequel appert queles

François ne font tenus de

garderlesloix des Romains,

&qu'elles n'ont lieu en Fră

ceque pour les examens.

Qu'il eft tres-dangereuxfur

lacolered'un Prince , ou fur

le point qu'il eft agité de

quelqueautrepassion , deluy

perfuader qu'il eftfouuerain

& abfolu entoutes chofes.

Aduis notable duRoyHen

ryle Grandtouchặt cepoint,

fion Prince defaforte deb

uoitprendre confeil&aduis

defesfubiects, eftant vieux

fouuerain & victorieux.

20Vn Prince doibt garder les

loix s'ilveutauoirfa confcie

ceenrepos, laquelle nerefpe

Ete nyfouueraineté ny ty

rannie.

19

-



DES PRINCES.
407

DISCOVRS I.

I

vray que

Souverains

desloix.

Quibus

infir.

Es Legiſlateurs qui ontfait les loix 1 S'il eft

desRomains , lefquelles nous gar- les Princes

dons pourraifons feulement & en- foient af

tat que raifons,ont dict que le Prin- franchis

ce eftoit affranchy des loix , fuiuant

l'aduis d'Vlpian,en la l.Princeps D.de St.inft.

legib. ce quifemble eftre contraire àce qui fobfer- mod.set.

uoitparmyles Romainsmefmes , qui eftoient fou

uerains par deffus toute forte dePrinces.Car Plutar

que dict que Pompée ne fut diſpenſé des loix que

pourcinqans , par ordonnance expreffe du peuple,

publiée à la requefte du Tribun Gabinius. Etbien

que le Senatgratifiaft par fois quelqu'vn fans l'aduis

du peuple, fi eft ce quecelane dura que iufques à la

loyCornelia,par laquelle il fut ordonné, que nul ne

feroit difpenfe des loix par le Senat:qui monftre que

nulpourgrand&fouuerain qu'ilfut , ne le pouuoit

eftrede foy,& fil en obtenoitl'auctorité,ce nepou

uoit eftre qu'il n'y eut pourle moins deux cens Se

nateurs. Auffi n'eftoit le grand Caton de cet aduis,

ains il croyoit iufte , qu'vn Prince pour fouuerain

qu'il fut,ſe tint au dedans des loix,voire qu'il fouffrit

la peine de laloy qu'il auoit faicte : quirefpond à ce

qui eft des faincts decrets, qui trouuent toutes ces

difpenfes iniuftes.

Platon a donné ce mefme enfeignement aux

Princes enfon quatriefme liure des loix , où il dict

nettement , quele Prince ou le Magiftrat , qui veut

foubzmettre les loix à fa grandeur , & non luy ſe

Can Luftam
dift.9.cap..

cum omnes
de conftituti.

N
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foubzmettreàfes loix, fe met en termes de voir bien

toft la ruïne defon eftat.

anillelmus

Budanus in

ad Pande

Et

Ce qui fe trouue auoircfté confirmé par quelques

Att grands perfonnages, &mefmepar l'aduis d'Ariftote

au liure 3. de fes Politiques, lequel dict quenvne re

publique bien ordonnée, les Citoiens grands & pe

titsfont obligez par quelque certaine equalité , de

gouuerner autruy , & par apres fe laiſſer å leur tour

gouuerner euxmefme.A la charge toutefois , que fi

parmy eux il fen trouue de fi parfaicts & excellens

en vertu & merite , qu'ils foient en refpect comme

des Dieux parmyleurs Citoiens , qu'ils meritent de

iouïr de cette exemption,

Damotors . C'eft vn Tyran &non vnRoy , qui eft ennemy

des loix,& de la liberté defon peuple,diſoit Demo -

fthene. Et Pline en fon Panegirique loüant Traian,

luy dict In roftris fimili te regione , ipfe te legibusfubiecifti

Cafar,quasnemoprincipifcripfit ,fedtu amplius non visti

bilicerequam nobis.

Philoft .li.8.

Hecmihidie
Apollonius Thianeus difoit àl'EmpereurDomi

tia,Queces paroles mefoiet dictes des loix , lefquel

legibus quas les fi tu penfes ne te debuoir commáder,tu necom

are nonpu- manderas non plus toy meſmes,

ta fins de

tibi impe

taueris ipfe

non impera AinfiAgapet difoit à l'Empereur Iuftinia,le Prin

a

bis

Princen'eft

pas fur les

2 Que le ce n'eft pas fur les loix, mais bien les loix furlePrin

ce:la meilleure marque d'vn bon Prince eſt, de vou

loir viurepar la regle des bonnes loix.foix maisbié les loix

fur le Prin

CC.
Il fautque les Princes contiennent les hommes

par leurs loix,efpouuantent la terre par leurs armes,

&gagnent le Ciel par leurs vertus : les loix font des

liens & des barrieres fi fortes , queles Roys mefmes

qui

2.cotrathi

Lippum.
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.

doit eftre

quineles ontfaictes, quoy quefouuerains & abſo

lus , & en certaineforte au deffus desloix, doibuent

auoir quelque vergongne de les violer.Il faut que le Le Prince

Prince foit le dernierà faillir,& le premier àfe repé- le dernier

tir.Ainfi le vray obiect du Tyran, eft Id quodplacet , & le premier

celuy d'vn bonRoy, Id quod iuftum eft: qui n'eft autre à fe repen

chofe,que ce queveulent les loix.

à faillir &

tir.

berie.

C'eft parauanture ce que vouloit dire le Gram- Swee.in Ty

mairienMarcellus, quandil reprint l'EmpereurTy

bere,& luy reprocha, que quoy qu'il pretendit eſtre

affranchy des loix politiques , il ne l'eſtoit pasſeule

ment de celles de la Grammaire.Si mieuxonn'ayme

dire qu'ilvouloit monftrer,que les efprits des hom

meslettrez veulent tenir de cette humeurcomme

lesPrinces,déne cederenleur art,au pouuoirny aux

loix d'vn Empereur.

s'entend

dire en la

-tus eft de le

LesDocteurs qui manient la Iurifprudence , & fe 3 Commet

mefletdudroictRomain,nous ontàla verité aprins: ce commu

que les Monarques & Princes Souuerains font af- loy princeps.

franchis des loix : bien que Papinianfembleauoir

teſmoignéle contraire à l'EmpereurCaligula:lequel gib D.

ayanttuéfon frere , vouloit que Papinian palliant

& couurant ce meurtre , fut de l'aduis de Memmius

dans Salufte,quidict quefaire toutes choſes abſolu

ment; & commettretous crimes impunément , c'e

ftoit veritablemen
t eſtreRoy.

d'Antigo

Antigonus Roy de Macedoine ouït dire à vn Belle leçõ

adulateur, que toutes chofes eftoient licites honne

ftes&iuftes auxRoys,Ouy aux barbares (dict il)nous

enfeignant par là,que lesRoys n'eftoient pas la regle

dela iuftice, ains feulementles miniftres : &temoi

FFF

nus pour

lesPrinces,

quiefcriuic

à

ple qu'on

tint pour

on peu

*1
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ment obre

loix.

commade . gnant aux citez,que c'eftoit veritablementfon aduis

ptice,quád il leur efcriuit,que fi parauanture il leur commãdoit

ilferoit

contre les quelque chofe , qui fe trouuat contraire aux loix par

luy promulguees, qu'on ne le receut en façon quel -

conque,ains qu'on le tint pour commandemetnon

faict, ou pourchofeechappeefansfonfceu de fes of

ficiers &magiftrats
.

fit vac loy,

ferenuerfa

fur luy

mefme.

4 Seleucus Seleucus ayant faict vneloy à Locres,qui portoit,

la rigueur que tout homme qui feroit trouué en adultere fouf

de laquellefriroit la peine qu'on luy creuat les yeux,parce qu'à

la verité ce font eux qui nous pouffent & nous gui

denten noscrimes amoureux:fon fils ayant eftéfur

prins enadultere,les Locriensluy voulanspardoner

en contemplation du Roy fon pere , Seleucus ne

voulant contreuenir à fa loy , dict tout haut con

ftamment,puis que faloy eftoitfaincte, qu'il falloit

que lapeine enfut retorquée contreluy : & penfant

auoir trouué vn remede,par lequel fa loy fouffrant

quelque douce interpretation & adouciffement,de

meureroit neatmoins entiere, Mon fils & moy (dict

il)nefommes qu'vnemefme perfonne , partantj'or

donne pour n'enfraindre la loy que i'ay faicte , qu'il

perde vn œil&moyvn autre,ce qui fut executé.

Il séble que cette derniere ordonnáce fut plus in

iufte que la loy, car parlà il fexpofoità la peine d'vn

crime qu'il n'auoit commis ,prenant la place d'vn

adultere, luy qui nefeftoittrouué en aucun adulte

re:il renuerfa la rigueur defaloy non ſeulement fur

fonfils,lequel eftoit àlaverité coulpable , mais auſſi

fur luy meſine qui eftoit du tout innocent :&para

uăture fut il fi defaftré,qu'elle ne fut iamais plus ob
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ferucenyramence à effect que ce coup là. Si bie qu'il

fut pluftoftpunycomeautheur, quecomme infra

&teurdefaloy. Neantmoins ilvoulut monftrer par

là, & donner cette regle à tout fon peuple , que puis

qu'il gardoit luy mefme fes loix auec vn fi notable

preiudice , qu'il failloit qu'ils les gardaffent exacte

ment & àlalettre , & les fiffent àPaduenir obferuerà

fes fucceffeurs.

L'Empereur Seuerus fut plus aduifé& y trouua Dion:

vn meilleur remede , car il amoindrit la peine des

Adulteres, qui eftoit de mort , y ayant eſté ſurprins

luy meſme : mais encorefen aduifa il trop tard , car

ce fut apres auoir veu qu'il en auoit eſté executé

trois mille .

uation d'r.

cruelle cou

à fon au

Charondas Legiſlateur des Thuries ' en la Grece, s L'obfer

ayant faict vne loy contre les factions & occifions ne loy

ciuiles , que nul n'eutàporter poignard aux affem- fte biefou

blees publiques à peine de la vie , il aduint par mal- uentla vie

heur quereuenant des champs, il fut fifoudainemet theur.

preffé d'affembler le peuple , qu'il n'eut loifir d'aller

pofer les armes enfon hoftel. Tellemét qu'ayátcó

paru ainfiarmé das l'affemblee , fes ennemis nemã

querent de fefcrier , qu'il falloit qu'il payat la pei

nede la loy qu'il auoit faicte , &luy furprins ayant

recognu fa faute, vous dictes vray mes amis(dict il)

il eft raisonnable que l'encoure la peine : & toutauf

fi toftmettant la main au poignard, il fe donnavn ſi

grandcoup,qu'il tomba tout roide mort en la place.

vn Prince
Surquoyquelque docteperfonnage cognoiffant 6 auoit

l'humeurcorrompue decefiecle libertin , a dict ces fouuerain

mots , quelqu'vn parauanture le louera par l'inten- eft tenu de

FFfij
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a

luy cou

vic.

courageuy

ftance ne

sót dignes

garder la tion , mais par l'imitation nul ne l'enfuiura ie m'en

faicte,quad affeure. Il eftbon de faire garderles loix, & les faire

memecel obferuer à autruy,mais l'obferuance en eft trop che

fteroit la re,quad on yportefa propre main &fon poignard.

Mais ce Si eft ce pourtant qu'il a monftré en ce poinct,&ſon

cette con- courage & fa conftance, & avoulu feruir d'exemple

à tousles ficcles, leur enſeignant qu'il fautà la verité

d'vne ame bien digerer les loix qu'on veut eſtablir , auant les

donnerau peuple : mais eftansreceuës & promul

guces,il faut que le Prince quelques rudes &cruelles

qu'ellesfoient , fy obligeàlarigueur , afin qu'onne

puiffe dire qu'en ce qui le concerne elles foient plu

ftoftfaictes par oftentationfimple,que pour l'vtili

té defes fubiects,qui femblent tenir femblables loix

plus à terreur, qu'à honneur &commodité.

chreftiƐne.

Auffi fobligent ils à leur aduenement , à les gar

der preciſémét &en font vnferment folemnel,non

obftant lequel,ils font tous communément attaints

de cette maladie, qu'ils veulent aller au delà,pouuoir

plus qu'elles , & n'en interropre le moindre de leurs

delices , qui met par fois tout leur eftat en combu

ftion. Dequoy Platon leur a donné aduis il y abien

longtemps,par ces mots inferez dansfon Dialogue

3.defesloix. Probabile inquit eft regum maximehūcmor

bum eſſe,quiſuperbepropter delicias viuunt, quodpluspoffe

voluerunt , quam leges contenderent , nes in eo concorditer

permanferunt , quod verbis iureiurando laudauerant,

undefeditiones orta funt.

Defaçon que quiconque veut alterer les loixge

neralles d'election ou defucceffion, qui font obfer

uces enplufieurs Empires & Royaumes , il enrom
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pra& alterera tellement l'harmonie , que la iuftice

&l'vnion du peuple auec le Prince , enferótdu tout

bannies.

vn Roy

à garder

fon preds

quád mef

juftes,

batur de in

Ouymais dira quelqu'vn,vnMonarque eſleu de 7sçavoir &

nouueau,n'eft obligé à garder les loix (parauanture Monarque

iniuftes)defon predeceffeur.Aquoyon refpond que eft obligé

mutatio perfonæ non cenfetur mutaffe principatum , non les loix de

plus quemutatio iudicis,iudiciumfiueTribunal . Changer ceffeur ,

deRoyn'induit pas vn chagemét des loix duRoyau- mellesfe

me, non plus que le changemet de Iuge ne chage les roient in

iugemens : autrement il faudroit qu'à chaque nou- L. propone

ucau Parlement , on fit nouuelles loix & nouueau de.D.

ftile.La raiſon & l'ordre de la Iuftice requierent, que

le Prince , qui veut qu'ongarde ſes ordonnances &

fes loix garde celles de fes predeceffeurs , pluſtoſt

nées que les fiennes : que fi elles luyfont onereuſes

& àcontrecœur, la maxime eft que qui fuccede aux C Aduerfus

dignitez &honneursfuccede&participe aux char- Eccl.

ges.

deimmunit.

Ainfiil ne faut difputerde ce que les Princes peu

uentfaire re ipfa (commeon dict)&parmainfouue

raine , maisfeulement dece qu'ils peuuent faire par

droict & raiſon,eftans legitimes & bonsPrinces, &

non tyrans qui n'ontaccouftumé d'vfer que de for

ceviolance& oppreffion. Carle Prince nepeut eftre C.f.defa

dict pouuoir, finon ce qu'il peut honneftemet pou- faciat22. q.

uoir: & ne faut pas mefmes penfer qu'il puifferien cod.D.

quifoit contre les bonnesmœurs.

criptis.Can.

2.L.filius de

Quefiles Princesnouueaux pouuoient alterer ou

changer quelque chofe , ce ne feroit iamais les loix

fondamentales du Royaume oude l'Empire, adhe

FFf iij
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rantes à la dignité Imperiale ou Royale,attachees &

cloüees aux diademes & aux couronnes : ains ce fe

roit quelquepetit reglement depeu de preiudice, &

encore auecgrande cognoiffance de caufe , & par le

confeil des fages Pairs deFrance,ou Cours de Parle

ment,leſquels ils prennent comme pour garands,&

pourmieuxvalider & appuyer leurs excuſes , & les

defendre du changement.

Mais les Interpretes du droict ont vfé d'vne di

.ftinction en ce poinct, & ont dict quele Prince erat

tantum folutuslegibus,quo adfolemnia iuris: eftans feule

ment affranchis des folemnitez des contracts ,teſta

mens & chofes femblables introduites par le droit

ciuil,mais non des loix qui regardent le bien public,

&quæproficifcuntur ex iure naturali velgentium , com

me garder la foy , & maintenir les conuentions &

contracts foubs obligation reciproque. Ils le pren

nent de la loy Eximperfecto. C.de teftam . oùl'Empe

reur dict clairement , licet enim lex imperij folemnibus

iuris imperatoremfoluerit. Car le peuple lequel ſeul a

conferé toute forte de puiffance àfon Empereur,n'a

peu le feurer & abfoudre tout à faict des loix de la

nature, & de celles qui reglent le droict des gens.

Qui a faict venirCuias(plus fubtil quetout autre

que lePrin interprete du droict,& qui a tiré la quinteffence des

loix)â vne autre diſtinctio: fçauoir que ce qu'on dict

Principem legibusfolutum effe,fentend des Loix Pœna

leix pœna les, aufquelles le Prince n'eft fubiect, noplus qu'aux

loix Caduciaires,tirees des loix Iulia &Papia,fuiuant

l'interpretation de cette loy Princeps, delaquelle Vl

pian faictmention lib.14.ad l. Iuliam & Papiam.Mais

8 Que ce

qu'on dict

cc affrá

chy des

entédredes

Cu

jas.
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tis principi

habere me

driano

L. Papinia

nus §.fiim

perator de

D.siimpera

torfithæres

teftametum

ft.9 Deux ar

pourtant que le Prince n'eſt affranchy de la loy Fal- L. inlega=

cidie,fuiuant lal.4.ad l.falcidiam C.ny de l'inofficiofi- das gem

té, fuiuant Paduis du mefmeVlpian , enla!. Papinia- falcidialocie

nus §.fi Imperator D.deInoffic. Teft. où il eft dict, que la vitedinoa

dignité d'vn Empereur qu'on ainſtitué heritier , ne cuitc.adl.

peut empefcher la querelle du teftamét inofficieux . fale.

Surquoy font fort notables deux arrefts de la

Courde Parlement de Paris,l'vn de l'an 1266. par le- inoff. Teft.

quel le Royfut condamné payerà ſon Curé la dix

me des fruicts de fon iardin. Et lautre de l'an 1419. poffe in offi

par lequelle Royfut debouté des lettres de Reftitu- cofum dici

tion qu'il auoit impetré , pour couurir certains def- fepimeve f

fauts qu'on auoit obtenus contre luy. De maniere

qu'ilfemble parlà, qu'il n'eft tout à faict exempt des

loixpœnales.

Les Docteurs Eſpagnols, entre lefquels Couarru- de Paris do

uias tient les premiers rangs , ont apporté vne autre le Roy,

diſtinction qui n'eft guiere differente , fçauoir que rer qu'il

le Prince eft du tout affranchy, & n'eft aucunement n'eft au

fubiect aux loix de contrainte. Auffi ne fe trouueroit loix.

il perſonne affez puiſſant, pourle forcer & cótrain

dre à garder les loix pœnales : mais bien eft il tenu,

difent ils, degarder celles qui ont vne certaine for

ce, qu'ils appellent directiue:voulans dire, que vcri

tablement il eft exempt de la force & punition des

loix, mais nonde la direction du chaſtiment &

nition ordonnée par les loix.

tefts nota.bles de la

Cour de

Parlement

nez contre

pourmon

deffus des

Bolin lib.1.

c.8.

Cowar. in
cip. Alma

mater de

fent exco.

pr. parte Re

inst.

pu
arpem foluta

effe legibus.

quo ad vim

Orpourendiremon aduis,apres de fi grands per- catina jed

fonnages , & autres qui enont parlé ; il mefemble

quec'eft vnepuremoquerie , de dire que les Princes Facchilib.s.

fouuerains , foiet pour le iourd'huyfoubſmis à leurs c. 4. contron

Ham.

nu 4.

Et dict ,prin

non quoad

vim directi
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cette opi

nion

Louuerains

le iour

werf. Turis loix . Car de fouftenir qu'ils foiet adftraints à garder

embraffe les loix des Romains , il y a vne infinité de Princes

10 Que lesqui ne les cognoiffent pas , nyneles voudroient co

Princes gnoiftre. Et feftonplain de tout temps parmyles

nesotpour Romains mefme , qu'il n'y en auoit que trop :
:tef

d'huytenus moinTacite qui dict , Nos vt antea flagitijsfic nuncle

de gardergibus laboramus. Et les Princes les plus chrefties com

&commet mele Saint Pere , gardent tout à fait les Canons

entendre & fainctsDecrets , lefquels en plufieurs rencontres

n'ont de plus fortes oppofitions,nyde plus puiffan

tes contrarietez que celles des loix des Romains.

celafe doit

Tacite liu.

4. de fes

Annal .

Chaque

Prince a

Lesloix par

bie fouuét

au droict

mains.

Chaque Prince a donc des loix particulieres en

ticulieres fonRoyaume , bien fouuent toutes contraires au

contraires droict ciuil.Si bien que quand lesDocteurs &Inter

deko pretes du droict traictent cette queſtion , ils enten

dent la former ainfi,& non autrement:fçauoir-mon

files Princes font tenus d'obferuer les loix desRo

mains , inferees dans nos Pandectes : mais nonfça

uoirfivn Prince eft tenu de garder les loix de fon

Royaume qu'il a faict luy mefme , ou que fes prede

ceffeursluy ontlaiffé. En quoyàla verité il y a quel

quesloix quifont dans le droict ciuil des Romains,

qui f'ypeuuent appliquer.

i1 Lesloix

des Ro

Maisie les trouue toutes pour cefubiect flateuſes

mains qui & quine parlét nyrondement, ny generalemét:teſ

Price moignas que ceux qui les ontfaictes, n'ofoientpar

ucrain eft lerfranchement, car fi cefontdes Empereurs, ils ne

disét qu'vn

au deffus

femblent

*cules.

des loix, fe fontvoulu degrader eux meſme de cette fouue

eftre da raineté , nyfe foubzmettre à la peine des loix com

mele commun. Que fi ce font des Iurifconfultes,

commeVlpian & autres , il femble que parlans de

се

I

I
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cefubiect, ils ayet voulu flater les Princesfoubz lef

quels ils viuoient,& les exhorterfeulement à les fui

ure,fans ozer les y obliger , nyfouftenir qu'ils yfuf

fent obligez.

vox de le

lib.2.cap.

Les EmpereursTheodoze &Valentinian ont bie In L.digne

celebré , que c'eftoit vne digne voix en la bouche gib. c.

d'vn Prince , de luy ouïr auouer tout haut , qu'ilen

tendoit fe lier aux loix,puis que de l'obferuation d'i

celles dependoit fon authorité:publiant que c'eftoit

vn plus grandEmpire de fy foubfmettre, que n'e

ftoit leur Empiremefme.Et ontfouftenu parvanité

& ont donnécet Edictcommevn Oracle aupeuple

Romain , par lequel ils prohiboientaux autres , ce

qu'ils netrouuoient iufte d'eftre licite à euxmeſme.

Oraculopræfentis Edicti,quod nobis licere nonpatimur.Ce

qui fignifie qu'ils pouuoient nefy foubſmettre , &

ne les fouffrir fils euffent voulu .Surquoy on allegue S.Ambroi

S. Ambroife , qui dict que ce grand RoyDauid , fe x. ad.

fentant affranchy de toute forte de loix humaines,

& nevoulantrendre conte de fes actions qu'à Dieu

feul: fouloit dire & prononcerhautement ces mots,

quifemblent orgueilleux enuers les hommes , mais

pleins de pieuſe & deuote foubfmiffio enuers Dieu;

Tibifoli peccaui: aufquels S. Ambroiſe adiouſte , que

Dauidparloit enfouuerain , qui neveut recognoi

ftre queDieu feul , & qui fe fent au deffus des loix.

Regali enimfubnixusfaſtigio, quafi legum dominus, legibus

reus non erat. Soli Deo obnoxius tenebatur,qui dominus est

poteftatum. Tous les Princes & Monarques-fouue

rains,parlent maintenant de la façon.Qui atiré cet

te propofition flatcufe de Balde fur cette loy, que le ce n'eft

Balde dic

que lePrin

се

GGg
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fubie&t aux Prince n'eſtoit fubiect auxloix, quepar honnefteté.
loix que

fteté.

imperfecto

C.& deleg.

flateules.

parhonne. Qui conuientfort bienaux parolesde laloy Exim

Lesparoles perfecto de Teftam. C.où il eft dict comme par manie

delal.Ex re d'exhortation, qu'vn Empereur eſtant inftitué he

de Teftam. ritierparquelqu'vn , fi le teftament eft imparfaict

3.D. fem- l'Empereur a beau eftre difpenfé des loix , fi nefera

heatere ilpoint heritier : & voicy l'honneſteté &la flaterie

des paroles quifuiuent , pource que nihil tampropriž

eft imperij (dict cetteloy)quam legibus viuere. Comme

voulant dire,&donner cet aduertiſſement aux Prin

ces fouuerains, que quoy que le Prince nonobftant

l'imperfection d'vn teftament , dans lequel il feroit

inftitué heritier, puiffe prendre&iouir de l'heredi

té f'il vouloit,fi eft ce qu'il ne le doibt faire,non plus

qu'vn hommecommun,parce qu'il n'y a rien fi con

uenable àvn Empereur,quoy qu'affranchy des loix,

quedeviure felon les loix.

Et ailleurs le Iurifconfulte en voulant direfonad

uis,vfe de ces mots adulateurs,Ex imperfecto teftamen

In 1.Exim to legata velfideicomiffa imperatorem vindicare inuerecun

dum eft ; decet enim tanta maieftati, easferuare leges ,quibus

folutus effe videtur.

perfecto de

Leg 3. D.

Les Empereurs n'ont iamais tant defferé nypor

té de refpect aux loix , que pour l'imperfection d'vn

teſtament , ils euffent laiffé d'en prendre la commo

dité.Mais inuerecundum eft ( dict le Iurifconfulte à vn

Empereur de prendrevne heredité , non pas à caufe

del'imperfection ou deffaut qui eft en ce teftament,

dans lequel il eft inftitué , il en gueriroit bien toft le

Les Em deffaut:mais c'eft que plufieurs Empereurs flatez par

quelqu'vn de leursfubiects,acceptoiết & prenoient

percursan.

ciens ac.



DES PRINCES. 419

prenoient

par

fouuentdes hereditez, aupreiudice & à la ruyne en- ceptoiết &

tiere de plufieurs pauuresenfans delaiſſez le te- fouuêt des

ftateur,cuidantmettrefes enfans en plus gradegra- aupreludi

ce & fortune. Recommandation indirecte , & mal ce de plu

forgée dansla refuerie de quelque teftateur mourất,

laquelle nefortit iamais à bon effect.

fieurs pau

reur Perti

fta de n'ac

Quioccafionna d'autrefois ce bonEmpereurAn

tonius Pius, de repudier l'heredité d'vn homme qui

auoit des enfans, lequel au preiudice d'iceux lauoit

inftitué heritier. Et l'EmpereurPertinaxproteftade L'Empe

neprendreny accepter iamais heredité , quæ aut adu- nax prote

latione alicuius delata effet, aut liteperplexa. Nevoulant eepteria

queles heritiers legitimes & ceux que le droict ciuil mais here

appelle neceffaires enfuffent priuez, adiouftant ces dulatio, ny

mots audecret, Sanctius eft P. C.inopērempublicamob- gicule,di&

tinere, quamad diuitiarum cumulum ,per diſcriminum at- en la vie.

que dedecorum veftigia peruenire. Ce qui fe rappor

te tres-bienà ces mots duIurifconfulte , inuerecun

dum eft.

ditê par a

quifueliti

Capitolin

Les Ro

pas bon,

des heredi

que

ouybie des

Les Romains trouuoient bien qu'il eftoit vergon- mains ne

gneux aux Empereurs , de prendre & accepter des trouuoient

hereditez, au preiudice des enfans , que laiffoit le d'accepter

pauure pere defamille qui les auoit inftituez. Mais tez dequel

ces mefmes Romains , ces genereuſes ames , qui te- pere de fa

noient fouuent de grads Empereurs come valets , & mille, mais

les menoient en triomphe come efclaues, n'eftoient Royaumes.

pas tant dégouftez, qu'ils n'acceptaffent bien les he

reditez & monarchies de plufieurs Roys:& n'eurent Plufieurs

vergongne de recueillir les Royaumes de Ptolomée inftitué les

RoydeCirene , d'Attalus Roy d'Afie , de Polemon j

Roy de Pont , de Coctius Roy des Alpes , de Nico- tiers ,

Roys ont

Romains

GGg ij
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medes Roy deBithinie , & d'Eumenes Royde Per

game.Et croy que ce font les feuls,qui pour eſtre he

ritiers, n'ont vfè de flaterienydefuggeſtion : mais il

eftaifé à voir que la grandeur & feule crainte des

Romains,leur fit faire.

13 C'eft vne

de

C'eſt vne moquerie , de vouloir aftraindre tous

pure mo Princes fouuerains aux loix desRomains:nyformer

foutenir Pexemple detant d'autres Monarques &Potétats à

Princes leur modele. Lemonde a maintenant d'autres loix,

rainsqu'ils &vit d'vne autreforme.La fouueraineté ne peutbō

fubie&s nement ſouffrir la regle ny la meſure des loix eſtran

que

pourfouue

foientfont

aux

des Rogeres.Outre quec'eftbien laffoiblir &reduire aupe

mains. tit pied quand on la veutfaire paffer par leftamine,

de l'interpretation Cerebrine d'vn Iurifconfulte bi

farre.

Et pournenous efcarterdu mefme exemple des

teſtamens : tantfen faut que les Empereurs mefme

quiviuoient foubs les loix des Romains , fe foient

voulus abftenir, des hereditez de ceux qui les auoiết

inftituez ayans des enfans:ou parce qu'ils eftoiết in

ftituez par vn teftament deffectueux: qu'au contrai

re il fe trouuavnEmpereur,lequel voyant que celuy

qui l'auoitfaict heritier, eftoit reuenu en conualef

céce,le fit mourir,pouriouyr du fruict de fon infti

tution : difant que c'eſtoit vne moquerie,de vouloir

furuiure apres l'auoir inftitué, faifant par ce moyen

porter au teftateur,la peine de fon adulation &de ſa

L.fiquisc . Vanité. Contre l'aduis de l'Empereur Iuftinian , qui

quiTeftface dict que celuy qui a inſtitué heritier l'Empereur,

peut changer devolonté par les loix , & mettre vn

gueuxenfa place.
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litiscaufa ha

Auffi femble il que ce foit vn traict d'enuieux, Imperatore

d'inftituerfonPrince , donnant àfa partie vn trop rede inſtitui

puiffant ennemy,pour affoiblir fon bon droict. eft limpora

invidiofum

her Inft.

ces fouuc

desloix ,&

Donc les Princes fouuerains faffranchiffent des torem D.de

loix, & fy foubzmettent quand il leur plaift.Et bien 14Les Prin

quecefoit vnegrande faute que de franchir les loix, rainss'af

fieft ce que pour grandes que foientles fautes , elles franchiset

demeurent aisément eftouffées,dans la grandeur des s'y foubs

Roys,&desgrands qui les commettent.Il n'eſtpof

fible de donner loy à leurs paffions , ny regler leurs

volontez quad elles font dereglées, que par leurvo

lonté mefme. Ils font les loix & les deffont comme

bonleur femble. Ainfi ceux qui voulant couurir ou

excuſer leurs iniuſtices & violences , leur vont pref

chant qu'ils font affranchis des loix : font vne plus

grade iniuſtice,que les Princes mefmes qui les com

a

mettent.

Comme il fe voit en l'exemple de Iulia maraftre de

l'Empereur Caracalla , laquelle ayant recognu
l'a

mourdefon Priuigine, qui feftoit engendré, par ce

quefalement elle feftoit laiffée voir toute nuë , ayat

ouyde luy, qu'ilferoit en bonne volonté d'accom

plirfon defir auecelle,fil en eftoit en liberté, elle ref

pondit, & quoy (Sire) n'eftes vouspas Cæfar , & par

confequent Souuerain en toutes chofes ? pouuant

donner loy àtout lemonde , fans eftre obligé de la

prendre deperfonne.Ces paroles tiffuës de mauuais

confeil , & pleines de liberté , fimprimerent fi fort

dans fon ame, que publiquement il l'eſpouſa auſſi

toft.

mettent

quand bon
leur séble.

Il tefmoignoit luy mefme de cognoiftre,que c'e

GGg iij

15 Celuy

quis'eflaye

de perfua.

der à vn

Princequ'il

rain, &
cft fouue

tant au def

fus des

loix,tafche

à l'induire

faire quel

quemaucoup.
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ftoit contre les loix;& qu'il ne le pouuoit faire : mais

deflors qu'elle luy eut mis deuatles yeux , qu'il eftoit

abfoluementfouuerain , elleluy donna abſolution

du crime d'incefte qu'il commettoit,foüillát lacou

che de fonpere, plus fouuerain , plus iufte, & plus

La iuftice chafte que luy.Carfuiuant l'aduis d'Hefiode,laIufti

Vierge cha ce eft vne Virge immaculeé, compagne de l'honne

maculee. ftetéde lavergongne &de la chafteté : qui faict que

eft vne

parmy les Poetes , les Roys font toufiours appellez

adis , c'eft à dire chaftes & venerables. Orcommét

pouuoit Caracalla eſtre eſtimé chaſte , violant ainſi

la iuftice & le droit desgens ? Il pouuoit bien (mais

tout à rebours) direcomme Lucrece fit àTarquin,

tu mihi vim& vitiumobtulifti. Car elle luypropofoit

fa beautépour le forcer, &fa lubricité pour leper

dre.

Tacite liu . De mefme fit Sabina Poppeamaiſtreſſe deNeron,

14 chap . I. laquelle voulat le conuier de fedeffaire d'Agrippina

fa mere, pour eſtre en pleine liberté auec luy,fouloit

luy reprocher,pour luy ofter toute crainte & appre

henfion des loix , qu'il eftoit encore pupille , & qu'il

n'eftoitmaiſtre abfolu de l'Empire.

.

Cambifes Royde Perfe feftant refolu en luymef

med'efpoufer fa fœur , demanda neantmoins àfon

confeil,filyauoit point quelque loy en Perfe qui

prohibat telle forte de mariages.Mais le confeil co

gnoiffant àquoy tendoit cette demande , laquelle il

ne faifoit
pour eftre irrefolu ny en doubte de ce

qu'il auoità faire , ains fimplement pour decouurir

quieft ce quiinfifteroit à ſa volonté : luy reſpondit

cautemét, qu'à la verité il n'y auoit point de ſoy qui
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le permit,mais bien qu'il y en auoit vne qui donnoit

licence auRoy , puis qu'il eftoit fouuerain , de faire

entierementtout ce quebonluyfembleroit.

croyent ex

bon cófeil,

excellent

&

Laprefomption&Parrogance, dont la puiffance LesPrinces

& fouueraineté des Princes eft ordinairemétfuiuie, cellerautac

eft leur vice & deffaut plus commun. C'est ce qui les le commun

pardeflus

deftournede toutbon confeil, fe mettans en la fan- en aduis &

tafie qu'ilsfont autat par deffus leur confeil enfuffi- comme ils

fance &bons aduis , comme ils lefont en grandeur engradeur

&fouueraineté. D'oùvient qu'ils nepeuuet faffub- raineté,

iectir auxloix & à la raiſon, sås fe perfuader que leur

authorité eft grandement diminuée : prenant toute

forte d'impuiffance &deprohition,pour retranche

mentde leur fouueraineté : &croyans eftre raualez

iufqu'à la lie & baſſeſſe du commun , quand on les

veutreduire aufimplepouuoir, & aux petites regles

ducommun , auquel ils croyent ſeulement qu'on

doibue appliquer les bonnes& iuftes loix de la pie

té,de l'honneur & de la iuftice , & non àeux & pour

cux.

dotvfoient

autrefois

lesRoynes,

pour per

leurs enfas

La Royne Tanaquil voulant perfuader Seruius Paroles

Tullius , de femparer du Royaume &Empire des

Romains,luy fouloit dire : conſiderez ſeulément qui

vous eftes , & non pas d'où vous eftes yffu. Comme fuader

auffi la flateufe Tulia,voulant mettre en tefte àTar- à s'empa

quin , de defpoüiller fon pere du Royaume , faiſoit

ſemblant del'admirer:& le voulant inciter par flate- &Empires ,

ries & loüanges, l'appelloit homme vrayement yſſu

defang Royal.

ter des

Royaumes

L'ImperatriceIulia femme de l'Empereur Tybe

re , dedia vne effigie à Tybere ſon mary auprés du

La femme

Iuliafai

de Tybere
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fon nó és

celuy de

foit grauer theatre de Marcellus , mais elle fit efcrire lenom de

lieux pu- Tybere aprés le fien , pour monftrer que meſme és

blics deuat honneurs publics , d'où les femmes font ordinai

fonmary. rement plus recullées que les hommes , elles ſeveu

lent bien fouuent, aduantager fur leurs marispour.

grandsPrinces qu'ils foient. Surquoyeft notable le

traict de l'Empereur Claudius, qui dict vn iour eſtat

yure, quefon deftin portoit d'endurerpremieremet

les mefchancetez de les femmes, & puis d'en faire la

punition:dequoyfa féme Agrippinaqui foyoit, fut

bien eftonnée. Pluſieurs Princeffesfont chopper les

maris en les loüant & flatant , & d'autres en les per

fuadant & commandant.

Maislaiffant les femmespour venir aux domeſti-·

ques , & autres gens qui ont des charges honnora

bles prés des Princes, combien de miniſtres & Offi -

ciers pour gagner credit,mettet en obiect aux Roys

&Princes Souuerains leur puifface abfoluë? A quoy

ils attachentleurprofit,fuiuant Paduis deVopifque,

en lavie de l'Empereur Aurelian , les prenans pour

officiers ignorans le debuoir de leur charge , quand

on les voit ainfi donner de ces pernicieuſes inftru

La trop ctions aux Princes . Et quæritur quidem (dictil) quæ res

cence, l'a- malosprincipesfaciat. Iamprimum nimia licentia ,deinde

les adula- rerum copia,amicipræterea improbi,fatellites deteftandi,eu

nuchi auariſſimi“, aulici velflülti vel deteftabiles :&quod

mis, les negari nonpoteſt, rerumpublicarum ignprantia. Mais qui

officiers,l'a nevoit que les autheurs de fi pernicieufes leçons ,le

grandeli

bondance,

teurs ou

mauuais a

mauuais

uarice des

feruiteurs font pour les engager au mefpris , & les precipiter
domefti- en lahaine de leurs fubiects ? Pourroit on trouuer

Courtisans vne plus certaine & affeurée faço de trahirfon Prin

ques, les

ce,

D'oùvien

nent les

qu'on
confeils

ne fi fou
uent aux

Princes
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teftables,&

des affaires

les

Onnefeau

vn Prince

caine que

ce , que d'approuuer & louer le vice qu'on voit qu'il fols & de

defire d'embraffer ? Mais le pourroiet ils bien trahir lignorace

d'aucune autre meilleure façon pour n'encourir nul du public,

peril ? veu que le Princene peut condaner le traiſtre, fonts

fans que premierement il fe condamneluy meſme. Princes.

C'eftoit ce qu'Anaxarque fouloit dire à Alexan- roit trahir

dre,le voulant flater & confoler , lors qu'il le voyoit d'vne faço

faffligeant,&regrettant la mort de fon fauory Cly- plus cer

tus: tu as tort de t'affliger&tourmenter ainfi (difoit de louer &

il)car il faut que tu faches(ô Alexandre)que les fages le vice das

anciens , n'ont logé la iuftice prés du grand Iupiter, voit qu'il

quepourmonftrerà toutlemonde, quetout ce qui eft fur le

eft ordonépar luy, ne peut eftre que tres- iufte , puis precipiter.

qu'il a la iuftice àfon cofté . De maniere que toutes fouloit di

les actions d'vn grandMon
arque commetoy,doib- dre quelos

uentpremierement luy eftre aggreables à luy mef- actions des

me&à luyfeul, puis eftre approuuées partout le re- leur doib

fte du mondedontil eftfouuerain.

approuuer

lequel on

point defe

Alexá

Princes

buent eftre

premiere

bles eux

puisà tout

monde doc

Oquetu te trompes Anaxarque , ô combien ton mentagrea

adulation eft pernicieuſe,& dommageable à Alexa- meſme,

dre:caril commença deflors ambitieufement à defi- le refte da

rer meſmes honneurs que Iupiter , lequel n'a pas la ils font

iuftice auprés comme tu dy, car c'eft ou feroit luy fouuerains,

meſme , fil eſtoit vrayement , ce que faucement les

anciens croyoient de luy , qui feroit la iuftice : fans

laquelle nyluy ny nul autre fouuerain , ne pourroit

iuftement commander , & moins encore eſtre Dieu

veritablement.

Plufieurs Princes & Royspeu accorts , plus amis

dufafte & de la grandeur que des loix , imitent ces

ignorans ftatuaires , qui croyent faire de grandes

HHh

·
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ſtatuës &merueilleux Colloffes , fils leur font des

iambes en formede compas , fils les font eftendus

fendus& entrouuerts de tous coftez. Toutdemef

meles Princes penfent qu'il y ait certaine bienſean

ce , à eftre muets comme desftatues , oune parler

iamais qu'auec quelque efpece de crainte , auec

vne voix baffe , auec vn vifage renfrongné , vne

contenance rude,& vnemine hagardefuyant toute

conuerfation des fiens,fe tenans toufiours en maie

ſté &en ſouueraineté , croyans que ce foit lehaut

point de commandement , de fexpofer ſeulement

commevnColoffe enlaplus haute veuë & poſture

quefairefe peut.

fe veulent

guinder fi

finils

ces grands

qui s'écra

sheute.

LesPrinces Et toutainfi que les Coloffes quoy qu'ils ayent par

le dehors & en la monftre quelque belle apparence,

haut,qu'en fi eft ce neantmoins qu'au dedans , ils font pleins de

fent come bouë de pierre deplomb,&de crampos ou crochets

Coloffes de fer,pour acrocher leurs pieces& les tenir clos liés

fentdeleur ferrés& ammoncelés , ce qui ne leurfert la plus part

quedepoids,pourleur donner le plan,& les faire te

nir furpieds. Ainfi lesPrinces peu accorts faſtueux

&mal nez, eſtans au dedans mal reglez , mal mis &

dreffez ne vifans qu'à la feule oftentation de leur

grandeur, fouuentfefbranlent & fe caffent : & nefe

gouuernans par les loix leur puiffance aflize fur vne

mauuaiſe baze , tõbe,fe ruine & fefcraze d'elle mef

me& defa feule cheute.

Pour faire

vne ligne

Etcomme il faut pour faire vne ligne bien droi

droite , il te,que la reglepour la faire le foit auffi. Demefme

faut que la le Prince qui veut bien aligner & niueler fonRoy

foit. aume , il faut qu'il faligne&ſe regle premierement

regle
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:

luymefme , puis qu'il pofe fa regle bien droicte fur

fes fubiects car le Prince qui eftfur le poinct defa

cheute,nefçauroitredreffervn autre ; l'ignorant ne

peutrien enfeigner, l'incompoféfe compofer,le dé

reglé fe regler : bref celuy ne peutgouuerner l'Em

pire qui neveut obeït aux loix de l'Empire. Qui co

mandera donc au Prince? cette loy qui eft au deffus

de tous Roys, non celle qui fe voit au dehors efcrite

dans des liures & grauce dans des Tables d'airain?

Mais bien cette loy viue qu'il agrauee audedans,

qui eft la Raifon, qui vit quat& luy,commedome

ftique,&laquelle ne luy dénie iamaisfa conduiteny

fongouuernement,

Si bien que le Prince oſtant &renuerſant les Loix,

creue les yeux à la Raifon , &la bannit du Royaume

ou de l'Estat,

Princessot

des loixpo

node la natu

Ainfi quand on dict que les Princes font affran- 16 Que les

chis desLoix , cela fentend des Loix Pofitiues,& no affranchis

des Loix de la Nature,& du Droit des gés.Carpour fitues, &

ces Loix Pofitiues, qu'vn Prince tient de luy mefme des loix

ou de fes predeceffeurs , elles fe peuuent changer &

corrigerfelon le temps les occafions & la neceffité,

qui n'eft fubiecte à RoynyLoyquelconque , &

par plufieurs raiſons.

re ,ny dudes

gens , auec

ce

les raifons

par lefquel

les il eft

permisaux

Princes de

gees on

La 1.parce que c'eft le profit de la Republique &

de l'Estat, qui requierent que les mœurs eltans chan

gees fuiuantl'opportunité du lieu, du temps & de la

neceffité , on change auffi les Loix, ou on en face de peut aufle

nouuelles.Tout ainfi qu'vn Medecin voyant le cha- loix.

gementde la maladie de celuy qu'il traicte , accroif

fement ou decroiffement & variation de fesfimpto

chager les

les

Lesmœurs

eſtás chang

"
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mes,vfe de diuers medicamens.

La Necef

fité qui a

leur

fance de

riger les

Loix.

La 2. la Neceffité qui afait les Roys, cette meſme

fait les neceffité leur adonné puiffance de faire des Loix, &

a donné & de les pouuoir corriger, plus commodément que ne

donnepuif feroitle Peuple:lequel feul enla Republique des Ro

faire& cor mains,& en celle de plufieurs autres nations, fouloit

donner & créer les Rois & les Empereurs. Carplus

aifément peut on auoir accez auPrince pour fçauoir

fa volonté,& tirerde luy quelque loy ou ordonnan

ce , que non affembler le Peuple ou les Eftats à tous

moments , pour en faire le femblable , eftant chofe

tres-difficile , & en laquelle il faut employer beau

coup detemps.

peutcftre

re

affaires.

LaLoy ne La3. la Loy ne peut eftre fi bien faicte qu'elle puif

Avniuer fe regler tous affaires : ny mettre vn feul affaire en fi

fellequ'el boneftat, qu'ilfoit affeuré de toutes parts,cotre tous

gler tous accidans. Ainfi il faut donnerà quelqu'vn puiffance

furlaLoy,& nelatenir pour fi inuiolable & inflexi→

ble , que quelque nouueau&eſtrange accidant, ne

puiffe donner licence au Prince de la reformer. Et

Vne Loy viuantfoubz la Tyrannic , d'vne Loy malfaicte,in

ne pouuat commode & improuidente , onpourroit iuftement

gee feroit fouftenir,fi elle ne pouuoit eftre changee, qu'elle fe

Tyrannic. roit pire,quela Tyrannie mefmedu Prince : lequel

doue d'vn naturel debonnaire ſouple &obeïſſant,

peut toufiours flechir adoucir & contourner laru

deffe du gouuernement & des Loix , & le remettre

en meilleur eftat. Demaniere qu'on pourroit par

bonne raiſon faigrir tout autant contre ceux qui

voudroient eftablir vne Loy incorrigible, que con

tre ces autres qui voudroient voir regner quelque

chan

Rire quela

•



DES PRINCES. 4.29

-

animal. Et voir garder vne Loy fi abſoluëment,

qu'elle ne peut pour inconueniet quelconque eftre

alterée,ny changee enmieux , n'eft ce pas induire &

eftablir au maniement de la Republique , vne Befte

plus farouche, que quelque rude Prince que ce fut?

veu qu'elle ne pourroit iamais fe flechir ny fadou

cir, pour raifon ou occafion iufte & importante

quipeutfuruenir,quoy qu'elle fut capable d'efbran

lerl'Eftat?

D.

Les Loix
ne le peu

condition

qui les fót,

La 4.Ondoit regarder l'intentio de celuy qui faictz

la Loy,quin'eft pas de la faire onereufemet, & lafur

chargerfur luymefme.Veuque nulle actio ne doibt

operer , contre l'intention de celuy qui la faict. La uentfaire à

volonté & l'intention l'imitent,donnent Loy, & di- que ceux

ftinguent les Actions de la part de celuy qui les cfta- ne lespour

blit. Celuy qui parle eft toufiours cenfé le premier re

en l'Exception ou l'Exemption . Commeauffi il faut corriger.

qu'ily ait difference , entre celuy qui donne & celuy river

qui prend, celuy qui commande,& celuy qui obeït,

tout ainfiqu'entre l'agent & le patient , le fouuerain

& le fubiect.

rot iamais

refaire ny

L. quiiniu

D.defurt.

non omnis
de reb. cred.

La 5.Le Prince eft l'image & l'œuure de Dieu,de

ftiné à cette fin de faire rendre la Iuftice, laquelle eft

la fin de laLoy:par ainfi on fetrompe,de dire que

Prince foit fubiect à la Loy qu'il a faicte , car c'eft

tout autant que fi on difoit , que l'ouurier dependit

defonouurage,& non l'ouurage de l'ouurier.

le

que

foit Sei

Ilfaut le Prince Souuerain ait les Loix enfa l faut que

puiffance,pourleschanger& corriger felon Poccur- le Prince

rence des cas , difoit Sextus Cæcilius faifeur de Loix: gneur des

tout de mefme que le Pilote doibt tenir en fa main ainfi qu'il

HHh iij

Loix , tout

Le Prince

ne depend

de fa Loy

non plus

que l'ou

urier de só
Ouurage.
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1

eft Sci

gneur du
legouuernail, pour le tourner& contourner àplaì

Royaume.fir, &feroit mal faict d'attendre pendant l'orage ou

le preuoyat,àrechercherl'aduis de ceux qui feroient

au dedas, parce que la nauireferoit pluftoft perduë,

que la confultation n'enferoit faicte. Il eft raifonna

ble que les nouuelles Loix bones &iuftes,foiết pre

ferees auxvieilles,recognuespour iniuftes.

1

Cic. ad At

74.

Ciceron efcriuant à Atticus dict , que le Tribun

siclib.3 .Ep . Claudius par la Loy qu'il fit publier,mit à la fin , que

la Loy ne pourroit eltre enfrainte , ny par le Senat

ny par le Peuple:maison n'eut iamais égard à Rome

àcette claufe , fuiuant la raifon de Fabius , qui dict

que laLoy des XII . Tables portoit , que le dernier

mandement du Peuple, eftoit toufiours le plus fort.

mefme par

La 6. Le Prince Souuerain nefe peutlierles mains

par aucune Loy. C'eft pourquoyon a accoustumé

mains luy de mettrefur la fin de chaque Edict & ordonnance,

aucuneloy. ces mots,Car tel eft noftre plaifir :pour faire entédre

que les Loix du Souuerain, ores qu'elles fuffentfon

dees en bonnes & viues raifons,ne dependet neant

moins que de fa pure & franche volonté. Ainfi le

Prince Souuerain n'eft point abfolument&inde

terminément fubiect à fes Loix , nyaux Loix de fes

predeceffeurs , ouy bienàfes conuentions iuftes &

raiſonnables.

Le Prince

ne ſe peut

lier les

La 7. Le Peupleaux Eftats n'aque voix fupplicati

ue,le Confeil priué, voix deliberatiue, ceux qui ont

uerainete entrée au Confeil fans feance, voix confultatiue , &

Bodin aul.

I.chap. 8.

Arreft de la

Cour de le Royfeul a la voix diffinitiue .
Parlement

de Paris, Ilfe trouuevn Arreft donné au Parlement de Pa

par lequel ris,le 11. Iuillet 1351. par lequel il fut dict , que le Roy
appertque
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nefont te

der les loix

mains.

pouuoit deroger aux loix ciuiles , pourueu que ce les Fraçois

fut fans preiudice du droict des particuliers. Et par nus degare

autreArreft precedent de l'an mil deux cens quatre des Ro

vingts deux, il fut iugé, que le Roy n'eftoit pas tenu Bodin bid.

aux couftumes, ny au droit du retraict lignager, liu..chap .

quandon voulutracheter de luy leComté de Guy- Balde in

nes: bien que les Docteurs Italiens tiennent le con- che.

8.de faRep.

Auth.omnes

traire.
Quand le

Parlement

de Paris fut

fur condi

ce

tio que les

officiers du

EtmefmesPhilippes le Bel,quand il erigea la Cour

deParlemét de Paris fit vnedeclaration formele que

fes officiers ne feroient obligez aux loix des Ro

mains.
❤Roy ne fc

rolet obli.

loix des

Et aux erections des Vniuerfitez , les Roys ont gez aux

toufiours declaré, qu'ils entédoiét receuoir le droict Romains,

Ciuil &Canon,pouren vferfeulementà leur difcre- Les loix!

tion, fans y eftre aucunement obligez : fi bien qu'en mains n'at

France les loix des Romains ne font gardées, & n'ot

leur vraye place , qu'aux examens des officiers de

des Ro

propremét

lieu enFfa

la

Iuftice.

ce qui obli

ge les offi

ciers du

Roy àles

fe fçauoirque

pour les

exame
ns

.

Le droic

que

Ondict bien mieux , que fi le droict des gens

trouuoit inique en quelque rencontre,que le Royy

peut déroger: comme il l'eftfaict du droit des efcla- des sen

ues en ce Royaume, iaçoit qu'il fut commun à tous cerlesef

peuples:car en Fráce tout efclaue quitte fa chaine, claues n'a

&fe peutdirefranc & libre: comme l'ay veu en la ce, laquelle

ville de Bourdeaux, où plufieurs efclaues feftas fau- eftva Roy

uez, & efchappez des Galeres des Turcs, furent cha

ritablement receus: & apresfeftrevn peu repatriez,

furentrenuoyez libres toutà faict.

lieu én Fra

ence

aume de

liberté.

Ie fçaybieque la neceffité faict,que par fois il faut Lafuite eft

tellement contourner & biaiſer les loix, qu'à dire le acceffairs

parfois

1

1
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hommes,

rite d'eftre

fois du

chie de la

çaires.

aux vaillas vray,encefaifant on paffe nettement par deffus,co

qu'elleme me quand on differe la peine des loix par priuilege,

excufée, ou par iufte & tres-importante occafion . Parpriui

voire par lege , commequand legrand Iubilé faict ceffer en- .

tout affran- tierement la iuriſdiction de l'inquiſition , & faict

peine des differer la peine des crimes dont elle a cognoiffance.

foix mili . Par iufte &tres -importante occafion , quad pour

lefalut & plus grandbien de la Republique,on tord

le nez auxloix , & eft on bienfouuent contrainct de

ce faire
pour ne la deftruire entierement : comme

firent les Ephores , leſquels voyans qu'en la bataille

deLeuctres , les Lacedemoniens biequebelliqueux

& vaillans auoient ignominieuſemet prins la fuite,

laquelle parleurs loix, outrel'infamie eftoit puniffa

ble demort:confiderans que par ce moyen,leur vil

lefen alloit deferte , & depeuplée des meilleurs &

plusilluftres Citoiens :& auxtemps meſme qu'elle

enauoit plus de befoing , ils trouuerent moyen de

les abfoudre,& neantmoins conferuer l'auctorité de

leurs loix . Si bien qu'ils efleurent Agefilaus pouriu

ge,lequel gauchiffantauxloix & flatant les fuyards,

fut d'aduis pour cette fois là feulement , de les relle

uer d'infamie, & leur pardonner la fuite : violant les

loix de la patrie & de la conftance , en les changeant

oumal appliquant : & celles de l'honneur & de la

vaillance,enfuyant & biaifant: neantmoins il eftoit

impoffible d'en vfer autrement , finon qu'on eut

youlu perdre leur Republique tout à faict.

Il faut a

yoir&faire

paix auec

Ils n'apprehenderent point cequecraignoit tant

Alcamenes , lequel interrogé pourquoy il n'auoit

Les loix. voulu receuoir des dons des Meffeniens , refpondit

honno

1
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1

honnorablement , Pource ( dict il ) quefiï'en euffe

prins,ie n'euffe iamaiseupaix auec les loix.

Cesinterpretations captieufes & biaifantes,qu'o

feffaye ainfid'appliquer aux loix,faisát par cemoye

trauerferauxMagiftratsou auxPrinces, commefur

vnpont,le courant des claires riuieres de la Iuftice,

font efchapatoiresfrauduleux , par lefquels penfant

par foiseluder le remede ou benefice des loix , onle

rend bienfouuent pire,&plus dangereux que lemal

mefmequ'on apenfeguerir. Bien qu'en ce point il

femble qu'ils auoiet quelque raifon, car les loix font

faictes pourla Republique,&nolaRepubliquepour

les loix,lefquelles doibuent toufiours eftretrouuées

meilleures, quandpar icelles , & en quelque façon

qu'elles foiententéduës , la Republiquefe fouftient,

pluftoft quenon pas quand par larigoureuſe obſer

uation d'icelles, elle fe deftruit. C'eft de la prudence C'est à

des loix, de n'eftre tellemét armées de rigueur, qu'el- plique le

les ne puiffentgratifier ceux , qu'elles iuget pouuoir siam paßis

plus profiter à la patrie , en bien-faifant à faduenir,

qu'ils neluy auroientfaict de dommageen les égra

tignantpar le paffé.

quoyonap

tir, defente

&

Eiugemés

decifionou
desloix,on

fe fert plus

de labonne

foyque des

Pontilles.

La fineſſe &cautelle des loix, & ce que les Legif

lateurs & Iurifconfultes tiennent pour eftre, de Api

cibus iuris, eft aucunement reprouué par les loix mef

mes :car entous les contracts qu'ils appellent Bone

fidei , debonafidetantum agitur , cui non congruit deapici

bus iuris difputare, dict Vlpian. Etfe trouue qu'elles Vlpianin .

permettent fouuent de faire quelque chofe , bien

qu'elles foient contraintes de foüier ceux quifont le d

contraire:comme dict le Iurifconfulte, en lal . 1. § . li- permetter

Les loix

Ili
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faire cer

taines cho.

bien de cet de Peric.

de Cond.

commod.rei vend . D. & en la l. Quæfitum

Dem.D. Ce qui eft comunément appellé

fes , mais Aftutia efttenu pourfageffe , & pred le nomdeSa

ellesnelaifpientia,qui font chofes bien differentes.
sétdelouer

& approu

uer quand

on faict le

Les loix eſſayent bienfouuent pluſieurs choſes,

& feignentce quileurplaift , contre la raifon com

contraire. mune:& commedict le Iurifconfulte Iulianus,Mul

publique ta iureciuilicontra rationemdifputandi ,pro vtilitatecom

L'utilité

faict que

beaucoup

·

contre la

mune.

les loix ap⋅ muni recepta effe,innumerabilibus rebus probari potest. De

prouent forte qu'elles feignetparfois des chofes impoffibles.

de chofes Comme laloy feint qu'vn hommeattaqué parplu

raifon com fieurs,&bleflépar vnfeul, fil decede , a efté tué par

Lita §. vlti tous,quand on ne peut fçauoir qui adonné le coup.

ad 1. falc. L.ltemmela §.fedfiplures ad L. Aquil.D.Au lieu qu'vn

Philofophefimple, croiroit eftre plus raisonnable,

depardonner en pareil doute à tous à caufe de l'in

nocence de plufieurs , que punir le malefice en la

perfonne d'vnfeul.

l .

D.

Ainfi il fe trouue parmy le nombre infiny des

actions des hommes, plufieurs traicts qui femblet ſe

terminerenquelque forte de flaterie, mais àvraydi

re ils ne le fontpas,ains pluftoft adouciffemensfim

ples,deffences ou excufes amies &gratieuſes, caute

les ou precautios, qui fontpar fois tres-vtiles.Com -

me fut ce iugement d'Agefilaus , donné ſur cette

ignominieufe fuite des Lacedemoniens.

Et en cemefme rang on peut mettre les homici

des quife fontfortuitement&fans coulpe. Comme

ce qu'on dict de celuy ,lequel eftant par cas fortuit.

tombéfurvn autre, du haut d'vne maifon, & Payant

tué& écrazé,le fils du mort Payant mis en action,ce
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luyqui eftoit tobé dict parforme de iufte defféce,&

nonde flaterie,monteoùj'eftois, & tobe hardiment

furmoy, ie te le permets : il voulut Padoucir &tem

perer l'aigreur d'vn fi rude accidant , & luy donner

entendre que la feule intention & mauuaife volon

té , nous oblige àla rigueur des loix,& le cas fortuit

nous en exempte: eftant chofe vaine de fe douloir

d'autruy,en des accidans qui nous aduiennent,con

tre le gré de celuy , parle moyen duquel ilsfont ad

uenus , & quand ils font dutout exempts de coulpe.

Les loix doibuent eftre fourdes inexorables & fans Y.Liuel.2

pardon enuers les delinquans , mais pourtant elles

nedoibuent eſtreny cruelles ny tyranniques.

dec.1:

Il ne les faut exafperer par paffio nypar cholere,

ains ces paroles de fouueraineté & de pouuoir abfo

lu, en confequence duquel les Princescroyent qu'ils

font affranchis des loix , voire le plusfouuétdes loix

mefmes qu'ils ont faictes , font tres-dangereufes, eft

principalement quand la cholere les preffe & lesdo

18Qu'il eft
tres dange

reux fur la

cholere

d'vn Prin

point qu'il
ce,ou furle

agité de

trepaffion,

quelqueau

mine.
de luy per

fuaderqu'il

rain & abfe

tes chofes,

Et lors que le flateur , voyant que le Prince n'a eft fouue

entierementlaché la bride à fa paffion,&n'eft encor lu en tou

échappétoutàfaict,le trouuantfurle point d'entrer

en quelque pente, luy dict pour plus aisémentl'ap

profondir auprecipice ; qu'il n'yarien de plus puif- Cholere

fant que celuy , qui n'a perfonne qui puiffe refifter, digereufe.

n'yoppofer chofe quelconqueà facholere , ne fçait

combien il offence le Prince,&le preiudice qu'il ap

porte àfa confcience & àfon Eftat .

des Princes

C'eftvngrand cas lors que perfonnenepeut dire

auPrince,pourquoyfaictes vous cela:Onn'ofe mef

IIi ij
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mefur les grands efforts de fa cholere,feſſayer d'im

plorergrace& mercyde luy : fi bien que recognoif

fantce trop grand & pernicieux refpect , c'eſt lors

qu'il dict en luy mefme, quetout le monde peutbie

entreprédre d'occire&faire mourir,mais persone ne

peut guarátir de la mort, cótre les loix, que luy feul.

LesAdula

teurs ont

accouftu

médenour
rir la cole

ces , voire

xafperer.

Ces adulateurs ontgrand tort, de nourrir ainfi la

cholere & autres paffions des grands,& attifer le feu

de leurs emotions auec l'efpée , ioignans fa volonté

redesPrin- aupouuoir. Il n'eftja befoing d'effeuer en haut des

parfoisle fortereffes inexpugnables , qui nefont dés meshuy

quetropefleuees. Il nefaut ainfi appointer nyren

dre plus droictes , les pentes&precipices des mon

tagnes , ny leurdecharner les flancs,pour les rendre

plus afpres plus affreufes & plus rudes à monter , ou

plus malaifees à deſcendre.

Celuy peut tout autant qu'il veut qui ne peſepou

uoir que ce qu'il doibt ; Officium aliasfuit imperare non

Sen. Ep. 31. regnum. C'eftoit autrefois fimplement vntitre d'of

Officiciй'a

lias fuit im- fice que de commander,& non vne dignité,ou qua

lité Royalepour regner.

perare non

regnum.

Qui veut
On a beau eftre fouuerain&grand dominateur

bie regnerdes Indes,il fautmoderer fes paffions & eftreRoydefur autruy,

il faut eftre foy-mefme, fans tollerer au dedans , ouporterdans

Roydefoy

mefme.
foncœur des loix iniques.

Tu licet extremos late dominare per Indos,

Te Medus , te mollis Acabs , te Sores adorent,

Si metuis ,fipraua cupis ,fi duceris ira,

Seruitij patiere iugum , tollerabis iniquas

Interius leges :tunc omnia iure tenebis,

Cum poteris rex eſſe tui.
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Toutes chofesfe ruynent&periffent , és lieux où

lafortune permet tout ce que la cholerefuggere : fi

bien que le pouuoir abfolu des gráds , qui ne fexer

ce qu'au preiudice de plufieurs,ne peut guiere durer.

Il faut que le pouuoir des Princes foit eftimé, nõ

par la grandeur ou démefuree licence , mais par la

deſmefurée & infinie falubrité ou profit qu'il porte

à fes fubiects. Les vertus reuiennent à honneur &

gloire auxgrands , file pouuoir dont ils vſent , leur

eft vtile à eux mefme. Car autrement,f'il ne leur fert

quepournuire &faire du mal , il eft contagieux , &

grandementnuifible.Et comme dict la philofophe, sen lib.3.de

peftifera vis eftfi tantum valeat ad nocendum.

Clement.

cap.3.

19Aduisno

table du

le Grand
RoyHenry

touchât ce

Pointe de

fivn

fafortedeb

uoit pren

& aduis de

eftautvieux

Surquoy font notables les paroles du feu Roy

Henryle Grand, lequel ayant conuoqué fes Eftats à

Roüenen Pan 1596. cópofez des plus gráds persona

ges del'Europe,apres plufieurs belles & Royales pa

roles, leur parla en cette forte fort gracieufement,&

fort Royalemét. Ie ne vous ay point appellez come dre confeil

faifoient mes predeceffeurs,pourvousfaire approu- fesfubie&ts

uer mes volontez, ie vous ay conuoquez pour rece- fouuerain

uoir vos confeils,pour les croire pour les fuiure;bref & victo

pour me mettre en tutele entre vos mains : enuie Ce n'e

qui neprendguiere aux Roys, aux barbes grifes , & Eftatsgene

auxvictorieux. Mais la violante amour queieporte feulement

àmesfubiects,& l'extreme defir que l'ay d'adioufter vne affem

ces deuxbeaux titres à celuy de Roy, mefaict trou- quelques

uer tout honnorable.

rieux.

ftoient pas

raux,ains

blée de

officiersde

la Couron

ne & des

Parlemeis,
Il ne trenchoit pas du Roy,du fouuerain , ny du

victorieux, puis qu'il parloit defe mettre en tutele.

C'eftoit pluftoft flater, ceux qu'il pouuoit& frapper

IIi iij



438
LE LIVRE

& contraindre :mais la flaterie eftoit vertueuse &

Royale,ne tendant qu'au bien defes fubiects.Peu de

Princesfe trouuet commeluyàfaire de femblables

effais , ny parler en public en prefence des plus

fuffifans homesde leursRoyaumes , comme faifoiết

les Romains ces grands perfonnages , qui en fai

foient tous profeſſion.C'eft bien vn autre effort que

n'eftoit anciennement haranguerfimplementdans

vne armee,parmy des foldats ignorans.

C'eft vn fin

guliercon

tentement

ticulier àla

France , de

C'eft vnfouuerain contentement,& qui pouffe le

plus la nobleſſe à la vertu , que devoir fon Prince

voire par- parler &ſe meſler meſme és excercices honnorables,

nobleffe de pourueu qu'on fut en quelque liberté de le conte

VoirleRoy roller auec refpect,& qu'il depoüillat fa fouueraine

en quelque tépour quelques heures,& laiffat fon pouuoirabſo

lu à l'entree du cirque ou champ de bataille, pour le

reueftir&reprédre auec plus de gloire & detriom

phe, apres qu'il auroit bien faict.Le Royfçauoit bie

queles Princes &gens de faforte , ont laiffé le ſtyle

d'eloquence , par ce que les flateurs les ont reduits à

cela, qu'ils ontpenfé, qu'ils ne debuoient gagner par

bien dire , ceà quoy ils pouuoient ranger leursfub

iects parcommandemet abfolu , mais il n'envoulut

vzer.

Harague&
Nousconclurros donc ce Difcours,auecvneprie

fupplicatio re&fupplication tres humble , que nous faiſons à

chus Con- tous Princes &Monarques,femblable à celle que fit

deSymma-.

feiller d'E

pereur
tata l'Em- jadis cefage Cofeiller d'Eftat, efcriuant à l'Empereur

Theodoric . Theodoric : que la iuftice (luy dict il) ait plus de lieu

a Theodo en vos faicts heroïques,que la licence en voftre grad

ricum Magis pouuoir.Celui vit en erreur,qui croit que leRoyfoit

Symmachus

opudvos
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ſeuremét en tous lieux, quand de fa part il tient tout ſite valeat

mal affeuré & en trouble. Il faut que les feuretez quälicentia.

foient mutuelles & reciproques, & qu'vn Prince qui

veut& defireprendre& tirer affeurance defonpeu

ple, la luy redonne tout auffi toft, luy donnant cette

perpetuelle confiance,que tout ira fans cholere,fans

paffion,&felonles loix.

9. variarum

Athalaric fouloit dire , parlant du debuoir d'vn Caßiod. lib.

bon Prince, noftra verepietas cuftoditur, dumferiato c.18.

gladio nafciturmetus , prouenitfinecruore correctio.com

mouemurenimplacati,minamur otiofi, clementer irafci

mur, quandofola vitia damnamus. Cura anxietas ma

gna, viderefubditos vitijsſcatentes:felicitasprincipis habe

re morigeros , amatores eorum quæ expediunt. Sic labor

cogitatione aufertur regnanti , dumfubditi ſibi profutura

difponunt. Vn Princepeut abufer dela puiſſance ab

foluë queDieu luy a donée ſur ſes fubiects,tout ainſi

que celuy quia vne efpée en main , fen peut deffen

dre , & neantmoins il en peut aufli tuer & offencer

les autres.

Caßiod, lib.

cap. 49. à

Theodo

LesPrinces

font tenus

Quefi le Prince fe laiffe poffeder & entrainer fi

fort à fes paffions , qu'il foule les loix aux pieds : fil 3.

mefpriſe les loix pofitiues , car celles de la Nature , & l'Empereur

du droict des gens , il luy eft du tout impoffible : s'il ric

ne tient en quelque reſpect les loix generales &vni

uerfelles , qui fe gardentprefque parmy tous les au- d'obferuer

tresMonarques , comme la loy qui porte regle de la Nature

feureté pourles Ambaffadeurs & autres gés fembla- des gens.

bles: il eft dangereux qu'il ne porte pluftoft le titre

de Tyran,que defouuerain.

les loix de

&dudroict

Et quandtoutes ces raifons & confiderations cef- 20Vn rria
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garder les
ce doibt feroient : puis que lelibre arbitre nous met prefque

Toix s'il en vne fourchure de fentiers , nous mettantbiéfou

veut auoir

ce en tc

pos,laquel

fa confcié . uent à deuiner , & que la cheute d'Adam nous cha

toüille encore à tous momens:il eft du tout neceffai

lenerefpe- re qu'il y ait des loix , quifont les ames des Iuges , &

ueraineté des luges, quifont les voix,& le ton des loix:afin

commerce &focieté des hommes,ſe puiffe conte

nir&regler par la recompenfe ou par la peine.

&e ny

mytyranic.

que

le

Qui a fait dire tres-veritablement aux anciens,

que la loy eftoit lame de la cité,&que l'eftat de la ci

té eſtoit tout tel , quefont les iugemens fondez ſur

les loix,dans la mefme cité.Il faut donc que les Roys

& les Princes, qui veulent bien policer leur eſtat,dõ

nent des loix nouuelles , ou gardent les anciennes,

lefquelles chacun d'eux eft obligé degarder,fil veut

quefon Eftat foit bien reglé. Et notamment il les

doibt obferuer le premier, tant pour en donner l'e

xemple , que pour auoir & tenir fon ame en repos.

Cariln'ya Roy fi puiſſant , qui n'ait toujours pour

tefmoin,& pouriuge particulier,faConfcience, la

quelle ne refpecte nyfafouueraineté , ny fa tyran

nie , ny tant de mauuaifes licences qu'il a accouſtu

médeprendre , & fe donner : ains d'vne conſtance

franche, & exempte de toute adulation & corrup

tion, luyfuggere & expofe commedansvn miroir,

le tefmoignage ou le reproche , de fes bonnes ou fi

niftres actions,& les iuge lepremierà partſoy &de

uantluy & enluy mefme.

LaCófcië LaConfcience eft vne terrible loy, (dict ce grand

ce eftvae OrateurRomain)& d'vne grande force , en l'vne ou

Pautre part qu'elle vife. En telle façon que ceuxqui

zegrible

loy.

n'ont
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lo.

n'ontcommis nulcrime ,n'ontapprehenfion quel- ciproMi

conque de la peine:au contraire ceux qui en ontco

mis,onttoufiours la peine prefente, qui les preuient

& lesbourrelle inceffamment.

Venequesie

meant qui

nihil admi

ferunt

panam Sape

quipeccaue

runt.

bourreau

fcience ex

C'eftvn terrible bourreau qu'vne conſcience ex

citée, & qui eften efmoy. C'eft ce couteau pendant

àvnpetit filet fur la tefte des grands , que Denys le C'eft va

Tyran fit mettrefur la tefte d'vn adulateur.C'eft co- terrible

meces criminels , lefquels prefts d'aller au fupplice, qu'vne co

nelaiſſent debien boire manger&fe delecter en ce te

qu'ils peuuent: auffi les grands leur mauuaifefortu

ne,les tenant enchainez & preſts à les mener aufup

plice , pour les violances dont ils vfent enuers leurs

fubiccts,rompansà tous coups,&violansles loix les

plusfainctes , Hi aliquandofune fuper caput pendente,

(dict le Philofophe) ludunt cantillant& otiantur.

Et quoyqueleboncompagnon Italien die , que

laConſcienzae unaforba , elle à eſté donnée à l'homme

comme compagne , & par fois commeteſmoin &

comme iuge de les plus fecretes actions. Laloyna

turelle nous dicte lebien qu'il faut faire, & le mal

qu'il fautfuir : le iugement fuit &fe conforme à la

raiſon,& de làfeforme la Cofcience , laquelle faisát

iugement de la chofe qui fe prefente , engendre la Qu'eft.co

Synderefe, qui n'eft autre chofe qu'vn remords & dereze.

certain murmure de la Confciéce du malfaicteur ou

criminel , vne fcintille ou bluette de feu , qui pouf

fe lavolonté , & l'induit au bien faire, Si bien que

la Confcience eft proprement la regle quife trouue

en la raiſon , & la ſyndereſe en lavolonté .

que Syn

KKK
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Stobeefer.

affranchif

fement des

d'auoirbo.

Periander interrogé qu'eft ce que c'eftoit que li

liberté & berté & affranchiffement des loix, c'eft auoir bonne

Confciéce (dict il)parce qu'vnhomme qui a lacon

Joix , c'eft fcience mauuaife,n'eft iamais libre. Il n'y a homme

necófcien- fi puiffant neguindé en fihaut degré defouueraine

té, que la mauuaife Conſcience nerende timide,di

foitPythagoras dans Stobée. Les ames malades &

cauterifées , font beaucoup en plus mauuais eftat,

que les corps les plus malades &mal diſpoſez.

CC.

O quetuiuges bien demoy (dict Lucilius à Sene

que)fi tu iuges mes iours eftre fi purs,qu'il nefy paf

fe rien queiedoibue cacher ! Il faut viure de façon

commefinous viuions publiquement à l'aspect de

toutle monde, & faut auoir la penſée moulée en

telle forte,comme fi quelqueIugefeuere la pouuoit

toufiours voir iufqu'aufonds.

LabonneConfcienceveuttoufiours fe produire

& eftre enveuë. La mefchante redoute les mefmes

tenebres dans lesquelles elle fe veut cacher.

Levice des

Grands ne

fe peutcou
urit ny

dans leur

grandeur.

La premiere & la plus grandepeine des mefchás,

c'eft d'auoir faict quelque mefchanceté , & n'y anul

eftouffer crimequoy qu'ilfoit commis par vn homme gran

dement riche des dons de lafortune ( laquelle par

foisà forcedemoyens le pare & le met à couuert)

quifoit & demeure tout à faict impuny.

Stobée,

sbid.

BonneCo

fcience.

Sen.Ep.43.

Plufieurs Plufieurs pourtant redoutent lareputation, (dict

redoutent il)& fort peula Confcience:que fi tout ce quetufais

la

fcience.

tion & fort efthonnefte, onnepeut dire qu'ilfoit mauuais que

peu la Con toutlemonde le fçache,fil eft deshonnefte , qu'im

porte que nul ne le fçache , veu que tu le fçais ? ô toy

miferablefitumefprifes cetefmoing.
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Il faut donc que le Prince pourfouuerain&abfolu

qu'il foit , garde les loix fi elles font iuftes, & abroge

les tyranniques & iniuftes,fil veut auoir la Confcié

ce enboneftat :fuiuant ce quefouloit toufiours dire Monfeig

le gradRoyFrançois I. Que leRoy& les Magiftrats Maioen l'o

debuoientcommanderà tout le mode, mais les loix nebre du

àeux& àluy.

raifon fu

Roy Fran

çois I.

doibuent

Les Monarques doibuent reffembler lamer&les Lesgrands

riuieres, car encore qu'ayant la bridefur le col , & reffembler

fortans hors de leur riue elles efchappent quelque la mer,

fois:fieftce qu'en fin fe remettansàlieu , elles re

prennentbien toftleur premier cours. Deforte que

la mer allant toufiours auat fur le fable pourgagner

pays, neantmoins trouuantla loy &prohibition de

Dieu efcritefur l'arene , apres mille tours &retours,

elle fen retourne en arriere. Le Prince fouuerain

doibtfaire le meſme, il a la bridefur le colpour aller

fi auantqu'il voudra,car envn eftat obeïffant,onne En va eftat

demande iamais à vn Prince laraifonde fes volon- obeyffant,

tez:il peut eftendre ſes commandemensàplaifir,n'y mande ia

ayant rien pour luy refifter & l'empefcher devio- Prince la

lenter les loix , que de l'arene fimple , pouuant faire flo

pendre lier & garrotter fes fubiects comme il luy

plaira. Mais apresfeftre defbordé commefontpar

foisla mer&les grands fleuues, fy trouue il en fin la

loy de Dieu & la raifon , qui l'arreſtent & le font re

brouffer enarriere.

on ne de

mais av

tez.

Dieu afaict la Mercommevngrand Animal , &

quoy qu'il luy ait donné pour chaleur naturelle &

commepour ame l'humeur falée , & le vent ,
vent , afin

qu'auec cette qualité , tout ainfi qu'auec cettecha

K Kk ij

Dieu a faitla Mer co

mevagrad
animal.
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leur naturelle, elle condenfat & confolidat les eaux,

de tant de lacs fleuues & torrens de la terre & de

l'air , que la mer boit& engouffre dans fon ven

tre ,fans iamais courir aucun danger d'indigeſtion

d'enfleure & d'hydropife:& afin qu'auec le vent co

meauec l'ame , elle peut fauiuer& fagiter fe purif

fier & feperpetuer.

Ainfien eftil de l'homme,lequel Dieu a pareille

mentfaict & crée commevn petit animal , & quoy

qu'il luy ait donnépour chaleur naturelle & comme

pourame, l'empire pour commander , ou l'humeur

falée ou efchaufféepour cefaire,& le vent pour aller

çà&là; fieft ce qu'il fautpourgrádPrince qu'ilfoit,

qu'il affermiffe en telle façon , & condenfe les eaux

de tantde fleuues & torrens , qui defcendent par les

oreilles dans fon cœur (quifont les agitations des

grands affaires qu'il boit tous les iours, & quife def

chargét àtous momens dansfon entendemet) qu'il

n'encoure iamais aucun dangerd'indigeſtion d'en

fleure oud'hydropifie, ains qu'il ait toufiours fa cha

fa chaleur leurnaturelle fi bonne & temperée , qu'il puiffe di

bone, qu'il gerer tous affaires pourimportans qu'ils foient, fans

rer toute contracter nyvanité ny enfleure , alteration nyhy

forted'af dropifie. Il faut quele vetqui n'eft qu'vn efprit aui

uefon ame,l'efmeuue lapuriffie ,&larendeimmor

telle , maisnonqu'il la tourmentelapaffionne &la

tranfporte au delà de la raifon &des loix , au preiu

dicedu voifin du prochain,ou du fubiect.

Le Princedoibtauoir

Daturelle fi

dige

Dieua do.
Et commeDieufe fert parfois de laMer, aulieu

at Mer de nourriture , pour allaicter les hommes&les aniaux hom

mes pour maux. Il faut auffi parfois que le Princefouuerain
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à

Les fubiets.

fache alaicter & deffeurer fes fubiects , & les confer- nourriffe,

uerfoubz des loix iuftes &chreftiennes:leur donnát & le Roy

fauorablement & àtéps l'eau claire,tirée de la vraye

fourcede la iuftice,& parfois ladeniant aux rebelles

mefcognoiffans & ingrats.

Dieu doib

la

ccs.

En fin les loix qui viennent de la part de Dieu , & Lesloix de

lesdiuins preceptes qui doibuent feruir de regle & uentregler

de guide à tous Princes & Monarques , doibuent cedes Prin

former& reglerleurs Confciences. C'eſt pourquoy

ontient que laCõfcience dufouuerain eft latrom

pete de Dieu qui public fes commandemens , qui

fontles bonnes loix : c'eftfon inftrumentfon agent Ilfaut que

fonminiftre.Etne peuten confciéce lier & aftrain- le Prince

drefesfubiects à garder les loix,fans leurenmoftrer lier&a

l'exemple,& fy obliger à les garder & obferuer pre- fes fubiets

mierement luymeſme.

qui veut

ftraindre

à garder

fes loix,

leur en mo
ftre l'exe

preiudice

Etpourles eftrangers,la pieté chreftiene abhorre

les loix iniuftes d'vfurpati
on

,&l'hypotequefpecia

le que lagrandeur&Empire de certains Princesfeft

vfurpée fur les Eftats&Royaumes d'autruy. Si bien

queie tiens , que relleuer fi fort les raifons d'Eftat desloix di

comme font ordinairement les Adulateurs deuant tendent a

uoirvnehy

les Princes, qu'elles foulet auxpieds les Loix diuines potheque

& humaines eft vne plus deteftable flaterie, ou pour fur lesE

mieuxdirevne plus execrable idolatrie, qu'adorer le fats &

Veau d'or oula ftatuë deNabuchodonofor.

uines, pre

Ipeciale

Royaumes

d'autruy.

KKK iij

ple; a des

Princes lef

y

quels au
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De la Cour , dufaux Courtisan.

1 Qu'estceque la Cour , &la

defcription d'icelle.

2 Qu'onn'entend parleren ce

difcours des Princes , Pairs

Ducs, Officiers de la Couron

ne ,&autres genshonnora

bles quifuiuet laCour:moins

encore des vrais&parfaits

Courtisans.

3 Defcription de la Cour par

unPoete Italien.

4 Inconueniens ou incommodi

tezquiferencontrent àſui

ure la Cour.

s Qu'il est malaifé deformer

unparfaictCourtisan.

6 Description des auantures

d'vn Courtisan, qui s'eftoit

iettéen cettegrandeCourde

Rome.

7 La chairfoit cuite ou foit

cruë donne de grandes
>

tentations.

8 Des Courtisannes.

• QuelesEmpereursfeferuoiet

des Philofophes & de leur

confeil,fansquepourcela on

les doibue tenir au rang

Courtisans.

de

10 Qu'il n'y a rien fi ennemy

d'unCourtisan , qu'vn Phi

lofophe.

11 Princes qui ont mal traiété

leurs Mignons&fauoris.

12 Pourquoy le Philofopbe eft fi

contraire au Courtifan.

13 Que le Courtifan di Mon

fig di la Cafa , a esté cen

furédeplufieurs nations.

14 Les Alemandsdifent&fou

ftiennent, que laprohibition

deboire& s'enyurer, eft vn

point d'Estat tres-importăt.

Is Les Alemands uous repro

chent , que les Françoisyus

des Germains,laiffant l'vfa

gedeboire,ont laiffé l'vſage

debien& loyalementferkir

leur's Roys.

16 Defcription dufaux Courti

Jan.

17Le Courtisă Veronius Tau

rinus , a donné lieu le pre

mieràcedire commun , que

les Courtisansfont vendeurs

defumée.

18 Les Italiens difent que les

Courtisansfont vendeurs de

greffe fumée , &les Princes

de la fine. C'est pourquoy

payent en paroles ,& en

promeſſes ,& non au con

ils

tant.
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DISCOVRS II.

A Coureftvne tres-grande affem- Qu'est-ce

que la

blée de Princes Seigneurs Gentils- Cour, & la

hommes, & autre forte de gens, qui d'icelle.

defcriptio

font prés la perfonne d'vn Roy ou

d'vn Monarque ou autre Prince. Si

bien que la Ĉour prinſe generale

ment enfon entier, eftvnCiel qui couure bons &

mauuais. C'eſt vn Soleil qui efclaire & iettefes rayos

fur des bourbiers , &fur toute forte de voirie , auffi

bien quefur les plus grands threfors , &fur les plus

belles fleurs du monde.

de

de gens.

Ie diuiferay donc la Courdes Roys Monarques LaCoureft

& autres Princes endeux , pour eftre compofée de deux fortes

deuxfortes degens, fçauoir de Princes de Seigneurs

Officiers Magiftrats , ou autres personages de quali

té & d'honneur,queie mets eftans àlaCour au rang

des Courtisans,puis qu'ils fuiuent laCour : mais au

rangdesbons,puis qu'ils n'yfont que pour eftreau

prés de leur Prince, pour l'honnorer le feruir fidele

ment& l'affifter.

-

sás lesplus

L'autre eft compofée de certaines gens que i'ap- Les Italiës

pelle Courtifans , maisCourtifans madrez, que les les Courti

Italiens appellent Forbitiffimi Corteggiani , quifont à madrez For

laCourcomme oifeaux de proye pouryrechercher

leur auanture , & tout le bien commodité grandeur

& auantage qu'ils pourront.

bitifsimi

Corteggiani,

n'entend
Oren ce Difcours ie n'entens parler des premiers, L'Autheur

queie tiens pour tres-honnorables : ains de cesder- parler en

niers qui ne marchent qu'en embuches , ne vifent des Pria
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Ducs Of
ces Pairs qu'à leur profit, & quiontvn deffein tout autreque

ficiers de les premiers. Et pour parler clairement , ie laiſſe le

laCouron- difcours des vrais &parfaicts Courtifans,à ceux qui

tres gens le voudront traicter, ou qui l'ont defia traicté, pour

лс & au.

honnora

uctlaCour:

- moins cn

bles quifui parler des imparfaicts & corrompus , qui font nos

plus excellés Adulateurs, fuiuant l'aduis des plus in

coredes genieux autheurs qui en ont parlé , lefquels ont tiré

parfais le mot d'Adulatio de celuy d'Adaulatio,pource que,

AgmenAdulantummediaprocedit ab Aula.

Courtisas.

Stukius.

Antiquitat. dict

conimialium vn poete Courtiſan. Et c'eſt en ce champ

lib.2 cap.4 dela Cour où naiffent les Adulateurs , & où toute

que

Adulatio

vientdu forte de flateurs fexcercent.

motAdau.

Latio.

Quide.

Ie fçay bien qu'on me dira , que les plus fins &les

plus corrõpus, font les meilleurs & lesplus parfaicts

Courtifans. Mais je ne les tiens pourparfaicts de la

perfection vertueufe , de laquelle ie veux que foit

compofé le vray&parfaict Courtifan: lequel ie n'e

ftimetel , qu'il ne foit paré de touteforte de vertus

morales & chreftiennes , entant qu'vn homme le

peut eftre,

3 Defcrip. Le diray donc qu'on peint la Cour en forme de

tiondela Matrone,auec vnvifage maigrefec &réffrogné , &

vn Poete vne perruque parfumée,auecvnemine entière: pa

Courpar

Italien.

en forme

On lapeint rée d'vn drap noir , bien que comme Hercule elle

Аематгоре. ait à l'entour, & foit reueftue au lieu de robe muf

quée , d'vne mefchante peau d'Aneſſe dont elle eſt

emmantellée. Elle porte au col des chaines fort ru

des,par certaine nonchalance naturelle & fatale,lef

quelles elle pourroit bien deflier fi elle vouloit , &

en quitter & delaiffer la peine & le fardeau.

LaCour cft Onluyvoitfur le chefynecouronne Royale , ſe

mée
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ne afur

vnecouro

mée de miroirs &d'aigrettes: & affife fur de la paille, vaeMatros

tiết vn pied dans l'hortache, & fautre dans l'Hoſtel- fon chef

Dieu ,portant en la main dextre vne medaille, auec neRoyale

vne Efperacegrauée au milieu, qui nourrit &tiết en miroirs &

expectatiue & fouffrance, la plupart des miferables d'aig retes.

Courtifans.

femée de

Matronc

Auec elle loge & habite le tempsmalemployé & Auce cette

perdu, qui voit blanchir &vieillirla promeffe, qu'à de la Cour,

Paduenir(car le prefentneluyprometnyneluy do- loge le

ne iamais rien) on luyferadu bienfion en regorge, employć .

& qu'oen ait de furcroift. Etau reuers de cetteme

daille eft PAdulation, quifaict enfler les ambitieux

commevnbalon,auec levent defes bonetades.

temps mal

Les pauuresMufesyfont encore toutes haraffées,

de la peine qu'elles ontprins,àfoufleuer la miferede

la vertu mendiante & opprimée de pauureté. Mais

touteleur peine commeinutile fen va & perd en

l'air , ayant fur les efpaules vn fardeautrop grief&

infupportable, accompagné d'vnefortune,laquelle

luy donne des trauerfes à tous momens.

Elletient par apres enfa main gauche, vnhame

çon d'or,auec vne viandeprecieufe& amorçante at>

tachée aubout :laquelleneantmoins pour tout , en

finfe conuertit en pain , auquel cette trouppeaffa

mée &gloutonne courtmefmefiauidement, qu'e

ſtant toute moite defueur , pour la peine qu'elle a .

prins à fauoir, elle fauale & engloutit auecvn mon

de d'autres incommoditez , queles Courtiſans ont

accouftumé de rencontreràlaCour.

D'autres pour mieux la faire voir en l'air , où la La Cour

vanité efleue aifémentceux quila frequentent , ont ces arbres

reflemble

LLI
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logie, où
de Genea voulu dire , Qu'elle reſſemble ces grands arbres de

On voit tou Genealogie,efleuez à montcommeCedres,&eften

te fortede dus enlarge : aucorps &branches defquels, on voit

on

gens , pour

leuer & af

alliance.

mieux rel- des Roys & Monarques , mais on y voit auffi plu

fortirvne fieurshommes de neant & de baffe qualité.LaCour

eft cegrand Arbre, dans les branches duquel & tout

ausomet,fe trouuent des Princes, grands Seigneurs

Officiers de la Couronne , & vne infinité d'autres

gens efleuez engrandeur:mais au deffoubs on y voit

auffi de pauures abandonnez de la fortune, qui ſont

nosCourtifans,lefquels pour eftre logez auplus bas

eſtage , on diroit n'eftre là , quepour fouffrir toutes

les iniures , voire toutes les ordures , que ceux qui

font plus relleuezqu'eux , & aufommet des charges

& dignitez leur verfent& fonttomberfur la tefte: fi

bien qu'ils tafchetàfe percher plus haut , & gaigner

de branche en branche , commegens lefquels à l'o

réede quelque riuierequi fe defborde, veulent efui

ter l'inondation qui leur eft au deffoubs.

Mais afin que ie les loge plus bas,& les ramene fur

la terre qui eft leur propre element , puis qu'il faut

qu'ils demeurent & Farreftet en fin àla Cour, voyos

filferoit poffible de les y renfermer , &les contenir

en debuoir , fans fefforer & fe percher ainfi fur les

arbres : chofe pourtant mal aifee , voire quifemble

LaCobreft prefque impoffible. Car la Cour eft vn Exain de
vn exain

chesamiel.

de mou mouchesàmiel, lequel loge dás les ruches come dás

vn palais Royal , le Royy tient fa Cour entourné de

fes mouches , comme vn Roy renfermé & àdemy

captifdans la foule de fes Officiers : puis fortant de

là, elles vontvolletant fur les plus belles & delicates
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fleurs des jardins , & enfont le plus doux miel qu'il

eſt poſſible.Mais il fytrouue parmy certains frelõs,

& autres mouchesimportunes,lefquelles nepouuas

compatir auec leRoy,qui n'a point d'aiguillon pour

les piquer & les y contraindre ; &repudians toutes

fes douceurs , fefcartent vers les lieux les plus fteri

les ,fans f'occupper à autre chofe,qu'à lancer des pi

queures mortelles. De mefmepeutondire , quela

Coureft vn grand exain de gens qui fontprés du

Roy, dont les vertueux &bien nais , vont volletant

parles plus belles & odoriferantes fleurs du Royau

me, d'où ils vont recueillant le doux miel des plus

belles & grandes charges, accumulásdes monceaux

de richeffes & threfors: mais il fe trouueparmycer

tainsfrelons pernicieux , lefquels ne pouuansfouf

frir le douxair de leur Prince,ny la douce conuerfa

tion des gens d'honneur qui font prés de luy , font

contraints de fefcarter , & demeurer auxrecoings

commegensimpropres,& mal nais aux charges : &

nepouuansfaddonnerà nulleforte de douceur , ils

vontfuretant par tout , pourvoirfil y arien àron

ger:& oùils farreftent ,l'aiguillon & la morfurey

paroiffent fivifuementemprainte ,que chacun les

fuit & les redoute. 2

eftvnMapa

Mais entrons dans ces belles falles & galeries du

Louure,où fe trouuent tant de belles peintures,tant

deMappemondes & tableaux.La Coureft vnMap. La Cour

pemonde,dans lequel on voitdes Empires,desRoy- pemonde .

aumes des Republiques des Eſtats, de grandes villes

&degroffes citez.Mais auffi yvoit on desBicoques,

des chetifs villages, des Caffines desBuros,& autres

LLI ij
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petites cahuhetesfauuages &champeftres. Lesgrå

deursfe voyent à la Cour, les grands homesy abor

dent de tous coftez , qui habitent cesgrands palais,

mais onyvoit auffi de petits pigmees ou demyhō

mes, qui habitent dans ces petites loges audeffoubz

des galleries, & qui roulent dans le monde couuerts

de leur propremaifon commeLimaços , portant le

plusfouuentleurmeilleure fortune fur la tefte , fans

vertufans force & fans merite.

Oubien la Cour eft vne Palette , que les Pein

tres ont accouftumé de tenir en main,lors qu'ils tra

uaillent,chargée de toute fortede couleurs,auec lef

quelles tous les plus beaux tableaux & les plus rares

ftume d'a- pourtraicts fe peuuent faire:mais l'importance eft

main , lors derencontrerfouurier , qui les fache mettre en œu

ont accou

Moir en

tra

urages,

aillent à ure. LaCour eft vneTablette garnie de toutes cou

leurs ou leurs , qui donnemoyen au Courtifan nouueau , de

tirervne infinité debeaux deffeins , &les mettre en

idéepour les repreſenter au naturel : mais lafeule

idée ou imagination ne pouuant ſatisfaire, non plus

que la Tablette,les couleurs & les pinceaux :l'impor

tance eft,que le Courtifan quieft encore apprentis,

( que ie prens pour l'ouurier ) foit bien entendu à

broyer appliquer & exploiter fes couleurs. Car

rien de tout cela ne peutauoir d'action, fans la fuffi

fance de l'ouurier. Ilfaut donc que le Courtiſan en -

tende bien le meftier , de louër fater & courtier les

Princes & grands Seigneurs : qu'il ait de beaux def

feins,& furtout voulant peindre les Dames, qu'il fa

Queft-ce che bien colorire incarnare i diſſegni diſent mali
que les

peintres cieufement les peintres Italiens.

La Cour

eft la ta

bleteaux

que les

couleurs

Peintres

"
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pellent in

carnare i

Quefil eft fiheureux que d'y pouuoir paruenir, Italiës ap

&quefon deffein &fon tableau ayent quelquevo

gue à laCour,&foient aggreables& enprix : quels digni.

vents,quelles vapeurs luy entrent dans la tefte?quels

geftes quels mouuemens depieds &de mains, quel

*le poſture donnera-ilà fon corps , lors qu'il fe vou

dra mettrefur fabonnemine?

LaCoureft

vne efcho

percheries

LaCour ( i'entens toufiours celle qui fe formepar

le commerce desfaux Courtiſans &autres gens dé- le de fu

reglez qui viuent endefordre)n'eft autre chofe qu'v- & fouples

neefchole où le Courtifan comme inuenteur de ru

fes, donne plus de leçons defupercherie & deſoup

pleffe, quedepreud'hommie &de droicture.

Lcs.

Les Courtifans qui finftruiſent & fefleuent en

icelle , ne donnent des confeils que pour faire quel

quepaffedroit. De maniere qu'ils ne produifentia

mais quedes effects finiftres & à contrepoil , fac

commodans aux aueuglées affections des grands,&

ne vifans qu'à leur propre intereft & commodité,

pour affortir quelque chetifuefortune.

рі

vne forge

La Cour c'eft la forgede touteforte de plaifirs il- LaCour eft

licites , c'eft le lieu où les vices font en foule. C'eſt de plaifirs

POcean dans lequel on ne peut rien efperer qu'vn illicites,

naufrage certain de toutes vertus. C'eſt là où l'Ini

ftice l'Irreligion la Perfidie le Pariure & autres vices

femblables,exercent& manientleur rage.Les meil

leurs&plus doux & commodes fieges de la Cour,

font lesbancs de lagehenne,où onfait fcoirles gés

fubiects aux peines & rigueursde la iuftice , & au

tresquipour la pluspart doibuét faire mauuaiſe fin .

LesCours des grands ,font les priſons ou les cages LaCour eft

LLI iij
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& la vraye

efpritlibre.

neprifon, des efprits libres : & les cabinets des Roys , font des

cage d'vn templesfermez , dans lefquels on nepeut entrer, fi

quelque bon Adulateur n'en fait l'ouuerture. A la

verité il faut parfois de l'adouciffement , pour fe

gliffer dans le cœur d'vn Prince feuere & malaiſé:

mais le Courtiſan flateur , porte quant&foy lepaf

ſe-par-tout,il a la clefdes portes & des oreilles .

vnc Aca

gens de

Brauez

LaCoureft LaCour eft vneAcademie de gens deprauez , en

demie de laquelleon vitnonfoubs des loix iuftes , ainsfoubs

des corrupteles fauces &trauerfieres, auec lefquelles

on contracte vne infinité de mauuaifes habitudes.

Tellement que ce nom deCour ou de Corte , non

fans caufe fut donné aux maifons des Princes , ef

quelles en effect toutes chofes font courtes & de

peu de durée , fi ce n'eft les mefchancetez & forfai

&tures , &parauanture àfuite , les miferes qui yfont

longues & perpetuelles.

Ainfiquiconque eft de cette Academie & fe re

fout àfuiure la vie & le train de la Cour , confent &

foblige àtoute forte de mal&de bien qu'il y trou

ue. Et ſe peut affeurer , pour peu qu'il yfacefeiour,

qu'ilycommettra plus de pechez, qu'il n'en eftpro

hibé par les dix commandemens de la Loy. Carla

vertuluy eftvn phantoſme , l'honnefteté vnefim

plicité niaife , la penitence vne melancholie fuper

ititieuſe,la fincerité fatuité, laprud'homie vneima

gination innocente d'vne humeur foible , & l'hon

neurvhegrotesque d'vn efprit mal tymbré, malpo

fé, & qui n'eft enfa place.

21 faut eftre

fort vaillat
En tellefaçon que quand quelqu'vn de ces bon

pour com- nes amesentre en la Cour, on peut dire que c'eſt
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ce möftres

la Cour.

alors,quele Philiftin fappreftecontreDauid,le Mi- battre for

notaurecontre Thefée , Circé contre Vliffe,Medée qui font à

contreMeleagre, &Medufe contre Perfes : d'autant

queceluy qui fe delibere deviure à la Cour , ilfaut

qu'il face eftat d'affembler & accumuler tant de

fortede fouppleffes & de ruzes , qu'il puiffe affortir

fes mefchancetez , & combatre & debeller tout ce

quiluy peutporter empeſchement en ſes deſſeins .

Il faut eftre fifin& ingenieux, qu'il puiffe contre

rufer les feintes , & les fraudes de quelque vieux

Courtifan quecefoit , qui le voudroit leurrer enfon

entrée:&pour cefaire, parauanture faut il eftre plus

fortplus ingenieux & prudétqueDauid , queThe

fée qu'Vliffe queMeleagre & que Perfes.

te de gens

Ĉar l'enuie la mal-veuillance la detraction les

paffions de l'ame , les defdains les iniures les outra

gesles vengeances les impudences les effronteries

& lesvergognes,font toutes leur retraicte à la Cour.

Là tous les vices ont logement& bouche en Cour.

Làfeulement vont profperant,&font quelque peti- Quelle for

te fortune les Adulateurs, les Courtifans corrompus font fortu

& autres gensfemblables, qui comme les amoureux ne la

paffionnez,nefont conftans qu'en leurs plaintes: les

Efpions les Raporteurs les Caloniateurs les langues

ferpentines les chercheurs de rognes les inuenteurs

denouueauxfubfides les femeurs de zizanie & de

riotes,defquels la vie entiere eftcouuerte de vitupe

rede vergongne&de confufion.

Cour.

C'eftà laCour où fe trouue toute la brutalité de

touteforte de beftes enſemble,& de tout autant d'e

ftranges & efpouuantables monftres, que laNature

.
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aiamais crée contre fon cours ordinaire , & contre

fa propre volonté. Làtouteforte debo naturelfouf

frefes Bourreaux, fes Tyrans, &fes foüeteurs parti

culiers.

4Iuconue

nies ouin

fe

à faiure la

Cour.

notables

font ordi

Aquoy il faut adiouter la liberté qui fe perd à la

commodi- Cour, l'inquietude des defirs ambitieux , les vaines

tez qui efperances des Courtifans portees çà & là par fora

ge d'vn mauuais vent , les fouffrances & les peines

continuelles , pour reüffir & fe relleuer de la mifere,

les embufches que les Courtifansfe tendent les vns

Leslogs & aux autres. D'ailleurs les Irremunerations, voire les

feruices, ingratitudes ou feruices mal recognus de certains

naitement Princes, qui par mauuaiſe inſtruction ou autrement

mal reco . efleuentpar fois vnignorant,vn ruffien vnGanime

devnParafite & homme deneant , & tiennent bas

& encloüé vn tres-vaillant & gentil caualier , rem

plyde toute forte de vertu & de merite, & vn hom

melettréfage docte & vertueux; outre qu'il fautfai

re mille feruices pour eſtre aymé de fon Prince : &

vnfeul defferuice pour eftrehayperdu & caffé à ia

gnus à la

Cour.

mais.

s'Qu'il eft

malaifé de

parfaict

Courtifan.

Pourle Courtifan, quoy queBalthafar Caftiglio

former va ni Italien en ait formévnà plaifir, l'ayant paré de tát

de beaux ornemens, & obligéà tat de vertus pour le

rendre parfaict&aggreable à touteforte de natios,

que comme on dict de la Republique de Platon,

qu'il nous adonnéfeulemét enidée : & de l'Orateur

de Ciceron,qui nefeft encoreiamais peu voircom

me il la depeint : ie tiens qu'il eft impoffible d'en

trouuervnpareil :outre qu'auec tout cela il ne pour

roit eſtrevniuerfel, ainsfort particulier :l'exemple &

le
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du Duc

wani della

fait labella

les Courti.

le modele ayant efté prins& tiré , de la plus petite

Cour qui foit en toute l'Italie. Et quant au Galatée, DelaCour

il a baillé certaines regles,quifontpour la plus-part d'vrbin.

reprouuées par ceux defa patrie. Pour le liure du C'eftGio

Courtifan Eſpagnol,de ce grandhomme de biende cafa,quia

Gueuare , que les Italiens ont intitulé AuifodeFano creanza, que

riti dottrina de Corteggiani , c'eft le meilleur de fans pour

tous :mais pour bien fe conformeràſes regles , il fe eftre efti

faudroit plus approcher delavie des Saincts que de

celle des Courtifans. Car ce font toutes inftructions ailleurs,

Theologiques & Sainctes,plus proprespour le cloi

ftre que pour la Cour.

mez doib

uenttenir à
table &

ment leur

Courtilan.

Toutefois d'autant que les Italiensfont prefque Comenteft

en ce fiecle,les maiftres des ceremonies & dela ciui- Italies for

leconuerfation , & qu'ils en tiennent tous les jours parfaict

Academie , ie diray vn mot du Courtiſan , que l'ay

tiré d'autres Italiens nourris enautres Cours , & de

leurs liures. Eftant raiſonnable de commancer par

vn qui aitfaictfon apprentiffage en cour deRome,

puis que c'est la premiere & plus ancienne Cour de

toutes les Cours , &le plus grand theatre del'Euro

pe :où les Roys & les plus grands Monarques , né

parlent qu'à genoux &en actedefoubzmiſſion : &

neantmoins oùla fortune faict les plus grandsre

hauffemens & efleuations,qu'en nulautre lieu qui fe

puiffe trouuer foubz le ciel , faiſant paruenir plu

fieurs perfonnes par fouffrance &fatigues intolle

rables , au plus eminent degré qui foit en toutl'vni

uers.

Si bien qu'on peut dire , qu'en nulle autre Cour

qu'en celle de Rome, il ne fe trouueCourtifan quel

MMm
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conque,auquel il foit loifible d'efperer iamais , de

pouuoirioindre&arriuer vne fois à ce hautpoint,

quefans obeïr il commande.Etnefen peuttrouuer

d'autre, en laquelle il fe ramaffe & fe donne recom

penceà plus de gens , ny à plus de fortes & diuerfes

qualitez. Et bien que le chemin delavertu y foit

plus ouuertqu'en touteautre :fieft- ce que les bons

fuccez , fontordinairement attribuez aufort & à la

fortune. De maniere qu'on dict là en Prouerbe,

Ogran richezza, ofommapouerta.

Voicy donc vn Courtifan Italien,lequel donnát

tion des a- commencement à fes regrets,dict qu'ilcommençaà

6 Defcrip.

uantures

d'va Cour fairefa cour en cettegrande Cour de Rome: & en

sifanencet defcrit fi naïfuementfes aduantures , qu'il y a plaifir

deles ouyrraconter.

se grande

Rome

Cafare Ca

poralide la

Corte.

T.

Pendant que ieviuois à la Cour (dict il)

Se viuer fi puo dir doue la vita ,

E registrata al libro de la morte.

Quafi per voto a Roma me n'andai.

Roma miracolofa , Roma bella,

Feliceftanza, a chi ha dinari affai.

Per buſcarmi un padron.

Mais l'Eftoile demabonne fortune me conduifoit

au feruice d'vngrád Prelat, de ceux qui vontponti

ficalement feruir & affifter le Pape , lors qu'il va

in Capella. Eftant doncarriué en cette Courenrefo

lutionde m'y arrefter : ie bannis tout à faict & don

nay lexil àmaliberté .I'en done le blafme à deux de

mesamis , qui meperfuaderent.

Ch'in breue corteggiando , Haurei potuto,

Sulcocchio , ofula Mula ir in Parnaſſo.
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l'accofte le Seigneur que ievouloisferuir , &me

prefenteàluy. Apres matres-humble falutation, au

lieu de ce qu'on a accouftumé de dire, Sijben venuto,

m'ayantfait l'honneur de m'oüyr, &me confide

rer fort particulierement , voicy la premiere ref

poncequ'ilmefit.

Vous qui auez quatre chetifues lettres(medictil,

cari'auois vn peu eftudié)attachéesfoubs voftreha

bit auecdelapoix ou Coleforte, feruat en cour, pa

rauanturevous dédaignerez vous d'aller à la cuifi

ne,& faiſant l'Eſcuyer trenchant , nevoudrez feruir

à porter les plats furmatable:ce qui ne feroitàpro

pos eftantàmonferuice. MonfeigneurIlluftriffime

(dis ie alors ) ie n'ay vertu ny qualité quelconque , à

laquelle on doibue porter refpect. Etne me chaut

d'aller à l'efcuyerie ouàla cuifine,pourueu quemon

feruice vous foit aggreable.

Ilneprofera iamais pourtant parole,parlaquel

le ie peuffe recognoiftrefil me vouloit accepter ou

non:ains il metint encroix&fufpés plufieurs iours.

Efece ben, perche tal volta nuoce

Quel rifoluerfia un tratto , efifuol dire,

Chi non finta il boccon , talhorfi cuoce.

De là quelques jourspaffant in Borgo, ie vis venir

vn mien amyvers moy.

Huom' che viuea ,per nonfaper morire.

Coftui con modi affectuofi e caldi,

Fratel (mi diffe) homaiſei Cortiggiano,

Chèlafeconda fpecie de Ribaldi.

Neantmoins ie me refolus d'aller encoreversluy.

Et de faict m'y eftant prefentépour lafecondefois,

MMm ij
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apres luyauoirdeclaré le defir que i'auois de le fer-

uir,ilmerefpondit.

Ch'eglinonfipafcea difumo o vènto,

Ch'attendeffiaferuire : e che indifparte

Lafciaffi andar le ceremonie vane,

Ch' erandeCorteggiani imbratta l'arte.

Enfin apres auoir faictlongtemps le Dieu Termi

nus, & demeuré debout parmy fes autres valets,

pour noter les actions des vns & des autres.

Comparue intanto un vifo diſomaro.

Lequel apres auoir receudemoyvne tres-humble&

profonde reuerence , prenant vn trouffeau de clefs

en main.

Menommi , oueSimon correndo in pofta,

Per certefeale altiffime il Demonio

Cader lafciollo , e gli ruppe vna cofta.

Hor quafu (diffe) haurete in teftimonio

De le voſtre virtu , la piugradita

Stanzadi corte, e delpiu antico conio

Era quefta vna camerafuggita

DaSbirri , che fcapar volea pel tetto,

Eparea quafiuna Galeafdrufcita,

Elle eftoit tapiffee.
T

Con una tonnicaccia toltaa nolo,

Dal padre cuoco de Carmelitani.

Dés l'entrée tat de pouffiere metomba 'fur les yeux,

àforce queleplancher eftoit entr'ouuert:que ie n'o

fayles rehauffer , pour remercier la compagnie qui

mel'auoit faicte tomber deflus. Et eftant la, i'y en

duraycent mille incommoditez. Car tous les vieux

RatsdeRome , felonleurbonne & loüable couftu

1
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me,yvenoient tenir confeil toutes les nuicts. Eten

tre autres vne vieille Souris borgne &fans oreilles ,

laquelle portoit la banniere desRats au fac de lavil

le deRome, menoitvn bruict merueilleux. Et de la

penfer attrapper c'eſtoit folie,encore que ie luy ten

diffe mille pieges , tant elle eftoit ruſée : de maniere

qu'elle.

Mi rofe onfeltre,mi gasto una pelle

Di vacchetta , one fe mille Trapunti,

E Pentacoli,egroppi efreggi è stelle.

commençayà chamailler par la chambre àgrāds

coups, mais elle nefen alloit iamais , que lors qu'on

a accouftumé de porter les medecines aux malades.

Ogrand vertu del'Aurore de faire fuïr les Rats auec

fafeulelumiere!

Ie

Gratie non tocche da poeti ancora.

Enfin ayant paffé la tempefte de la nuit , & l'heure

du difner venue , onmelogea à table parmyde gros

valets qui deuoroient , & cuffiez dict qu'ils auoient

plus demains &de bras queBriarée, tant ils les pro

menoientdextrementfur table. Pourmoy ilfalloit

quej'obtinffe d'eux difpenfe de manger de la chair,

carenvn inſtant ienevoyois que des os deuat moy.

Et m'eftonnay que dés auffitoft quej'auois ietté les

yeuxfur quelque morceau pour chetifqu'il fur,tour

auffi toft quelqu'vn d'euxmeluy donnoit Echec &

Mat:fibien quedeflors ie m'apperceus.

7LachairChe nella cotta, ne la cruda , il vitio

De la carne , cidagran tentatione.

foit cuitte

foit crue

Maislaiffons là les queftions douteufes & obfcu- donne de
grandesté.

res, car en cette eſchole de la table , nefont bonnes ations.

MMm iij
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nyde mife les Raiſonsny GrecquesnyThofcanes:

ains quandonfe detient à dire la moindre parole,

& quand ie m'amufoyà dire vnfeul mot , toutin

continantmaportion eftoit mife àfac. C'eftgrand

cas de voir la cholere d'vn Courtifan qui n'eftfaoul

qu'àdemy.

Nous deuifmes fi maigres , que fi noftre maiſtre

nous eut enuiſagez , il eut aifément veu &peu lire,

tout ce quenous auions dans le cœur. Quant à la

Colationie confeſſe.

Chafar con noi Colation lafera,

Santa Nulla veniafemper a banchetto.

Pero che la portion di ciaſcun era,

Recipe cinque Oliue, e un Fico fecco,

E del Finocchio apefo di Statera.

C'eftoit cebonfruit qui nous feruoitàla Cour, di

Companatico diStecco.

Les Dimanches venoienten fin pour nous repa

rer,lefquels nous appellions iours de fecours. Mais

en cemefme iour,le maistre d'hoftel precipitoit tel

lement nos repas , qu'àpeine leuoit on la nappedu

difner , qu'on fonnoit la cloche pourfoupper. En

quoycommeen tout le refte de noftre vie , ilſe paf

foit tant de chofes eftranges,que ie nepourrois eftre

que tres ennuyeuxà les defcrire.

Les Eftoi.

lespour ne

points'en

Tellemét quequand ie voy que les Eftoiles pour

courtier ne courtifer point , fuyent tout auffi toft qu'elles

fuyent des voyentl'Aurore montée enfon charriot , & qu'elle

qu'elles arriue &vient à nous;iedy enmoymeſme,fitant eft

IOIC. quenous debuions prendre l'exemple icy bas , des

chofes celeftes & des eternelles,

voyétl'Au
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Aquoy fairetant de cours&tant de bagatelles :

caren verité il n'y a rien de plus amer ny plus grief,

quemanger& dormirà lavolonté d'autruy,&trot

terinceffammentpar le Soleil& par la neige.

le premier

te, vouloit

On lit en certains liures que celuy qui nomma Celuy qui

premierla Cour,vouloitdire Mortenon Corte:come profera ce

voulát inferer, que c'eſtoit vne choſe horrible.Mais nom decor

par ce qu'il eftoit begue la langue luy fourcha,fi bie direMorte.

quevoulant prononcer le mot , il changea cette M.

enC.Dieu luy pardonnevn figrand peché.Carpar

auanture parvn tel changement, le monde feftha

zardé d'aller & feiournerà la Cour.a

d'or chacu

O que le fiecle d'Or debuoit eftre beau , où cha- Au fiecle

cun fe courtifoitfoy-meſme , &chacun demeuroit fe courti

enfon eftre& fplendeur , fans auoir autres Courti- fitfor:

fans ny présnyà l'entour que fes deux mains & ſes

deux pieds, pour executer auffi toft ce que fa volon

té propreluy commanderoit. Il n'y auoit nyMaiſtre

d'hoftelny demy,on dormoit fur l'herbette gaye, &

foubz les arbres: & les pages ne fe mettoient en pei

nede voir fi le lict eftoit mollet ou malfaict. Les

mains propres feruoientà chacun de Maiſtre d'ho

ftel, & deValet de chambre, & les pieds d'Eſtaffiers.

L'vfageeftoit de porter habits fans façon.

Non eranoanco Adulatori o Spie,

Anzi al'uſcir di meza gola infufo ,

Tornauangiu ftro Kate le Bugie.

MaNatura impregnata da l'abuso ,

Partori pofcia certi affetti muti ,

Chefra lor negotiamano in confuſo.

Poi pian pian diuentar Motti, e Saluti,

& Cerimonie e Riuerenze e Inchini,

:

-

Au premier

fiecle n'ya

toit point

d'Adula

teurs ny

d'Efpions.

Mais lana

ture groffe

deplufieurs

abus, enfá

ta certai

nes affe

Яtions muc

tes,lefquel
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·Non mai piu per l'adietro conoſciuti.

Nacquerpoi l'EccelenZe , e quei diuini

E magnifici Titoli , che dare

Eifogliono hoggilifin a Facchini.

E con lor nacque a un parto il Corteggiare,

Che fi gioco la liberta natia ,

E corrupe lo ftil delfauellare.

Chegiafe vi parlaua chi cheſia ,

Vi dicea Tu , che ancor nonfifapea,

Che vifoffe la Voftra Signoria.

Veramente corotta ſanza e rea ,

Chio v'habbi a raggionarper mezi d'una

Terfa perfona , e imaginata idea.

Qui non hacolpa ilCafo , ola Fortuna ,

Malhuom fi ben, ch'à procacciar i guai ,

Imparo d'Adularfin de la cuna.

Ie nefçay Trifon fi vous aueziamais ouy le Sym

bole de la Cour. LaCour eft vne Quinteffence d'vne

amitié feinte& frauduleufe , congelée dans le four

Courtifan- neau,quifemble de beau&bonarget , neantmoins

jolla fa li- par apres mis fur l'enclumeen parangon & à l'ef

corrompit preuue , il ne peut fouffrir le marteau. Mais vous

Car parlat amy,qui auez touché tat de Cours àchairnuë: qu'ay

à qui que ie affaire de vous conter tat de miferes qu'on yfouf

nerie quife

bertê , &

le

cefuton

luy difoit fre:combiéde menaces & de villanies àquifert vne

tu, parce

que nefea ceruelle extrauagante.

uoit enco

re vfer de Ala verité on ne ſe facheroit du tout point, file

ce mot de maiftre vouloit au moinsparfois regarder tant foit
V. Signoria.

Qu'est ce peudebon œil,ceux quifont àfonferuice,

que la

Cour.

les ne fe

produi.

foient ia

mais qu'a

uec confu

fion.

Puis peu à

peu furent

inuentées

les Belles

paroles, les

Salutatiós

lesCeremo

nies & les

Soubfmif

fions.

Puis naf

quirentces

beauxmots

de voſtre

excellence,

& ces titres

magnifi

ques,qu'on

aaccouftu

mé dedon

ner iuf

qu'aux Fa

quins.

Et d'vn

mefme

part naf

quiſt la

Penfez par apres combien vous refioüit&vous

plaift,cette main fur lefpaule, & comme vneviue &

publique
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publique faueur, enlaffe noftre efprit & fengage.

Maisvoulantfairetrop le grand &le fage , la plus

part des Seigneurs à la Cour, neparlent prefque ia

mais auec leursferuiteurs. Hamiferable Courtiſan,

quene change tu pluftoft de penſée que de poil!

ce

Courtifan

tuteur de

pauures

aufquelles

les appri

cune và nổ

Gree.

Ie vous conteray encore ce traict:monmaistre a- On fit ee

uoitaffermévne vignepresduVatican , ilfe trouua Romain,

vingtdeuxMoutons qui eftoient pupilles,&auoiet quelques

befoingde tuteur: onmeles bailla en charge , & me brebietes

furent confignez,congli oneri gli honori. Ie les tins pupilles,

commetantipoeti laureati, & m'appriuoifay tellemet poumieux

auec eux , qu'en quelque façon ie les baptifay tous, uoiferit

m'affeurant qu'ils viendroiết mieuxàmoy,&m'en- baillaàcha

tendroient pluſtoft parleursnoms, quepar fignes. d'vn Poete

Tellement qu'appellát Alcée Poëte Grec, tout auffi

toft vn Belier blanc chery des Mufes,merefpondoit

belant du profond d'vnegrotte . Pindare auoit des

cornes plus larges. Et Anacreon auoit vngrandpe

danttoutfeméde picquás.Ouide eftoit vn Caftron,

auec vnegrand balaffre fur le nez . Et Horace Ve

nufin portoit vne clochete à fes cornes troüées.

Maismon deftin ne mefut onc fi heureux, qu'vn

que i'appelloisMaron , mevoulut iamais refpondre

nyvenir àmoy, que par le mot de.Martin.

Et pour Homere.

Gentilcapriccio, e ftranafintione,

Vedergirruminando l'Odiſſea

IlpadreHomero,informa di Caftrone.

Pendant que ie tenois les champs, ie fus employé

àpayer la iournée à certains pauures gens de labeur.

Ie leur donnay quelques pieces qu'on m'auoit mis

NNn
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1

enmain , qui auoient eu plufieurs fois la Tonfure.

Tellement qu'vn iour ils me dirent tant d'iniures,

que i'eftois vnefois refolu d'en auoir raiſon . Car ie

veuxque ces vilains fçachent , che Marte ancora era

Poeta. Neantmoins voyantleur mifere , ie mis mes

mains à la ceinture , ne voulant qu'ils creuffent que

ie feuffe dela cafadi Guafta villani : toutefois ie prins

en fin refolution,den'eftre plus ainfi fur les potilles.

Tellement que i'employay tous mes cinq fens de

natureà appaifer ces pauuresSerpens , qui eftoient

iuftementindignez contre moy.

Horcofi vanno arischio , le meſchine.

Genti dicorteacuifouuenteilfrutto

Del lorferuirdiuien triboli efpine.

i

Iamais Courtifan n'eut occafion de fe douloir fifort

quemoy.Car i'eus en fin du pain &du vin , mais tel

queDieuvoulut. Et enduray defi grandes incom

moditez & fifrequentes,queie croyois.

D'efferefchiano, e Romafuffe ilmare

E lacorte vnafpecie di Galea.

plus lõgue

theur Ita

cie , le plus

Cette def. Voila la deſcription de la Cour , & ce qu'endure

beaucoup communément àRomevnCourtifan , lequel n'eſt

chez fon au pas àplaindre , puis qu'il eft fi fol de f'aller fourrer

lien,maisie parmy des gens qui font tous pleins de ceremonie,

l'ay accour quiviuentenhorologes,&nefont rien qu'auecno

qu'ilm'ae brepoids & mefure , employans la plus part de leur

ble,& may journee à la politezze & fourbiffeure , feftudians à

prins ,que paroiftremoinshommes quefemmes. Qui fut cau

penfe eftre fe que lePetrarque du temps de Benoiſt XII.ennuyé

auxlecteurs de cette mefme Cour , feftant retiré à Valchiufa,

dontrena- laiffa efchapper plufieurs lettres furieuſes àl'encon

fté

que

aggreable

d'autre
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comelDialo

trarchifa

tre: permorderla vita de Cortiggiani dict Nicolo Fran- Nicole Frå

co, dans quelqu'vne d'icelles,efcriuant àvnfienamy: guo del Pe

comme admirant leurs geſtes & leur forme de vie , a

lafché ces paroles triées,mais tres-veritables.Maoy

metuttaquafila virtu di queſti huomini, e ombra,parolet

te,cerimoniefoggie di veſte,mouimenti dipiedi,atti dicorpo,

inchini d'occhi, Fronte chioma ciglio barba , tuttequestecose

s'adornano efifanpolite. Surquoy ie ne meveux efté

dre plus auant.

tifannes,

Non plus quefur le difcours des Courtifannes , fi 8 DesCour

celebres par toute l'Italie , d'autant qu'il requerroit

vn volume entier:m'en remettantà ce vieux Sorcier

Lucian , lequel lesprenantpourDemons ou fauffes

Deeffes , quifçauent enforceler & grands & petits,

dict quelesCourtifannes reffemblent ces vieuxté

ples d'Egypte , leſquels par le dehors font fi fom

ptueux & fuperbes querien plus : mais fi on eftcu

rieux de voir le dedans , la plus grande deïté , & le

plus grandornement qu'on y trouue , c'eft vn Singe

vnChatvne Cicogne ouvnBouc& chofesfembla

bles, qui yfontpompeufement parez & adorez.

icycopren

fencer vne

d'honneur

De mefme les Dames de Cour,i'entensfeulement Onn'ented

celles quifont àprix,&font profeffio d'eftre Cour- dre ny of

tifannes (car iefçay qu'il y en a d'autres quifonttres infinité de

femmes d'honneur, &dont il nefaut parler qu'auec femmes

refpect ) quoy quevous les voyez &parées & ado- qui font à

rées , onne voit pourtant en elles qu'vne humeur leur vertu

brutale, approchante de celle de ces animaux: ne guat affez

couuant en leur efprit quefraude& artifice , amour

dereglé haine rage & enuie ,& le toutpour affouuir

vne lubricité effrenée.

les diftin

des autres

NNnij
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Voicy com

ment vac

ne d'Italie

depeint fa

Etfillesen faut croire elles mefmes : ilyen avne

Courrifan- quifouloit direfur fesvieux ans,voulant reprefenter

l'humeur des plus fuffifantes defon meftier , par la

vie elle defcription de la fienne & de fa vie paffée , qu'elle

auoitfceu enfontempsfi bien plumer la Pie, qu'on

l'oyoit bienchanter,maisnoniamais crier:fe louant

de ce qu'elle auoit mille fois reduit fes amansà tel

point,qu'ils Paymoient àlors plus ardament, qu'elle

les auoit mieux pelez & efcorchez iufqu'au vif : &

qu'en cet eftat, tousnuds & tous cruds, elle les auoit

gentiment releguez à l'hoftel Dieu , d'où encore ils

n'auoient manqué de luy efcrire des lettres pleines

d'amour& de paffion .

Qu'auec vnfoubzris feint &fimulé, qu'elle auoit

ordinairemét en la bouche,elle fçauoit couurir cette

rapacité:maniant fi dextrement ce Rafoirtrenchát,

auec lequel elle fouloit raire fans difcretion la ieu

neſſe qui luy tomboiten main,& l'eſcorcherfans pi

tié , qu'homme dumonde pour accort qu'il fut , ne

fen pouuoitapperceuoir ,&moins encorefen def

fendre.

Que les

Courtisan

couftume

Qu'elle fçauoit tellement fe tenir en neutralité,

nes ontac- qui eft vnetres- importante vertu àvneCourtiſan

de fe tenir ne defa forte, que lesAmans corriuaux,quoy qu'en

lité,&nete ragez de ialoufie l'vn contre l'autre , n'en venoient

declareria. pourtant iamais aux armes : eftant auffi fuffifante à

uorifer les les leur ofter des mains , comme elle eftoit à leur

en neutra

mais,nyfa

amans l'vn

au preiudi- coupper la bource : les tenantpar certain artifice fi

ee de l'au- bien& eftroitement licz , que n'en perdant iamais

pas vn,elle leur oftoit toutmoyen de retraicte.

tre.

Etcomme le propre deffaut des hommes eft , de

Vae habil
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fannene fe

d'vnfeula.

fe faoulerbien toft d'vne chofe feule, & d'aimer tou- le Courti

fiours chofes nouuelles : de mefme eft cevngrand lie iamais à

malheur àvne habileCourtifanne , de fe prendre & lafortune

arreſter àvnſeulfubiect, fi elle veut entrenir lafuite mant, pour

&la vogue de plufieurs amans. Et de tant que les & galand

plus rufées rencontrent les grands gains en leur ieu qu'il foit.

neffe,pédat que lamour eftplus boüillát és cœurs de

leurs amans,ils ont accouftumé de mettre leur arget

en bãque, pourfuïr la vergongne d'eftre reduites en

leur vieilleffe au vil office de faire la ruffiane , qui eft

vndesprincipaux fecrets de leur meſtier , &vneſa

geffe & dexterité merueilleufe , parce que lafatieté

quifaifit enfin tout le monde , & Pamour leur venat

àmáquer à faute d'amis, il eſt beſoing qu'elles cher

chent commodité de bonne heure de fe pouuoir

fouftenir,fans courir fortune d'eftre forcées en aage

decrepite& auec les cheueux blancs,d'aller mendier

le pain de douleur:toutes ne pouuant dire ce que di

foit la CourtiſannePhryné,&fe vanter qu'elle ven- La Courti

doit autant fon marcen fa vieilleffe , qu'elle auoit né fevatoit

faict enfes ieunes ansfa perceure.

fanne Phry

qu'elle ve

doit autant

que fa per
Que fi fargent qu'elle auoit gagné en ces doux fon mare

efbats,eut efte accompagné d'autant de benedictio, ceure.

commeelle y auoit trouué&fenty de malediction :

elle feroit egale en richeffes aux plus riches Princef

fes d'Italie.Au lieu difoit elle (mais trop tard) qu'elle

n'auoit pourlors qu'elle contoit fa mefauáture, que

deux outrois petits haillos qu'on luy voyoit deffus.

Cefont communément leurs plaintes , c'eſt leur fin

defaftrée, c'eſt l'yffue infame&vergogneufe de leur

mauuaife vie . Tellement qu'il faut croire , qu'Ale- Pline,

NNn iij
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bailla la

Alexandre xandre le Grandfutyn tres-mauuais remunerateur,

Courtisane n'ayant donné pour tout falaire à ce grand Peintre

Cápalpe en Apelles , que

, que la Courtilanne Campafpe, bien qu'il

ce à Apel- creut ce faiſant , luy auoir donné vne tres- belle &
les. notable recompenſe.

recompen

Que lavie

des Dames
Ce qui conuient proprement aux Courtiſannes

de la Cour d'Italie & d'Espagne , veu qu'en France nos Dames

qui paffent à la Cour qui menent cette vie , traictent l'amour

beaucoup plushonnorablement: car au lieu depré

temps,

eft toute

autre

Courtilan

pagne.

celle des dre & receuoir de leurs amis or pierreries & autres

nesd'Ita prefens,elles donnent parfois fi largement,queplu

lieou d'Effieurs ieunes Gentils -hommes de fortpauuremai

fon , enfont tellement remontez , qu'ils fontveſtus

nourris & deffrayez commedesPrinces . Si bien que

plufieurs femmes de bonne maiſon , font diuorce

auec leurs maris , pourfe donneràfes amis & Cour

tifans,au preiudice de leurs enfans &de la fplendeur

de leurs familles : donnans ce mauuais exemple à

leurs filles , deſia grandes & capables d'amour,qu'el

les voyent tous les foirs l'amant, occuper iniuftemét

la place du mary,& en receuoir cent fois plus deco

LeDiuorce tentemens que nefouloit faire leur pere. Si bien que
ou fepara

tion du ma c'eſt chofe ordinaire , qu'vne femmequi a enuie de
& de la

femme sot pafferfontemps, trouuemoyenauffi toft alleguant

rop fre: le moindre mauuais traictement,de faire feparation
quens , &

enFrance ,

Paris.

ropaifes de corps & de biens, pour fe choifir vn amant , aucc

&fur tout à lequel elle paffe ioyeuſement ſes iours,lé plus fouuét

enprefence & à laveue mefme d'vn pauure mary:le

quelil ne fuffit d'auoir malheureufement trompé, fi

elles ne feffayoient encore de fe moquer de Dieu: la

Pluficurs

femmes

croyent n'e

tre plus deuote & religieufe d'entre elles,viuant en cette
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abominable creance, qu'elle n'eft obligée de fe con- gees de fe

feffer ducrime d'Adultere,puis que les Iuges mefme crime d'A

le plus fouuent en France ne le puniffent de mort, dulteres

l'imputant à gentilleſſe pluſtoſt digne de riſée , que

de punition & fupplice.

Surquoyie ne meporteray pas plus auant n'eſtant

demonfubiect,ains en laiffantle difcours à quelque

autre.

Empereurs

ment des

phes & de

fans que

Ie diray,que les bons &parfaicts Courtifans , ci- 9 Que les

uilifez accorts & gens de bien,font iuftement la pa

rure & l'ornement des Cours des Princes Roys & ancienne

Monarques. Qui faict qu'ontrouue dans l'hiftoire Philofo

quele Roy Antiochus print vn fingulier plaifir de leurcofeil,

monftreràce grand Hanibal,la maniere en laquelle

il auoit accouftumé de receuoir , & traicter en fa on lesdoib

Cour les homes devalleur , &fur tout les ingenieux rang de

&fçauans:luy ayant faict ouyr cegrand philofophe

Phormionbien verfé en toutes fciences , & duict à

touteforte de negotiations & d'affaires de ce téps là

pour cela

ue tenir au

Courtisas .

C'eſt pourquoy Cirus vouloit toufiours Xeno

phon prés deluy , Antiochus eut pour familier &

amy tres-aggreable Demetrius Phalereus diſciple

deTheophrafte :auffi eftoit il figrand perfonnage,

que les Atheniens luy erigerent trois censfoixante

ftatuës. LeRoyMithridates aymoit fifort Meno

dorus , que fes careffes le faifoient croire & paſſer

pourfon fils : &fit dreffer vne ftatue à Platon auec

cette infcription , Mithridates confacre l'image de

Platon auxMufes. Alexandre tenoit Ariftote en tel

refpect, qu'ilfit baftir en fon honneur la ville de Sta

gira qui eftoitfa patrie: & defira toute fa vieHome
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reauecvne telle paffion , qu'il croyoit tout le refte

des hommesincapables debien exalter ſa grandeur.

Marc Anthoine outre le PhilofopheFronton qu'il

cheriffoit , recognut tant de vertu en la perfonne

d'Anaffenorus , qu'il luy donna en vne feule fois le

reuenu de quatrecitez.

Marc Anthoine ne vouloit en fa compagnie ny

en fa.table , Bouffons Adulateurs nyparleurs , ains

toufiourshommes fages vertueux &fçauans : ayant

apprins de ceux qui defcriuent la vie des Princes de

fontemps, que ce cruel Tyran Phalaris eut pour le

moins cela debon,que de trente fix ans qu'il regna,

perfonne ne luy raza iamais la barbe , nemangeaà

fa table, neparlaà luy feul àfeul, ne dormit iamais

en fajchabre: &luy mefmeneparut onques ioyeux

&le viſage riant , finon à quelque fçauant philofo

phe,enla vertu &perfection duquel,il prenoit to

teforte de confiance.

tou

Le ieune

Gordia ef
LeieuneGordian paffa encoreplus auant, caril

poufa la fil efpoufa la fille de ce docte Mifitheus,& le iugeanon

fedenPhi- feulement digne de fon alliace , mais bie defa Lieu

tenance : carille fit fon Lieutenant general en tout

l'Empire, ne faiſant rien fans fon aduis & confeil:

couftume qui feft laiffée efcouler iufqu'à ces der

niers fiecles , oùon aveu plufieurs Roys & Princes

rendreleur Cour celebre, parla preſence de quelque

grand perfonnage,lequel eftoit communémentfui

uy de tous les gens curieux des ſciences.

C'eftpourquoy on dict que Mathias Roy d'Hō

grie,faifoit plus du cas de cegradperfonnage Ieã de

ContariniMonteregio, que de tout le refte de ſaCour. Com

me
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Montene
meleRoyde Sicile faifoit auffi du Petrarque,Ponta- l'appelle

nus paroiffoit vn Soleilàla Cour du Pape Nicolas gro.

V. & Poge Florentin en celle d'Alphonfe Roy de

Naples,Laurens de Medicis ne careffoit nulhomme

de fa Cour , à lefgal de ce qu'il faifoit ce nobleVeni

tieHermolaus Barbarus. Etfur tous l'Empereur Si

gifmond, honnoroit les gens doctes & vertueux,

fans auoir efgard à leur baffeffe:difant qu'il nepour

roit tirer plus noblement fa nobleſſe que de leur

fuffifance& vertu. Eten ce fiecle là les gens doctes

eſtoient communémenttenus , non pas propremét

pourCourtisans , mais pourgensfauoris & careffez

des Princes. Si bien quede notables Ambaffadeurs on demã

d'Alemagne eftans venus en France,ſçachans que le

grandRoyFrançois I. eftoit le pere des lettres,prin- où cft ce

drent la hardieffe deluy demander,où eftoitlaplace place de

decegrand perfonnage Budée , voyant lors qu'on

leurdonna audience, qu'on donnoit feace àvnein

finité deCourtisans,&autreforte de gens qu'ils efti

moientbeaucoup moins queluy.

da au Roy

François I

qu'eftoit la

Mt Budée.

ennemy

tifan qu'vn

phe.

Mais autre choſe font les Philofophes , appellez 10 Qu'il

ésCours desgrands,autre chofe les Courtisans. Et fi nyarien &

bien les grands Poëtes Orateurs & Philofophes, ont d'vn Cour

efté de tout temps fauoris des Empereurs ou Mo- Philofo

narques,ou aucuns d'eux:fi eft ce qu'ils frequentoiết

plusfouuet les efcholes & Academies que les Cours

des Roys. Tellement que ie trouue que les Italiens,

faifans recherche de ceux qui ont efté autrefois les

plus fauoris des grands , ont tort de mettre en ce rág

les Poëtes & les Philofophes & autres gens doctes,

lesprenans pour Courtifans , parce qu'ils ont efté

000
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veus parfois &appellez és Cours des Princes.

Et pourpour monftrer que les Philofophes ſont du

tout differends de leurCourtifan parfait, & en leur

vie& enleurs humeurs , & combien leur conuerfa

tion eſt differente ; voicy particulierement la forme

devie à laquelle ils veulent obliger leur Courtisan,

qui eft du tout contraire à celle des Philoſophes.

Quelles

doibuent

meurs,& la

conuerfa

La conuerfation & les vifites d'vn gentilCour

eftre les hu tifan(difent- ils)doibuent eftre genereufes,&pleines

de ciuilité enuers tous ceux de la Cour. Aufeftin il

tió du vray doibteftre modeſte ſage ſobre & difcret , il doibte

ftre propre enfes habits , honnorable en fa defpéce,

accort auec les Dames , courtois & gratieux princi

palemétà ceux de laCour,refpectueux enuerslesOf

ficiers & domestiques du Roy , diligent és affaires,

humble& traictable enuers tous : exempt de difpu -

te & conteſtation fur tout auec fon Prince , de peur

qu'ilneluy aduienne ce qui aduint à Panonius fa

uoryd'AlcmenidesRoy de Grece,lequel ioüant à la

bale, entra en telle altercation auecfon Princepour

vne chaffe , que le Roy fut contrainct ;de luy faire

trancher la tefte au mefme lieu où elle auoit efté

marquée.

11 Princes

quiontmal

trai&té

leurs Mi

gnons &

fauoris.

Surquoy le fage Courtilan doibt confiderer & ſe

reffouuenir,que la pluſpart des Courtiſans fauoris,

ont couru mefmefortune,&font tombez en pareils

accidens,quipour vneoccafion qui pour vne autre.

Alexandre fit mourirfon fauory Craterus,pourvne

petite legere occafion, ou pour quelque contention

de fortpeud'importance. Pirrusfon Secretaire Fau

ftus , l'Empereur Brittiglie Cincinnatus , Domitian
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fon valet de chambre Ruffus , Adrian Ampronia

cus,Diocletian Patricius, HenryRoy d'Angleterre

ThomasMorus , le Roy Louysvnzieſme fonCon

neftable, qui eft le premier&plus priuilegé Officier

de la Couronne.

Aquoy ils adiouftent,qu'à la verité laContinen

ce la Fidelité la Foy la Cóftance& la Patiéce fur tou

tes chofes , font neceffaires à vn Courtifan. C'eſt

pourquoy tres-à propos Cælius Calcagnihus , ne

voulut intitulerfon traicté ( de Vita Aulica ) autre

mentque traicté de patience.

le

doibt ca

Ils donnent auffi aduis aux bos&parfaicts Cour- Qu'estce

tifans,de ne deſcouurir iamaisà leur maiftretout ce Courrifan

qu'ils penfent , ne leur monftrer tout ce qu'ils ont& cherou de

poffedent, ne prendre tout ce qu'ils defirent,ou de- couurir à

quoy ils pourroient auoirenuie, ne leur dire tout ce

qu'ilsfçauent,nefaire tout ce qu'ils peuuent,&n'en

treprendre denegotier chofe quelconque pourau

truynypour euxmefmehors de faiſon.

só maiſtre

On les aduertit de ne fe monftrer partiaux , ne

donnans iamais confeil , ny preftans faueur qu'àgés

de merite & vertueux:de ne contracteramitié qu'a

uecgens de bien , & que fur tout ils doibuent auoir

plus d'efgard à leur Confcience , qu'à l'honneur au

fafte & applaudiffement du monde.

Courtifan

chez au

truy, doibt

Quandils logerontchez autruy,il faut qu'ils foiet Le bon

modeftes & refpectueux , enuers ceux qui les reçoi- logeane

uent en leurs maifons , faccommodansdifcretemét

à la foibleffe de leurs commoditez , fans abufer du

droict d'hofpitalité . Il faut qu'ils comandent à leurs tenir esva

feruiteurs , de n'eftre fi hardis de faire infolance ny uoir&mo.

eftre refpe

Яucux , &

lets en de

deftic.f

OOo ij
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degaft, àrien quifoit dependant de la maiſon &fa

mille:commeietterà terre les theatres des chambres

&fales , rompre les portes , enleuer les carreaux ou

planchers , chaffourer les murailles , tempefterdans

la maiso,fe iouër auec les foufdames& filles de cha

breou auec leur maiftreffe, fe reffouuenans de l'Em

pereur Aurelian , lequel eftant logé chez aurruy,

ayantveu & defcouuertde fafeneftre, que fon valet

dechambre auoit tiré la maiftreffe du logis par la

manche defa robbe , luy fit coupper la main , bien

quel'vn & l'autre euffent iuré que ce n'eftoit que

pourrire & fans aucun deſſein.

Il ne faut

iamaispar

Prince en

roit

d'en parler

Ils veulent auffi que lefage & vertueux Courtiſan,

ler de fon ait en horreur les Courtifans paffionnez& meſcon

mauuaife tans,parce qu'il y a danger qu'eſtanten leurcompa

part,& fe- gnie,il neparle temerairement de la nonchalance &

micux fait, fimplicitédu Prince,de l'iniuſtice de ſes faueurs,des

deuant luy paffions defon confeil , des partialitez defon palais

mefmeque oumaifon Royale , dupeu de prouifions de guerre

truy . qui eft en fes Citadelles & Chafteaux , & moinsen

core du mauuais eftat de laRepublique:qu'il ne par

le point malàpropos deshumeurs du Prince , mais

aucontraire qu'iltache à imiter fes vertus , &fuiure

fes iuftes affections tant quefaire fe pourra.

deuant au

fuipre les
Commefilfe delecte à la Muſique,à la Chaffe, àla

Pefche,aux Iouftes, aux Tournois , qu'il fuiue touf

iourslabonne inclination & les honneftes appetits

fon Prince de fon Seigneur , parce que les Princes affectionnét

11 ekbode

iuftes &

fainesaffe

ctions de

tant qu'on

peut. bienfouuet des feruiteurs , pour auoir mefme gouft

& mefme defirs, & courir ardammet à mefmes exer

cices:ce qui aparfois lieu és petites choſes auffi bien
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qu'ésgrandes : car on dict que l'Empereur Aurelian

printen amitié le Romain Torquatus, d'autant que

pourl'amourdeluy ilauoit quitté le vin blanc,ayat

cognu que l'Empereur l'auoit à contrecœur. Etpuis

fachant que pourmefme confideratio , il auoitfaict

compláter vnevigne de plantnoir , ille fit Cenfeur,

&luydonnala garde de la porte Salarie.

maximes

liens veu.

poferleur

Maistout ce qu'ils attribuent ainsi àleurbon & Que les

parfaict Courtiſan, font chofes particulieres qui ne ou regles

fepeuuentrapporter àtous Princes ny à tous Cour- dontles Ita

tifans;no plus que ces autres Bagatelles, qu'on trou- lentcom

uepar efcritdans leurs liures.Commece qu'ils don- parfait

nentpour excellent precepte, que quandvn Cour- nelontge

tifan voudra parler au Roy,qu'il doit prendre garde nerales .

à mettretoufiours leRoydu cofté droict , pour tef- .

moignerà toutle monde l'honneur que le Royluy

faict de le mettreà gauche qui eftle cofté du cœur.

Ce nefontpoint regles nymaximes generales , qui

puiffent conuenirà toutes fortes de nations , & ne

peuuenttrouuer place és grandes Cours .

Voire à dire le vray , ces exemples de ces grands

Philofophes& grands poëtes , qui ont eſté ainſi fa

uoris des Princes & attirez en leur Cour ,nefe peu

uentnullement accommoder aux vrais Courtifans

de ce fiecle,nyparauanture encoremoins à ceux qui

eftoient anciennement estimez tels. Eftant tresve

ritable qu'autre chofe eft d'eftre Philofophe , autre

chofeCourtifan.

f

quibyle phi
LePhilofophene croit qu'il y ait qualité fi odieu- 11 Pour

fe quecelle duCourtiſan , ne faifant profeffion plus fofopheeft

ouuerte de chofe quelconque , que de fe maintenir au Courti

OOo iij

fi contraire

fan.
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•

entout & par tout en plaine liberté : chofe rare és

Cours des Princes & parmyles Courtifans. LePhi

lofophe n'a pas accouftuméde mentir , flater louer

& defguifertoutes chofes & à tous momens , ny fai

re le priuéauecles grands , comme fait le Courti

fanpouracquerir credit à la Cour, &finfinuer en la

bonnegrace& cœur defon Prince. Il eft commu

nément tout àfoy tant qu'il peut,il eft tout retiré re

ferué & entier , & ne fçauroit accorder au Prince

pourgrand& relleué qu'il foit , qu'il voye les Eftoi

les enplain midy, &le Soleil à minuit , commefaict

le Courtifan, duquel le Poete Italien meſmedict en

fe moquant.

L'Ariofte

enfa Satyre

Pazzo chi alfuo Signor contradir vuole,

Se ben diceffe che da mezzo giorno,

Vifto hale stelle ,& a mezza notte ilfole.

Le Philoſophe n'a pas accouftumé les alleures ny

le portduCourtifan , lequel paroiſt la plus part

du

temps alindat & parfumé , comme l'Ariofte de

peint Rogeren laCour d'Alcine: lafcifen ſes veſte

mens , affeté enfon marcher, mol & effeminé en fa

perfonne , nonchalant diffimulé vain ioüeurmen

teurblafphemateur voluptueux.

LesItaliens

forment
Quefionveutdire quece nefontpas auffi quali

leur Cour - tez de bo & parfaict Courtisa,ie dy qu'il eft fimalai

tifan pat- fé d'etrouuer quelqu'vn de ces autres parfaicts , que

tant de ra- fi oncques on enaveu ç'a efté vn Phoenix,lequel s'e

faict auec

res quali

impoffible

tez qu'il eft ftant bruflé & mis en cendre pour en faire & en

d'e trouuer gendrer vn autre, quelque certain vết deCour a tel

quelqu'vn lementfoufflé , que les cendres fe font mefmes per

acquifes . dues,oupour lemoinsfifort efcartées , qu'il ne fen

ait
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peutmeshuyvoir nulle marque.

Courtifan

on diM.di

ré de plu

tions .

Etquant au Courtifan du Galatée,toutes les na- 13 que le

tionsluyont courufus , &les Italiens mefmes plus duGalatee.

quetous autres. Car Traian Boccalini Romain aca, a

obferué,que les François font du tout incapables de efté cenfu

fe foubfmettreà l'obferuance de fes regles,finotout fieurs na

autant que l'humeur Françoife le peut comporter: Traiano

laquelle aymemieux f'attendre à ce qui eft de fon Boccalini

gouft à table, & par tout ailleurs,qu'àtoute cette bō- Centur.

negrace& bienfeance , que le Galatée appelle Bella LesFran

Creanza.Que fi on luy veut contraindre&forcer, ce prouuent

ne ferafeulement qu'en apparence , &par ce qui eſt du Ga

del'exterieur & au dehors.

nei Ragg.

2 Ragg. 23.

çois n'ap

La bella Crea

x4

latée.

reprouuent

Quátaux Eſpagnols rie ne leur eft malaifé que ce Enquoy les

feulpoint, quel'exprimeray par les mots du mefme Espagnols

autheur,qui font. Che trouandofi la monarchia di Spa- le Galasee.

gnaatauolacon altriprincipi , non voleua chemala crean

Zafoffe riputata, fehaueffepofto mano ad un buon boccone,

chaueffe vedutonelpiatto del compagno : e che non voleua

effer notata perfouerchiamente golofa , fe anco fi haueffe

mangiata laparte tutta del fuo vicino. Voulant marquer

doucement& blaſmer cette conuoitiſe de laquelle

onblazonne cette nation de vouloirtoufiours cou

rir fus à leurs voisins.

Et lesVenitiens ont trouué tres-mauuais, qu'il ait

eftimémalacreanza , de rechercher entendre & fça

uoir les affaires d'autruy,auec toutela plus exacte di

ligence qu'il eft poffible,veu (dict il) que c'eſt un ne

ceffario terminepolitico.

Etvenant aux Princes d'Italie , il fuppofe qu'ils

approuuent toutes les maximes du Galatée leurim

Enquoyles

ne l'approu

Venitiens

uét nổ plus.

LesPrin
ces d'Ita

lie fotcon
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terollez

par le Ga.

latee & en

quoy.

putant neantmoins ce defaut quefena effere tenuti

mal creati, voleuano poter mangiare da amendue le Ga

naſſe.

14 LesA

lemands

difent &

louftiennet

boire & s'E

poinct d'E.

ftat tres

Pour les Allemands ils l'improuuentence, qu'ils

nefe veulent obligerquant auboire,nyfe regler àla

que la pro fobrieté Italienne : ains ils defirent que le Galatée :

declaire , que boire exceffiuement , & continuelle

yarereftvn mentfenyurer, eftvnedes principales vertus quife

puiffe trouuer éshommesdeleur natio, & vne qua

important . lité que les Princes & les Republiques doibuent le

plus defirer en leurs peuples , pour la feureté de leurs

Eftats. Demaniere qu'àleur dire , Seneque Philo

fophe fi reglé auoit tres-bien parlé , quand il laſ

cha ces paroles, habebitur aliquando ebrietati honor,&

plurimummericepiffe virtus erit, fil neleur cut baillé vn

ton de moquerielors qu'il les prononça. A quoy ils

adiouftent ces beaux mots duPfalme 35. péfans pui

fer de làvne preuue plus authentique , Inebriabuntur

abvbertatedomus tue, torrente voluptatis tuæpotabis

eos. Souftenans hardiment qu'auec le vin & laliber

té de boire , ils fe font affranchis de la feruitude &

bizarre humeur des Princes : & qu'ils nefyfontia

mais plongez fi extraordinairement , qu'ils ne fe

foientbien maintenus en cetteprerogatiue. Si bien

qu'à leurdire,l'Yurongnerie eft le fondement de tát

defameufesRepubliques qu'on voit enleurpaïs.Et

puifque l'affeurance & ſtabilité d'vn Eſtat , ne vient

que de la fincerité du cœur des fuppofts quifonten

iceluy,&principalement desMagiftrats:le boireen

gendrantcette fincerité &franchiſe , il fenfuit qu'il

leur eft grandement vtile. Or que l'abondandance

du
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1

du vin produiſe cette fincerité , il en appert claire

ment:parce que les Alemãds vomiffent par lemoye

du vin, les plus intimesfecrets , & les plus occultes

penfées, qu'ils pourroient couuerdans leur ame. De

maniere qu'on arecogneu par experiece , que ceux

là donnoient bon confeil à leur patrie, lefquels ayas

beu largement , auoient auec l'abondance du vin

eftouffé l'intereft priué , &touteforte dediffimula

tion , quela fobrieté a accoùftumé d'engendrer és

cœurs des hommes. Tellement qu'on peutdire que

les Alemands,àl'imitation des Perfes,qui aymoient Strabo liv ,

mieux confulter & deliberer des affaires publics,tré

blans d'yurongnerie quefobres,parlent du cœur, &

les Italiens & toutesles autres nations auec la feule

bouchetoufiours menteufe. Qu'affectans le nom de

belliqueux & vaillans, fur tous autres peuples, ils ne

pouuoient efcouter auec patiençe,les confeils &ad

uis des hommes fobres , ordinairement remplis de

timidité, & d'vne vitieuſe Circonſpectionvoilée du

manteau de prudence.

is.

mands ne

leurs plus

Mais d'autant qu'ils veulent , que leurs delibera- Les Ale=

tionsfoient genereufes & hardies:ils nepermettoiết veulét que

pasvolontiers, & n'eftoit leur coutume , qu'aucun

d'eux donnat confeilà fa patrie à
jeun.Tellemet que

beuuans amplement, leurs cœurs fe tenoient enĤlã

mez &remplis de generofité : cette liqueur ayatce

la de propre , de chaffer pluftoft du cœur la timidité

poury placer le courage, qu'en ofter & defloger l'en

tendement. C'est pourquoy és conuiues , les Ale

mands confultent& traictent du moyen qu'il y ade

fe reconcilier auec leurs ennemis , de bien & cftroi

PPP

importâtes

refolutions

facent àrefle

jeun.
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tement noüer leurs alliances & confœderations

auec leurs voiſins , & de paix & deguerre. Tanquam

nullo magis tempore , ad fimplices cogitationes pateat ani

mus,aut admagnas incalefcat.

La Sobric

téItalienne

aux Alc

mands.

Et fi lafobrieté Italienne, feftoit introduite par

fufpecte mycette tres - fidele & fincere nation : on y auroit

veuauffi toft ces cœurs faux , ces ames doubles , ces

penfers couoiteux , & ceshommesverfipelles pleins

de perfidiedeconiurations & defurprinſes. Onn'y

verroit qu'efprits capricieux, pleins d'amitiez fimu

lées & de haines occultes : defquelles les nations qui

font recommandées de fobrieté ont toufiours efté

fertiles & abondantes.

Marion Teſmoin les François,&n'en déplaiſe(diſent- ils)

Playd.12 . à leur Aduocat,lequel a chanté au defcry de leurna

tion, que le François nourry dés fon enfance àlafo

brieté, & à vne vię ciuile & humaine , prend àfup

plice la cóuerfation, (& fut elle libre)auec vn peuple

fi rude &fauuage fi brutal &glouto:lequelnócótét,

de ce que lefommeil partage noftre vie quaſi parla

moitié:enfaictencorevnefubdiuifion auec l'Ebrie

té:&metle plus haut point defa courtoifie ànoyer,

foit degréfoit deforce , ceux qu'il veut plus cherir,

enlaletargie de cette vinolace indigne du nó d'hō

15 LesAle- me.Carles François,quoy queglorieux dans lemõ

seprochent de , onttroubléleur efprit , depuis qu'ils ont laiffé

l'vfageloüable deboire alegrementà la Tudefque:

māds nous

lesFrá

que

des Ger- & l'ontcontourné à ces horribles affaffinats & felō

mains, laif.

fant I'vfage niesdont il feramemoireàiamais. En fin l'vfage de

de boire boire & fenyurer parmy les Alemands , cftant pluont

Prfage de ftoftvn artifice du public qu'vn vice particulier , ils
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lementfer
n'ont voululaiffer cette bonne& loüable couftume bië&loyal

de boire , & fe tenir dans le poifle le plus longuemét uir leurs

qu'ils peuuent: Tacite n'ayant manqué pourcela,de Roys.

les celebrer &recommander,ayant dict d'eux , Ger- Tacite de

manideliberant , dumfingereneſciunt , conftituunt dumer

rarenon poffunt.

morib. Gerà.

Maispourfçauoir fi l'affection & l'amitié enuers

fa patrie oufon Prince, non plus que tout autre en

uers les amis communs,confiſte à bien boire,ie m'en

rapporte à ce qu'en dict le PoëteMartial.

oftrea, non te

tifan.

Huncquem vina tibi , quemmenſaparauit amicum,

Effe putasfidæpectus amicitia:

Vinumamat Cyathos, fumma

Sublato vino nullus amicus exit.

Laiffant donc les Italiens & tous autres qui en 16 Defcri

ption du

pourroient auoir parlé , en pleine liberté deformer faux Cour

leurCourtisan parfaict comme il leur plaira.Ie diray

quele Courtifan, que les Latins appellent Aulicus,fe

prendcommunément en mauuaife part . Et de faict

les Italienspar rifeé, l'appellent Cortinaggio , Camus,

quinepeutattaindre aux affaires:d'où viết qu'éFrá

ce celuy qui a entreprins quelque affaire,&n'en peut.

venir à bout, on dict de luy, qu'il a efté bien Camus.

Mart.lib.6

Epigr

forte de

difcours.

Demaniere que par cemot de Courtifan,ie n'en- De quelle

tens parler des bons & parfaicts Courtifans, nydes courtisans

Princes Seigneurs Gentilshommes & autres qui fui- ented par

uent laCour,pour affifter vn Empereur vn Monar- ler en ce

que ou vn Roy , ou quiyfont pour des affairespu

blics ou particuliers , comme Ambaffadeurs de

leguezou autres , qui plaident au priué Confeildu

Roy,Pairries dignitez offices benefices maiſons ter

PPp ij
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resfeigneuries& chofes femblables.

Ie n'entends auffi foubz cemot comprendre plu

fiers Gentils-hommespauures ouriches , lefquels le

mauuais eftat de leurs affaires a reduict à la Cour

pourferuir les Dames , & les accompagnercomme

Cheualliers d'honneur & gens ciuilifez , dont la

meilleure de leurs fortunes fe repofe& confifte en

leurbel efprit,& enl'affiduité de leurferuice, lequel

apres vn long & penible trauail , les faict quelque

fois paruenir à quelquegroffe aduáture,& leurfaict

trouuer en fin vn doux repos.

Le Courti
fan reffem

ftrumés lef

dic.

Mais ie pretensfeulement reprefenter commefur

ble ces in- vntheatre ce faux& efuanté Courtifan , duquel on

quels fans peut dire que comme ces inftrumensà vent, qui ne

Yentfont peuuentrendreaucune harmoniefans en eftre bien

pleins & qui ont encore apres cela befoingdumou

uement des mains,& des doigts de quelqu'vn qui les

fçait manierpar art & par mefure. Demefme peut

on affeurer que noftre Courtiſan n'a nyvogue ny

voix, & ne fe peutfaire bien entendre qu'il ne foit

plein de vent , & encore apres cela pour mieux faire

iouër fa vanité & efuenter fes caprices , il faut qu'il

jouëcontinuellement des mains , & ne demeure ia

mais oifif&enrepos : d'où vient qu'on luy voit ſi

fouuent remuer les doigts , & les porter à famou

ftache & à fes cheueux , pour les tendre dreffer.

& redreffer , les annelerfrifer & tenir en contrain

te: y portant le fer rechauffé furle brafier d'amour:

puis y pofer & remettre le chapeau & l'enfon

cer iufqu'à certain point , & puis le rehauffer , pour

pouuoiringenieufement faire jouer la prunelle , &



DES PRINCES.
485

enuifager le mõde fans pouuoir eftre veu qu'àpoint

&parmeſure.

Cour

Phaeton.

Et comme ce fabuleux Phaeton , croyant ma- Comparai

nier dextrement le chariot de Phoebusfon pere , & tifan auec

fe promeneràfon aife dans cette haute & longue

carriere du ciel , a efté enfin precipité dans cette fa

meuſe riuiere du Po , que les poëtes ont celebré,

pour eſtre le Roydesfleuues.

Demefme le mauuais & imparfaict Courtisan,

croyant bien gouuerner & manier accortement le

chariot de la Cour: &fepromener dans cette lon

gue & facheufe carriere d'affaires qu'onyvoit tous

les iours : ne pouuant fuiure la droicte route ny le

bon confeil de fes progeniteurs , eften fin contraint

feperdre dans l'infinité de fes deffeins , & noyer fa

fortune comme fit Phaeton dans le Po , au courant

duquel il fe laiffe entrainer iufqu'à ce qu'ils feper

dent tous deux dans certains marais , oùil fe vadef

charger.

EtcommePhaeton decheu de fes voutes celeftes

dans l'eau , fon chariot changé en vaiffeau de mer,

de fils de Phœbus deuient fils de Neptune,pouuant

encore moins conduire & manier le charriot de fes

deffeins parces eaux queparleciel:fibien que tout

àvn coup decheu duciel , porté dans le deluge des

çaux de ſa mauuaiſe fortune, efloigné de la terre fer

me,il ne trouue nul element difpofé & capable de le

fouftenir: & neluy refte pour tout , que l'eau du de

fefpoirpourynoyerfa vanité.

De mefme le Courtifan orgueilleux & fuper

be, qui fe mire enfes plumes auec lefquelles il penfe

PPp iij
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aifément voler par tout, voulantregir &gouuerner

le chariot Royal , que chacun tache à faire rouler

àla Courfelonfa fantafie:penfant fe charger d'hon

neur& degloire,tombe & feprecipite dans la riuie

re du Po , auec laquelle comme Phaeton fefcoulant

peuàpeu &fortant de fa riue, il eft en fin entrainé

hors les bords & l'enceinte de fa cloſture , faiſant

naufrage &feperdant dans le largue de ces eaux de

la Cour , qui eftaignent aufli toft le feu de fon cha

riot, & le flambeau qui luyferuoit de conduite : le

laiſſant en deroute , & le donnantcommevneper

ſonne qui fabyſmeenproye au defefpoir.

Pliliu. 2. Etcommecefleuue d'AndalouficnomméGua

ch I.

Le feuue diana , fe iette au large en certains endroicts enfor

Guadiana

lent Anas:

que lesLa- me d'eftang,par fois fe refferre,& d'autres fe réglou

tins appel- tit & fe perd dans la terre : tellemét qu'ondiroit qu'il

par foiss'ef prend plaifir de naiftre &renaiftre plufieursfois, &

fois fe ref- en fintombe&fe precipite en la haute mer Oceane.

ferre,&par Ainfi font les Courtiſans & flateurs de Cour , car ils
fois feperd

danslater- fe iettent dans les Cours des Princes , & prennent le

par

EC.

largue & feftandent dans les affaires comeEſtangs,

parfois ilsfe refferrent comme Limaços ou Tortuës,

& allans en arriere commeEfereuices, ils fe muffent

&tiennent quoys fans eftre employez en nul affai

re, portans quant & eux la clefde leurs maifons:par

fois ils fenfeucliffent dans la terre commeTaupes,

&folitaires ne paroiffent rien du tout : de maniere

qu'apres quelque temps , venans à prendre iour &

f'y faire voir, penfans y paroiftre , on diroit qu'ils ne

font quenaiftre&efclorre toutfrefchement : mais

enfin apres toutes ces inconftantes diuerfitez &cir
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conflexions, ils ne laiffent pas d'aller droict , fondre

&fabyfmer dans cette haute mer de ce gradOcean

dela Cour, où par mauuais rencontre & deſaſtrée

conduite , ils roulent &vontfengouffrant comme

dansvn precipice.

Madrez.
C'eft de ces efprits déliez quifontà la Cour , dont Courtians

f'entens parler, quifont toufiours aux aguets , guet

teurs de pas,gens de main & de furprinſe qui ontvn

bel entregent , effrontez & hardis ingenieux artifi

ciels & rufez , qui ont la parole belle prompte & à

commandement : de belle deffaite pour pipper le

monde, quifont par fois de tres-bonne part, & ont

mefme des alliances fort relleuées , defquelles ils

fe feruent en certains rencontres à propos, n'ou

blians à les faire valoirlors qu'ils penfent mieux af

fortir&authorifer ce qu'ils entreprennent.

Gens defguifez mafquez & diffimulez , lefquels

rencontrans vn Prince ou vn maiſtre , qui foit-vn

Lyon,qui leur donne par fois de l'apprehenfion,fça

uentmarcher en Renards ou en Heriffons , armez

de poinctes d'aiguillons & deffences de tous co

ftez,pour le moins de la langue, qu'ils ont merueil

leufement affilée & diferte , pour efchapper d'vn

bourbier & mefchant paffage :fçachans bien ce que

dict Salomon, que le courrouxdu Roy& des grads

font les meffagers de la mort.

./

2

Des fouffre-douleurs ,pour aller&venir& pour

patir à la Cour. Quifçauent en leurs voyages d'hy

uer,rompre la glace entous affaires pourueu qu'ils

leurfoient vtiles :& l'Efté marcher denuict en em

buſches,pourefuiter le chaud & la lumiere du iour.
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Le parle auffi de ceux, quifçauentrougir pallir&

efuiterl'abord & le rencontre fecret du Prince, mais

neantmoins quifeftudientà n'eftre iamais furprins

en deffaut fi on les demande , ains quine manquent

de ſe trouuer aux occafions efquelles ils peuuet eftre

employez:&quoy qu'ils ayét efté ablés,quad ilsfont

rappellez fçauent donner des bricolles , pour rendre

leurabfence iufte & fans blafme.

Diligensfur tous autres pour porter la bone nou

uelle au Prince , de quelque courrier ou perfonne

fort aggreable,afin qu'auce plufieurs femblables ré

contres,ils foient recognus par le maiſtre pour dili

gens plaifans &porteurs debonnes nouuelles.

Ie les prends auffi pour adulateurs , &pour ceux

quifçauentmieux employerà propos , les louanges

&flateries dont ils couurent les grands que tous au

tres.

Les Princes & les grands doibuent donc prendre

garde à ces gens là,& tenir ces Courtiſans enperpe

tuelfoupçon, qui ont toufiours la bouche ouuerte

pour eftaller leurs louanges , ou couurir leurs blaf

mes & deffauts , felon le temps les occafions & les

perfonnes,veu que ce n'eſt quepourleur bie&pro

fict particulier, &pour finfinuer en leur amitié &

bonnegrace.

Etcommeles bons Princes doibuent defirer , de

poffederpeude moyens & beaucoup de vertus,auffi

doibuent-ils procurer d'auoir prés leurs perfonnes

peude flateurs, & beaucoup debons & fidelles amis

& feruiteurs , qui donnent de la terreur à ces mau

uais Courtifans : les chaffant comme ennemis , &

pertur
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perturbateursdu repos public , fans fe laiffer char

meràla douceur des belles paroles.

Vousvoyezàla Courl'infolence de ces gens là,

qui raffolent de luxe& de fuperbe, depompe & de

vanité , quifont effilez & eneruez de luxure , qui ne

fçauent parlerque de leursfaueurs , de leurs bonnes

fortunes,conter fables, & fefantaſier des auantures

fantaftiques&frenetiques , oùonnefçauroit trou

uerquedes paroles fans raifonnyfondement,

Courti

Etpenfans mieux eftaller leurcredit, ils ne pren- LeCarle

nentvolontiers plaifir à autreentretien , qu'à parler plus volo

des actions effeminées deleur Prince , & desheures aions effc

de fes voluptez & delices.

desa

minées&

voluptueu

maiſtre ,

tes les au

Le Courti

fan

uelles &

plus fe

Les Courtifans flateurs , quifefourrent par tout, fes de fon

eftans à latable des grands ,efcoutent attentiuemet quede tou

les propos quif'y tiennent, pourauoir dequoy en- tres.

tretenir en autre iour quelqueautrecopagnie.Ils sot necueil

bienaifes de s'enquerir & apprendre les inimitiez, le les nou

la fource & les occafios d'icelles, & fur tout quelque propos

chofe departiculier:& puis ils le vont racontantaux rieux & les

deuxparties pour les tirer en obligation,& leur per- Pret

fuader & mettre engouft d'enfçauoir & defcouurir ble pour

dauantage.Que fi il aduient par là , qu'on les tire en vautre.

foupçon detrahiſon ou perfidie d'vne part ou d'au

tre,au moindrevent qu'ils enont, ils prennét lelar

gue, & fe trouue qu'ils fe font defia retirez & faict

leur retraicte bagues fauues.

plusfecrets

les porterà

entre
Ilsfont hardis entrepreneurs , fans craindre ny LeCouri

peine legere nepriſon: apres laquelle pourtantils ne prend har

fexpofentenaucun danger fans bource defliée, fai

fans à croire, qu'àfaire & entreprendre ce dont on

diment.

QQ¶

>



490 LE LIVRE

les requiert ils courentvne grande fortune. Et fi en

faifant tels mauuais marchez , ils parlent fortpeu &

nefyengagent & obligent qu'en paroles douteuſes

æquiuoques & àdouble entente , laiſſans toufiours

vne porte de derriere ouuerte , pour eſchapper &

f'excufer.

fanne faict
Le Courti.

ien pour

rien,

Ils iettent lesyeux fur toute forte de gens inutiles

quels que ce foient. Et bien qu'ils les tiennentcom

medes arbresfans fruict, fi en fçauent-ils vfer de fá

çon qu'ils en tirent bien fouuent de bons feruices.

Toutes les courtoifies & bons offices qu'on peutti

rer d'eux fontà vendre, & ne font rien pour rien:

neantmoinsilsfont fi malheureux, qu'il aduient ra

rement , qu'ils laiffent à leurs enfans autre meilleur

heritage,quel'infamie & la charge onereuſe de leur

foible vieilleffe.

Le faux.

CourtMan

· enbien.

Au refte il eft fi malaifé de leur ouyr parler de

ne veut Dieu, &recognoiftre iamais en eux aucune bonne

ourparler penfée & digne d'vn Chreftien, qu'encore qu'il fail

en mal ny le toufiours lors qu'on veut finformer de quelque

chofe ,fuppofer lefubiect : fieft-ce que parlant de

Dieu , il ne faudroit rechercher ny leur demander

(Anfit ) de peur qu'il n'arriuat à celuy qui fen met

troit à mefme,commeàS. Pol en Epheſe, lequel de

mandant à aucuns fils auoient receule S. Efptit , ils

reſpondirent nettement , Neque fiSpiritusfanctus est

audiuimus.

Ilnefaut Ainfi il ne faut famuferàce qu'onvoit parfoisvn

croire vn Courtifan aller fouuent àl'Eglife , & là deuant les
Courtisan

deuot, par Dames fe battre aufli rudement la poictrine , que

cequ'on le

voit par fçauroitfaire vnbonpenitent. Car il me fouuient
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Lapoitrine,

d'auoirleu quele Courtiſan Euryale , ayant offencé fois battāt

Cilyndre, nepouuant trouuer moyen de l'accofter

& parler à elle, la trouuant àl'Eglife , apres luy auoir

ietté vne œillade , il fefrappa trois fois la poitrine

commeluydemandant pardon , & elle deloing fit

le figne de laCroix commepour dire ie vous par

donne.

On leur pourroit fort biendire , ce qu'on dict à

plufieursMedecins ouApoticaires ignorans,qu'en

core que leurs Theophraftes Diofcorides &Ma

theoles foient chargez defimples , &leurs campa

gnes&boutiques en foient pleines,fieft- ce qu'ils ne

fçauent que c'eft que Simplicité Chreftienne.

Sain&e te

bien le

mots Vir

L'Efcriture Saincte qui baille à chacun fes vrayes L'Eferiture

Epithetes, avoulu marquer le Courtifan par cemot prefente

bien exprez &bien fignificatif: l'ayant appellé Vir Courtilan

defideriorum vn homme double , enflé de plufieurs par ces

mauuaifes eaux qui n'ot faict que luy groffir & dou- defideriori.

bler le ventre , & luy augmenter fon alteration .

Neantmoins il eft bienfouuent loüé enfes mauuais

defirs , & toutmefchant qu'il eft,il eft par fois beny,

& tient le hautbout par deffus les autres.

Daniel9,

.

Il fe love en fon ame, fierfe gloriffie,

D'auoir tout àfouhait.

Le Courti
fan double

nefçaitque
c'eft defim

plicitéchre

ftienne.

cité a pour

pheleCer

LaIuftice porte la balance,la Prudence le miroir, La fimpli

la Temperance les vafes,la Force les colomnes: mais Hierogly

la Simplicité porte le.Cercle, figurefpatieuſe &fim- ele.

plepour eftre tirée d'vne ligne feule : au lieu que la

duplicité ou diffimulation Courtifannc eft Courbe Duplicité

Oblique Circulaire & à Gauche.

Elle eft Courbe,par ce qu'elle fe courbe &fe replie

ouDiffimu

lation.

QQq ij
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K

Lac, liu 6.

Inf .11 .

auxchofes temporelles , ayant les yeux toufiours fi

chez en la terre. Elle eft Oblique par ce qu'elle ne va

iamais droictement. Elle eft Circulaire,par ce qu'al

lanten tournoyant , toutes les actions & pratiques

Cice. & tendent vers elle mefmecommeenvn centre : &ne

faifant reflexion ny ne vifant iamais qu'àfon profit

ne peut eftre eftimée que hors de ligne & le centre

des vertus. Quifait que leCourtifan, toufiours tédu

à cequi eft de fon intereft particulier, ne peut eftre

eftimé homme d'honneur, fuiuant ces paroles veri

tables de ce grandOrateur, qui dict que quiconque

Maxime ad rapporte principalement tout ce qu'il faict à fon

modum re- profit &commodité,ne doibt eftre tenu pourhom

fertquacum medebien. Demanierequelors qu'ondiroit qu'il

minime veutdoner,il ofte,de pourchaffer lebien d'autruy, il

luyourdit& apprefte des ruines&dommages.

Cicer.

Vt quifque

fuum com.

queagit,ita

viri bonum,

Elle eft auffi Gauche& tortue,rampant &ferpen

tant ſinueuſement vers les vanitez de la terre : d'au

tant que autres font ces apparences , & autres les

actions qu'elle laiffe échapper : car faiſantſemblant

d'aimer leCreateur elle le hait,de le prier elle l'offen

ce, & tout de mefme voulant louer les creatures elle

les blafme,les honnorer elle les infame.

Le Courri

fan femble
LeCourtiſan ſemble leHeriffon , lequel S. Gre

le Heriffon goiredict eſtre le ſymbole &Hieroglyphe d'Aftu
qui eft ef

pineux , & ce , à cauſe qu'il eft efpineux & piquant de toutes
endeffence

de tousco- parts.

ftez.

Voulez vous voir la rufe & duplicité duCour
i7LeCour

tifan Ve- tifan Veronius Taurinus du temps de l'Empereur

ronius Tau

rinusa do Alexadre Seuere , & fçauoir come il fut traicté pour

né lieu le

premier à auoir védu lafaueur qu'il auoit auprés de somaiſtre?
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man , que

vendeurs

L'hiſtoire eneft comune,maispourtatfort anciene: ce direc8

c'est pourquoy ie nelalogerayen celieu . Tantya lesCourti

que c'eftluy qui adonné lieu au blaſme des Courti- fans font

fans, qu'on tient pourvendeurs defumée. Ils ven- defumée.

dentleurs pas leurs paroles &les bons euenemens

toutautant qu'ils peuuent. Ils acceptent indigne

ment prefens & recompences pour auoir diet trois

mots, ou prefenté vne requefte de trois lignes à vn

Prince,&parfois ils n'en ont pas feulement daigné

ouurir la bouche. Etfil a bien reüffy , ils prennent

payementpour auoirfeulementpromis d'en parler

quoy qu'ils n'ayent rien dict. Son payement fut

ayantfaict tous ces traicts , qu'on l'attachaà vn po

teau enla place publique à la veuë de tout le mode,

& luy ayant mis à Pentour de grands faiffeaux de

Foirre humides & moüillez , lafumée l'eftouffa , le

heraut criant que celuy meure defumée qui n'arien

vendu quefumée.

que les

Courrifans
fontven

deurs de

fu

mée,& les

LesItaliensfubtils ontvoulu colorer cela , & ont

creu que c'eftoit de la groffe fumée , quis qu'elle e

ftoitcompoféede Foirre:parce (difent ils) quela fu

meefine eftfi excellente à la Cour , queles Princes

pretendent que nul ne la peutvendre qu'eux , & la

tiennétainfi rare &en prix,parce quefi la monnoye

courante de cettefumée fine deuenoit vile & com- pourquoy

ils payétde

mune,eftant venduë par tout le mondeindifferam

ment: les Princes feroient contraints de payertous

leurs debtes au contant , & non enparole fimple ou

enpromeffescomme ils font, ce qui leur feroit gra

dement preiudiciable.

Princes de

lafine, c'eft

parele&ca

Mais ces vendeurs degroffefuméefontplus dan

QQq iij
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gereux que les Princes mefmes , quand ils ſevou

droient mefler de vendre lafine , ce que ie necroy

poinct.Tefmoince que l'Empereur Seuere efcriuità

Conftantin , Que laMonarchie eft beaucoup meil-

leure & plus affeurée ,& peuton viure plus douce

ment,en laquelle le Prince qui la manie eſt mauuais,

que celle en laquelle les amis les officiers & les plus

notables feruiteurs du Princefont mauuais : par ce

qu'vnfeul mauuais peut eftre corrigé&amende par

plufieurs bons , & plufieurs mauuais nepeuuét eftre

ameliorez parvnfeulpourbon qu'ilfoit. Demanic

re qu'il dict que les Courtifans qui font prés des

Princes, deburoiét eftre commefaincts , venerables

accoſtables religieux affectionnez à leurPrince , &

non diffimulez & menteurs , proftituans leur credit

&faueur & les mettansàprix.

Il ne ſe faut pas iouër dela reputation defon Prin

iouer de la ce, foubz efperance d'en retirer quelquecommodi

Il ne fe

faut pas

reputation

de fon Prin té.Laconuerfation des Princes eft femblable aufeu,

fc.

qui eſclaire ſeulement les choſes efloignées, mais el

le brufle celles qui en font tropproches. Ils font bie

fouuent tirer le monde hors de la fumée pour les

ietter dans le feu .

Plufieurs

embraffenr

Plufieurs neantmoins ne laiffent d'embraffer &

volontiers courir apres les vanitez desCourtifans, croyans que
le train &

Lan,les pre

les qualitez ce foient felicitez formées , & au delà defquelles il

du Courti- n'y arien à defirer. Que leurvie foit pleine de con

nant pour tentement, & que lafeule recherche de leur fortune

felicitez. eft fi gaye , que toutes les couruées &mauuais ren

contres qui leur pourroiét furuenir,tous les finiftres

accidas nefont que galanteries,plus propres à égui

aurant
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ferleur efprit , que capables de les perdre oudegou

fter.Ilyaplaifir fingulier (difent ils) à chepir &de

choir,tomber & fe relleuer: & pourueu qu'à l'entrée

onnefe rompe le coltout à faict, c'eſt aſſez,

Et attendu que les plus grands Monarques ne

iouïffent eux mefmes d'vnefelicité affeurée , com

ment eft ce queles Courtisans pourroientiouïr d'v

nefortune plus fauorable , & mieux clouée que la

leur? Et puis qu'ils ne fe referuent nulmoyen libre,

ſe mettans auferuice d'autruy,priuez de toute liber

té pour acquerir les chofes qui les pourroient ren

drefortunez : quelmoyen ont ils d'attrapper lafor

tuneou felicitéqu'ils defirent,& fe rendre bienheu

reux?Il n'yen apoint du tout. ¿

d'vn Cour

Mais c'eft vnefelicité feinte & fardée,& laquelle La felicité

bien que marchandée tres-finementpar les Courti- tifan eft

fans,neleurpeut reüffir quelques fubtilz axiomes &

maximes qu'ils ayet pour lafonder. Lefquelles pour peut döner

eftre& longues & tres-importantes nous mettrons tement.

àpart,& les logerons au diſcoursfuiuant.

fort chetif

ue, & ne

nul

5

*3.03
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La vieduFaux Courtisanfon Difcours ,&fes Maximes,

combien d'Auantures eftranges funeftes Accidens

rencontrent ceux quifuiuent la Cour pourgens

de biengrands relleuez qu'ilsfoient.

1 Chacun depeint le Courti.

fan enfafaçon.

2 Maximes dufaux Courti- 12

fan.

3 Ala Courlesgalands font

plusestimez que lesfçauans

nyles habiles.

4 La veritén'eftpas àla Cour

enfonlustre.

5 LesItaliens obligentfouuet

leurparfaictCourtifan àdes

bagatelles qui nesot envſa

geenFrancenyailleurs.

6 ilestbonparfoisdefuiurele

partydesFols pourneuqu'on

foit affeurédelagarantie.

7 Il ne faut que le Courtisan

metteiamaiscousteaufurta

ble.

8 Ilfautfairefa retraicte de

La Courtout außi tostqu'ony

a acquis des moyens.

9 QuandunCourtisan esttu

teurdequelquebelle &bon

ne heritiere , dés qu'elle est

nubile , fon affectionfe con

uertiten Amour.

10 S'il eft bon qu'vn Courtisan

recherche quelque Ambaſſa

de.

11 Il nefaut bastir maiſon en

belle placefion ne veut eftre

conterollé.

Le Courtiſan voulant faire

l'Amouremprante lemoyen

l'art& l'artifice d'une infi

mitédegens.

13VnCourtisan ne fedoibtia

mais marier.

14Il faut quefi le Courtifan

recouure quelque chofe de

rare, qu'illaprometteàtout

le monde, & ne la donne à

perfonne.

15 Ilnefautauoirnulreſſenti

mentdes iniures des grads.

16 Gardetoyfurtes vienxans,

d'eftre vieuxferuiteur&Se

cretairenouueau.

18

17A la Cour onest contraint

de lecher prefque tonte få

vielemielfur les Efpines.

Comparaisondes Argonau

tes dela Cour, auecceuxqui

voyagentfurmer.

Defcription des Fortunes&

Auantures eftranges quiad

uiennentà ceux quifuiuent

La Cour pourgens de bien

qu'ilsfoiet,parl'exempledef

quelles onenpeutprenoir,&

recognoiftreplufieurs autres.

20 La

19
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faicteaudetouscoftez.

23 Marques de l'Hypocrifie du

Courtisan.

24Pourquoyles anciesontfeint

qu'ily auoitquatreLabyrin

thes és quatre coings du

monde.

20La plus-part des habitans

de la Mer, foit les Poiffons,

foit les Pilotes ou Mariniers

Cont communément muets.

21 LaDeuife des Mariniers est

Pain& Patience.

22Vn vieux Courtiſan eſt vn

vieux vaiſſeau creuaſſe qui

DISCOVRS I1I.

depeint le

en fa faço!

LVSIEVRS fuffifans perfonna- Chacun

ges & de diuerfes profeffions , fe courtian

font effayez de dreffer quelques Erafme

maximesdu Courtifan , & eftaller Maiolus,
Balthafar,

favie fes difcours & fes aduantu- Galatée,

res funeftes comme fur vn thea- L'antima

chiauel , &

autres.

Machiauel,

tre. Mais àles biepefer, il fe trouue que chacun les a

principalement pofées felon fa patrie,aucuns les ha

billant àl'Italienne, autres à l'Eſpagnole , & d'autres

à l'Alemande.

Fortune

tits Cour

tifans

Le meſcontefe trouue en vn point ſignalé , c'eſt Les grands

quela pluſpart ayans penſé coucher par efcrit les relleuez de

Maximesd'vnhomme particulier , d'vn Courtiſan ont de pea

quifonge plusàremuerles déts que l'Eftat, quiveut au

feulement rouler dans vne Cour , & faire quelque deffoubs.

efpece defortune pour efchapper &feguarantir de

la neceffité , &vnpeu au delà fil trouue la fortune

fauorable:ontfait tout au contraire voir desMaxi

mes faſtueufes des grands , lefquels ont des preten

tions hautes & relleuées &qui concernent le public,

noncommefimples Courtifans , ains comme per

fonnes qui veulent enuahir les charges les plus hon

norables,occupper les premieres places,&fen redre

RRr

1



498 LE LIV
RE

maiftres fils peuuent pour fe faire courtier eux

mefmes.

Tert. de

Spectacul.

Les grands courtiſent par fois les petits pour e

ftablir leur grandeur : mais ie parle des petits qui

courtifent les grands pourſe pouuoir fouftenir , &

appuyervnemediocrefortune, voire par fois lare

leuerfil'occafion fy adonne.

du faux

1Maximes Ie poferay donc ces Maximes à la Françoife, mais

Courtilan. en telle façon qu'elles ne fembleront eflongnées

de l'Italienne , les François ayans plus de commer

ce auec les Italiens , qu'auec toute autre nation de

l'Europe. Que fi elles font &paroiffent fi nouuelles

& fi cauteleuſes , qu'il ſemble que ie les donne plus

pourinftructionquepour aduertiffement: & qu'on

mediequeifta dum fingimus docemus , ou comme ces

autres aufquels on reproche que fimulatis erudiunt

vera, cela eftbon pour quelqueieune Gentil-hom

me,qui n'a encore paffé la baffe- cour du Louure , &

quinefaictbonnement quepayer les droits de la

frairie. Car le tout bien examiné , ily aplus de dager

que les accorts ne me tiennent pour ignorant , que

les moins fins & entendus ne m'eftiment outrop ou

affez fuffifant.

Lesbons & defliez Courtifans difent donc, vou

lans inftruire accortement & raffiner vn nouice,

qu'il faut qu'vn Courtiſan ſe guinde & monte ſur

les plus hautes marches de la Cour , & qu'il aille à

montle plusfoudainement qu'il pourra fans confi

derer la defcente,que le defir de fefleuer luy fille les

yeux defaçon, qu'il n'ait nulle apprehenfion de fon

precipice.

4
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Courtifan

Roys &

LebonCourtifan dedaigne de paffer iamais par fa Que le

bouche autreforte de gens , que Princes RoysEm- ne daigne

pereurs &Monarques : &filnomme DucsComtes jamais par

&Marquis , c'eft auecquelque traict de familiarité Princes

oudédain,pour monftrer qu'il vaau pairauec eux. ampereurs,

Quandles parens ou amis ougens de fa patrie le

rencontreront à la Cour , il faut qu'il les mene au

Louure , qu'iltrouue moyendeles paffer & repaſſer

par les gardes,prenant leur mefgarde pourcredit, &

face tant qu'il leur donne entrée danslachambre &

anti-chábredu Roy, heurtant & coudoyant tout le

mondepourfaccofter de la chaire, qu'il die vn mot

àl'oreille d'vngrad &en reçoiue vn autre, & affecte

qu'ils le regardet & parlet à luy pournefemblerin

cognuoupeu refpecté. Et fi c'eſt au diſnerdu Roy

qu'il place fes eftrangers , & leur donnecommodité

debienvoir les ceremonies du feruice,&autres cho

fes,auec aduis de ne quitter la place qu'aux Princes.

"

fan eft

furtou

luy perfua.

der qu'il eft
en bonne

le

Quefil eftà quelque autrePrince particulier , en LeCourti

lagraceduquel il foit fi àduancé & fauory qu'il ait à quelque

credit de l'entretenir,&qu'il trouuefon heure,il faut Prince,tal

qu'il luy protefte qu'onne vife quefur luy, qu'il eft tes chofes à

de tres-bonne odeur à tout le monde, que celuy eft

trop heureux àqui il daigne preftervn feul traict de odeur à

fes yeux,ou donnervn tourde tefte fauorable. Qu'il de, & qu'il

nerecognoitfon merite , & que noftre Seigneur ra- ne reco

batencore cela de fa valeur pour ne le faire entrer les belles

en vaine gloire. Et racontant ce qu'il veut qu'on quifont en

croye qu'il en a ouydire enplufieurs gradescompa

gnies, qu'il face femblant de ſe vouloir interrompre

luy mefmepar modeftic , & fe tenanten filence co

RRr ij
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mepardeffein, nefe laiffant entendre qu'àdemy , &

parlat quafi (commeon dict) à huis clos,il done plus

àpenfer qu'àcroire.

Le Courti

fan en ab.
Quefil parle en abfence defonmaiſtre, qu'il de

fence de goyfe hardiment ſes louanges à bouche ouuerte&

fon prince necraigne de lexalter outre mefure, pourucu qu'il

qu'il peut, foit affeuré d'vn feur conuoy de ce qu'il en aura dict,

qu'il foit af iufqu'à fes oreilles.

le louetant

pourucu

feuré que

ce qu'il en

dict d'im

Que fi fon maiſtre tombe en quelqueinconue

portát luy niantpour feſtre voulu porterà quelque mauuaife

fera rap actio , qu'il luy perfuade quefa grandeur fa ieuneſſeporté.

ftre laiffe
Sifon mai- ou autre qualité relleuée, luy donnent toute forte de

efchapper priuilege & licence.

quelque

mauuaife Quand quelque fauce nouuelle arriue , le bon

action , il Courtifan a accouftumé de la cultiuer , la faire plus

jours àl'ex grande & plus importante qu'elle n'eft , & donner

Couurir Vogueà cette rumeur ( quoy quepeu veritable) par

teau de fa ce qu'elle eft la plus mauuaife. En finil nourrit &

grädeurou prouignefeulement les mauuais bruicts, & laiffe ef

cufer & la

foubs lema

defaicu.

neffe. chapper les bonscomme inutiles &fugitifs.

LeCourti

toufiours

mieux vne

nouuelle

ne.

fa poche il

fan cultiue Faifantfemblant de foüiller fa pochepour ytrou

uer quelque billet important de freſches nouuelles,

mauuaife illaiffefortir &echapper fa mainchargée de lettres,

qu'vne bo- auec des fufcriptions honnorables , efcrites parluy

Fouillant mefme & apoftées:&lifant à demy le deffus de cha

tire fouuet que lettre , il court le refte & le coule entre les dents,

vn monde difant feulement qu'vn tel Prince luy a efcrit celle

apoftees. cy, cette Princeffe celle là,accommodant & mariant

l'importance de l'affaire , auec la grandeur de la per

fonne qu'il feint luy auoir efcrit ces lettres .

de lettres

Il appelle & rappelle fon valet de chambre &
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faict l'empreffé , luy difant tout haut qu'il ne faut

point toucheraugrand coffre.Puis luy dict bas à Po

reille, mais de fi bonne façon que toute la compa

gnie le peutentendre , quepourueu quefon bel ha

Bit foitpreft pour ce iour que le furplus n'eftpoint

preffé.

fan veut
Et fon Prince montant à cheual , il faut qu'il fe Le Courti

fourreenla preffe , &recherche d'eftre veu à la tefte toufiours

d'vn grand train.

paroiftre à

la tefted'va

L'Artdu Courtifan n'eft qu'vne artificicufe trom

perie& deception,dont les fondemensfont l'aplau

diffementla complaifance le menfonge le pariure.

Il faut que la langue du Courtifan remue toufiours

des louanges iniuftes ou deffaiſonnées , qu'il fçache

blafmerà toutes occurrances,& ne dire iamais vray,

nyloueràpropos auxiuftes occafions: &parlant de

quelqu'vn , duquel il puiffe tirer profit , qu'il ſçache

mieuxdire au gré,que dire au vray.

fan eft le

cc .

En fin il doit toufiours eftre eftranger chez foy, Le Courti

finge par toutchez autruy: le perce- oreille du Prin- perce-oreil

ce , qui a accouftumé de trauailler fans remercie- fe du Prin

ment,parlerfans creance,cöuerfer fans amitié , rou

ler auec effronterie , parler fans verité , fefcouler en

paffe partout,viurefans honneur,&mourir fans re

gretd'ame quelconque.

le Courti.

toufiours

A quoyonadioufte qu'il eft du tout neceffaire Il faut que

qu'vnbon Courtifan foit entreprenant , ou pour fan face

grád loifir qu'il ait qu'il face l'occuppé & l'employé l'empreffé.

& viueenhommechargé de bons affaires, qu'ilfoit

toufiours botté, & qu'on letrouue perpetuellemen
t .

allant &venant , & enaction. Etfilfeprefente par

RRr iij

grandtrain

pourdire

qu'ilen a la

L'Art du

conduite.

Courtilan.

1
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hazard quelque bonneauanture , il faut pour courir

apres qu'il ait des aifles aux pieds,& à tout rencontre

les coudes ferrez pour coudoyer&rebutter tout le

* monde. Il faut qu'il roule inceffammét quelque def

fein importat mais quinele touche guiere , oupour

le moins facefemblant de le rouler comevnepierre

deSifyphe.

Nulle for

ze de dif.

gner de la

celle qui

Qu'ilne fefbranle & nefe rebutte pour quelque

gracene le petite ondée de difgrace , qu'il ne quitte pourfipet
efloi- fes hautes pretêtions. Qu'iltiennela Courpourpri

Cour,Ginon fon , mais qu'il fe la face ou fe la peigne fidouce &

luy impor- aggreable qu'il pourra.Les Courtifans doibuét imi

ter ces Vers,quifefontvneprifon defoye & fenfer

ment euxmefmes dedans,& eftans fortis de la cage,

il faut qu'ils facet commeces oifeaux captifs , qui ne

feruent à autre chofe qu'à appeller leurrer & faire

prendre les autres.

vic.

Ala Cour

les vaillas

eftimez

queles fça

habilles,

En France ontient pour ignorans ceux qui n'ont

font plas eftudié enl'eſchole de la Cour , qui eft pourtant l'ef

cholle des aueugles:neantmoins les vaillás font plus

ansny les eftimez que les fçauans , c'eft pourquoy ne te donne

peined'eftudier : c'eft prefque honteàvn Courtifan

d'eftre mediocrementfçauant. La Nobleſſe de tout

teps dedaigne les bons liures . LeCourtiſan n'a pour

tout difcours, que certains traicts d'vn difcoursim

parfaict, &fe dictcommunémentàla Cour , il ſçait

trop de Latinpour eftre vaillant. De façon que fi

quelqu'vn enfçait , il le cache eftant en compagnie

comme il feroit quelque groſſe tache ou imperfe

tion & eftforcé de le tenir commeenconfeffion

fans l'ofer reueller. Comme auffiparmy les Courti

:
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fans,les Braues fe moquent des Iolis &Dammerets.

terie

les nou

ucaux ve

Ala Courilfautfe tenir fur fes gardes, & eftre en Par galan

perpetuellefentinelle. Pour eſtre estimé bo Courti- quereller

fan , il faut eftre ennemy des nouueaux venus,& par

galateriefaire profeffion de les quereller : il faut leur aus.

tafter le poux,pourvoir qu'est-ce qu'ils ont degene

reux dans fame , & fçauoir fils branflent dans le

manche.

tieux à la
Au refte c'eft merueille d'eftre fain parmyles ma- Leconfcie.

lades,& à la Cour eftre confcientieux eft tenu pour Cour eft

choſe de neant : partant quelque beau femblant pis que le

que te face vn amy , ne fois fi fol de le croire , la

poictrine nefouure & ne fe délaffe pas commela

robeIl ne faut teniraucun pour confidant,ny leftre

àperfonne.Ceux qu'on voit à la Cour qui fe difent fi

prompts àferuir , font ceux aufquels on recognoiſt

plus d'enuie d'eftre maiftres. C'eft la prudence de la

Cour, promettreferuices iurer amitiez &proteſter

affections.

Tiens ton Cœur enneutralité comme vneplace

de ialoufie , &pourtant fois gratieux &faybonvi

fage à toutlemonde.

Faybonmarché de ce quine te coufte rië;& pouf

fetoufioursauant ta fortune.Car fi tu ne veux que te

maintenir en ton premier eftat , tu es au nid de la

Pie,on ne te verra amais plus haut.

Saluta

Sois prodigue de reuerences & bonadies , baife & 11 faut eftre

careffe le monde àl'Italienne,quitte le haut bout ai- prodigue

fément , forme tes actions auec grace & les tions.

pro

duicts auec ciuilité. Il faut femondre & prefenter,

voirepar fois quitter la preffeáce , foubs eſpoir qu'e

Il faut faire
marché

dece qui

ne nous

coufte rie.
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quelque bonne occafion on te la refufera parmo

deftic.

Monftretoy honnorable en apparence , mais en

effect fache bien partir le poil par le milieu.

Lesyeux du Courtifan ne doibuent auoir mou

uement qui nefoit artificiel , ny la bouche ouuerte

quepouren exprimer ou laiffer efchapper quelque

paroletrauerfiere.

4 Laverité

n'eft pas à

la Cour en

Que ta bouche ait toufiours du miel au dedans,

pour affaifonner quelque menfonge au dehors : &

fonluftre qu'en effect les paroles fe trouuent toufiours efloi

gnées de la verité. Il faut queton cœur renonce,à ce

que talangue prononce. Lebon Courtiſan begaye

librement,pour rabillervn méfonge, auec des glof

ſes obfcures & à double fens & equiuoque. Il ne

doit auoirfoy quepour lavioler: &nefaut qu'ilfoit

Magnituli loyal que pourl'eftre àfon infidelité . Il n'a accou

fidem quarit.ftumédechercher lafoy & lacroyance du monde

quepar quelque infigne menfonge , eftát toufiours

de foy fulpecte: que fil faut mefme appuyer ſesfau

cetez de quelque gros ferment, iamais fes fermens

ne doibuent outre - paffer le bord defes leures.

ne Mendacy

Aufortir de la maiſon il faut compoſerſon viſa

ge&facontenance , affin qu'on recognoiffe qu'on

eft reglé par art & par leçon, de laquelle nul ne peut

eftfe capable, qu'en fouffrant & analant doucement

les groffes hontes , & toute forte de vergongne. Les

bons mouuemens qui font dans le cœur d'vn grand

Courtifan,fen vont auffi toft qu'ils font arriuez fans

prendrecongé ny licence : que fi parfois ils reuien

nent , ils font entretenus commepaffans ou eftran

gers,
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gers,noncommedomeftiques.

uoir le vis

que tu

rouete,

pour mar.

ure le bon

fouffic.

LeCourtiſan doibt eftre fidiuerfifié , qu'il doit 11 faut a

faict perdre tout àfait leiugement defafaçon.Fais fage en gi

qu'on tevoye toufiours diuers vifages , afin

puiffesàtous momensreprefenter diuerfes perfon- quer&fui

nes. LaCoureftla chambremy partie, onyfouffle vent qui

le froid & le chaud d'vnemefme bouche. Ilfaut que

les geftes & actions d'vn Courtiſan changent d'air

à tousmomens. Les plus belles ames & les mieux

nées,fontles plus vniuerfelles & les plus commu

nes , parce qu'elles font communicatiues & ouuer

tes à toutes fortes degens. C'eſtincommoditéim

portune de choquer tout ce qui n'eft de noftre

gouft.

le Courti

Si on tafche detemettreencollere oùont'endo- Il faut que

ne occafion , tournela chofe en rifée pour ferieufe fan ouure

qu'ellefoit,afin qu'on neteprennefans verd.

lefront, &

couure la

peniteIl fauttoufiours auoir le vifage & la monftreou

uerte,& lefprit & lapéfée couuerte & cachée àtous.

La languefobre & difcrete : ilfauttoufiours ouurir

lefront pourtenir bonnemine, & couurir lapenſée

pour en retirer quelque bon effect .

Il faut que

leCourtisa
C'eftpourquoy, bien quele couragete manque,

neva iamais hors de la maifon fans efpée , de peur porte touf

quetu ne paroiffe pluftoft ( dict l'Italien ) on Phifico

cheua vederuninfermo , quenonvn Courtifanouvn

Caualier quiportevnebonneefpéeàfon cofté.

lours fon

cfpéc.

liens obli
Car pour les autres petites chofes que les Italiens Les Ita

defirent en leur Courtiſan , ellesfontde fipeu d'im- get fouuét

portance qu'elles font ridicules feulement àles ouyriaCour

raconter:Comme il nefaut (difent-ils) qu'vn Cour: tifan à des

Teur par

Bagatelles

S.Sf

量

1
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en vlage

ailleurs.

qui nefont tifan porte des habits figras que la fueur y aitgra

enFraceny ué des Caracteres incognus. Ñy qu'ilfattache auec

des Eguilletes sãs bout ,ny qu'il cheuauche auec des

refnes rompuës. Et lors qu'ilferaenfon particulier

qu'il nefe chauffe auecvnfeu qui fume , & ne tran

chefaviande auecvn coufteau plein de roüille. Et

quandilfera au difner de quelquePrince qu'il pren

ne place debonneheure, de peur qu'il ne luy aduie

necommeà trois Courtifans , qui fe trouuerent vn

iourfipreffez enla table d'vngrand, qu'ils eftoient

troisfur vnpetitefcabeau oufiege quarré:de manic

re que le maiftre d'hoftel leur ayant demandé com

me ils feftoient ainfi fi fort preffez , ils luy dirent

qu'ilsle faifoientperproua,pour effayer en cas dene

ceflitécommeils pourroient eſtre honnorablement

àtable.

Les feftins

& colatios

Ne te iette à ces conuiues & colations des

des,& plus

pour les
yeux que

pour la

bouche,

defuccre grands , oùlesviandes eftans defucre propres pour

fontinfipi fœil&nonpour labouche , font feruies plus pour

eftreadmirées quegouftées. Ny à ces autres où il y

vatant demonde qu'on diroit que c'eft vne foire,&

où pour lefeul appreft il y faut vne petite armée.

C'eft vnefolie qu'il faille maintenant autant defa

çonà ordonner vnfeftin , qu'à mettre vne bataille

en ordonnance. Etn'en defplaiſe à P. Æmilius, qui

fouloit dire que c'eftoit afin que l'vne fut plusef

pouuantable auxennemis , &l'autre plus agreable

auxamis : lepeu de nombre faict le conuiue , &le

grand nombrele conuice.

Ne manque à dire du bien & exalter quelqu'vn

quetu fçais n'eftre de tes amis, fi tu vois qu'ilfoit en
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peineou qu'il te foit vtile , &leloue en prefence de

ceuxque tucrois le luy pouuoir rapporter : car où

il en deuiendra ou il fadoucira. C'eft vne rufe à la

Courde tendre laiambe pour faire cheoir& trefbu

cherquelqu'vn , afin d'auoir occafion de le relleuer

& obliger par ce moyen.

L'eſprit du Courtiſan auffi faoul de l'antiquitécố

meil eft cutieux de la nouueauté, a accouftumé d'e

ftre malade des folies modernes. C'eſt pourquoy il

doibt toufiours tendre l'oreille , pour fçauoir ce qui

fe dict& ce quife paffe.Si tu peuxfçauoir qu'il fe tra

mequelquechofe, efuentehardiment toutes les fa

ctions & cabales de laCour , mais dis-les defaçon

qu'on ne tefoupçone iamais pour en eſtre l'autheur:

& fais en forte quetu te trouues toufiours à l'édroit

plus affeuré de la meflée. Vn bon Courtisan doit

eftre plus dangereux de la langue, que de l'eſpée.

le

fols,pour

foit affeuré

la gua

Tiens hardiment le party desfols & n'en ayever- 6 Il et b6

gongne,pourueu que tu recognoiffes qu'ils font ap- parfois de

puyez des principaux & fupportez des plus forts. partydes

Parmydeux parris contraires fi vn des chefs a efté eu qu'on

vaincu , & que l'autre face trop retentir fa victoire, de

fuytoufiours la bonne fortune des victorieux: mais

ne tranche de tous coftez fi ce n'eft pour tongrand

auantage carles faueurs de la fortune enuers les

grands,&leurs profperitez ,ontcomme l'Ocean flux

& reflux. Les grandes fautes ne demeurét toufiours

eftouffées dans lagrandeur de ceux qui les commet

*tent ,& le plus fouuent nefefloignent de ceux qui

les ontcommiſes, fans leur bailler quelque mortelle

attainte:il eft bon de fuiure les folies d'autruy pour

- ssfij

rantic.
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• ueu qu'onfoitbien affeuré dela guarancic.

Maisfur toutne te mefle d'efcrire la liguelesfa

tionsnyles paffions fecretes des Princes : caroutre

que litterafcripta manet, laquellele plusfouuent neſe

peutdefaduoüer,il eft à craindre quepennampœnaſe

quatur.

Ilfautcher

chervnmai

ftre nou.

Siton maiftre vient à mourir, cherches entout

chaudementvn autre & ne t'amufe à le regreter:car

ueauaspre la memoire de l'home le plus relleué qui foit point,

eloche, fe perd auec le fon de la cloche qui public fa mort.

mierfonde

qu'oya en

feuelir l'an

cien.

Macfant

Auffi toft quetu feras deuantvn. Prince tu fein

dras d'eftre entierement refioüy:& apresauoirreco

gnuce quil'offence , ouàquoy iltend &ce qu'ilen

penfe, ilte fera bien aifé d'acquerir fon amitié &fa

bonnegrace.

Ilte le fautferuir à ta commodité & terire de fes

paroles.Et fil ne parle point luy applaudir auec ad

miration. Mais eftant auec d'autres tu telouerasà

gorgedeployée, afin qu'ils luy en facent le recit &

temettet enbonneboucheprés deluy.Il faut qu'vn

Courtifan foit chargé deplufieurs bonnes pieces,

comme d'effronterie de criaillerie de perfidiedete

merité , qu'il ait les fauces loüanges toutes preftes

d'vn cofté,les mefpris & les mefdifances de l'autre.

Le bon vent nefouffle pas toufiours à laCour,

mais lors qu'o le trouue il faut voguer &l'employer.

Il nefaut eftre fi credule à la foy& ferment d'autruy

que tu laiffe efchapperla proye en faueur de quel

qu'vn , nefais comme leLoup Ceruier qui laiſſe fa.*

proye auffi toft qu'on l'amuſe.

En quelque lieu que tu fois rends ton feruice & ta
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fon amitié

commoditévenale, & n'oblige le deuoir de to ami- attacher

tié qu'auxbons cuenemens: il vaut mieux prendre qu'aux bós

vn mauuais conſeil fuiuy d'vnbon effect, qu'vn bon & cer

confeilfuiuy d'vn mauuaisEuenement.

cuenemés.

fan faict

lant véger

roufiours

Plut.inFla

Ne fais fouffririniure à perfonne ouuertement, Le Courti

maischerche detirerraifon detonennemy affeuré- eftat fe vou

ment:Perche (dict le Courtifan Italien)niuna cofapuo deprendre

effere di vituperio,mentrefi offende ilnemico.Si bien qu'il

te faut faire ce quele Roy Philippus reprochoit aux en autage.

Grecs , leur difant que leur ennemy Flaminius leur

auoitdeflié les pieds , pourles attacher par le col. Il

ne faut aufli que tu deſtaches les pieds de tes enne

mis, finon quand tu te verras encommodité de les

attacher parlecol.

min.

maiscou.

table.

Ne metsiamais couteau fur table , il vaut mieux 7 Il nefaut

engorger les viures d'autruy que prodiguer les fiens: Courtfan

qui fe veut eftendre plus quele linceuln'eft long fe mette ia

trouue deſcouuert. Etcommedict l'Italien;hoggidie fteau fur

arte da principe , mangiar di quel de gli altri. Quelques

moyens que tu ayes nefais le Prince &le Helioga

bale, qui eftoitfi friand qu'il nemangeoit que des

creftes de Coq , des langues de Paon ou de Roffi

gnol, des palais de Boeuf, & des talons de Chameau.

fan

auecl'Arba

LeCourtifan n'a iamais accouftumé d'eftre bien Le Courti .

chezfoy : poureſtre Courtilan parfaict il faut auoir for pain

paty à touterefte, eftre paffé par l'eau & le feu (come left .

ondict)&auoir magéfon pain à morceaux iettez au

plus loing par l'effort de quelque Arbaleſte bieten

due.Voici dateilpane con la Balestra(diſent les Italiés:)

Carles Courtifans bons Parafites vont prendreleur

repas là oùils le trouuent : &parfois filoing de leur

ss fiij

}
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commodité, qu'onpeut dire qu'ils nemangếtmor

ceau de pain,quine leur foit pofépourbutte , & en

uoyé filoing qu'on diroit qu'on leur iette les mor

ceaux piquez fur le bout d'vne fleche.

Il ne faict iamaisbonrepas qu'à la table d'autruy,

où il faicten vniourvnefi ample reparation àfon

eftomac, qu'il en demeuregras & comble tout le re

fte de la fepmaine. Auffi eft il dágereux pour lagor

ge defaignerfa bource tous les iours.

Courtife quelque Seigneur &fay quefa table te

foit ouuerte mais n'y fois fiordinaire qu'on nete

voye ailleurs bien fouuent. Si tu as debonvinpar

hazard nefoy fi fol de lelouer. Et fi quelque amy

inthime que tu ne peus refufer, continue d'y en

uoyer tropfouuent, dy luy,ce que dict en pareil cas,

le Courtifan Italien que,Quantitas continua,non eft dif

creta.

Il faut fça.

moucher

Il faut fçauoir bien moucher lalampe , mais il

voir bien faut efuiter d'eftre preffé d'y mettre iamais aucune

la Lampe, liqueur: & quand il te faudra faire carroux , qu'il te

cotraintd'y fouuienne quele boire faict parler, & le mager faic&t

dedans. taire,

mettre rie

Le boire

Courtile & demandeinceffamment àhommes &
fait parler,

ger faict

Le bon

"Loufiours

& le man- femmesDames& Seigneurs:carmouche n'entraia

taire. mais en bouche cloſe , faute toufiours à la bource

Courtian commevne Courtiſanne affamée.Et quandtu n'au

demande ras point d'argent,fay comme les Soldats de Lucul

quelque lus,qui iettoient en l'armee leurs bources vuides de

uantluyfans vouloir combatre. Ne t'amufe àfaire

l'amour àdes ftatues inutiles comme faifoientPig

malcon & Alchidas , & ne t'adreſſe à des perfonnes

a
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infenfibles qui nefefmeuuent iamais, &nefçauent

nyprendre nydonner.

des dez.

811fautfai
re fa retrai

Efuitefeulement lejeu des Offelets , car le hazard Ceftle ieu

eftfigrand qu'il faict auffi toft porter la chemiſe

nouée. C'eft vnvray Amortiffementde rentes qui

nous defpoüille & met tout nudsfur le carreau .

Deflors que la fortune t'aura donné des moyensà

fuffifance ,(chofe qui n'eft ordinaire àlaCour) fay ta

retraicte hardiment , & ne vis plus pour autruy ains

pourtoy meſme.Il fautfe retirer au port en profpe

rité. Ilfaut qu'vn bon Courtifan commevn vieux

Capitaine fe retire fur le point de fa bonne fortune,

pour autant (difent ils) qu'il y a vne certainc reuolu

tion & prefixion de temps, au delà duquel l'homme

nefe doit mefler d'affaires : non plus que la fleur de

aage &lavigueurde fon corps paffée , il n'eſt

plus capable deioufte deluicte , ny autres ſembla

bles exercices violens.

tedela

Cour tout

quand ony

auffi toft,

a acquis

desmoyés .
Plut.inLue

c

fon

Y

fan fans
LeCourtiſanfans moyens, eſt comme l'Aigle fans Le Courti

aifles quinefe peut hauffervers le Ciel , bien que de moyens,cft

nature il ait cette inclination: il eft bon de demeurer come vne

enfon mieux.

Aigle fans

aifles.

Purgatoire

desCourti

Ainfi ayant amaffé quelque moyen ne fois pro- L'hofpital

digueny n'en fais profuſion : car le bon Courtifan eft le vray

Italien nous apprend,queTanto epouero chi butta quel fans prodi

che ha, quanto chi non ha,tiens pour certain que l'hof- gues .

pital eft le vray Purgatoire des Courtifans prodi

gues. Qui ameule Poëte d'appeller la pauureté ſale Virgile.

peuhonnorable , & la loger à la porte d'enfercom

mevnemauuaifebefte. Mais pourtant nete charge

du bie d'Eglife tantque tuferasCourtifan , on n'en
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faict iamais fon profit fi on n'eft boEcclefiaftique.

Sibien que les Italiens ont accoutumé dedirepar

execration, Pietra Santa caſchi nella tua caſa.Il fautfai

recóme les oifeaux de paffage ,fi toft quel'Autom

neapproche tourner l'œil aulogement ancien &à

la retraicte. Si toft que le Printemps & l'Eſté dela

bonnefortune commencentànous deffaillir,il faut

tournerl'œil vers noftre patrie & quitter la Cour.

Au refte emprunte toufiours fans neceflité de

peur qu'onne te demande à prefter.

Il faut em

prontersás

neceffité ,
afin qu'on

ne nous de

àprefter.

Vn Courtiſan doibt eftre pour autruy bon Au

manderien mofnier &mauuaisOEconome,& pour foy tout au

rebours:car fes aumofnes & bien faicts ne doibuent

iamaisfortir fans tefmpin. Il faut qu'vn Courtifan

ait les mains longues,& laConfcience courte.

Es biens qu'il reçoit il doibt toufiours auoir la

memoirelabile,& en ceux qu'il faict il la doit auoir

eternelle.

Quandvn

Courtilan

Si par hazard onte faict tuteur de quelque riche

eft tuteur heritiere,& qu'on te l'ait donnéeen garde,fais en vn

beamyhardiment:mais affeure toy premierement d'v

ne heritie- nebonne quittance generale , & d'vne recompance

de quelque

dés

affection

enamour.

qu'elle eft fortgrande & finguliere.Et prends garde que l'affe

mubite ,fon ction extraordinaire

que les tuteurs & gardiens

fe cóuertit portent à leur pupille , tout auffi toft qu'elles font

nubiles,pour l'ordinaire fe conuertit en amour :tel

lement que les galants hommes pour auoir donné

vnefemmericheàvn amy, doibuent fe payer &ti

rer leur recompence de l'efpoufe mefme,fans crain

drece qu'on dict communément , que les femmes

tout ainſi que les Principautez ne ſe peuuent don

ner
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neràvnamy&intention defen referuer l'vfufruict,

fans courir fortune de diuifer&feparer l'amitié auec

l'eſpée & en venir aux mains , ce qui n'appartient

qu'aux vaillans qui font rares en ce fiecle.

Si tu veux parler à ton Prince, n'y parlepoint du

tout,ou l'entretiens de propos ioyeux : car ou tufe

ras plus affeuré en te taifant , ou plus defiré enl'en

tretenantde laforte.

Nefois nyordinaire pres duPrince, nytroplon

guemet abfent: l'ordinaire eſt tenu pour importun,

&l'abfent qu'on prendpourmeſcontant, eftmisen

oubly.

faut
che quel

Ondictquequand on ſe veut deffaire de quel- s'il eftbon

qu'vn à laCour , qu'on l'enuoye en ambaffade ilen qu'vnCour

par fois rechercher quelqu'vne qui foit de peu

d'importance,& point du tout de cotraincte: onre- balade,

uient quandonveut,&fi au retour on eft prins pour

Courrifan nouueau auquel on donne quelque rág.

que am

ger de fal

cifier les
preuues de

fa nobleffe

Maispourtantfoubs pretexte d'acquerir cerang, Il yavn

nefalcifie les preuues de tanobleffe comefont plu- grand dan

fieurs. Veuquefi tu defires eftre faict Cheuallier, il

faut eftre d'extraction noblefans cótredit:carfilad

uient iamais que les choſesfoient bien policees à la

Cour,&qu'ilfe trouue que tu ayes obtenu l'ordre de

Cheuallerie parfurprife , tu es en danger d'eftre de

gradé auec ignominie.Si bien qu'outre que tu cours

fortune de cent duels fur ta qualité , on t'abbatra les

efperósfur vnfumier, on teferaporter ton eſcuſſon

renuerfé , &auxtournois ils te promeneront ainſià

reculons fur la contreliffe. Il vaudroit mieux faire

commece braue foldat , lequel refufa d'eſtre faict

TTt

pourattein

re àquel

grandedignité.
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Cheuallier par l'Empereur Barberouffe, auoшat qu'il

n'eftoit pas gentilhomme, & apres cela on te baille

ra encore vn baudrier ou ceinture d'vn cheueſtre,

fuiuant lacouftume des Lacedemoniens, qui en fai

foient porter vnaulieu de ceinture à celuy lequel

faifantlaprofeffion des armes , n'auoit encore tué

pasvn ennemy.

Quel aage
S'il y a quelque fefte folemnelle à la Cour , il faut

vn habit à auoirvn habit nouueau: & ne le fais d'eftoffe ou de

doit auoir

la Cour.

façon fi nouuelle , que tu puiffe auoir honte de ce

qu'onte l'aveutropfouuent:levray aage d'vn habit

de Couràpeineva il au delà de la mefme feſte.

Il faut que

Feftoffe de

troupe

foit la

moins co

gnoiffable

pourra.

Demefme fitu es prié pour quelque balet & que

l'habitd'vn tufois de la partie , donneconfeil à toute la

mafque de fhabiller de façon que les habits puiffent feruir

pourlecommun. Mais garde quel'habit & l'eſtoffe

quefaire nefoient recognus, de peur qu'on nete die comme

àceluy lequel ayant porté vne maſcarade veſtu d'vn

Damas à flammes , comme il monftroit de là quel

quesiours fon habit qu'il penfoit auoir bien degui

fe & couuert de plufieurs paffemens pour le faire

meſcognoiftre:vn de ceuxqui l'auoient veu enmaf

que le furprint,luy difant,àla verité c'eft vn bel ha

bit,mais Agnofco veteris vestigiaflamma.

Il nefaut

qu'vnCour

tifan s'a

Et voulant entrer en quelque party , fily naiſt

quelque procez entre les partifans, ie te donne ad

mufeà plai uis de faire tout ce quetu pourras pour te tirer de låder, & ne

doibt auoir mellée. Carce n'eft autre choſe à vn Courtiſan de

procez

pour chote vouloir plaider,que donner occafion à la langue de

quelcom fe douloir , donner fubiect aux yeux de pleurer, au

cœurdefoufpirer, auxpieds de marcher, auxmains

que.
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de defpendre : outre que le plaider faict deuenir le

richeneceffiteux , le ioyeux melancholique,le paifi

ble chiquaneur,& rioteux.

S'il le parle de quelque traficou negotiation qui

fe traicte aupres du Prince,ilenfaut blafmer&fai

reprohiberlecommerce au preiudice de qui que ce

foit,afin quetu enayesfeul le profict. Il faut qu'vn

bon Courtiſan baftiffe les degrez defa grandeur &

defa bonnefortune de la cheuted'autruy.

II

faut baſtic
Ne baftis iamais maiſon en aucune belle place I ne

qui puiffe auoir d'efclat : car outre qu'elle teferuira maifon en

de coruée parce qu'ony logeratoufiours les eftran- belleplace ,

gers , ellefera fubiecte au conterolle d'vn chacun,

fuiuantle dire de l'Italien : Chifala cafa inpiazza, un

dice ch'ella e alta, l'altro ch'ellae baffa.

veut eftre

conterolle

Situ en veux achepter vne , prends garde qu'elle

n'aitvntropgrand& relleué voifinage , nyvntrop

vil& fordide. Les grands reffemblent cettePlante

qu'on appelle Cardamum , laquelle attireà foy &

fucce entierement l'humeur des plantes voiſines &

les faict fecherfugeproculà viro maiore ( di&t vn Poëte Ariftopha

Grec ) & les petits nousfont biefouuent participer à bulis.

leurhonte,carchacun doibt protectionàfonvoiſin

pourpetit&fordide qu'ilfoit.

nein Ne

11LeCour

Pource qui eft de l'Amour, (moyenle plus plaufi

ble pour ſe pouffer à laCour car les fleches deCupi

donfontreuerées fur tout dans ces deuotes affem

blees ) ilfaut qu'vn Courtifan recoure parfois pour la fairel'a

mieux paruenirà fonpoint , aux lettres Hierogly

phiques des Ægyptiens, aux demonftrations com

meles Aftronomes , aux mefures comme les Mufi

mour ,em

prunte le

l'artifice

moyen &

d'vne infi

nitéde gës.

TT tij
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ciens, auxmouuemens des doigts comme les Orga

niftes , au trepignement & preffement des pieds

comme les Tifferans. Les Amans ont accouftumé

depreffer doucement lepied de leurs Damespour

tefmoignerla paffionqui leur preffe le cœur. Qu'il

tefouuienne d'vn point tres-important, c'eftque le

Courtifan qui eft toufiours parmy la galanterie &

pauure f'excellence des beautez , fe rencontrebienfouuent

s'ébarque prés des Dames de ſihaute leuée , quefy recognoif

C'eft vn

malheur

quand vn

Courtifan

en l'amour

Dame de

leuće.

de quelquefantvalet fimple , ou la grandeur ou la vertu defef

trop haute perent auffi toſt ſes deſſeins : ſi biéquefil arriue qu'il

foit heureux en la femence de fes amours, il eft pref

que toufiours defaftré en la moiffon. En telle forte

que quelques flammes quiluy montent au cerueau

capablesde luy brufler l'entendement,il n'a fouuent

autre recours qu'à fesyeux , qui luyfourniſſent aſſez

d'eau & de larmes pour eftouffer cefeu , oupourle

moins l'atiedir , pour le rendre perpetuel &luy mi

ferable à iamais , eſclaue &fubiect au poignardou

au bafton. Enfin,

Pofez un defir hautement

La cheute en eft mortelle

Et fi vous aimez baſſement

Couard on vous appelle.

tifan ne fe

mais ma

13VnCour Il ne faut non plus que tu te charges iamais de

dobtia femme.Car dés que vient la fin du premier iour des

zier. nopces,arriue le commencemet dela nuit desfou

cis &neceffitez , qui charge les pauures marisd'vne

forte apprehéfio des maladies du corps& de l'eſprit,

& furtout demal detefte , d'enfantemens perilleux,

dunombre d'enfans , de leurs mauuaifes inclinatios
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& deportemens , de la penfee& confideration de la

mortde l'vn ou de l'autre , laquelle preuient &def

robe mefme tout le contentement d'vn iufteHy

menée & le tourne en larmes& regrets , diſpoſant

les pauures mariez à vne viduité & folitude mor

telle.

Dames fe

Mariage onereux, amorce naturelle,

Soucy perpetuel, plainte continuelle,

Des enfans allaictez importun brayement.

Femme fiere à l'honneur , à l'offence mutine

·Domestique danger , delectable ruyne,

Te quitter c'eft peché , tetenir c'eſt torment.

Outre qu'il eft à craindre fitu es grand Seigneur, Plufieurs

&quetudeuiénesvieux ou maladif,que tu ne faches fauent fer

pas bien & debonne heure tirer l'amour de tafem- uirdeleurs

mehors de page. Auffi difent les Dames , que par- les de cha

fois les maris font fi faouls , que les meilleurs mor- bre.

ceaux demeurent au plat & les valets fengorgent. maris font

Quefituen es vne fois venu là , ou bien que pour meilleurs

quelque autre occafion que ce foit elle te mefpri

fe : elle a beau eſtre femme de bien,qu'il te fouuie

ne que la derniere fortune & la plus fenfible que s'en feruet ..

Dieu enuoyaàlob , fut quand il le rendit mefprifé

defafemme.

Pages , au

de fil

Quand les

faouls les

morceaux

demeurent

au plat , &

les valets

D'ailleurs il feroit à craindre fi elle eftoit belle, que

tu n'euffes chez toy mefmevne fort pauure habita

tion , car celuy qui eft ialoux defa femme n'habite

guiere qu'à fes genoux: ou fitu ne l'eftois point, qu'il

ne t'aduint quelque chofe depis, veu que le plusfou

uent en mariage , plus onfe deſcharge deſoupçon

plus lafemmefe charge d'amis.

TTt üj
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Et n'en déplaiſe à Meffieurs qui nefont Courti

fans, vxor aduentitium bonum eft. L'amour ne peut

guiere bien tenir allumé le flambeau d'Hymenée

deftrampé dans les froides eaux de la contrainte.

Defaçon qu'on voit ordinairement, que touteforte

defemmes mefcontentes pour quelque legere oc

cafion quece foit,fe font relleuer & produifentfou

uent des enfans qui font de l'outrage d'autruy. Elles

difent volontiers à leurs maris & leur donnent ce

mauuaisconfeil.

Aimez fuiuezle change,

Puis que le fruicl en eftfi doux:

Maisne trouvezpoint eſtrange,

Siven goufte comme vous.

ry,pourucu

qu'elle en

iter,&faire

ble.

puiffegou. Surquoy eftbon le mot de lafemme d'vn Courti

le fembla- fan , à laquelle ayant efté demandé pourquoy elle

n'enferroit fi bien fon honneur que perfonne ne le

peut entamer: & commetferoit ilpoffible (di& elle)

puis qu'il n'y a homme ſi chetif qui n'en porte la

clefprés dela ceinture pour ouurir quandil voudra.

de fable

Lafemme d'vn Courtifan,femble ces Arbres plá- ·

tez fur des gråds chemins,dont les fruicts font pour

Explicatio les paffans. Pourquoy diriez vous qu'on a peintla

du iuge fabledu iugement de Paris, fi cen'eft pour dire que

la plus belle,&parfois celle qui fait plus la reſeruée,

communément ſe laiffe voir pourvnePomme:puis

que les trois plus belles Deeffes du monde ont de

batu de primauté pour vn fruit fi chetif.

Paris.

La femme

netrouue

mauuais le

chage que

fai& so ma

Le Bona EtcommeleBonafus dans Pline qui naift en Po

animal qui loigne , eft vn animal qui a les cornes renuerfées fur

fus eft vn

a les

nes renuer foy mefme, de façon qu'elles neluy peuuentferuir

fees.
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aucombat que d'efcorne , quifaict qu'eftát attaqué

il n'a remede que de fuïr. Mais auffi il dict qu'en

fuyant il laiffe echapperdes ordures fi chaudes que

tous les champs qui enfont parfemez en bruſlent.

Auffi y ail des animaux parmy les hommes qui ne

naiffent pas feulement en Pologne comme le Bo

nafus , mais par tout & principalement à la Cour:

animauxfitimides queleurs cornes leur feruet plus

de honte& defubiect de fuite , que de parade nyde

deffence. Mais enrecompence ils iettent des excre

mens, quibruflent tous les champs , qui font des re

proches quigaftent l'honneur de leurs femmes , (fr

apres cela elles en ont de refte)Ils vomiſſent tat d'in

iures contre elles & mettent tant de bruit en leur

fuitte, qu'ils manifeſtent & publient beaucoup plus

leur malheur & leur infamieen fuyant , qu'enfouf

frant le choc &fetenant quoy & la bouche cloſe.

Ainfifil aduient par malheur quetu t'enfoisvne

fois chargé , net'e plains iamais.Car celuy qui tient

en fa maiſon vne piece de chair puante, nemerite

d'eftre efcouté quad il fe plaint de ce qu'elle eſt tou

te pleine de mouches.Et fitu t'en es vnefois deliuré,

fayhardiment le commandement de S.Paul , n'en s. Pol auz

cherche point d'autre depeur de faire vnefeconde Corin

fois naufrage. Celuy qui a efté marié vnefeule fois

merite vne couronne de patience , mais celuy qui

l'a efté deux en merite yne de folie.

thiens.

Que fi quelque Dame à la Cour te preffe pour

quelqueautreoccafion , dy luyfranchementque tu

n'es pasde la race des Perdrix,quifengraifsét àcou

urir des femelles. Et tefouuienne quele Courtifan
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eft fort ignorat,qui n'a ouy chanter ce traict duvul

gaire ficogneu à la Cour, quela femme eft le Para

dis des yeux , PĘnfer des ames , le Purgatoire des

bources, & le Limbe des mauuaiſes penfees.

Le Caftor
Et où elles te pourfuiuroient auec vne telle vio

fe voyant lace ou artifice , qu'il feroit prefque impoffible d'ef

chapper & t'en deffendre ; il vaudroit mieux faire

fe couppe comme le Caftor , lequelà ce qu'on dict cftant trop

par les

Chall
eurs

,

les geni

leur iette

refter.

toires&les vifuement pourfuiuy par les chaffeurs , ne voyant

pourlesar- prefque nulmoyen de falut,a accouftumé de farra

cher les genitoires fort precieux en odeur , pour les

leur ietter & les arrefter parce moyen, ſauuant auec

cetterufe tout le corps. Qui a donné occafion aux

Hierogliphiques voulans depeindre la chaſteté de

reprefenter vn Caftor. Demefme qui fe trouueroit

trop ardamment pourfuiuy de ces Dianes chaſſe

reffes,defirant arrefter touteforte de mauuais defirs,

il feroitfaintement voulant viure en folitude & fe

priuer de tefmoings , de détrapper ces Oliues de

Poiffy,&les leur ietter au nezpour les arreſter, & les

contenter de la feule odeur:car par ce moyen ilfau

ueroitcomme le Caftor non feulement tout le reſte

du corps,mais bien qui plus eft fon ame pure &en

tiere.

Quandton maiſtre aura receu quelque groffe&

notable fomme , qu'il te fouuienne de t'approcher

& courir auffi toft prés deluy : &lors qu'il la diftri

Quand les bue ,fouuiennetoy de t'y trouuer des premiers : car

Couuret ar ondict à la Cour, quequand les Princes ontde l'ar

gentfrais.gent frais,les Courtiſans abbayent apres. Et ne faut

fanscouret point entrer en cette confideration , que file Prince

Princesre

@prez.

n'vſe

"
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n'vfe de moderation au donner , que bien toft la

fontaine des bien faicts fe deffeche & tarit. Qu'im

portepourueu que tu en ayes la meilleure part que

le Princecourede la profufion à l'extorfio, Erarium

fiexhauferoperfcelera replendum erit , fouloit dire quel

qu'vn des Empereursanciens à fon fauory.

Au refte les Princes redoutent communement

ceux quiveulent tafter le poux , & porterla main à

leur gibbeffiere , quelque obligation qu'ils luy ayét.

Ils font fouuent de leur charge leur decharge , car

parfois quelquebonferuiteur les afifort opprimez

de feruices, que pourfen dechargervnebonne fois

toutàfaict,ils quittent le fardeau pour la couſtume:

ils prennent refolution dene luy rien donner : ainſi

illeurfaut demander offices oubenefices fans tou

cheràleurs finances.

feul quand

on veut de

que

Qu'il tefouuienne d'eftre feul quand tu voudras Il faut eftre

demander quelque chofe. Le Roy Archelaus prefe

ra vn Philofopheà vn Courtifan, lequel fut fi indif- maderquel

cret de luy demandervnecouppe d'oren laquelle il avaPrince.

beuuoit ordinairement:il vit là auprez le PoëteEu

ripide , auquel il enuoya la couppe , difant que le

Courtifaneftoit plus importun àdemander , que ce

pauurehoteux qui enauoit plus de befoing queluy.

Oubien il t'aduiendra peut eftre pis :ċar turencon- Plut, en la

treras quelque Prince de l'humeur de Dionifius, au

quel le Philofophe Ariftippe fouloit reprocher qu'il

faifoit fesliberalitezfortfeurement , car il donnoit

peuà ceux qui demandoient beaucoup , & donnoit

beaucoup au Philofophe Platon quine prenoit rië.

vic de Dio.
-

Et afin que ie te monftre que nos Roys en ont Beau trai&

V Vu
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ce cnuers

Louys XI.

d'vnChacel prefquevfé demefme. LeRoyLouys XI. ayant vn
lier de Fra- iour affemblé plufieursOfficiers de la Couronne , &

le Roy , plufieurs de fes domeftiques , feftant faict porter de

groffes & notablesfommes de deniers , faiſant ſem

Blantde lesvouloir recompencerfur le champ, leur

ayant dict qu'ils contaffent hardiment tous leurs

plus fignalez feruices,chacun fe mit auffi toft àcon

ter , voire à faider l'vn Pautreà les remettre en me

moire,chacun portanttefmoignagepourfoncopa

gno:mais quand ce futà Monfieur le Chacelier, qui

vray -séblablement auoità fairevn plus grád deno

brement que les autres , tátfen faut qu'ilfépefchaft

àdonnerfoncompte au Roy, qu'au contraire il dit

qu'il en auoit receu tát de bie-faicts & tát de graces,

quemille ans de feruice n'en pourroient meriter la

moindrepartie : le Royfaifantfemblant de vouloir

que les compteurs tiraffent la courtoific de Mõfieur

le Chancellier à leur profict & auantage , leur dict,

tant mieux voſtre part en fera plus grande fil ne

pretend rienau butin. Mais aprez les auoir tenus

deux outrois heures enbonnebouche, il comman

da à Monfieur le Chancelier de prendre feul toutes

lesfommes , & faifant l'honnefte & le renchery , il

commandaqu'onles fit porter enfon hoſtel,ſemo

quantde tous les autres quifembloient commere

procherleurs feruices à leur Prince , les leur voyant

ainfi conter fi exactement.Il faut donc que leCour

tifan accort quand il voudra demander quelque

choſe àfon Prince , ou bien que le Roy ou le mai

ftre particulier qu'il fert , voudra faire quelque de

partement de deniers , gratification ou remunera
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tion,trouuemoyen qu'il nefy rencontre perfonne

qu'onpuiffe gratifier, nyà quion la puiffe donner

plus volontiers qu'à luy.

Et fiquelqu'vn d'eux tepromet quelquechofe, &

qu'il tela mette enlongueur& dilayement , net'y

fie & ne t'y amuſe pas:carlalentitude des Princes eft

vne negatiue:& enmatiere de donner , c'eftvn refus

manifeſte.

que file

quelque

chofede

rare , qu'il

te toutle

lapas va.

Commeauffi vn Courtiſan,quandilferaforcé de 14 Il faut

donner quelque chofe pour acquerir & fe rendre Courtilan

fien ores celuy - cy , ores celuy-là , il faut qu'il face recoure

quelque petit prefent plus gentil que de haut prix,

afinqu'on neluy die qu'ilpefche auecvnhameçon la promet

d'or:il doibt accompagnerfon prefent de belles pa mode,&ne

roles , afin qu'ellesfuppleent au peude valeur d'ice- donne à

luy : qu'il die hardiment qu'il n'ofe encore mettre la

grand' voile , promettant des montagnes d'or lors

qu'il aurale ventenpouppe. Quele vifage decha

que piece qu'il aura en fa bource luy foitvn fainct

tout nouueau , lequel il adorera de la plus haute &

relleuée adoration. Il faut àlaCourprattiquer cette

exorbitante vfure de donner peu , pour receuoir

beaucoup.

riola.

Que fil tient la chofe chere & qui foit enuiće

de plufieurs , il faut qu'il la promette à tout le mon

de & ne ladonneà perfonne. Vn Antigonefut ap- Plut.inCo

pellé Difon, qui donnera , pource qu'ilpromettoit

toufiours & iamais ne donnoit. Voire par foisfça

chantque tout le monde defire quelque chofe de

rare, il doit fairefemblant de l'auoir encore qu'il ne

l'ait pas , comefit le Courtifan Anglois , lequelvou- Beau trai

VVuij

3
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d'vn Cour- lant obtenir quelque don deM's les Cardinaux à
tifan An

.

glois. Rome, leurdifoità tous pour leur donner bonne

bouche,& les mettre en efperance,levous auois me

né vne tres- belle haquenée d'Angleterre , mais ie

l'ay laiffée encore à Boulogne encloüée , Comefara

guarita,lafia di.V.S. Illuſtriſſima. VnCardinal ayant

tres- bienrecognu l'adulation vaine&effrontée,luy

refpondit accortement Egli e ftato bene chefiaftata in

chiodata , perche s'ella nonpercuoteua inquesto accidente,

l'hauerebbe hauata unfolo Cardinale, & a queflo modotu

lapuoidaratutti.

VnbonCourtiſan ne donne pas mefme PAumof

ne,&tienttouteforte de charité pour ennemie , ap

puyant fa maximefur le texte du Deuteronome mal

entenduparluy, Et omnino indigens mendicus non

erit inter vos. Et moins vfe il de charité enuers fes

propres feruiteurs , aufquels il ne donne iamais ny

recompencenyfalaire, tenant la maxime des Italiés

tres-veritable, quepour auoirdebonsferuiteurs , il

les faut tenir pauures & encontinuelle efperance . Si

bienquele bon Courtifan tient le plus fouuent la

plus forte recompence &le falaire de fes feruiteurs

au boutdu bafton.

15 Ilne

faut auoir

timént

Ilnefautrecherchervengeacedesoutrages qu'on

nul reffen . reçoit desGrads,non plus qu'il ne faut rechercherle

injures des triomphe en toute legere occafion. Il vaut mieux

grands, fouffrir quelqueincomodité,que de viure toufiours

en deffiance ; il ya des iniures qu'il ne faut voir ny

fentir, ains difent les fins Courtisas, il faut toufiours

flater les grands pour le les rendre propices.

Demaniere queie trouue fort mauuais le traict de
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fan de Ca

les gands

ce Seigneur de la Cour de Rollo Duc de Norman

die,lequel faluantle Roy Charles le Simple, comme

il luy eut donné fon piedà baifer,il luy print lepied,

& le tira fi rudement qu'il le cuida renuoyerà la ren

uerfe. Ie trouue bien plus fin & meilleur le traict VnCourti

d'vn autre Courtifan, lequel feftant prefenté pour fille tira

faire la reuerence au Royde Portugal, comme il luy au Roy

eut donné la main à baiſer fans auoir daigné tirer le fairer les

gand,luyprintla main hardimét,&luy ayant tiré le mains.

gad laluybaifa:leRoyà demy en cholere,luy dict,ie

Feuffe bien tirémoymefme fi i'euffe voulu,mais c'e

ftoit qu'ilne le iugeoitdigne de cette faueur. Iln'y

eut pas de cela plus grand bruict.

decouuert

tifan de

mefcontêt

Il faut conniuer aux iniures des Grands & faire

iougà leur violance , il faut prendre à faueur leurs

iniures , parce qu'ils nous en peuuent faire fouffrir

denouuelles, plus rudes que les premieres.Il fuffit de

trouuer affeurance fi onpeut qu'on n'en receura à

l'aduenir de plus grandes. Il fe faut reffouuenir que Vnennemy

les Princes(&fur tout en Italie)tiennent pour maxi- &vn Cour

me & diset , Chel'inimicofcoperto, e ilCorteggiano difgu- gouté , ou

ftato ,fon differenti di nome no di fubftantia. Ainfinete c'eft mef

charge le cœur de lafouuenance des iniures, & ne te me chofe ,

defloge de l'amitié des grands pour quelque veilla

querie qu'ils te facent endurer,ny ne tedegoufte de

leurferuice : car il n'eft poffible aux petits , de viure

hors la meſure & l'attainte des grands . En toutes fa

çons c'eſt ſageſſe de borner fa voloté àſonpouuoir:

mais ceft encorevne plus grande fineſſe & vn meil

leur artifice , de monftrer vouloir, & prendre aucu

nementàgré le malheur qui nous eft arriué , quand

VVu iij
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on nel'a peuempeſcher.

Ilfaut re

mettre &

les iniures

ceues des

Etnetrouuebonnela plainte d'vn Courtiſan, le

pardonner quel fe plaignant des iniures qu'il auoit receuesà la

que nous Cour de quelque grand , &en eftant tout troublé:

auonste commeonluyeutdonnéà boire de l'eau de l'Ethé

petits & in pour les oublier, il fe trouua que cette eau auoitfeu

nous,par lement vertu de canceller , & ofter de fon efprit, la

mite, mais memoire des iniures qu'il auoit receues de gensin

non celles ferieursàluy,mais non celles qui venoiet dela main

Ferieurs à

magnani

quenous

auons re- de plus grands Seigneurs que luy , lefquelles auec
ceues des

ne die que

uons re

neceffité.

grands, de vneextreme patience & longueur il auoit pluftoft

adoucies qu'oubliees, d'autant (difoit il)queles per

nous lesafonnesbienobles & de cœurgenereux comme luy,

mifes par fouloient efcrire dans l'arene les iniures venans de

gens de baffe condition : mais celles qu'ils auoient

receues des grands hommes &puiffans , ils auoient

accouftumé de les grauer fur le marbre , auec des

characteres quine fe pouuoient ruiner parletemps:

eftant le propre du noble , felon l'aduis de l'Italien

Scordare l'offefeper magnanimita , non perdonarle per ne

ceffita.

Chaffea

Allant à la Quandtu vasà la chaffe pour accopagner leRoy,.

ou le Prince auec lequeltu y vas, donne luy l'hon

neur de bailler le premier coup à la befte : car tout le

monde louëra ta difcretion, Et ne fuis en cela le

confeil ou licence d'Artaxerxes , qui fut le pre

mierqui oftatels refpects , &permitaux Courtifans

de frapper la befte les premiers quand ils en fe

roient encommodité.Ce font des petits honneurs

quine couftétguiere , & peuuet profiter beaucoup.

Nefais deffein , & ne t'amufe à acquerir tant de

ucc fon

Prince , il

luyfaut re

feruer le

coup de

respect.
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threfors , comme font ces richards qui ont des ca

chotsfoubs terre, aufquels ils comettent de malings

efprits pourgardiens comme fi c'eftoiet des Suiffes:

celuy qui cache fon threſor en terre, faict le diable

fon heritier.

mais ton

heritier.

Nefais iamais ton maiſtre ton heritier , depeur Nefais ia

qu'iln'en vſeenton endroit comme fit Caligula,le- maitre to

quelayant efté inftitué par quelqu'vn des fiens fort

malade,qui reuintneantmoins en conualefcence, il

le fit mourir, difant que c'eftoit vn moqueur de

vouloirfuruiure apres l'auoir faict fon heritier.C'eſt

vne dangereuſe adulation d'inftituer vn Prince, qui

peut faire coupper les jambes auteftament de celuy

qui l'a inftitué, & empefcher quefavolonté ne foit

ambulatoire. Ilfe faict executeurluy mefme dute

ftament d'autruy: la mort faifit le vifquand il luy

plaift, & levif qui eft luy mefme, fe faifit de l'here

ditédu mort quand il veut.

f

que tu dồ .
Es chofes qui font d'importance ne te mefle de Sile cofeit

donner confeil auxgrands, d'autant que fuiuat l'ad- nesaux

uis du fage Italie, Ildar confeiglio e cofa tropopericolofa:

perchefe ilconfeiglio riefce, la lode efoladel confeigliato :fe té eft auffi

non riefce, la colpa e fempre del confeiglere,

gráds reüf

fit ,l'hōneur

bé.

Quefilfeprefente iamais occafion importante

fur laquelle tu fois forcé de donner confeil à ton

maiftre: qu'iltefouuienne de taire l'aduis que tu luy

donnes, &le luy donnerenfecret : auffi dict onque

ce mot Confilium, vient non de Confulo, ains de Con- Feftus.

file :(dict Tacite) pourbienfaire , il nefaut pas que Tacite li

les Confeillers feulement demeurent en filence, Annal,

apres auoir donnévn aduis importantàvn Prince:
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ains le Princemefme doibtfupprimerfon aduis , &

nele declarer du tout point , veu qu'il eft certain,

tout aufli toft qu'il l'aura declaré, que tous les fiens

voire toute laCour,ne manqueront d'aller à cet ad

uispour impertinát & pernicieux qu'il foit(tant l'a

dulatió la crainte & l'amour duPrince font puifsas.)

Garde toy fur tes vieux ans de vouloir eftre fer

vieux ans uiteur d'vn Prince , & fur tout n'enuie cette qualité

vieux fer. de Secretaire:qu'il te fouuienne de ce bon confeil de

uiteur & l'Italien,Che non ce conditione oferuitupiu incommoda, ch'

effereferuidor vecchio , fegretario nuouo.

16 Garde

toy fur tes

d'eftre

Secretaire

nouucau,

A quoy on adioufte que le meftier d'efcrire à qui

eftemployé à eſcrire pour autruy , femble d'abord

eſtre aduátageux , mais pourtant il ne l'eft point:car

il faut qu'vn Secretaire defampare&reniefa propre

volonté, fes propres oreilles , fon propre iugement,

& renonce à tout ce qu'ilpourroit iamais pretendre

pourbien efcrire, eftant obligé d'efcrire àla volon

Perferuidor té d'autruy. Ainfide vieux&inutile Courtifan , il

bero perdeuiendra Secretaire , lequel confideré commefer

buiteur, ilfera trop libre eftant participat des fecrets

defon maiſtre, & neantmoins confideré comme li

bre,feratrop esclaue.

fera tropoli

L'excellence& merite d'vn Secretaire, ne confi

ftecommeplufieurs croyent en elegance de parler

& d'efcrire , mais à retenir & taire auec fidelité , &

enfeuelir dans le filence le fecret qu'on luy a com

mis. D'autantqu'en cetemps miferable , auquel les

fecrets des Princes fevendent au plus offrant,à l'en

cant de la perfidie , ce Secretaire qui fe trouue fide

le endesfecrets importans, tant fenfaut qu'il puiffe

eftre
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·

eftre affezguerdonné defon Prince , qu'au contrai

re il nefçauroit iamais tant receuoir de recompenfe

& bienfaicts comme ilena merité.

con

cher pref

En fin c'eſt chofe honteufe de lécher fi longue- i7AlaCour

mentle miel fur les efpines. Carà la verité les dou- traintde le

ceurs de laCour , & le peu de miel qu'on yrencon

tre, fegoufte &fe prend fur les plus piquantes efpi

nes quife puiffent rencontrer.

fan fe nour

perges def

quels on

nemange

que les
bouts,

LeCourtifan eft vn de ces petits Vers luifans qui LeCourti

fe voit la nuit dás les Efpines , il fe nourrit d'Obelon rit d'obe

& d'Afperges d'où on ne goufte que les bouts : de lon d'Af

Cardes , oud'Artichauts , dont l'vn confifte en tel

efpluchement , qu'onpeut dire que c'eft viande de

ges faouls, qu'ilfaudroioit bailler (tát il y adetemps.

&de peine à les efplucher ) à des ennemis , &nonà

desgens qu'onveut bien traicter & nourrir. Il faut

bailler l'Artichaut à des gens depoüillez , tout ainfi

qu'il lefautfeuilleterluymefme,& dépoüiller feuil -

le àfeuille pourporter la dent àce peu qui fe trouue

debonenla racine ; cartout le refte n'eft qu'aigreur

& f'envaauneant.

·

Ainfifetrouuent les bonnes fortunes des Cour

tifans, elles gifent feulemét& confiftent en quelque

petit chetifefchatillon de fortune, qui ne nouspeut

nynourrirfuffifamment, ny remplir:ce n'eſt qu'vne

petite bouffée devent fauorable qui fe trouue en

quelque petitrecoing de la Cour , quine nous raſſa

fienynenousdefaltere ,mais tout le reſte eft moins

querien.

quetoute

fa le

miel,fur

les efpines.

paraisodes
Et afin que ie defcouure vn peu ces efpines , & les 18 Com

mefauantures qui arriuét ordinairement à ceux qui Argonau
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tes de la fuiuent la Cour: ie n'en veux pas mefme excepter en

Cour,

.

fur mer.

Ceuxqui cepoint les meilleurs &plus parfaicts Courtiſans:

voyagent car les mauuais accidensfuiuentparfois & perfecu

tent plus tyranniquementles bons que les mauuais:

& bienfouuentles gens de bien yfont plusfubiects

que les autres. C'eft pourquoy ieferay comparaiſon

des Argonautes de la Cour,qui couret apres la Toi

fon d'or , les threfors dignitez & autres faueurs des

Princes:auec ces autres Pilotes &voyageurs qui fre

quentent & nauigentfur mer. Auffi dict on qu'en

tre tous les Royaumesdu monde , celuy de France

eft fi bon & fi fertile , que c'eft vnemer quiſe ſeme,

& vne terre quife nauige à tous vents.

Surquoy ie diray parlant neantmoins generale

mentde laCourde touteforte de Princes RoysEm

pereurs & Monarques,qu'il eſt malaifé de trouuer la

hauteur du Pole de laCour, &ne fy eſt iamais veu

vn fi bon Pilote , qu'il ait peu rencontrer vn Aſtro

labe propreà adiufter le cours du Soleil de la ceruel

le d'vn Prince bizarre&capricieux , auec le vaiſſeau

fragile d'vn Courtifan affamé & conuoiteux, leſeul

genie des Princes eftant la vraye & affeurée Tramo

tane ou Eftoile du Nort,queles nauigeans ouvoya

geursCourtifans doibuent obferuer en la nauigatio

terreftre : de façon que c'eft merueille qu'vne eftoile

fi feure en la nauigationde lamer, foit neantmoins

en celle de laterre fi peu ftable & affeurée.Car lana

celle des Courtifans , eftant perpetuellement agitée

de deux chofes contraires,fçauoir de la paffion &du

propre intereft, il y naiſt des orages fi dangereux,

qu'onyvoit arriuer àtous momensde grands&fu

rieuxnaufrages.
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Ilſe trouue encore d'autres difficultez , qui naif

fent des mouuemens incertains des Eftoiles errantes

des officiers qui font au feruice des Princes: d'autant

qu'elles nefont rauies &neprennentleur cours, du

premier mobile du bon debuoir qu'on doibt àfon

Prince , comme il feroit beſoing : car bien ſouuent

elles fe trouuent retrogrades au bien de fon ferui

ce : voire parfois les cieux inferieurs des officiers

auecle cours de leurs paffions priuees,& ce quicon

cerneleurintereft, rauiffent& entrainent le premier

mobile qui eft le Prince,demaniere queparle moye

defemblables accidens,les affaires à la Cour femet

tenten telle confufion,que ces Pilotes ou Courtisas

nepeuuentiamais paruenir àvneparfaicte cognoif

fance du mouuement de tant de Spheres , qui font

neceffaires pour biengouuerner les grands. Et ces

difficultez croiffent quand onveutmarquer les véts

dans la bouffole : par ce qu'en la mer des Cours des

Princes, on ne les trouue ennombrecertain,comme

onfaict en cette autre mer commune. Car outreles

quatre vents principaux de la volonté du ſouuerain,

de la grandeurdefes enfans ( quand il en a ) de Pau

thorité des Princes du fang,& des aduis de fon con

feilpriué , ondefcouurevne infinité de demyvents

des miniftres de Cour , des fauoris des Princes , des

Adulateurs,& autreforte de gens,tous fi déreglez,&

en certaines occaſions fimouuans,que n'eftantmar

quez en la Bouffole nouuelle qu'on en a faict , lana

uigatioy eft tres-malaiſée, &by trouue des difficul

tez quifont perdre le iugement aux plus ſuffiſans.

Tellement que mefme lesPilotes de l'Ocean le
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plus orageux,eftiment miſerable la condition de ces

autres Pilotes terreftes quifont nosCourtiſans,d'au

tant qu'enleur nauigation ils font cótraints de met

tre lesvoiles de leur efprit , & les tendre à vne infi

nie multiplicité devets contraires qui fetrouuét en

cet autreOceande la Cour,lequel d'ailleurs eft plein

de Rades arides,de Bancs de Syrtes de Scylles deCa

ribdes & Abiſmes profonds , remplis de mille mef

contentemens de concurrans d'enuieux de perfecu

teurs & d'efprits extrauagans & heteroclites . Mille

Tantales qui baifent l'eau des faueurs fans la boire,

vne infinité quifontau centredes Threfors , & tou

tefois ils furnaget, &font portez au deffus des eaux,

fanspouuoir penetrer plus auant que de lafuperfi

cie: qui faict que qui veut voguer en cette Merde la

Cour,ydoibtbien tenir l'œil.

19 Defcri

ption des

Auantures

Et pour en faciliter les moyens, ie mettray icy

Fortunes& quelquesAuantures&fortunes eftranges qui aduie

nentordinairement àceux quifuiuent laCourpour

quiaduen gens debien,accorts parfaicts & relleuez qu'ils foiết.

qui fuiuet Defraifonnable (diroit on)ou pour lemoins inegale

eftranges

la Cour,

qu'ilsfoiết,

on en peut

pour gens diftribution des auantures humaines , qui donne
de bien eſtonnement à tous ceux qui les voyent ou qui en

defquelles oyent parler, car de les dire toutes , il feroit impoffi

receuoir & ble tant ellesfont en nombre,&à force qu'elles font

ftreplu. diuertiffiées felon la diuerfité des nations, & diuerfe

fieurs au- humeur&bizarrie des Princes.

recognoi

tres.

Premiere

forted'Aua
Lapremiere eft qu'vn mode deCourtiſans voyás

tune eftrá

ge, en la

tureou for vneTramontane fauorable , ayans tous mis la voile

àla fois :vn feul neantmoins fe trouue & fe voit ac

quelleply cueillir tout le vent , & l'auoir en pouppe , pendant
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tifans fe
queles autres nefe meuuent deplace. Et la merueil- fieurs Cour

le gift ence , qu'encore que les vents gracieux&fa- font rencé

uorables de labōne grace des Princes fembletfouf- cz.

fler efgalement par tout, &pouffer vniuerfellement

toutesles voiles des Courtifans , qui font de pareil

merite , neantmoins elles nefemeuuent efgalemet.

forte d'Aua

tune cftran

ge la

font auffi

La feconde eft quand le mefme vent fauorable Seconde

eſtanttourné reſouffler,& certainsCourtiſans ayans tureou for

mis la voile au vent, il fen trouueparfois quelqu'vn ein

lequel eftant fans arbre, & fans le maſt d'aucun me- quelleplu

rite , demeurant fur leport oifif pour apprendre& tifans fe

fonderlegué,pluftoft quefexpofer au peril: neant- trouuez,

moins on le voittout d'vn coup eftretiré du port, &

du lieu de fon oifiueté &repos: & eftant conduit en

lahaute mer du maniement des affaires,au deffus de

toute ſa ſuffiſance &capacité , finirfon voyage auec

vnetres-heureuſe nauigation , l'affortir de l'acqueft

de tres-grands moiens , & eftre honnoré des plus

grandes& belles charges.

forted'Aua
La troifiefme , qu'vn vertueux Courtifan ayant Troifiefme

deploié les voiles de ſon fidele ſeruice à vnfauora

bleponent de la bonnegrace defon Prince:luy eſtát

aduis , àvoir la gracieufe demonftration des paroles

qu'il receuoit de luy, qu'il auoit auacé &faictbeau

coup de chemin. Carles vents qui foufflết à la Cour

desPrinces enamufent & detienent les vns fur l'eau

& les ennuyent en la tardiueté d'vn calmeļ, & au

contraire portent viſtement les autres d'vn fouffle

impetueux & violent : neantmoins apresvnelon

gue peregrination , ayant calculé &mefuréle pro

grez d'icelle , fe trouuer au mefme lieu d'où il eftoit
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party:ayanttoufiours efté repeu pendatle mauuais

eftat de fes affaires & le longvoyage de fon affidue

leferuitude de diuerfes & vaines efperances , & de

longues & trompeufes expectatiues ,fans auoirrien

prins que du vent.

me forte

me forte

Quatrief- La quatriefme, qu'il fe voit parfois quedela cer

d'Auture, uele d'vn Prince extrauagant foufflent en mefme

temps deux vents contraires , defquels les infortu

nez Courtisans font fi rudemen
t pouffez & agitez,

qu'ils nefçauentfe refoudre auquel des deux il leur

eftplus vtile de defployer leurs voiles. De maniere

quependant cette incertitude , apres auoir fouffert

des bourrafques incroyables , plufieurs perfonnes

viennentàfe noyer & feperdre miferable
ment.

Einquief- Lacinquiefme , qu'on voit plufieurs Courtifans,

d'Auture.perfonnes de qualité & de merite , lefquels eftans

mefme dans le port auec l'air du vifage du Prince

tout àfaict ſerain & tranquille , & en apparenc
ene

refpirant autre choſe que douceur neantmoins le

ventde la cholere & difgrace d'iceluy venant peuà

peu à f'efleuer,la mer de laCour deuenir fi orageuſe,

que les plus groffes cordes de la plus recherchée pa

tience courrifane rompues,les nauires quifont mef

medans le port viennent à fentrecho
quer fi furieu

fement, que le plus fort caffe le foible , & tous ceux

quifontdedansfe perdent & tombent au fonds.

:

Sixiefme

panture.

La fixiefie eft celle d'vn certain Courtiſan,lequel

forte d'A- pendatvn oragefurieux,&vne tempefte qui le met

toit prefqu'en defefpoir,ayat eu neantmoins le cou

rage de fortir du port pour feietter en mer , ne ſe

perditcommetout le mode croyoit, ains cette hor
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rible & efpouuétable tepefte, qui eut faict perdre &

noyer les meilleurs vaiffeaux du monde , luy feruit

de vét fi fauorable, que paffant par le Cap de bonne

Efperance , il rencontra en finla bonnace paiſible

& affeurée des plus grandesfaueurs de la Cour.

forted'A
Lafeptiefme , quifemble encore eftre plus nou- Septiefme

uelle, quandà ciel ferainfans tonnerreny efclair,on uanture.

voit tomber certaines fleches qui bruflent parfois

des miferablesCourtifans : fi bien que tout lemon

defeftonne de ce qu'eftans tirées par vn Prince def

pité,quoy qu'il ſe tienne à couuert , elles ne foient

preuenues de quelque efclair ou tonnerre , qui ad

monefte & faict figne aux pauures Courtifans de

les efuiter : tout ainfi quefont celles qui fontdéco

chées du ciel, leſquelles venant de Dieu lors qu'il eft

irrité,nefontguiere tirées contre les hommes , fans

l'efclair de quelque aduertiffement prealable.

me forte

La huictiefme eft , qu'on a veu bien fouuent vn Huidier

Courtifan affailly d'vne moftrueuſe fortune,& d'vn re

nombre infiny de perſecutions malignes , apres

auoir conteſté, & feftrejoué quelque temps contre

la furie de lamer , fon vaiffeau plain outre meſure

de vét furieux des cruelles calomnies,faire ject de fes

marchandiſes dans l'eau, & enfin donner de la poi

Arine dans l'efcueil de l'ingratidude d'vn Prince

mecognoiffant.Neantmoins
apresvn fi durencon

tre,le nauire de la feruitude du Courtifanferemet

tant,la fortune des perfecutions courtifannes ceffer,

la merdu dedain & rancune du Princefaccoiler, &

le rocher qui auoit cauféfon nauffrage fe conuertif

fantenvn porttres-affèuré, le vaiffeauàdemynoyé
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&fubmergé , reffortir des,ondes plus beauplus fort

& mieuxaccommodé que iamais;& la marchandiſe

des merites dontonauoit faictject pour defcharge,

fe tourner charger elle mefme, & par aprez fe con

uertirbientoft en tres -grandes dignitez & grands

moyens : faiſant dire à tout le monde, qu'és nauiga

tions terreftres , les naufrages les plus eftranges &

defaſtrez ſe conuertiffoient par fois en tres-grandes

felicitez.

lequelLa neufiefme eft, d'vn Courtiſan accort ,Neufiefme

uanture.
forte d'a mettant la voile au vent en temps qui fembloit luy

eftre auffi fauorable qu'il eut peu defirer : les Alcyōs

vrais fignes de beau temps paroiffant par tout: apres

vne longuenauigation , voulat fçauoir en quelpays

&contrée il eftoit, ayant meſuré auec ſonAſtrolabe

la hauteur du Pole de so merite: fapperceut qu'ayat

perpetuellement dreffé la pouppe de ſes bons fer

uices droit àla Tramótane de l'intereft defon Prin

ce,il fe trouua neantmoins auoir tenuvne autrerou

té
que celle qu'il defiroit, &fuiuy vn vent contraire.

Mais quand auec la Carte & laBouffole enmain,

il vit qu'iln'auoitrien manqué à fuiure le bon vent,

& la droicte route du feruice defon Prince: il fadui

fa que le mefme vent de la faueur d'iceluy feftoit

tourné en vent contraire , par la malice des Adula

teurs & enuieux qu'il auoit à l'entour. Si bien qu'a

pres auoirveu , qu'en cette nauigation terreftre de

la Cour , les perfonnes malicieufes pouuoient ainfi

tourner l'efprit des Princes d'vn vent à l'autre, & du

fauorable à fon oppofite:il cogneut que nauiger dás

cette mer orageufe eftoit vne reſolution , non de

voyageurs

:

1

1
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voyageursprudens,ains deperfonnes pleines de de

fefpoir.

forte d'Az

La dixiefme eſt d'vn tres- deſlié Courtiſan, lequel Dixiefme

ayatfuiuy plufieurs années la Cour de diuers Prin- anture,

ces,oùil auoit nauigé fi heureufement,quenonfeu

lement il eftoit venu au deffus de plufieurs defaſtres,

& abbatu tous les finiftres vents des perfecutions

cruelles : ains il auoitmefme rompu & brifé les ro

chers efquels il auoit frappé. Et comme ce rocher

d'Arpafa en Afie , lequel heurté de toute la force

d'vncorps ou d'vnefortemachine,ne pouuoit eftre

efbranlé, mais pouffé du petit doigt on le faifoit

mouuoiràplaifir; auffi eftoit ildemeuréimmobile,

& auoit refifté iufqu'à lors,à tous les plus violans ef

forts qui auoiếtfaict perdre les autresPilotes. Mais

commele grand Nauireou vaiffeau qui porta l'ima→

ge de Cibele, ne peut eftre deplacé par tous lesMa

riniers de Rome, auec tous les Cordages Rames &

Engins dont ils fe peurent aduifer: & pourtant il fut

enfin arrefté parla feule ceinture delaVeftale Clau

dia.De mefmelors qu'on le croyoit fiferme quero

cher du monde ne le pouuoit perdre nybrifer , on

auoitbeau le pouffer & lechoquer,ny ventsnyra

mesnycordages ne pouuoientluy faire changerde

place,croyant eftre en fa plus grandefelicité:neant

moinspour auoirfeulementpaffé pardeffus vnpc

tit filet d'herbe d'vne impertinence,d'vn des moin

dres Officiers de la Iuftice ,fonvaiffeau fut nonfeu

lemetdeplacé,ains ilſe brifa & fe perdittoutà faict.

forte d'AL'onzieſmecft d'vn pauureinfortuné Courtifan, 'Onzie

lequel ayant encore la voile, & luyeftant comman- uanture.

T YYY
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dédela mettre, pendant qu'il voyageoit en lieu que

tout le mondetenoit pour tres-affeuré : fa Nauire

donna vn fi grand coup par mefgarde contre vn

efcueil, qu'elle fe fracaffa entierement, quifut caufe

quetous ceux qui furent fpectateurs de fon defa

ftre , le plaignoient & auoient comme compaffion

defonignorance groffiere , & dece qu'iln'auoit eu

Pefpritd'efuiter ce mauuais coup.

Mais il monftra bien quecet eſcueil n'eſtoit mar

quédans carte quelconque: &de faict iamaishom

mequieutvoyagéparlà, ne l'y auoit recognut ains

la verité eftoit , qu'il eftoit néà l'inſtant que le pau

ureCourtifan auoit donné contre. D'où toutela

Courfaperceut qu'en la nauigatio terreftre , les ro

chers naiffoient mefme dans la planure , & aumi

lieu des prez les plus verdoyans, & és autres lieux

quieftoientcommunémenttenus pour affeurez, &

aiſezà
nauiger

.

Doazief

me forte

d'Auature.

Ladouzicfme eft, qu'onaveuautrefoisà la Cour

vn certain Courtisan,voguer à tous vents&furtou

teforte de mers auec tant debonne fortune &ap

plaudiffement , quepar fa feule valeur &fon pro

premerite, il faifoit caler voile à tout le monde,fe

ftantrendu fi formidable en toute forte d'exploits

militaires , qu'és commandemens & confeils de la

guerreil eftoittenuabfolu,perfonnen'ozant le plus

fouuent, ou ne voulant conteſter fes aduis ny les

contredire , lesvoyans accompagnez defi heureux

euenemens. Il eftoit d'ailleurs fifortuné, que quoy

qu'ilfuttoufiours des premiers &des plus afpres au

combat, il ne receuoit iamais quedes coups defa

ueur, desplayesflateufes& blandiffantes &non ia
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mais mortelles.

Neantmoins le vent de la Cour changeant, luy

ayant efté mis fus vne offence à demy eftouffée , &

queletempsfembloit ja auoir effacé , il fe trouuafi

furprins,& enfut preffé auec vne telle violance,que

quoy qu'il cut cent fois refifté à toute forte d'ora

ges,fi eft ce qu'à cenouueau accidétfon vaiſſeauró

pit tout à faict, au grand eftonnement de tout le

monde: voire de plufieurs grands & relleuez Argo

nautes , quicuffent volontiers defiré de rencontrer

vnperſonnage fi entédu & de pareil merite, auquel

ils euffent peu mettreenmain legouuernail de leurs

naceles , croyans qu'auec vn Pilotefi fuffiſant , cha

cun d'eux eur peu aifément voguer&trauerfertou

resmers,fans craindreny orages ny efcueil.Quimõ

ftre quele vaiffeau pour bienequippé qu'ilfoit , a

beau ramer ou aller à pleines voiles : fi eft ce que

la moindre petite Remore le peut envn moment

arrefter toutcourt, & faire eſchoüier de façon , que

lescentbras de Briarée ne le fçauroient fairemou

uoir,nytous les vents d'Acole l'esbraler tátfoit peu,

pour aller àvau le ventdefa premiere profperité.

L'enuiequifetrouue àla CourparmylesCourti

fans,nepeutfouffrir vnetropgrande profperitére

fider troplonguementfur lebon poinct,&demeu

rerſtable fur le haut de la rouë de la Fortune qui

tourne inceffammet.Et ne peutle malheur dés qu'il

nous eftvnefois arriué fefcarter : car le naturel de

ceux quigouuernent le monde , eft beaucoupplus

enclin & difpofé à nuire aux perfonnes qu'on voit

bienvouluës de la Fortune, qu'à fecourir ces autres
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quienfontbattus,&les relleuer lors qu'ils font pro

fternez parterre.

Lafortune laffe de defpartir fes faueurs, ſe retire

bien fouuent inefperément & trenche tout d'vn

coup le fil de nos efperances.Mais tous les accidans

humainspour rudes qu'ilsfoient, fe trouuans foubz

les pieds de la Vertu , fe trouuent auffi parfois au

deffoubz de la conftance de plufieurs bons Filotes:

carfortans de cet Ocean de la Cour, c'est l'honneur

furle front, la reſolution au cœur , l'integrité enla

conſcience.

Alaverité la Cour eft vn flux & reflux (mais fort

inegal)des folies du monde, d'où naiſſent tant d'ac

cidansfuneftes.Cefont cesabyfmes profonds oùle

malheurde laCournous attire. C'eft le Miroirar

dantd'Archimede , qui faict brufler les nauires de

ceux qui nauigentdanslamer. C'eft pourquoytous

ceuxquifuiuent la Cour,pour gens debien grands

& relleuez qu'ilsfoient, fetrouuasfubiects àpareils

accidans,peuuentbien dire.

Sur desflots fi bouillans ie ne m'aſſeure plus,

Tous les nochers du mondey demeurent confus.

Ielaiffe mille autres funeftes &tragiques Aduan

tures deceux, à qui le defeſpoir & le repentir ont

prefté lefer & le licol , pour trouuer plus de grace

danslesimpetueuxtourmens d'vne mort haſtée &

volontaire, que dans les rigueurs & cruautez d'vn

Prince irrité , & dans les penibles & infideles abuz

d'vnefortuneblandiſſante.

.

A

Et dirayfeulement que celuy qui atraicté cette

queftioncommefortdouteufe, fçauoir quelnom

+



DES PRINCES.
541

bre eftoit plus grand ou des morts ou dés viuans:

quiademandépar apres (adiouftant doutefurdou

te) en quelrang il falloit mettre ceux qui nauigent

fur lamer, comme n'eftans ny morts nyvifs , ains

(commeondict)toufiours àdeuxdoigts de la mort,

auoitmeilleure raifon de douter enquel rangil faut

mettreceux quinauigentfur POcean de la Cour,co

me eftans plusfubiects à naufrage, & plus pres dela

mortque les autres , & en dangerd'en encourirvne

pire.La mort queles anciens auoient le plus enhor- Synefius

reur eftoit celle des noyez , d'autant que la plus no

ble partie de l'ame qui eftdefeu , qu'on tientpour

celefte ,feftaignoitparvn moindre element qui eft

dans les E

piftres

l'eau.

Tellement que parl'exemple de tant de funeftes

Accidens, & vneinfinité d'autres qui ne font que

naiftre beaucoup plus eftranges , heurtans toute

fortedegrandeurs : lefquelsfont de fi haute recher

che, qu'ilvaut mieux les tenir en filence chacun les

voyant, qu'effayant d'en dire quelque chofe,en par

ler malà propos,&parauanture auec peril.

a
Il eftdoneaduis àtout le mode,de ne faire iamais

nauigatio terreftre pour aller en Cour fi ce n'eſt par

neceffité : ou fi l'onyva , quece foit enplein midy,

&encoreauec laláterne de Diogenes,la chadelle de

la Prudence alluméefur le hautde laPouppe: ayant

matin & foir les genoux en terre,pourſupplier la di

uine Majefté, de vouloir enuoyerà ceux qui entre

prénét vn fi perilleux voyage,quelque bonAnge ou

S.Helmepourguide.Tenatpour certain &indubi

table,que ceux qui veulent cõduire en l'Ocean de la

YYy iij
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res n'e

pris en

CourdesPrinces,le nauire de leurs efperaces enport

&havre affeuré, dependent plus immediatementde

Paidede Dieu que de quelque prudence & fageſſe

Les Naui- humaine que cefoit.Outre que Tacite ce bon Poli

ftoient có- tique nous apprend, qu'il fut ordonné à Romepar

flimation mycesgrands&prudens hommes , que lesNauires

des biens neferoient pointcontez pour vaillant , en l'eſtima

Romain. tion generale des biens d'vn Citoyen , & qued'ice

luyilne payeroit aucun tribut,par ce qu'il eft fifub

iect à naufrage, qu'il feperd àvn petitfouffle de vét,

& n'eftplus en la puiffance du maiftre.

d'vnCitoye

20Laplus Etcommela plus grand part des habitans de là

partdes ha Mer,foitles poiffonsfoient les Pilotes , font muēts :

la mer,foitd'oùvient qu'on n'ycommande qu'en fifflat ou par

les Poifsós

lotes ou

Mariniers

font com.

munément

foit les Pi. fignes, & qu'on n'y marche qu'en foufflant ,& auec

levent : auffi la majeur part de ceux qui ont le vent

enpouppe à la Cour,& defquels on pourroit appré

muets. dreles elleuations du Pole & autres artifices pour

furgir àbonport, femblent encore eftre plus muets:

car les Courtifans bien accorts , tiennent en perpe

tuel filence , les moyens de l'eſtabliffement deleur

bonnefortune. Si bien qu'il faut que les nouueaux

venus apprennent d'eux mefmes à aller & venir ,fe

tourner &cotournerau fouffle d'vn petit fiflet, voi

re courir & fe prendreà tout , au moindre figne ou

traict d'œil qu'on leur donne.

at Ladeui.

fe des Mariniersc'eft

Et comela Deuife des Mariniers eft Pain &Pa

tience ,auec le mot , Qui veut auoirbon tempsl'at

Pain& Pa- tande:qui contraint les Pilotes de ne voguer iamais,

que la Sõde prefte à la main. Auffile Courtifan doit

fur toutfaireprouifion depatience, nepouuant ré

sience.
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cotrervneDeuife plus cõuenable. Car quadmefme

le Pain ouBiſcuitluy abonde, àpeine luy donneon

loifir de le maſcheràfon aife,& moins de le digerer,

nepouuantiamais prédre autres repas que dereglez,

hors d'heure &de faiſon, au vent&àlatempefte de

laCour, quile contraint de nemarcher le plusfou

uent qu'à taftons comme les Ciclopes , fondant le

gué des mers, des riuieres ruiffeaux torrens bour

biersqui naiffentfurſon chemin. Et fil faict autre

ment, en ce meſme inftant qu'il ne faict quedemar

rer pourentrer dans laroute de l'Orient, il ſe trouue

tout auffi toft dans celle de l'Occident de fa bonne

fortune.

mens &

grandes

arreftez

par l'inter

pofitio d'au

ires qui

petites,

Vne goutte d'eau eft capable de bornerla cour- Les mouve

fe du Daufin , le plus viſte animal (dict on) quifoit progrez de

guiere&furmer&fur terre. Vne petite ligne tirée plufieurs

ou faicte parle Dieu Terminus , fert de barriere aux chofes font

plusgrandsPrinces,pour n'empieter l'Empire d'au

truy,& fertdeborneàleur ambition.Vn petitgrain

defablon bride cegrandOcean, &repouffe les on- fontfort

des courroucées qui veulent enjáber fur la terre &la

fouler auxpieds. Demefmefaict lafortune,laquel

le arrefte leCourtifan tout court quand il veut aller

trop viſte : tellemét quefil feffaye de mettre le pied

deuátceux qui sot partispluftoft queluy , il eft par

foisarrefté bien rudement: &fil veutprendre dans

l'Ocean qui aflux & reflux,la Maréetrop vifte &la

deuancer, ou monter plus haut ou pluftoft quele

montant mefme: quelque effort qu'il face c'eft en

vain:car leDeſcendat arriue auffi toft, quifaict tour

nerlapouppe àprouë,&luy faict recommencer vne
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autre nauigation nouuelle. C'eſt ainfi que la Cour

Oppian, fluë & s'eſcoule comme dans vn Ocean, Aulafluens

fit in Oceano,dict vn PoëteCourtiſan.

Fulgentius

Palephatus

L'Eau eft le feul element quiforme les images de

de fabulari ceux quify miret&regardét. C'eft pourquoyNep

tune represete l'Eau ,lesGrecs l'ayat appellé pourcet

te raiſon woodáva quafidera quiveut dire Imagines

faciente.C'eſt l'Eau de cet Ocea de la Cour,laquelle c

ftanttrouble &corrompuë,faict perdre tat de nou

ueauxNarciffes, lefquels nefe miras preſque ailleurs

qu'en cette eau orde & fale,il ne fe faut eftonnerfils

choppent & trefbuchent fiaifément : veu queNar

ciffe mefme fe mirant dans l'Eau d'vne tres-claire

fontaine ne laiffa de fe noyer&fe perdre.

Les grands

vaiffeaux

I'Ocean.

Ie fçay pourtant qu'il y a des Courtifans,leſquels

paroiffent en cette nauigation terreftre font parfois regar

petits dans dez de bon œil, mais ils ont fort peu d'efclat dans

les grandes Cours : parce que quoy qu'vn vaiffeau

femble & paroiffe grand en vn fleuue , c'eſt pour

tant peu de choſe en cegrandOcean,Que fi on voit

quelquefois relleuervn Courtiſan àdemynoyé , &

fa bonefortune le tirer fi foudainemét de l'eau qu'il

ſemble encore eftre tout moüillé du naufrage : cela

aduient és petites Riuieres , defquelles le cours eft fi

petit qu'à peine eft il nauigable. Mais en la pleine

Mer des grades Cours,oùon nevoit quec iel & eau,

on n'efchappe guiere iamais quepar miracle.

Puisdonc que tous les feruices d'vn pauure

tifan qui abien feruyfon maiſtre, ne fe peuuent ef

crire nygrauerfur l'Eau, & qu'en toute cette grande

Merde la Cour, ne fepourroit trouuer aucune va

guc

Cour

narration.

Lib. I.



DES PRINCE S.
545

guepitoyable,pourporterfa iufte plainte aux oreil

les du Prince refolu de faffranchir de fon importu

nité , &luy découurir la fauceté de ceux qui l'ont

calomnié enuers luy,& misendifgrace.

Puis qu'en la grand merde laCour on n'ytrouue

autrebord plusfauorable que le tombeau, &enco

reparfoisaumilieu d'vn abyfme : ny autres phares

que le traiftre flambeau des yeux d'vn caloniateur,

quinousiette dans cet autre flambeaubruflant de la

cholere d'vn Prince ou Seigneur irrité,duquel la dif

grace eft levray Echeneis de la nefCourtiſanne,qui

rend tous les Zephires de labonne fortune, &tou

tes les voiles inutiles ; il eft raiſonnable de fe retirer

de bonneheure , & gaignerle portou n'y entrer ia

mais.

on peint

Mer.

Et c'eſt dequoynous aduifentles Poëtes , qui n'ot Pourquoy)

depeintVenus, (qui eft la mere detoute forte d'affe- Venusna

&tions ) nageant dans les eaux falées du turbulent geant dans

Ocean , que pournous monftrerpar le degouft &

faueurameredontil eft compofé, parfon flux & re

flux &cfmotion inconftante, qui faict qu'vne onde

pouffe&repouffe l'autre: queceux quif'embarquét

encette nauigation terreftre , tombent ordinaire

ment en l'incertaine & turbulente condition des

Courtisans, quine font nourris & repeus d'autres

viandes , que de vanitez d'efperances de legeretez

d'amertumes de naufrages&defefpoirs.

Qui faict que c'eft vn malheur apres auoir paffé

tantde nuicts fansfommeil & tant de iours fans So

leil,de blanchirà la Cour , & vieillir dans le tracas de

cent& cet mille deffeings nouueaux qui noustour

ZZz
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Iln'eft pas
bó devicil

lir & blang
chir àla

Cous.
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"

mententinceffamment , &àpeine nous abandon

nent autombeau,veu que nous nepouuons meſme

trouuer lamort qu'en tumulte,n'ayant loiſir debien

viure nydebien mourir.

Courtifan
12 Vavieux 1 Etapres tout il fe faut reffouuenirde ce mot Ve

eftvnvieux tus aulicus vetus nauis. Vn vieux Courtisáeft vn vieux

vaiffeau vaiffeau qui fe creue& faict eau de tous coſtez : qui

creuaflé

qui face , eft fi vfé , qu'il eftdu tout incapable de renouuellede tous

Va vieux

eftvnvieux

coftez, met&de rafraichiffemet.Si bieque quand onpenfe

luyratacher les flács, &ypofer quelqueclou, il eft fi

pourry, qu'il fouure, & puis les entrailles luy fortét.

2 VnvieuxCourtisa eft vn vieux Encéfoir,replyde

Courtian mauuaifes odeurs , duquelne fortet autres parfums,

Encenfoir . que ceux des puantes maladies qu'il a contracté par

longues années , foubz la rigueur des couruees &

mauuaifes nuicts qu'il a paffé à la Cour. Et al'amefi

nette &fincere , queles Italiens mettans fa fincerité

enprouerbe , difent Sincero come un Corteggiano ve

chio , duquel lavie regorge delicences, & fa conuer

fation d'outrages : n'ayant guiereaccouſtumé d'a

uoirDieuen bouche pour autre meilleure raiſon,

quepourle blafphemer.

de

vifan.

23 Mar 3 Et afin que iene paffe fon Hypocrifie foubz fi

Hypocri- lence , & que les moins rufez ne puiffent manquerà

Se duCourla bierecognoiftre:les fignes ou marquesd'vnCour

tifanHypocrite font ,fefcandalifer de chofe legere

& depeu de moment, parler de charité fans iamais

faire aumofne , parler de chafteté & eftre toufiours

dans l'hortache , porter le manteau &les habitspe

lez, & neátmoins cftrefort riche & plein de moyés,

comparoiftrepar ville engueux,& viure delicieuſe
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ment dans la maiso, eftreinterieuremét attaint d'v

neauarice diabolique, & exterieurement faire ofté

tation &femblant d'vne liberalité & deuotion An

gelique , parler pofément deuant le monde& auec

vne voix tremblante effrayée & qui craint toutes

choſes: & neatmoinsen fa famille parler gros com

me vn Taureau & eſtre tousiours en cholere & en

fieburecommevnLyon. Porter le col tors & plein

d'humilité,&auoir l'ame fiere & fuperbe. Etfoubz

pretexte & couleur de blafier les vices publics,

meſdire atrocement , & fe plaindre des Princes &

des grands , & enfin prefcher toufiours àautruy, ce

que notoirement on ne luy voit iamais faire àluy

mefme.

ter la foire

Apolog.

Donc bien heureux font ceux qui efloignez de Ilfaut efur

toute forte d'ambition,fefloignent dumondedans le Theatre

lemonde,mefprifent les gradeursles foires les thea- & la Cour,

tres les Coursdes Roys&Monarques, où lecom

mercede la foule du peuple leur faict bienfouuent

fouler auxpieds les vertus qui nous approchent de

la diuinité.At enim nobis(dict Tertulian) ab omniglo- Tertulia in

Tia dignitatis ardore frigentibus, nulla eft neceffitasca

tus, nec vlla magis res aliena quam publica , unam om

nium rempublicamagnofcimus , mundum. Nihil est nobis

diclu vifu auditucum infania Circi,cum impudicitiaThea

tri,cum atrocitate Arena,cũ Xifti vanitate. Combien de

folscourent par les Cirques&Amphitheatres,com

biende mauuais marchez fe fót dás les festes publi

ques,& les ieux des places Royales : &foubz la cou

uerture des peauxde Lyons d'Elephans & deTigres,

quitirentle chartriomphant des plus grands, com

ZZz ij
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bien fécoulét de cruautez & brutalité , combiende

fauces louanges & acclamations ſe donnent aux

gráds,pour toutes cesvanitez:Neantmoins ce cours

ou concours de tant de monde , qui ne fert que d'a

bus &amufemét,& qui nous attire és cours desPrin

ces,femble encore trop court auxCourtifans:

Et quoy que le plus fouuent àla Cour ils foient

tres malà leur aife : ils ne decouurent neantmoins

que fort tard&ne faduifent , que la fin de ceshon

neurs qu'ils y recherchent auectant d'ardeur c'eſt la

vanité , des efperances la deception , des allegreffes

l'oubly,des plaifirs la repentance, des feftins lesma

ladies , du boire l'intemperance , du peché le defef

poir,& de la vie la mort.

LesRoys

ont fouuét

uote & ag.

Eutrop. 1. 9.

Il vaut donc mieux faire fa retraicte de bonne

quitté la heure, &fuiure l'exemple de plufieurs Roys &Em

feietter en pereurs , lefquels ont apprins aux Courtiſans qui

quelquede eftoienten leurs cours , &àtous autres , qu'il eftoit

greable fo bienfouuent tres-àpropos de la faire : ayans quitté

litude. la Cour&leur diadeſme , pour ſe ietter en quelque

aggreable &vtile folitude. Commefit l'Empereur

Diocletian , qui fe deffit de la Cour & de l'Empire

tout àla fois, pour menervne vie folitaire & priuée,

nous apprenant, que fortant de la nuict tenebreufe

de cemonde, les bonnesames n'y voyét que mieux,

& eftbo parfois d'abaiffer fon ambitio pour eſleuer

fes defirs à vnevie fpirituelle . C'eſt vn bien inefti

mable , pour le moins fur fes vieux ans , de pouuoir

eftre entierement à foy. Mal-heureux celuy quife

metàmeſme de feruir autruy &necraint de courir

le hazard d'enprendrela fatigue,veu qu'elle eft atta
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chéeàmille defplaifirs &incommoditez.

reurAdrian

meuré

qu'il n'a

L'Empereur Adrian fe retira de la Cour & vef- L'Empe

quitfeptansenpriué,auecvn tel contentemét , que ayant de

mourantilcommanda qu'on mit ces mots fur fon ansen foli

tombeau : Cygiftceluy duquel l'aage feft eftendu à tude,difoie

grand nombre d'années , mais neantmoins qui n'a uoir vefcu

peu viurenyoutrepaffer le nombrede fept: voulant lept au

enfeigner àtoutle mode, qu'il n'auoit veſcu en tout

le cours de fa vie,que les feptannées feules , qu'il f'e

ftoit retiré de laCourpour ſe donner tout à faict à

luymeſme.

que ces

nccs.

folitude

Mais auffi neferois-ie pas d'aduis,qu'on fe iettaſt

en quelque folitude ignorante : car c'eft vne vraye

mort,& comme letombeau d'vnhommeviuant , &

moinsvnPrince que tout autre:me reffouuenant de Retraite

la folitude de plufieurs Princes mal conceuë& entre de Tybere .

autres celle de Tybere,lequel perfuadé par Sejá fon

fauory, quife vouloit frayer le chemin àl'Empire,

apres la prifon d'Aggripina &de fes enfans , qu'il

auoit procurée :voyant quefon maiftre ennuyédu

fejour de la ville de Rome,auoit quelque enuie de fe

ietter hors de la Cour,& paffer le refte de ſes iours en

quelquemaifon de plaifance, le pouffa à predre cet- A Captées.

te refolution , afin que pendant que l'Empereur fe

roft en cefejour, il print toute authorité fur les affai

res , & que le gouuernement de l'Estat dépendit de

luyfeul,Tybere reffemblátvn Prince d'vn petit vil

lage, pendant que Seian faifoit l'EmpereuràRome.

* Il eſt bon deſe ietter en folitude,mefme quand on L'Once fe

eft affeuré d'y profiter , & faire comme l'Once , la- cart pour

quellefe iette àl'efcartpour vriner à couuert,& faire vne Pierre

iettát à l'ef

vriner,fai&

Zz iij
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Precieufe vne pierre precieufe qu'on appelle Lingurio. Il faut

Lyagario. mettre le corps à couuert & l'efprit en repos , pour

former cette pierre precieufe de Lyngurion , afin

qu'elle nous pefe fi fortfur la langue , & la ferre de

façon, qu'elle fetienne toufiours en vn honneftefi

lence,& neiette nullepierre de fcandalle au preiudi

ce d'autruy: (chofe peu ordinaire aux Courtifans ) &

moinsaupreiudice des grands , & autres aufquels

nous debuons honneur& refpect : contraignant les

Roysbienfouuent de faire vn pareil iugement, que

Tean d'Aué fit le Roy S. Louys contre ce mauuaisCourtifan fils

premier delaComteffe de Flandres , lequel il condamnaà la

guerite de facede toute la Courluy&fapofterité , pour auoir

iniurié fa meredeuantluy,de neporter iamais enfes

Flandres. armoiries le Lyon langué &onglé qu'ilfouloit por

ter. Voila que nous peut profiterl'efloignement de

la Cour , qui nous guarantit& nous faict efuiter vn

mondedefuneftes accidens , efquels nous iette fon

debordement.

nes fils

de Mar

Melan Có .

telle de

"

Il me faut

que lafoli

tude d'va

foit prinfe

Courtilan

pour yn

Bouueau

caprice.

.

Iefçayque la folitude,& fur tout celle qui eftfon

déefur quelque defpit, eftvn tres-dangereux Afyle

oudefembarquement d'affaires. C'estpourquoy ie

neveux que cette folitudefoit prinfe pour vnnou

ueau caprice & n'eft befoing qu'on croye "que le

Courtifan faiſant ſa retraicte, la face par vileté &

baffeffe d'efprit , amydel'oifiueté , & ennemy dela

peine:parfoibleffe ou deffaut de talent proprepour

attaindre auxfupremes dignitez, ou par impatience

denepouuoir fouffrir les rebuts &degoufts amers

dela Cour,ou par le defefpoir & mauuais eftatdefes

affaires
,
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Onloue la refolution de celuy,lequel enfagran

dereputatio& fortune,fe iette à la pauureté&l'em

braffe. La vie folitaire qui laiffe & fe defaict des

grands & lucratifs affaires eft àprifer:& quand auec

beaucoup degloire & fans aucuneforte de necefli

té,on donnedu pied à la pompe & aux vanitez du

monde:lors qu'auec fes honorables fueurs,on afceu

és Cours desPrinces obtenir les grandes charges &

dignitez plus relleuées: c'eft alors que la folitudepa

roift beaucoup plus triomphante , & plus au gréde

toutlemonde, que quandelle eft tenebreufe & ca

chée.

Ceque pourtát ie croy eftre plus difficile & malaiſe

aux gens
de mediocre fortune , qu'aux Princes &

Monarques. Car il eft moins griefà vn grand, qui a

paffé par tous les delices de la grandeur, & fen eft

gorgé & affouuy plainement , de fe ietter en folitu

de, qu'à ceuxquifont prez d'eux , qui n'en ontfaict

fimplement quegoufter.

Maisenfinceluy eft tres-loüable,de quelque qua

lité qu'ilfoit,lequel ayantbien recognu que le mon

de n'eftquevanité, qu'il ne done que fumée d'eftats,

fon dericheffes , plaiſirs enfonge , &fauces voix en

renommée, dict debon cœur ces trois mots , lachez

parquelquefaincte amefurlepoinct de fa retraicte

Vidi AgnouiDamnaui. Car apres auoirbien veu &

biengoufté le monde &recognu laCour,le princi

pal eft en fin , de les condamner&fen diftrairetout

àfaict.

Ainfi retirez vous Courtifans, & mettez vousau

pluſtoſtà couuert foubz voftre petit toict , voſtre
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Sauueurvous rappelle. Raccueillez vos pelées erra

tes envnefeule penfee , Depoüillez vous & quittez

cette multiplicité de fubiects,& cette foule defolies

de laCour:buttez toutes vos vifees àvn blanc. Pliez

tous vos deſſeins à vn ply , &n'en faictes qu'vnſeul

& dernier deffein:mettez-les tout àvnmonceau &à

vnpoint, mettez vous tout dedans vous & dedans

voftre cœur,& donez vous à vous mefme : faictes de

voſtre amevn fain&t Oratoire toufiours plein dede

uotion & devœux, & iamais depourueu de Lampes

de Cierges &de Parfums , en honneurde celuy qui

vous à tiré hors d'vn fi grand embarraſſement.

24Pour

quoyles

feintqu'il

anciensont

yanoit qua

quatre

Repreſentez vous les Labyrinthes ou Dedales

des anciens , lefquels ne fignifient autre chofe , que

les Cours& les faueurs des Princes.Si bien que l'an

tre Laby. tiquité nous ayant laiffé par efcrit, qu'il y auoit qua

rinthes és tre Labyrinthes és quatre coings du monde, ce n'a

coings du cfté que pour publier en toutes les parties d'iceluy

commeàfon de trompe, combieondebuoitcrain

dre & redouterles Dedales de la Cour : afin que ce

luy qui yferoit vne fois entré enredoutat l'iſſuë,&

à qui enferoit vnefoisforty,en craignit encore plus

vne feconde fois l'entrée : tenant pour maxime cer

taine , qu'il vaut mieux mourir de froid , que de

meurer commeon faictà la Cour prez d'vn feu , le

quel répliffant la maiso de fumée , au lieu d'eſchauf

fer, & donnervne bonne chaleur , faict ſeulement

pleurer les yeux de ceux qui fen veulent approcher,

& faheurtentà fe tenir auprez. Qui me faict dire

apres tout qu'il n'y apoint de plusfeure retraicteny

de meilleure Cour que la Cour celefte de ce grand

Roy
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RoyduCiel , nyfeu fifain &falutaire qui nous ef

chauffe à le bien feruir ,oùleCourtifan qui effuye

fes larmes auec vnemainy eft receu careffé & fer

uydedeux , & yreçoit les felicitez & graces diuines

à pleines mains.

AAaa
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1

Des Fols , Difeurs defornetes , autres plaifans quifont

eftatdefairerire tout le monde ,pourdonner duplaifir

auxPrinces, lestenir en uneperpetuelle

Complaisance.
1

i La com

pagnie des

Fols eftge

neralle.

La compagnie des Fols est

fortgeneralle.

2 Iln'yaactionhumainefiac

complie & parfaicte qu'on

n'ypuiffe baillerquelquefor

tedecontredict.

3 Que lesgrands ontcertains

Parafites lefquels oyant les

Princesexalter leursprouef

fes, viennent außi toft aux

encheres.

4 Lesmenteries&faucesnou

uellesdecesplaifansfontpar

fois bienrudement chaftices.

5 LePrincepermetfouuent au

Folce qu'ilprobibeaufage.

6 La vertu & merite d'un

grandCapitaine, couure ai

femetquelque mauuaifepa

role , laquelle luy eft parfois

efchappée trop legerement.

Bouffons qui fe trouuent és

hofteleries enItalie.

7

8 Les Fols&Plaisas à la Conr

deffragent tout le mondede

rire.

9 Les Bouffons femblent les

luifs, &pourquoy.

10 Aquellefin a esté introduit

le Roydes Sots.

DISCOVRS I11.

Acompagnie des Fols,desBouffons

& autres Plaifans,a cfté de tout téps

figrande & fi vniuerfelle és Cours

&Palais des Grands , que les Poëtes

ont feint que la Cour mefme des

Dieux n'en a efté exempte : car ilfy

Momus le trouue parmyeux vn Momus,lequelfoubsfes plai

Folde la fanteries frappe fi au vif, & done de fi fortes attain

Dieux. tes à tous les Dieux plus relleuez & mefmeà cegrád

Iupiter , qu'il n'y a nul qui en puiffe efchapper la

Cour des
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morfure .Ce qui ne peut eftre fans myftere : car d'a

uoir ainfi logé lafranchife& liberté des paroles en

labouche de la plus vile& abiecte perfonne , pour

redreffer les plus grands , femble eftre vn traict de

moquerie , de foubzmiſſion & de rabaiſſement in

comparablecontre leurgrandeur.

C'est pourquoyils l'ont feint le plus diligent &

exacterechercheur de toutes les actions du monde:

bien qu'il femble quepour ce point ilsl'ayent mal

afforty de progeniteurs, luy ayat donné le Sommeil Heliode in

pourpere,& laNuitpourmere.

Theogona.

de la CuSi cen'eft qu'on voulut dire, qu'on baſtiſſoit an- Plut,au cr.

ciennement les temples desMufes , qu'on appelloit riofité ,

Mufees,pourl'inftruction & culture des plus beaux

efprits,leplus loingqu'on pouuoithors des villes, &

yvaquoit onordinairementla Nuict, laquelle pour

cetteoccafion fut appellee Euphroné, comme qui

diroit la Sage : eſtimant que la folitude eſcartée , le

repos,& n'eftre point deftourbé ,feruent beaucoup

àtrouuer les chofes hautesqu'on cherche auecl'en

tendement.C'eftpourquoyMomus fils delaNuict,

fut choifi parNeptuneVulcan&Minerue,pouriu

gerde leurs ouurages , & neantmoins il les fcindica

tous,& netrouuabo le Taureau deNeptune, l'Hō

me deVulcan,nylamaifon deMinerue par des rai

fonsquiferoient longuesà deduire , & que
les cu

rieux trouuerontchez lesPoetes.

Poetes

ont feint

queмomus

Orona dict qu'il eftoit fils du Sommeil & de la Pourquoy!

Nuict , pourfignifier que celuy eft bienimprudent

& enfeuely dansvn profond fommeil , qui neiuge eftoit fils

quec'est le proprede l'homme de chopper & faillir meil&de

AAaa ij

duSom

laNuict.
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parfois , veu que Dieufeul ne choppe poinct cftant

le feul parfaict en fes œuures accomplies de tous

poincts , au lieu que celles des homesfont tousiours

deffectueufes en quelque chofe. De maniere qu'il

faut eftimervertueux & gens de bien, nonpasceux

quifont parfaicts & accoplis,veu qu'il nefentrou

uepoint:mais bien ceux quifont lesplus approchas

del'integrité &dela perfection.

Les Anciens ayans voulu inferer par là, qu'il n'y a

nulle action humaine pour finette & polie qu'elle

complie&foit , qui puiffe eftre exempte de correction & de
parfaicte

qu'onn'y contredict , & qui ne foit fubiecte à la morfure de

puiflebail

contredict.

fer quelque quelque Momus medifant ou enuieux : veu que

forte dia,Dieumefme qui eft lefondementde laNature,tres

bon& tres-fage & tres-parfaict,voirela bonté lafa

geffe & la perfection mefme & au deffus , n'a efté

exempt(mais neantmoins iniuftement) de reprehé

fion d'enuie & de rifee.Si bien qu'ils nous vouloient

enfeigner , qu'il ne falloit que l'homme d'honneur

entreprint rien d'honnorable& digne de gloire , ou

qu'il n'eut apprehenfion de ces langues malicieuſes

degens oifils & faineans, qui nefappliquoient qu'à

médire.

2 Il n'yaa

&tion hu

mainefiac

Ils n'ont

feint

feulement

mais bien

Mais ils ne l'ont pas feulement faint enuieux me

Momus difant &correcteur general des homes&des Dieux,

enuieux & ains ils font auffifaint plaifant moqueur,&comme

medifant, vn autre Democrite , homme qui rit & ſe moque

plaifant & des chofes qu'on croit communément les plus fe

rieuſes , & qui aneantit principalement &cenfure

toutes les plus belles actions des grands , tachantà

lesdeprimer & les faire trouuer ridicules & ineptes:

moqueur,

!
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les Princes

Etne fçayfi pour cette occafion plufieurs Prin

ces qui ont mené vne mauuaife vie , ont choiſi de

tout temps les plus meſchans hommes pourCon

feillers , afin que leur mechanceté donnat quelque

eclipfe & couuertureà la leur.Tellemét qu'ils nour- Pourquoy

riffoient fouuantdes Fols , afin qu'en comparaifon nourriffent

de leur folie ils femblaffenteftrebienfages: ou pour

lacomplaifance qu'ils auoient d'eux , ou bien

leurfaire dire ce qu'ils n'ofoient dire à plufieurs qui

fefleuoient trop en grandeur auprés d'eux.

des Fols.

pour

grands ont

rafites, lef

exalter

proueffes,

auf toft

Toutde mefmea il toufiours eftéparmy les gráds, 3 Que les

lefquels en leurs feſtins auoient certains Parafites & certains Pa

Plaifans, quine manquoient iamais lors qu'ils exal- quels oyas

toient leurs proüeffes de bailler certains contredits les Princes

& les conterolleren leurs difcours , deprimansleurs leurs

actions auec tant de vileté &rabaiffement , qu'il n'y viennent

auoit choſe qui fut racontée pareux pour veritable aux enche

qu'ellefut , nyPrince fi affeuré qui n'en rougit. De " .

maniere qu'outre la vergongne & l'impudencedu

flagorneur,l'impreffion demeuroitpar fois telle dás

les oreilles & l'efprit des efcoutans , que la table des

grands eftant le plus fouuét entournee de plufieurs

forte de gens , vne mefmeaction quoy que fortrel

leuee & genereuſe, eftoit neantmoins parfois con

teeaux Princes eftrangers , fi peu auantageufement

pourle Prince quife glorifioit l'auoir faicte , qu'il y

auoitpour luyplus d'occafion de lafupprimer , que

de la publier & exalter à table ouuerte..

vn cerDurant vn certain banquet d'Octauius (dict vn En

Autheur ancien) plufieurs propos fetindrent , de la

A Aaa iij

tain ban .

quet o

& outre-ceflateur à toute refte.
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&auius , il victoire qu'il auoit obtenue contre le RoyPerfes,

s'ytrouua

yoittouf.

primer fa

verty.

vn plaifant mais cependant il yauoittoufiours vn plaifant prés

quise deluy, lequel ne pouuant fouffrir le conteveritable

foursdede defesproüeffes en toute cette guerre, le brocarda &

piqua fifouuent& fi aigrement , quetoute lacom

pagnie en demeura offencee.Mais la fageffe d'Octa

uius porta le front fi relleué pendant tous ces bro

cards , qu'il nefen efmeut non plus que contrevn

muet:luyrédant quelquefois fon change en peude

paroles , parfois neantmoins le meprifant& dedai

gnat de luyfaire refponce:luy faifant feulemet part

defes oreilles,& aucontraire preftant la parole, & la

continuation defon difcours aux plus honnorables

de la compagnie :fçachant d'ailleurs que c'eftoit vn

effay ordinaire ordoné de tout téps, pour efprouuer

&faire cognoiftre la grace la conftace & autresver

tus qui doibuét accompagner les grands, aufquels la

fortune a donnéle moyen& le bon heur de triom

pher. Oubiepour represéter à celuy qui a acquis ce

beau degré d'honneur ,vn certain miroir de la co

gnoiffance defoymefmes : afin de n'entrer en vainc

gloire , ains recognoiftre qu'il pouuoit tomber en

pareil accidant , que celuy duquel iltriomphoit : &

eftreblafmé & blafonné par vne perfonne encore

plus vile & abjecte , que celle qu'il auoit prés de luy,

qui conterolloit fontriomphe, auantmeſmes qu'il

fut acheué.

LeBouffon

Callipedes,

Le BouffonCallipedes ayantvniour falué arrð

trouuoit gammeut le RoyAgefilaus,lequel par fortuneeftoit

mauuaisde lors occuppé en affaire important , & faiſantſem

Roy Age- blant denele voir , il luy dict auecvnegrandepre

ce que le
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vouloitfa

luer .

fomption: ilfe cognoitbien , Sire que taveuë fe va lausné lé

affoibliffant:furquoy Agefilaus fouzriant , feſtant

tourné versluy, repliqua auffi toft , Penfe tu que ie

nevoyepas quetu es le Bouffon Callipedes? rabaiſ

fant par cette refponce dedaigneufe, l'orgueil du

Bouffon , qui vouloit deftourner Agefilaus d'vn af

faireferieux, pourbouffonner auec luy.

ries & fau.

ces nouuel

les de ces

ftices

ticu&inDe

metrio.

Par fois les Mommeries reüffiffentà faduantage Les mente

de cesPlaifans , parfois lesPrinces vfent d'impofitio

demains,&fautalors queles Plaifans vfent de quel- Plaifans

que nouuelle inuention & de nouueaux mots & sot parfois

rencontres , pour fortir du bourbier. Comme fit le ment cha

ParafiteStratocles, qui faifoit le Plaifant en la Cour Plut.inPoli

du Roy Antigonus , lequel fe moquant des Athe

niens qui auoient eſté vaincus par leurs ennemis , &

leurayant neantmoins perfuadé &porté la nouuel

le , qu'ils auoient eutres- bonne yffuë de leurs affai

res,& partant qu'il en falloit rédregraces aux Dieux:

par apres lachoſe feſtant trouuée tout autrement,

& qu'ils auoient efté fort mal traictez:comme la ve

ritéleur fut cogneuë,&qu'il les vit grandement ſto

maquezcontre luy,il leur dict les amadoüiant & fla

tant, que cette nouuelle bien prife ne les pouuoit

auoir offencez , veu que parfoninuentio il les auoit

tenus alaigrement en fefte l'espace de deux ou trois

iours , & qu'ils en auoient eu pour le moings cela

debon.

font

Parfois ils fe moquent des Princes, & fi à propos LesFols

qu'ils en meriteroientrecompence. Etfentrouue fois des

qui fontdestraicts ingenieux pour retirer les Prin- traits in

cesde certains excez. Come celuylequel en la Cour pour re

genieur,

"
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ces de cet

taines a

que

putę à fo

lic.

ser lesPrin d'Alphonfe Roy de Naples , mettoit en efcrit dans

vn liure , tout ce quifembloitàfonfens fe terminer

tout le mo . enfolie . Si bien qu'il tenoit le Calendrier des folies

de leur im- des Courtifans , voire de tous les plus grandsde la

Cour. Or il aduint que le Roy Alphonfe enuoyavn

More qu'il auoit enfa maiſon en Leuant , auec dix

mille ducats,pour les employer en cheuaux: ce traict

fut mis & couché dans leliure du Folcommeexcel

lent , & le Roy qui prenoit plaifir d'y voir coucher

les actions d'vne infinité de gens , n'y ayant ietté les

yeux de longtemps , eut enuie de le voir : &y ayant

trouuéle traict des dix mille efcus donnez au More,

pour alleracheter des cheuaux , irrité que le fol l'eut

misdansfon liure pourlefaire paffer pour folie, luy

demandapourquoy il luy auoit mis, pour ce (dict le

Bouffon) Sire , quetu as faictvnegrande & notable

folic , d'auoir baillé & fié tes deniers à vn eſtranger

que tu ne verras iamais plus : & fil reuient (dict le

Roy)& ameneles cheuaux, quelle folie eft ce àmoy.

Alors qu'il fera reuenu ( repliqua le fol ) ie rayeray

tonnom de monliure,&y mettray le fien,car fi cela

arriue ilfera plus fol quetoy.

Le plus Parfois onfe moque d'eux , & fe voulans rire des

fouuerces autres la rifée & moquerie leur tobe deffus, & quoy
Plaifantins

fe voulans qu'on leur permette de faire des chofes qui ſemblet
moquer

lamoque

be deffus.

des autres en foy eftre pleines d'honneur , elles ne reüffiffent

rieleur to- iamais qu'à leur confufion,& pour honneftes &hố

norables qu'elles foient,retombenttoufiours ende

rifion, fans qu'ils en puiffent tirer ny profict nyad

uantage.

Et comme la Belette faict fes petits fort doulou

reuſement,

La Belet te
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tits par le

bouche

reufement , par ce qu'elle les faict par la bouche, fais les på

vraye figure & reprefentation de la parole qui fe

forme &procede de la bouche. Il feroit auffi befoin,

que les flateurs & ces plaifans, qui conçoiuent tant

demauuaiſes paroles & de pernicieux & ſales dif

courspour complaireàtout le monde , ſe ſouuinſ

fent qu'ils les enfantent d'vne bouche infecte,&dó

mageable aux Princes,&par fois auec plus de peine,

& plusbrutalement, queles animauxquienfantent

parla bouche. Etbien qu'vne parole mal affaifon

neecontenant quelque demande ridicule , leur ap

portepar fois quelque preſent,cela eſt accompagné

de tant d'infamie &de vergongne , qu'vn homme

bien fenfé n'en defireroit iamais à ce prix.

permetfou

hibeau fa

Commeondict de Tiribazus , lequel ayant vne sLe prince

mefchanterobe pria leRoy Artaxerxes de luy don- uentau Fol

nerlafienne , ce qu'il fit , mais (dict il ) ie te defends cequi pro

de la porter. Neantmoins contreuenant àcecom- 8º.

mandement , il la porta fordidement auec certains

affiquets de Dames , lefquels il mefla auec d'autres

ioyaux que les Roys feuls ont accouftumé depor

ter,qui eft chofe prohibée:le Royn'en fit que rire &

"luy dict deuant tout le monde pourmarquer ſa fo

lie,ie te permets de porter ces affiquets d'or comme

àvnefemme , & cette robe Royale commeà vn fol.

L'indecence des habits tefmoigne parfois la legere

té du cerueau .

lefçauent

Les Princes fe fçauent deffaire desimportuns & LesPrinces

des Fols quand ils veulent. Et fi bien ils leur accor- fort bien

dentpar fois leur demande , ils le font d'vn tel air, des Fols.

qu'ils tefmoignent au plaifant, que la choſe donnce

deffaire

BBbb

"
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neluyferaiamais quehoteufe. Que fils reprochent

aux Princes que leur liberalité veut eftre preffée , &

les veulent faire remarquer pourchiches:les Princes

fçauent fortbien auffi faire recognoiftre l'importu

nefordidité des demandeurs , comme fit tress -bien

le RoydeMacedoine Archelaus, lequel eftantbro

cardé par vn plaifant de fa Cour nommé Timo

theus,lequel chantoit fur ſa Lyre.

Ce filsde terre l'argent , trop tu lerecommandes ,

refpondit tres-bien:

Maistoy (ôimportun)par trop tu le demandes.

fecontien

nenti pas

LesFolsne Le mal eft qu'ils efchappentle plus fouuent,& peu

fe contiennent dans lesbornes de la complaisance.

roufiours Sibien que quand les paroles leur manquent , par

dans les

bornes de

bocomi lesquelles ils puiffent delecter & refioüyr les Prin
laComplai

fance. ces , ils courent auffi toft à des faletez & ordures fi

peuuent

6

grandes , que c'eft merueille comment ils

trouuerplace en la cour des grands.

Commodusfut tellement poffedé de Bouffons &

de Flateurs, qu'il ne vouloit nul efpio ou correcteur,

qui fut doüé d'aucunebonne difcipline:ains il auoit

toufiours àfa fuite vne infinité de plaifans qui ne

luy repreſentoient que des vilenies &faletez.

Les Fols

en France

de libertê,

aume.

Etfen eft veu en France ( oùla liberté en ce qui

sót en plus eft de toute forte de ioyeufetez excede tous autres

qu'en out'Royaumes ) fe porter àfi horribles excez d'erdure,

autreRoy- que furpaffant folie on en vint iufques là , qu'onfut

contraint , en voulant reprimervn certain plus def

Sonnom bordé que les autres , dele mener droict àvne po

dans Lucia tence comme criminel , & fans autre figure de pro

in Nigrine. cez comme furprins en crime flagrant , on le fit

monteriufqu'aux plus hauts degrez : fi bien qu'en

Le trouue
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core qu'il n'eutpoint demal,fi eft ce que la cicatrice.

demeurant toufiours , il fouffroit pour le moins la

vergongne d'y auoir efté veu & de l'auoir merité. Et

la chofe alla fi auant, que quittant toute effronterie,

l'ame trifte , les yeux humides , & le vifage bas , luy

ayantfaict perdrele rire, on le vit requerir pardonà

genouxlahard au col .

Etceluy là mefme quia efté enfon temps cele

bré par la multiplicité de fes debordemens , ayant

rencontré des Comediens envnedes bonnes villes

de ceRoyaume, fut fi effronté de leur demander le

Prologue à faire:&croyant que laprincipale partie

de la Comedie fut la rifee: apres auoirdict quelques

paroles malcouchees , ayant mis fes chauffesbas , il

monftraimpudemmenten plein theatre , ce que les

pluseffrotez ontaccouftumé de cacher:quifut cau

fe que lesMagiftrats les chafferent tous, & les mirent

à l'inftant hors la ville.

d'vnvaillat

femét quel

qu'il auoit

hardiment.

Si c'cuft efté quelque vaillant Capitaine, qui cuft 6 Lavertu

bien mérité de la Republique , on luyeut parauan- Capitaine,

turepardonné. Comme on fit à Marcus Seruilius couure ai

perfonnageConfulaire,lequel oyant quelques gens que trait

peuguerriers fe mefler de difcourir de la guerre & lafchétrop

des armees en public , nepeut fe tenir de dire tout plat. in P

haut , qu'ily auoit des gens gras &refaicts , qui n'a

uoyent iamais eſté à laguerre : lefquels neantmoins

neceffoient devouloir parler du debuoir des bons

Capitaines : &quant&quant il ouurit fa robbe ,

fit voirfes playes , puis monftra fon derriere : &

tournant vers Galba,tu te moques (dict il) de ce que

ie monftre,mais ie m'en glorifie.

Emil.

M.Serui

lius moftra
fes

&fon der

&
riere oyant

certaines

fe genspen

BBbb ij
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cerner &

difputer de

Alaveritélachofe en ce point eftoit aucunemet

la gloire, plus tolerable. Mais fifaut il confeffer qu'ily ade

f'excez, nulle action fi recommandable deSeruilius

nepouuat couurirfa paffion defmefuree en cette fa

le reprefentation indignedeluy,&plus indigneen

coredetant degrandsperfonnages deuant lefquels

elle fe faifoit.

quife trou.

fteleries en

Italic.

7Bouffons I'en ayveu enItalie d'vneautreforte , lefquelsfe

uent ésho- trouuans aux hofteleries , & pendant le difner des

eftrangers , auec vneharpe ou quelque autre mau

uaisinftrument , entonnoien
t
certaines mauuaifes

Staces fur la louange d'André Doria, ou Dom Gio

uan d'Auftria , ou autres Princes , defcriuant laba

taille de Lepante ou chofefemblable: &parfoisfe

ftás enquis des valets de quelqueSei
gneur

qui eftoit

arriué dans le mefme logis,quel eftoit fonnom &fa

patrie , ils faifoient des vers & des Anagramm
es

de

leur nom, auec des Equiuoques par fois de fibon

rencontre , qu'ils tiroient le Seigneur & la compa

gnie en telle admiratio,qu'on eut dict qu'ilsyauoiet

penfé plufieurs iournées , la promptitud
e
de quel

quebel efpritque ce foit, nepouuantfournir de tel

les & fiheureufesinuention
s
en fi peud'heure : puis

mettans l'affiette fur la faliere , ils le trouuoient re

compéfezpourtoutfalaire,d'vnepiecede cinqfols,

& bienfouuent encore moins. C'eft vn fortpauure

meſtier bien lache & bienfordide, & duqueliamais

Les beaux hommedumondenefefçauroit enrichir. D'ailleurs

ouAnagra- ces Rencontres& Anagramme
s
de cabaret quifen

mesdeCa tet plus àla cuifine & au poifle qu'à l'eftude desMu

donacat fes , ne donnent guiere de fatisfaction aux Princes

Récontres

baret, ne
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& gens d'honneur pour qui ils font faicts ou ren- guere de fa
tisfactionà

des genscontrez.

d'honneur,

Surquoyfort àproposon conte,que leRoyHe

ry le Grádayantvn iour demandéàvn homme qui

cherchoit quelque grande recompence , pour luy

auoirpreſentéfon Anagramme, d'vne merueilleufe

inuention (comme il croyoit ) quelle profeffion il

auoit choiſi,il luy dictqu'il eftoit faifeur d'Anagrá→

mes,mais neantmoins fort pauure:ie ne m'en eſton

ne pas (dict le Roy) carvous auez prins là vn pauure

meftier.

Latio eft ex

Etandialios,

Etis.

Cefont des ges miferables,ils ont beau rire,ils font

comelesComedies, qui nerient ny ne pleurét quad

ils veulét,ains quad laComedie le porte ainfi.Ils de

frayent tout le mondederire : en quoy ils fe mon

ftrentvrayement Adulateurs , fi on en veut croire

Ciceron , lequel definitl'Adulation , & dict que ce cice.lib. v.

n'eft autre chofe qu'vn excez de delecter le monde Thufe Ads

d'effect & deparole.Ilsfont la fabledu peuple & des dele

Grads , chez leſquels les coups de pieds les coups de verbƑa

poing&fouuent & en toutes façons les coups de

Lezina , leurferuent debons repas & de falaire. On Parfois on

lesfaict tant boire qu'on leur faict venir des corps boire les

tout neufs,rien ne leur demeurat dans les premiers, leurfaict

aueclefquels on leur faict faire des efforts deman- venir des

ger& boireiufqu'à creuer.Etnefautpoint qu'ils fa- neufs .

centles delicats , car parmy les Grands , il ne leur eſt

permis d'vferd'aucune difcretion de viandes, toutes

les ordures de la table leur paffant parle gofier. Et

euxmefmes pour plaire auxGrandsfont milleordu

res foit en leur boirefoit en leur manger pour faire

BBbb iij

faict tant

fols ,qu'on

corps tous

·

LesFols
& les Plai

fans à la

frayét tout

Cour def

le monde
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Sicemorca

&c.

venir àpropos ce mot qu'ils ont accouftumé de di

Plus. au tr. re , Qui a faict lafolie qui la boiue. Surquoy onra

che ta vie, conte que Philoxenus fils de Zixis, &Gnaton le Si

cilien hommes gloutons & fort fubiects à leurbou

che,quand ils eftoient en vn banquet femouchoiết

dedans les plats , afin que par ce moyen diuertiffans

ceuxqui eftoient à table,& leur mettans les viandes

en horreur , ilsfen peuffent gorger & remplir eux

feuls àfouhait:auffi fontils communémentfi necef

fiteux & affamez , qu'à peine peuuent ils trouuer

moyen de perdre la fain , &fen efcarter vne fois

l'année.

LesBouf

fonsfem

Juifs , &

Enfin on peut dire des Bouffons ce qu'on dict des

blentles Iuifs ( auffi n'ont ils prefquepoint de Dieu ny dere

pourquoy . ligion) qu'on nelespeut nommer qu'auec iniure, ny

Il ya des frequenter qu'auecpeché.
qu'on

nepeut no

C'eft pourquoyles Turcs en leurs ceremonies,
mer qu'a

ny frequé
ueciniure & és lieux que les Chreftiens ont tenu autres fois

xer qu'auec pour plus celebrez , fe feruent des Fols & des Bouf

peché.

fons , aufquels ils font tenir la place de certainsRois

& Princes, que nous auons tenu en l'Eglife Primiti

uepour les plus fageshommes de l'vniuers. Car au

montdeSion , oùle trouuét encor les fepulchres de

pluſieurs Roys d'Ifraël , comme celuy deDauid Sa

lomon& autres,&principalement où eftoit ce tem

ple admirable de ce grand RoySalomon , qui ame

rité ce nom de Sage parmynos anciens Peres les

LesMaho- Mahometans y font tenir vn Santon , qui eft vn

Bouffon ouynfol, & le tiennent en ce lieu là com

vnFol au megardien de leurs ceremonies. Neantmoins Salo

templede mon n'eſt pas tenu pour Sage par la bouche d'vn

:

19

metans főt

tenir vn

Bouffono
u

•
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le tiennent

gardien

monies.

peuplebarbare , comme pourroit eſtre vn desfept salomo, &

Sages de Grece , mais bien és regiftres facrez de l'E- là comme

glife. Ils auiliffent ainfi & profanent les chofes les parede

plus facrees , &celles que lesChreftiens ont en tres

grandereuerance. Mais ilnefen faut prendreà ces

gardiens qui gardet ces Threfors auec vneMarote,

ainsà ces Princes mécreans , qui les y commettent

au grandpreiudice de la Religion Chreftiếne, nulle

action neleur eft imputable ny reprochable.

eft fans ho

peutdesho

Etfilles enfaut croire eux mefmes , vnBouffon Vn Folqui

difoittres-bienqu'on nedebuoit prendre en mau- neur ne

uaifepart ce qu'ilfaifoit,ny ce qu'il difoit mal à pro- norer ny

pos de l'vn & de l'autre:carnepouuant faire hōneur dechirer

àperfonne, il nepouuoit aufli par aucune forte de de perfon

mediſanceny autre traict de folie , deshonnorer ny

dechirer l'honneur de perfonne.

l'honneur

ne.

font can.

cellerleurs

par

Ils font couftumiers de boire& aualer les groffes Plufieurs fe

hõtes,de maniere que toute forte d'honneur leur eft

incognu : tefmoin ce debiteur plaiſant mais effroté, obligatios

quife fit porterdans vn cercueilcommemort , auec

deux châdeles allumées au deuat la porte deMená

drefoncreancier,lequel voyant ce fpectacle,demá

da que c'eftoit on luy fit dire que c'eftoit l'ame des

Phocusfon debiteur,qui feftoitdeſeſperée:Menan

dre moitié devergongne moitié de peur , luy remit

la debte : il faifoit le mortpourfairemourir & can

celler fon obligation.

:

Mais quoy,les Princes nefefçauroient ils paffer de

Fols enleurs exercices nyen leursfeftins ? ils peuuet

refpondre que les Romains quoy quegrands & fe- Les Ro

ueres perfonnagesfemblétleur en auoir laiffé quel- pres leurs

mains a
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queexemple.Car aprésleursfeftins, ils ioüoient aux

Offelets, & ayans le corps tourné en rond, ils les iet

toient dansvnefoffete comme font icy nos enfans

qui ioüent au pair&no-pair auecdesNoix :& celuy

qui máquoit, eftoit frappé fur fon derriere auec vne

ferule parvn Bouffon , & ce ieu à caufe du tour cir

culaire fappelloit Tropique , &les Bouffons qui y

eftoient employez Tropiques.

Maiolm T.

2.lib. 6. tit.
Les Grands ont parfoisdes ieux auffi pueriles que

deshomes . lecommun. Ilyavn certain ieu qui fefaict en Ale

gae vn fol magne apres le repas parmy les Princes , qui eſt de

frappeauce ietter vn dard contrevnebutte , & la peine de celuy

En Alema

Sur le dos, quifen eflongne trop , eft auffi d'eftre frappé d'vne

D'a bietetté ferulefur le dos,par vn Fol habillé de plufieurs cou

celuy qui

bić

le dard co

tre vne but leurs, auec desfonnetes &vn chapperon , & ce ieu

te, les fappelle Phritehen.tres difent

que c'eft

quandona

fait quel
que

ce aux

Les autres

Ilfaut que la folie & les Fols ayent toufiours quel

quepart en ces feftins. Heliogabale n'y fçait plus

rien de nouueau , lequel inuita par bizarric oucu

Baings. riofité ridicule huict chauues , huict bicles , huict

l'appellent goutteux, huictfourds , huict Mores, huict grands,

Feftin ridi huict gras , pour faire en forte queles ayans bien

l'Empereur plongez dans la liqueur de Bacchus , ils fe moquaf

Helioga fent plus vergongneufement les vns des autres , &

Le Faquin parauanture de luy mefme.

Briitech.

eule de

feltins

iouoiétfou

uent aux

Offelets.

Raine, ne Les exercices de nos Caualiers en Italie& en Frá

frappent

que ceux ce,femblent eftre vnpeuplus reglez. Car quoy que

quifont de le Faquin & la Quintaine frappet & affenentde bos

courfes. coups,fur ceux quifont de mauuaifes courſes:c'eftla

peine des mauuais coureurs, celuy qui la donne , eft

vne ſtatuë d'vn Fol fans vie , quifrappe fans refpect:

le
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maisreglementà ceux qui ne vont bien : au lieu que

le Folviuat,laiffe toufiours echapper quelque traict

d'vn homme infolent & efgaré: fi bien que le plus

fouuent le Prince mefmesn'eftpas hors des attain

tes qu'il donneàtout lemonde,voirenyen bien fai

fant.

Le Duc Sforze auoit vn gendre nommé Sigif- Contarin

mondMalatefte,& vnBouffon nomméMarchefin,

quifefembloient tellement tous deux, qu'il eftoit

mal aifé de les difcerner Pvn de Pautre : ce qui eftoit :

fi odieux àMalateſte, quequand il vouloit aller vers

leDucSforzefonbeau-pere,il le prioittres-inſtam

ment de vouloir chaffer ce Marchefin hors defa

Cour:prenantàiniure ou difgrace , qu'il eut aucun

rapport ou conuenance auecvnFolou Bouffon . Il

feroit befoing que les Princes les euſsét ainſi en hai

ne,&témoignaffent de ne defirer conuenance de

mœurs ny plaifir quelconque tiré de gens de leur

forte,lefquels neantmoins ont accouftumé d'eſtre ſi

prés desPrinces, que plufieurs gens d'honneur en

fontreculez toutàfaict, &nefen ofent approcher.

9

auxsglifes.

du

Louys,à

Enfin,les Roysde France entre autres,sot obligez ln'eft pas

deprendreence pointle bon confeil quileur a efté aerva Fol

laiffé par les Roys leurs predeceffeurs. Car dans l'in- Inftru&ion

ftruction que S. Louys furle point defa mort ,laiſſa do S

parefcrit àfonfils aifné Philippefurnomméle Har- Philippele

di:ilfe trouue ces mots. Entens deuotement le fer- fils,

uice diuin en l'Eglife,ne iette les yeux çà & là.Puis il

adioufte. Ne prefte l'oreille à aucuns Bouffos &ba

billards. Ilfeftoit fainctement apperceu , que les

Grands ont accouftumé de mener à l'Eglife & par

Hardi

CCcc
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toutdesFols, qui les diuertiffent de toutebonnepé

fee. C'eft pourquoy il luy donnoit fagement aduis

dene fe feruir de Fols & de Bouffons , & furtout les

fuyr & reietterdans cesfaincts lieux, où il auoitpre

ueu que les plus moderez d'entre eux, peuuent faire

quelqueinfolence, ou pour lemoings quelque irre

uerence ou indecence ,foit au Sainct Sacremét, foit

à la compagnie detant degens de bien qui aſſiſtent

auferuicediuin.

Parfois il
Ilfçauoitfort bieque plufieurs Bouffons & Plai

fans auoient efté autrefois fi eftimez par leurs face

lemét che- ties, qu'ils auoientdonné occafio aux plus vertueux

desFols tel

ris ,que les

plus Sages de leur porter quelqueenuie : leur eſtant aduis que
occa

VnBouffon

fion deleur laBouffonnerie & les Comedies,montoient &reüf

fiffoient trophaut , cependant que la vertu gifoit

miferablement par terre: ayant ouy dire d'vn Bouf

fon&Comedien nommé Paris , qu'il feftoit rendu

nomméPa fi aggreable à lafemmedeDomitian , qu'elle nede

la bonne daigna de languir pourfon amour , fi bié qu'au lieu

femmede devalet &hommede vile condition , elle le tint en

P'umpereur finpour amant & corriualde l'Empereur.

ris ,gaigna

grace de la

Domitian

Plut..

Etvn Satyrus contrefaifoit fi gentiment lamau

uaife langue de Demofthene , & Clitophon fidex

trement les mauuaifes alleures du Roy Philippus,

tournant labouche & les yeux & faifant le boiteux

commeluy,quetout le mondey prenoit vn ſingu

lier plaifir.

-porter ca.

uic.

Ôndict communément que trois fortes de gens

ontvolé le bontéps , les Comédiens les Bouffons &

Les Charles Charlatans, lefquels entre toutes nations onteu

ontprinci- &ont encoreprincipalement vogue en Italie:où les
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vogue ,&

bienefcou

efprits eftans plus moderezque ceux des autres na- palement

tions, ontvngrand loifir pourleur prefter l'oreille: font tres

& de faict ils ydemeurent les iours entiers,trouuans tez en Ita

qu'ilsne peuuent plus commodément ennulleau

tre partdéchargerleur melancolie & leurs paffions.

lic.

Et defaict en Italie telle forte de gensfont relle

uez & placezen fi bonslieux , que la plus part des

tables des grands , font plus remplies & occuppees

de Bouffons , que d'aucune forte de vertueux. De

maniere que cette Cour femble diminuer & aller

en decadence , où on ne voit vn Bouffon celebre,

donner quelque entretien à la compagnie. Et afin

queien'enfois creu , voicy ce qu'ils en difent eux

meſmes.

ment les

Bouffons.

Quiui il Buffone recita i Teftamenti Villaneſchi di voicy cō

Barba Magonedi Padraſſo, Adorna l'inſtromento difier Italies par

Secco, cantaparolepiugroffe que quelle del Cocai .Narra letde leurs

le fufe torte,chefece la moglie del medico la notte di Carne

uale,Raconta ildialogo di Maftro Agrefte con laTognadi

S.Germano. Difcorre di leggecome unGratian diBologna.

ParladiMedicina com unMaftro Grillo . Fauella dipeda

tecomeunFidentio Gotocrifio. Fadel Bergamasco à(pada

trattacomefefuffeilprimo della vallata : e Magnificonel

Spargere,Spagnuolo nelgeftire,e Todefco nelcaminare,Fio

rentino nelgorgbegbiare , Napolitano nelfiorire , e Mode

nezeinfareilGonzo, e Piemontese nel languire, e la Simia

detutto ilmondo,nelparlare nel veſtire.

a

Cefont les excellences& les grandeurs des Bouf

fons d'Italie , qui viuent alaigrement àl'entour des

grands,&triomphent auxrepas des Princes en telle le

façon, que cependant que l'eloquent Orateur , &le

CCcc ij

LePhilofo
phe eft àla

cuifine des
Grands, &

Bouffon
au Cabinet

& àlafalc.

"



572
LE LIVR

E

deClaudius

Bouffons

fubtil Philofophefont leur plus noble refidance à la

cuifine , le Bouffon n'a pointdehontede monter &

fefaire voir és plus hautes cheres , nefçachant que

c'eft de vergongne:qui fait que le Bouffon f'efmer

ucille quel monftre parfois engendre la fortune, &

quelfot animal elle efleue au boutd'vn bafto, ſe riat

de luymefme&fe moquant defa propre efleuatio.

Dutemps Ils neſe fouuiennent plus du temps de Claudius

Neron ,les Neron, que Suetone dict qu'ils furent toushonteu

furent chaf fement chaffez d'Italie, & fur tout de la ville deRo

fez de no me,à cauſe qu'ils auoientfufcité plufieurs corrupte

les,& efleué vn monde defeditions. Et eftans reue

uenus foubz Nerua ils furent encore rechaffez de

nouueau parTrajan. Mais depuis ce temps là , con

trefaifans & flatans les vns & les autres, ils ont touf

iours cōtinué àgaigner leur vie , mais auec vne telle

infamie, quenul honneftehomme ne les doibt te

nir pour amis ny pour ennemis , d'autant que ce

fontgens de neant & comme la balieure du monde.

mc.

•

Mais parlons vn peu de nos Bouffons & autres

Fols , qui fe promenet és Cours deFrance.Car nous

en auons de toutes fortes &de tous fexes. Il y en a

que quoy qu'ils n'ayent que des groteſques & des

chimeres dans latefte,neantmoins cognoiffent auf

fitoft leurs fuppofts,& ceuxlefquels ontcommevn

grain defolie,aucuns defquels penfent eftre Roys,

&enconfequéce de ce qu'ils font admis és cours des

Grands, ils pretédent plufieurs grands droicts fur les

Eftats &Empires d'autruy : & parauanture nonfans

quelque fondement , veu que toute lavie des mor

tels n'eft que Tragedie ou Comedie , dont la Tra

.
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gediefejoue furletheatre des Grands, &laCome

diefurceluydes petits.Etcome dict Seneque,Often

damnobiliffimos iuuenes mancipia Pantomimorum,viri in

terfe vxorefquecontendunt , vterdet illis latus. Hommes

& femmes courent à la Comedie , c'eft en ce fiecle

queles Fols & les Foles attirent & manient tout le

monde; chacun prend plaifir à les auoir àſon coſté,

&leurprefter l'efpaule.

blent des

Il fen voit en France d'Hermaphrodites , & fe Ilya des

trouue des femmes qui font les Foles qui laiffent for& fem

cchappervne infinité d'actions d'hommes : elles võt Herma

toutle iourà cheual,font le Caualier,portent la lan- phrodites,

ce l'efpee & le piſtolet,fe trouuent en plufieurs lieux

à table parmy les Princes & Seigneurs , ne laiſſans

échapperde quelques heures nulle,action qui de

mente lafageffe.Mais laNuità la Lune,leur cerue

lefe tourne de façon , qu'elles fe trouuent femmes

foles & libertines.

D'ailleurs nous auons nos Pafquins en France

auffi bien qu'à Rome, qui n'efpargnent nygrands

ny petits:qui decouurent les maladies & les deffauts

qu'ilsfçauent& mettent parfois au iour , & eſuentét

des deffeins qu'on penſoit bien cachez , faiſans le

plusfouuentparoiftre ceux qui fe les eftoient fanta

fiez , nonſeulement ineptes , mais Fols tout à faict :

manifeftát à vn chacun qu'o pourroit iuftemét dire

d'eux , ce que le Philofophe Stoïque difoit de fon seneque.

temps deCraffus , Craffum tamfatuumfuiffe vt regnare de Craflus,

poffet.Ou bien pour tourner encore mieux la face de qu'il eftoit

cesmots , & les accommoderàtous ficcles , vtfe re- croyoit e

gnarepoffeputaret. Ilfe trouue fouuent de ces Craffus blede re

CCcc iij

On difoit

fi fatqu'il

ftre

gner.
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quifont des deffeins, quifeuaporent&fen vont em

fumée.

•

Et nefaut trouuer eftrange que le communfa

mufe à lire & dechifrer les rencontres de ces 'Fols

Bouffons & autres gensfemblables,qui mettét leurs

caprices parefcrit,& les laiffent efchapper par cy par

là toutàefcient. Veu que plufieurs fuffifans Aduo

cats n'ont dedaigné de plaider & rediger par efcrit

la caufe du Prince des Sots,afin de lafairevoir à tout

lemonde.

fon der.

doyé 4.

Peleus en Etfil eft loiſible de donner fon iugementfur l'hu

Tomed'ar meur d'autruy fans defcouurir la fienne , la deffence

refts Play- duPrince des Sots &fa caufe eft traictée fiingenieu

fement& fi gentimét,queie ne fçay iuge quelcoque

pourfeuere qu'ilfoit , qui n'y print vngouft mer

ueilleux & n'en tiraftprofit & plaifir fingulier.

IOAquelle

troduit le

en

France.

LePrince des Sots Feftoit obligé de payer certai

fina eftéin ne fomme de deniers , pour le payement de laquelle

Roydes onle voulut emprifonner, fans confidererfa quali

lité.Il recourt à la Iuftice,& là il faictrepreséter l'oc

cafion qui le meut d'aller au Palais , où il nefe plaift

guere , d'autant que lafageffe la fcience & le Palais

(dict il)font toutes chofes refrongnées & nullement

defon humeur. Queparbone &loüable coustume

en l'eflection ou promotion des plus grands Prin

ces,és Potificats&Empires,on fait toufiours quel

que action pour leur faire reffouuenir qu'ils font

hommes: qu'o nefçauroit efleuer les Princes &Mo

narquesfi haut vers le Ciel , qu'ils ne touchent des

pieds à terre. Etpartant quetous les hommesmor

telspour grands qu'ilsfoient , ontgrandement be
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foing delafuffifance &franchiſe de quelque liber

tin,quileur die lenomdes folies qui leur efchappét

touslesiours,qui eftl'occafion principalle de l'infti

tution duPrince des Sots. Voila pourquoy on le

voit continuellementchez les Grands,és placespu

bliques és Palais &partout.

ximus qui

cunias acci

Et pour fa caufefon Aduocatdict, queparvne

Metempsycofe tirée de la doctrine de cet autre Fol

de Pythagoras , ce Prince des Sots eftvn desvieux

Gaulois dont parlevn ancié,qui empruntoit del'ar- ValeriusMa

gent à payer&rendreen enfer: que c'eft vn cerueau mutu pe

demonté, qui n'anyreffort nyroue entiere dans la

tefte,le ioüet de la fortune, qui n'eftudia iamais qu'e

lafaculté des bas fouhaits , & neantmoins qui ne

laiffe pourfon ignorance , de prefider en tous lieux

publics , oùil penfe que la ioye abonde : & que par

priuilegefpecial incorporé dans le droict, il a ſes re

peuesfráches&cheuanchées par tout.Ce fontCor

neilles de clocher qui ne fefpouuantent , & n'ont

·peur dufondes cloches.Cefont formis de Cormier

quine fortent iamais de leur trou quelque bruict

qu'on leurface à l'entour.

Pleuft àDieu que ie fuffe en figrande auctorité,

que iepeuffe fairecomeceluy qui ioüat aux Echez,

arriueà ce point qu'il peutauecvn Picton prendre

vnRoc , & lejetter commeinutile dans la bouette.

Peuffe-ie eftre comme inuifible , quand le Fol ou

Bouffon entretenantvne pleine table de Seigneurs,

recule tous les gens d'honneur en arriere:auec licen

ce&pouuoir dele tranſporter hors de là , & mettre

en fa place quelquehomme de vertu &de merite.

piebant qua

adinfes

apud
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Oubieilferoitàdefirer que quelque Genie,quel

queombre efpouuátable,ou quelque efprit mal-fai

fant mitles mainsà tels oufemblables Adulateurs &

Parafites , nais pour le ventre pour le someil & pour

la gueule,& les iettat au fonds d'vn puis , afin qu'on

peutvoir quelque gentil & honnorable perſonna

ge en cette place , indignement occuppée par vn

ferpentmiferable.

feplaint

En fin que les Grands fe fouuiennent du bonen

de cequ'on feignement queleur alaiffé cefage Philoſophe Se

neque, parlantfur ce fubiect. Harpaſtem vxoris meæ

Fole en fafatuam,fcis hereditarium onus in domo mearemanfiffe:ipfe

Juy auoit

laiffé vne

Seneq.Ep.

maifon,co

me par fi- enim alieniffimus ab iftisprodigiisfum:fiquandofatuo dele

Etari volo,non eft mihi longequærendus, me video.

plaifir à

voir vn

n'oublie de

Qui prend C'eft vne charge bien grande que lefideicommis

d'vn Fol que nos progeniteurs nous laiffent en nos

Fol , qu'il maifons & familles: & quiconque eft fi Folde'pren

fe regarder dre plaifir en la conuerfation de ces gens là , qu'il

yeux fur n'oublie de fe regarder & ietter premierement les

yeux fur luy-mefme,& il trouuerabien fouuét qu'en

ayant dedomeftiques , il n'a que faire d'en tenirou

pourchaffer des eftrangers.

Toy-mef

mc.

8

Que

I



DES PRINCES.
577

Queles Bons Mots & Rencontres , donnent aux Grands

auffibienqu'auxPetits debonnes notables atteintes

quiles relleuentparfois degrandes cheutes .

↑ La vertu n'a point de plus

propreinstrumentpours'in

finuer éscœurs des Princes, 7

que laparole,quileurfournit

de BonsMotspourles attirer

aubien, & les deftournerdu

mal.

de mepriferle mal quò dict

deluy quede l'apprehender.

Les Mots derencontrefuiuis

de quelque bon euenement,

fembletparfois eftre enuoyez

du Ciel.

8

2 Plufieursfontferuir lesBons

Mots d'Antiflateries, aymas

mieuxpiquer queflater.

3 Les Mots hardis mais veri

tables, laſchez àpropos,font

bien fouuent de grands &

notables effects.

4 On faictparler Palquin à

Rome commeon veut, mais

fon humeur est toute autre

qu'on nepenfe , & ne tend

qu'à bien,

s Dieufaictfouuentparlerdes

pierres, & ouure la bouche

auxftatuës àquelque bonne

fin.

6 S'il eft meilleur à un Prince

$.

L'oyfeauAgitus eft merueil

leufement trauaillé du cry

del'Afne.

9 Les Grands ont parfois de

meilleurs mots, que les Plai

fansquifontprésd'eux

10 S'ilfaut mesurer unpreſent

ou bien-faict par la qualité

deceluyqui le donne , ou de

celuyqui le reçoit.

II Plufieursfont naistre lefub

iect defe moquer d'eux mef

mes,voyans qu'ils neſe peu

uent moquerd'autruy.

12 Qu'il eft bonde mepriferces

Gaufferies.

13 Que lesDames ont außipar

foisdefort bons Reparts.

DISCOVRS V.

n'a point

Avertufe voulát infinuer ésCours La vertu

des Princes , où elle eft beaucoup depluspro

plus neceffaire&enfon luftre , qu'é

ceux des hommes communs , n'a

pre

ment pour

s'infinuer

és cœurs

desPrinces

point de plus propre & gracieux que la pa

inſtrument,ne fi familier que lapa- role qui
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leur four- role, ne fi vigoureux que ces bons mots,leſquels co
nit de bons

les attirer

les

du mal.

mots,pour meacerez & pointus,penetrent beaucoup plus vif

aubić&les uement que propos communs , qui font trop

deftourner foibles &indulgens,& lefquels au lieu de faire mou

rir les vices dans le cœur des grands , & eſtouffer les

inconueniens ou accidens aufquels il eft befoingde

remedier, feſtouffent eux meſmes en naiffant : &

eftans proferez & reprefentez mollement, ramol

liffent pluftoft ceuxà qui il touche d'en faire leur

profit,qu'ils ne les pouffent& aiguillonnent au bien

faire .

Plut. autr.

qu'vn

fçauant.

Mais le malheur eft queles Grands reiettent tout,

qu'il eftre de peur que ces bonnes paroles ne facent quelque

prince foit bon effect, & que ce qui leur eft donné en conſeil &

bõ aduis par des ſtatuës mortes, que parfois on faict

parler en la mefme façon que deburoient faire de

SouuetlesbonsConfeillers viuans,ne leur entre au cœur.Ils ne

veulent ad- veulent admettre & receuoir la raifon , comme vn

Grands ne

mettre la

croyant

feur pou

uoir.

gran

Raifon, maiſtre qui leurcommande , & les affubiettit à leur

qu'elle é- debuoir , depeur qu'elle ne leur ofte & leur retran

grarigno che, le pouuoir libre &abfolu de faire toutes choſes

à plaifir qu'ils prefuppofent leur appartenir,& qu'ils

eftiment eftre le feulbien & les délices de leur

deur: fibien qu'ils la prennent pour entier banniffe

mentde leurs plaifirs déreglez . La Raiſon leur eſt

propofée pour les affifter & conferuer , & ilsfeper

fuadent, quece n'eft que pour égratigner leur fou

ueraineté, eneruer & affoiblir leurpuiffance , croyás

quecet embon- point, & ce qu'ils ont de trop licen

tieux leur eftant ofté , ce quileur refte foit pluſtoft

foibleffe & maladie quefanté.
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1

defloge du

fonne plus

ne moings

maiftre d'

Etcome la Cholere defloge du tout la Raifon & LaCholere

l'enferme dehors , tout ainfi que font ceux qui
font ceux qui fe tout la Rai

bruflent eux mefmes dans leur maifon : rempliffant

tout le dedans de trouble de fumee & de bruict, qui que lefele

faict qu'elle ne voit , ny n'oit rien dece qui luy peut ne maifon.

profiter.De mefmeen eftil de l'Adulation,ennemie

desbeaux traicts qui fe difent aux Grands , pour les

retirer de quelque mauuais efcueil:car deflors qu'el

le eft portée,& paruiet aux oreilles d'vn Prince, elle

ferme audehors la raifon,& le faifant brufler aude

dans d'outrecuidance&vaine gloire,elle le remplit

tout defumee& de prefomption. Tellement qu'il

ne peutrien voirny entédre qui luy puiffe profiter,

ains ilfahurte & facroche tout à faict , à ce quele

flateur luy apropofé: & prefte toute forte d'applau

diffement & d'appuy , àl'affection qu'il luy ſemble

que l'adulateur inconftant luy porte, & au bon co

feil qu'il croit qu'il luy donne.

Clearchustyran de Pont a donc beaufenfermer

eftroictementdedansvn coffre,penfanty eftre auffi

feurement qu'vnSerpent dedasfon creux:car il faut

en fin qu'ilforte. Quefil fenfermoit dedans pour

mettreau dehors la raifon,& exclurre les bons &fa

lutaires aduis de fes Confeillers fideles : il auoit grád

tort , veu que c'eftoit durant fa vie minuterfamort,

& faire defon coffre vn cercueil : & cuidant mettre

fon corps enfeureté,enuelopperfon efprit en tene

bres,& loger fon ame en vneprifon fort eſtroicte.

On abeaufaire de bonnes actions, fi la perfonne

quiles faict n'eften bone odeur,il eft fubicct àſouf

frir des traicts pareils à celuy du RoyLouys XI . le

DD dd ij
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quis qu'vn

qu'ileftre

Prince foit

ffauant.
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RoyLouys

XI. contre

Chance

Bomotdu quel ayant fceu que Nicolas Raulin auoit fondé

l'hoſpital deBeaune , dict qu'il eftoit raifonnable,

lierduDuc que le Chancelier de Bourgongne , qui auoit faict

deBourg- enfon temps vne infinité depauures,fondat à la fin

de fesiours vn hofpital pourles loger.

gnc. J

Ily a plu Iefçay qu'ily a de BonsMots , qui ne touchent

Motsquifenyceluy qui les dict , ny celuy qui les reçoit , eftans

dictsfans deffein , & pour teſmoigner fimplement

prit , fans le bel efprit de celuy qui les donne & lesprofere : ce

deffeinde fontdesRencontres oufur les chofes, ou furles per

les did , & fonnes defquelles onparle.

difent à

pointe d'ef

celuy qui

fans offéce

veut depri

mer vne

certaine

dife , on en

fouuent

marchand.

Mais auffi parfois ilyadesMots facetieux accopa

gnez de certains Récótres& Brocards ', quife difent

Quand on à deffein , lefquels defcrient & auiliffent la chofe

dontonparle, ou offencent la perfonne auec laquel

marchan- le on traicte. Neantmoins parfois toutvapefle &

baille bien meſle , fi bien que la chofe & la perfonne reçoiuent

quelque at le coup : comme il fe recognoit par ce traict inge

tainte au nieux d'vn certain hommelequelvoulant achepter

du vin,demandacommeonfaict ordinairement,en

quel païs ou contrée il feftoit recueilly : oril luy fut

dict en Italie,Questo vino e Corfo.Celuy qui le vouloit

achepter, apres l'auoir goufté , recognoiffant qu'on

Ilme fem-y auoitmis de l'eau,refpondit, Dadouero mipareche a

vin a fait corfo,perche e molto benfudato. Il entendoit que ce vin

vnegrande auoitfaict vne grand courfe,&auoit fi longuement

il a biefué couru, qu'il fuoit & eftoit tout en eau. Oubien par

forcecau. auature il vouloit dire, que le vin n'eftoit bon, com

meeftát plein d'eau , & partat que lemarchad eſtoit

vnCorfaire.C'eftoit defcrier la chofe, & aucunemét

offencer la perfonne , c'eft pourquoy il eft bon

ble que ce

Courfe,car

& rendu

de celuy

qui les re

çoit.
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d'y prendregarde.

Brillen Fall t

Macrobe

comment

& fe feruit

Plutarque, & apres luy Macrobe, ont donné cer- Plutarquê

tainspreceptes,pourfçauoir commét,& auec quelle & autres,

precaution il faut vfer és conuiues & feltins des Fa- apprennet

ceties & BonsMots , fi bien qu'ils donnent aduis à il fautver

ceux quin'onsçauentvfer à propos, & ne daignent de Bons

obferuer le temps & le lieu , de fen abſtenirtoutà

faict : eftant certain que lesBrocards ſe terminent

fouuenten offence,parce qu'ils ont accouſtumé d'e

ftre douteux , & que communément ils fe peuuent"

prendreà doublefens.com eqy

Mats,

eft par fois

qu'vnefor

Qui afait dire à Macrobe , que parfois vn Bro- VnBrocard

card qu'ilappelle Scomma , n'eft pas moins aigre & auffi aigre

piquant,qu'vneforte accufation,mefme quand il fe & poigna

dict publiquement & hautement : au lieu que le fa- teaccufa

ge & prudent le porte fi accortement&àpoint , &

le donne fi graticufement,qu'ilfemble eftre accom

pagné de gentilleffe & de douceur.

tion.

!!! Il ne faut donc les mefprifer, puis qu'Ariftote Il ne fau

Plutarque Macrobe &plufieurs autres grands Phi- les Bro

lofophes en ontdaigné parler , & nous ont donné

certaines inftructions pour envfer , &les preparer

comme ilfaut.

cards,puis

que tant de

grands Phi

fofophes

en ont dai

gnéparler,

LesBonsMotsou Rencontres , ont vne certaine

attainte ou morfure fecrette , voilée de fraude , &

neantmoins parfois de quelque certaine vrbanité:

d'autant qu'ils fexpriment par des paroles ſi artifi

cieles,& fibien tournées, qu'elles fortent de labou

chede celuy qui les dict en tout autre fens , qu'elles

netombent és oreilles & en l'intelligence de celuy

qui les entend: Scomma ( difent ils ) ita exprimitur, ve

DD dd iij
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aliudfonet,aliud intelligas.
13

Mots font

parfois

doux &

uent pren

uaife part.

chap. I.

Les Bons Ála verité ils ne font pas toufiours piquans, ny

tendus à l'offence , ainsils font mefme bienfouuent

gracieux, doux & plaifans à ceux aufquels on les adreffe. Tel

&nefepeu lement que lefage & le plus ciuilifé , ne craint d'en

dre enmau laiffer echapper quelqu'vn, mefmement àtable,où

de toute ancienneté ilsont eftéplus communémét

receus perfonne n'eftant vray femblablement ad

mis ésconuiues priuez , que les amis:qui donna oc

Taci liu. 6. cafion à Cotta Meffalinus condamnéparle Senat,

pour

auoir vn peu trop

librement degoifé à table

àvnfeftin , dereclamer à l'Empereur Tybere , au

quel il efcriuit , qu'il le fupplioit tres-humblement

que les paroles pirement prinfes , qu'il ne les auoit

dictes , ou la fimplicité des propos ioyeux qui fe

tiennét és banquets,ne luy fuffentimputez à crime:

dequoy Tybere fut tellement efmeu,qu'ilprint en

tierement fa deffence , fi bien quefon accuſateuren

futpuny& luymis en liberté, les anciens eſtimas la

pos. table vne choſe amie &facrée. Dotfort àproposvn

Plut.in.Sym

J

homme commun ayant prins fon repas auec vn

grand , difoit qu'il auoit mangéauecluy,maisnon

fouppé, veu que le foupper a befoing d'amitié & de

communauté.

Mais ily faut aller bien accortement , veu que la

tableInterpocula, c'eft vn lieu où on fe courrouce fa

cilement. Carcomme vn coup fort leger , precipite

fort aiſement vn homme qui eft fur vne pente , ou

prés d'vn precipice : de meſme vn homme qui eſt

enfeuely dans les bons morceaux,& dans laliqueur

deBacchus, la moindre petite mouche qui luypaffe
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par le nez,l'incite àfureur,parce qu'és feftins la cho

lere eft enembufchecontre la ioye.

fophes ont

pourle co

ta

brocarder

C'est pourquoy les Philofophes ont donné des Les Philo

regles , pourfy contenirvn peu plus modeftement and des

qu'entoute autre part:tát à caufe du lieu qui eft fou- Regles,

uentaccompagnéde plufieurs tefmoings, que pour teniràre

ce que les traicts quify dardent comme fleches, ont piquer &

ie nefçay quelle iniure cachée & non apparente. De

maniere qu'on dict que les BonsMots femblent ces

fleches lefquelles au lieu de pointe, ont vn bout lar

ge & piquant, entelle façon qu'elles font la playe,&

plusgrande,& plus malaiſée àguerir. Ainfifont les

Brocards qui entrent profondement & largement

dans lecœur, & frappent plus auvifque des fleches

pointuës , d'autant que ce font iniures fecrettes , qui

prouoquét à rire, tous ceux quifont preſens , qui eſt

vne efpece d'approbation & de confentement, Quo

velut affenfusgenere (difent les anciens qui en parlent)

iniuriaconfirmatur , dont la feule rifée femble confir

mer&renouueller l'iniure qu'on faictà celuy , aux

defpens duquel le rire eft excité.

font feruir

mots d'An.

Ily a plufieursBons Mots, qu'on peut iuftement 2 Plufieurs

nommer Antiflateurs , puis que celuy qui les dict, les bons

pretend pluftoft piquer queflater:mais neantmoins tiflateries,

ils fontcebon effect, que le plus fouuent au lieu de aymans

mettre hors & bannir la raiſon , ils la rappellent , & quer que

feioignans auec elle,& la prenant pour Guide,ope

rentle plus fouuent , &fontenforte qu'on le remet

aubonfentier .

pi

trop outra.

geufemét.

C'est pourquoy plufieurs Princes Roys & Mo- Plufieurs

narques,lesfouffrentfansiniure:&aucuns parauan- goiuent les

Princesre
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Bons Mots tureenfont leurprofit,quoy qu'ils les reçoiuentfe
fansiniure,

parfoi
s

fe.

&en font cretement.C'eft dequoy on adoubté en la vie d'Au

gufte ,fçauoir qui eftoit le plus admirable en luy, ou

leur profit . Les bons mots qu'il enduroit , ou ceux qu'il lachoit

cretément

Augufte en

duroit for contre tout lemonde.

ce Bons

Mots,mais

il en laf

le monde.

Il vaut

mieux

Et l'Empereur Tybere difoit vn iour au Senat

choit auffifortàpropos , voyant qu'on affichoit des Brocards

contretout & traicts piquans à cachetes , contre les plus grands

de fon teps:faifons place aux bruicts(difoit il)& leur

foismefpri donnons loifir de vieillir , car fi nous nous en fto

fer les Bro- machons,on les croyra veritables,& fi nous les mef

s'en ftoma prifons,on les eftimeramenfongers, ou la croyance

en demeurera douteufe & incertaine .

cards, que

quer,

Il feroit pourtant à defirer que ceux qui veulent

donner aux Princes de ces attaintes , fuffent auffi

veritables,comme ils veulentfaire les Plaifans. Il fe

roit befoing qu'ils diffent tous , parlat à leur Prince,

comme ce Courtiſan, lequel voulant louër le fien,

luy dict , ce n'eſt point par Adulation que ie vous

Vn certain louë, car ie ne fuis point Plaisatin , ains ie fuis Verõ

fouloit di- nois : ie ne fay le plaifant , ains le veritable quand ie

xe , lene fuis auec les Alexandres comevous. Il feroit tres-bó

fuis point

Courtilan

ie fuisPlaifantin, & vtile que ceux qui fe meflent de faire ainfi les

Veronois , Plaifans , fuffent tous Veronnois ou veridiques , &

non Flagorneurs ou Diſeurs de Sornetés,comme ils

font ordinairement.

Les exem

cou

Mais ilferoit mal-aifé d'en trier les exemples , &

ples font feparer les bons traicts qui fe difent auec deffein, ou

chez pefle- fans deffein : & encore plus de difcerner les piquans,

diuerfes lá de ceux qui ne le font pas ; puis que les BonsMots,

quediuerfes ont ordinairement plufieurs ententes , &frappent

mene& en

afin

&
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1

tirent leur

cómodité.

conté

& ontleur viſée ores fur les chofes , ores fur les per- nations en

fonnes. Ie les logeraydonc pefle-& mefle & en fou- profit &

le,& lescoucheray en diuerfes langues pour

terplufieurs nations , afin que chacun y donne le

fens qu'il luy plaira , &en tire le profit&commo

dité qu'il aduifera.

Les Poëtesfont parlerMenelausenmots courts,

mais pleins d'eſprit &de pointes: faiſons doncpar

lerMuets,les Paſquins,&les Ecchos de lafaçon.

On trouuavnelettre cachetée fur la tableduRoy

Philippe,foubs cette addreſſe: Au RoyPhilippe III.

Roy d'Espagne , eftant à preſent auferuice du Duc

de Lerme. On faict dire parfois la verité prés les

Roys,àceux quifont fi hardis de porter la Marot

te,pour fairerougir de honte les Sages qui ne l'ofent

dire.Nonpasqueparauantureen cette occafion , ce

nefut le mot de quelque enuieux, qui portoittrop

impatiamment le credit d'vn bon fidelle & tres

metableferuiteur.

hardis

chez àpro

bienfouuét

Iefçaybienque ces mots hardis, &lafchez furti- 3 Lesmots

uementmaisàpropos, àl'encontre des plus fauoris, mais veri

outre qu'ils efucillent les Princes , font parfois de tables a

grandscoups , foit en leur endroit foit enuers ceux pos,font

quiles poffedent. Cela defille les yeux & auxvns & de grands

aux autres, & faict qu'vn chacunfçachant quece bo effec

aduertiffement a efté publié par tout, demeureplus

fatisfaict , qu'il n'eft mal edifié de la choſe enfoy , &

delafaueur meſme.

&

ne licence?
Mais quiconqueprend cette hardieffe,& fe don- Qui fed6

nelicece deles direle premier , comme il doibtfeu- de lafcher

lement eſuiter l'aigreur & le venin d'vne piqueure mots, doic

les bons

EEec
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uiter le ve

furtout ef- ennemie, de peur quecomme celuy qui fe mouchat

nin d'vne trop fort , tire dufang apres luy , il n'en face de meſ

piqueure me.Auffi n'eft il expedient qu'il foit trop lafche , de

peurquepenfantexprimer l'aduertiffement àdemy

mot, à celuy qu'il croit eftre monté au ſupreme de

gréde lafaueur , il luy laiffe la bride encore trop ló

gue , & ne foit caufe qu'il la mette nonchallament

Loubs lespieds.

Les Fauo

ris doib
Sibien que les plus Fauoris doibuent eſtre en la

nent eftre Cour des Princes , commeen pays ennemy, poifant

à la Cour, & balançant les paroles , &faifant profit des Bonscomme en

pays cone- Mots, qu'ontire & darde comme fleches & jauelots,

my pour

confiderer à l'encontre de leur bonne fortune.

les bons

traictsqu'o

leur darde.

C'eſtenquoy particulierement on arecognu
la

On fait prudence,&moderation de ces grands perfonnages

parlerPaf- quihabitet dans Rome : le plus haut & relleué thea

mecomme tre de l'vniuers,&commelaRepublique de la Chre

quin àRo.

on veut,

touteautre

penfe,& ne

bien,

mais fon ftienté , lors qu'on les voit fouffrir les coupsmortels

humeur eft de Pafquin,lequel bien quemuet, parle parfois plus

qu'on ne veritablement & auec moins d'Adulation , que le

tend qu'à plusfeuere Caton qui ait iamais efté Et peut on dire

que les Romains fans tirer la pure verité de leur

bouche, l'expriment le plus fouuent , & la font dire

hardimentàPafquin : eftans bien aifes de tenir leur

libertéàcouuert,&pouruoir à leur feureté:reiettans

toutes les peines qu'ils pourroient & meriter &en

courir , fur vneftatuë morte, qui fen moque & qui

en eft du tout exempte.

Et affin qu'onvoye comment il accommode ceux

dont il veut publier les faueurs , ne difant pourtant

quela verité, voicy ce qu'il a dict contre quelqu'vn
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pourla deffence d'vn autre qui eftoit en fortune&

reputation il y a quelque temps,chofe qui peut eftre

grandementvtile & de confideration , pourdecou

urirfonhumeur& regler toute fortede medifans.

d'Annibal

Cafteluc

tio.

Annibal Caro homme de qualité & de merite Querelle

prés les Ducs de Parme, &prés ce grand Cardinal Caro, & de

Farneze, quia efté longuement Doyen du College

desCardinaux , auoit faict vne chanfon celebre, In

lodede la cafadi Francia.M.Ludouico Caſteluetro,le

quelparauanture eftoit mal - affectionné à la nation

Françoife,voulát mal d'ailleurs au Caro,fit quelques

petites legeres animaduerfions fur cette chanfon,

lefquelles tendoient plus à monftrer le peu d'intelli

gence qu'il auoit de la langue Thofcane , qu'à autre

defaut qu'il y trouuat , difant prefque toufiours en

tous les mots & articles defa cenfure , que le Petrar

quen'en eut pas vfé ainſi.

Plufieursperfonnes prindrent la deffenfiue pour

Annibal Caro , & y eutvne infinité de gens doctes,

qui dirent à Cafteluetro que fes Animaduerfions

eftoient de neant&la plus part fauces,dont il eut vn

tel reffentiment contrevn M.Alberico Longo,qu'il

le fit affaffiner.En fin il y eut tant de dires & decon

tredits d'vne part & d'autre ,qu'il en a efté composé

vnliure foubz le nom de Pafquin , dans lequel on a Lelure eft

compilé la chanſon,les contredits de Cafteluetro,& Spaccio di

tous les petits difcoursqu'on a faict cótre luy, nayat M. Paſqui

oublié les bons aduis que Pafquincommefonamy

luy donne là deffus , partie defquels i'ay mis icy,n'e

ftantpoffible de mieux decouurir Pafquin que par

luy meſme , lequel n'eft pas de l'humeur que l'on

EEce ij

intitulé

no.

V
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penfe , car on croit communément & vit onencet

erreur,qu'il neprend plaifir qu'à medire faucement

& calomnieuſement de qui que cefoit. Mais ilte

moigneluymefme le contraire, qui faict quefes ad

uertiffemens ſemblent eftre grandement vtiles,puis

qu'ils font tres- veritables, & nevifent qu'à la refor

mation&amandement de celuy , duquel il raconte

fimplementles defauts notoiresà vn chacun. Il ef

crit doncàCafteluetro commeamy , & luymande.

Ce que l'ayvoulu exprimer enfa langue , pour eftre

beaucoup plus efficace pour fatyrifer & findiquer

quetoute autre.

Lavoftra Cenfurafopra la Canzone del Caro , con mol

tre altre cosechemiſonoſtate riferite defatti voſtri,m’han

nofattoconofcere che voifete d'ungenio conforme al mio,

perciochedite volentieri malee d'ogniuno, efopra ogni cofa,

o vero ofalfo che diciate , o lode o biafimo che ve ne tor

ni. Et oltrea l'effer d'una medeſima profeſſione , intendo

che faremmo ancora d'una medefima fattezza , ſe non

che mitrono hauerilcapo di marmo , e voi l'hauete di ve

tro , Ch'io non habbiapoigambe nebraccia , e voifi. Cheio

fiapiufuifato e manco nafuto di voi , e voi di piufronte,

e piu cigliutodime. Questo non importa ,percheſono acci

denti , chefeguendo il vostro meftiero ,poſſono ancoraaue

nire à voi : fevene contentate , vi prometto che l'uno

per l'altrofaremmo bene yfatti noftri , perche voifarete

dicofta Pafquino perme : iofaro diqua Caſteluetroper

voi , ambedue infieme correremopernoftro quefto regno

de la ma
ledicenza

.

Il y a force autres beaux traicts das cette lettre &

liure de Pafquin, apres lefquels il adioufte.Et fil eſt
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vrayce qu'odict de lamortdi M.Alberico LongoSa

lentino, lequelvous auezfaicttuer, parce que c'eftoit

vn des fouftenás del Caro cotre vous, puis qu'il m'eft

entréencommiferation , àmoy qui fuis vn marbre

& vne pierre , voſtreamy & confœderé , & qui ne

l'ayiamais cognu: penfez qu'eft-ce qu'il doibt eftre

à l'endroit de les amis , &de ceux qui auoient fa co

gnoiffance.

Pafquin &

parler eft

vtile.

Ie voy bien vous eftes homme qui venez de la Humeurde

langue aux mains,de la plumeaufer,& de l'ancre au commét la

fang,vous ne mereſſemblez pas dict Paſquin , carie liberté de

veux dire mal,mais non pas en faire,& vous envou- grandemét

lez dire& faire :ie reprends les vices , & vousdepri

mez les vertus.Monbut eft de découurir la verité,&

le voftre d'introduire le faux . Moy difant auec rai

fon mal d'autruy, ie ne mefoucie pas qu'on en die

auec fauceté de moy: vous en dictes à tort de tout le

monde, & ne voulez pas qu'auec raifon on en die de

vous. Pour dire la verité ie fuis ftropiat & toutmu

tilé, &vouspourfouftenir le menfonge faictesmu

tiler voire tuer le monde.

Voila l'humeur noble de Paſquin qui protefte

qu'ilnefaict profeffion de dire autre chofe que des

médifances veritables , des veritez lesquelles fans

mentirfont odieuſes, mais qu'il ne dict iamais qu'a

fin que les defauts & inconueniens enfoient repa

rez:ne deſcouurant ceux qui en font attaints ,

pourfaire enforte que les autres fen puiffentgar

der,&filsyretournentplus , qu'on les puiffe bien

chaftier , les faifant tenir enuers tout le monde , en

vhperpetuelfoupçon, puis qu'ils ont efté preuenuz

EEee iij

que
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&deferezen public. Mais en voicy d'autres traicts

quinefontpas fi aigres ny fi dangereux.

L'an 1600. lors que le Viceroy de Naples vint ſa

luer le P. Clement VIII.de la part du Royd'Efpa

gne , vne infinité de gens de Gallere de la ville de

Naples échappez de la corde ,fefcoulerét dans cette

belle trouppe de Princes&Seigneurs Napolitains,

lefquels faifoient tant de fubtils larrecins , qu'il n'y

auoit Bource Moftre Agnus Dei, Chappellet nyEn

feigneſi bien attachez , qu'ils ne deuffent quelque

hommage outributà ces gens là.Les Iuifs rufez qui

eftallent leur mercerie à Piazza Navona , quoyque

tres -oculez & deffians,fe reffentirent de leursfubti

les inuentions , defquelles les Romains ne voulans

ou n'ofans fe plaindre ouuertement , ils attacherent

vn meſchant manteau à Pafquin , garrotté deplu

fieurs cordes à l'entour defon corps,comevnhom

mequi eftenperpetuelle apprehéfion de le perdre,

& luymirent cet efcriteau,Guarda il ferraruolo iNa

politani fon' venuti.

Ann.

Taci.lib. 2. Vngrand perfonnage & de grande reputation

venantà Rome, n'ayant refpondu à cettebonne &

vied'Agri- excellente opinion qu'on auoit de luy , parce que

c'eſt la couſtume (dict Taute)Majora credi deabfenti

bus,quoniam omne ignotumpromagnifico eft , il fe trouua

que Pafquin dict dans quelques iours,Nos autemfpe

rabamusquod ipfe effet redempturus ifraël,

Pafquin fe moquant ou vn nombre infiny pour

luy, de Do Bernardin Médozza Ambaſſadeur d'Ef

pagne pour la Ligue , lequel on croyoit auoir efcrit

au P. Xixte V. que le Roy Henry le Grand eftoit

Dans les

liures de la

Ligue.
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mort àDieppe,dict fe moquant de fa nouuelle & de

fon adulation .

Henrico Redi Francia di Nauarra,

Terror di Spagna , in quefto plico giace

L'Ambasciator DomBernardino Mendoza,”,

Fu Lancia , Feritor , Sepulchro , & Marra.

Ilfen prend mefme par fois aux Saincts Peres,

car feftant trouué quelque impofitio , quifembloit

vnpeurude,& onereufe : ou bien faiſant vendre des

chofes , pourentirer quelque Dace , qu'on n'auoit

accouftumé de voir expofées en vente , on fit direà

Pafquin, Mi acciugo inanzi ch'ilfolefi venda.

.

par

ure la

tuës à

bonne fin

La liberté du peuple donnant ainſi fouuent des Dieufaict

touchesfranchesaux Saincts Peres,& àM" les Car- lerdes Pier

dinaux, foubs le nom feint &fimulé de Pafquin , fit res, ou

prendreenuie au Pape Adrian VI . de le faire ietter cheauxSta

dans leTybre. MaisleDuc de Heffen , lors Ambaf- quelque

fadeur pourCharles le V. luy dict , quefil le faifoit,

Paſquinfe conuertiroit auffi toft en Grenoüille , &

qu'au lieu qu'en terre ferme , il ne chantoit que de

iour,eftat dans le Tybre, il ne cefferoit iour & nuict

derompre la teſte àtout le monde.

de médi

que s'amu

Enquoy ie trouue tres- prudent , le dire du Roy Philippe

Philippe pere d'Alexandre , qui ne vouloit iamais mieuxofter

chaftier celuy qui difoit mal de luy : ains iltrouuoit l'occafion

beaucoup plus à propos,de luy ofter l'occafion qu'il re de luy,

auoit de le dire. C'eft pourquoyPafquin en lieu de fer à cha

Marbreoude pierre, meriteroit d'eftre moulé d'or, chercher

parce que les Italiens ne lefont parler pour autre.

occafion , que parce qu'ils croyent , que c'eft quafi

vnefperonauxactions vertueufes .

ftier nyre

les médi.

fans,
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Dieu faict

Dieu faict fouuent parler les Pierres à quelque
fouuét

bonne fin.

leriesPier bonnefin:& ouure laboucheaux Statues. Ilenuoie

res& les le Soleil de la verité , pour animer &faire diremer

quelque ueillesà la ftatuë deMemnon. Ilfaict cháter les Oi

feaux,& leur faict defcouurir des parricides bienſe

crets.Et quoy qu'on aye faict faire fon reftamentà

Pafquin , & que puis ce temps là,on le tiennepour

mort ; fi eft ce qu'il parle maintenant en homme

beaucoup mieuxfenfé qu'il ne faifoit durant qu'on

le tenoit envie , luyfaifant defcouurir des chofes fi

hautes , &fi profondement enfeuelies qu'on diroit

qu'il les a apprifes en l'autremonde , & qu'il n'a efté

enuoyéenceluy-cy pour autre chofe que pour les

manifefter& publier par tout:faifant courir cesbos

mots és quatrecoings de l'Europe , par le moyende

fes Gazetes,&par courriers expres,&par fois fi bien

àpropos, quecomme vn cheual farouche , qui ne

ceffe de ruer, iufqu'à ce qu'il ayt misfon home bas,

auffi il ne ceffe de crieriufqu'à ce qu'il ait veu que ce

qu'il a annoncé aoperé & porté coup.

6 S'il eft

meilleur à
Et fi bien quelqu'vn a efté de laduis de l'Empe

wn Prince reur Augufte , lequel meprifant tout ce qu'onpou

fer le mal uoit prefumer de finiftreà l'encontre de luy, fouloit

qu'ondit dire : encore que quelqu'vn parlemal de moy , c'eſt

que de l'ap affez (dict il)fi nousgaignonsce point , queperfon

nenenous puiffe faire mal.

de lay

prehender.

Si eft ce que plufieurs envfent autrement, & en

trans eneux mefmes croyent que cefont des coups

du Ciel . Aduertiffemensàla verité fans adueu , mais

dont la vengeance ou chaſtiment ne peut eftre re

ietté fur homme mortel , incapables de blaſme &

exempts
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exempts du courroux des Princes , bien que ce foiết

chofes hardies qui touchentauvif, qui font des ef

fects merueilleux.

T

deur du

folu des

prefch&

uent , que

de leur

La Grandeur du pouuoir des Princes, leur eſtant La Gran

plusfouuent prechée parles flateurs , que l'obliga- pouuoir ab

tion de leur debuoir:on nepeutnier qu'ils ne facent Princes,

tres -mal , & queDieu n'ait fouuent fufcité ces fta- leur eft

tuës, & faict parler & retentirdes chofes infenfibles plusfou

pour les redreffer , & remettre fur la bonne voye. l'obligato

Trouuant tres pernicieux de leur mettre en teſte, debuoir.

queleur volonté abfolue fe doibue prendre pour

bonneraifoniuftice & droicture: comme fitjadisle

Flateur Anaxarque à l'Empereur Alexãdre, penfant

luy ofter le regret de la mort de Clitus , & adoucir

l'inhumanité de l'homicide par luy commis en la

perfonne defon plus fauory.

& pieces

viennent

viuans.

Mais laiffons les Statuës mortes , pourvenir aux Apres les

hommesviuans. Vn Religieux preſchant deuant le des ftatues

S.Pere,voyat qu'il faifoit vne infinité de Cardinaux, mortes ,

luydict que fil continuoit , il pourroit dire ce que ceux dee

noftre Seigneur dict à fes Apoftres, Ego quidem elegi hommes

vos,fed vos non elegiftis me : voulant dire que le Pape

feroit tant de Cardinaux qu'ils feroient tous nou

ueaux,&tous ſes creatures,& nefétrouueroit point

de vieux qui euffent eſté au temps de fa creation.

C'eſtoit aufli pour dire qu'il en feroit vn fi grand

nombre, qu'eſtans tous àla deuotion commefaicts

defamain, il pourroit aisément faire Pape qui bon

luy fembleroit.

derenconLes Grands fefmeuuentdonc parfois,de ces mots ?Lesmots

de rencontre qui leur font enuoyez de Dieu , com- tre fuiuis

FFff
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femblent

eftre en

de quel me propheties &voix du Ciel,pour les aduancer ou

cuenemet deftournerde ce qu'ils font de mal ou de bien . Et à

ces fins il faïct parler ou permet queles Oracles par

uoyez du lent, les Faux Dieux,les Idoles , les Statuës deMem

Dieu faict non,deMarforio dePafquin,les Eccho, les Voix du

ler lesora- Sieur de la Foreft : les Bouffons & les Fols dontilsfe

fouuétpar.

cles les feruenty ont part, qui lafchentfoubs des fornettes,

les Idoles,des paroles tres-importantes&tres -veritables.Teſ

de Menon, moin cefolfoubs Charles VIII . lequel voyant que

les Statues

de Marfo

Ecchos,les

Voix duSieur de la

rio de Pal- le Roy eftoit en confultation auec les Princes & Of

quin , les ficiers de laCouronne,pour fçauoir le moyenparoù

il pourroit entrer dans l'Italie , les voyantſeulement

Foreft,les tourmenter pour l'entrée: il dict au Roy, ils t'appré

&lesFols . nentbien (SIRE) par où il faut entrer , maisnon par

oùil enfautfortir. Carauffi felon l'hiftoire chacun

fçait, combien la fortie luy fut malaiſée .

Bouffons

Beautraict

du Foldu

àla batail

fores.

Voicy le traict d'vn autre Fol , qui peutgrande

Maqrois mentferuir pourdes chefs de guerre, quicomman

del Gualt dent és armées. Vnpeu auantla bataille de Serifo

le de seri- les , qui fut donnée entre le Sieur d'Anguiencom

•mandant pour le Roy,&le Marquis del Guaſt, chef

de l'armée del'Empereur (bataille celebre parmyles

François Efpagnols &Italiens)le Marquis del Guaſt

feftoit tellement perfuadé qu'il emporteroit la vi

toire, qu'il donna à vn Fol qui fuiuoit toufiours

l'armée , de belles armes&vn beau cheual d'Eſpa

gne,auec promeffe de cinq cens ducats,à condition

qu'iliroit le premier porter lanouuelle de la victoi

re à Madame la Marquife fa femme.Dieu qui eſtoit

ceiour là tout du cofté des François , fit cette grace

au Sieur d'Anguien, qu'il emportalavictoire:fi bien
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quel'armée de l'Empereur fut défaicte. Or il aduint

que parmy vn grand nombre de priſonniers , on

trouua ce Fol , lequel comparoiffant en fibel equi

page,on prenoitpour quelquegrand Caualier : qui

fut caufe qu'onlemena aupluftoft deuant Mofieur

d'Anguien , auquelapres quelques interrogatoires,

il fit leconte, & luy dict quefon maiftre leMarquis

del Guaft,luy auoit dōné ces belles armes & cebeau

cheual, & promis cinqcens ducats pour aller le pre

mier porter nouuelles de la victoire à la DameMar

quifefa femme.Mais ie croy,dict il,que leMarquis a

voulugagnerfon argentluymefme,& qu'ilyeft al

lé en perf
onne

.

Le Marquis ce iour là n'auoit pas bien confulté

fonbon Ange:il recognoiffoit tres-mal la valeurde

fes ennemis , & auoit choifi vn pauure meſſager,

pourpublierhonnorablement,& donner creanceà

vne fi importante nouuelle : lequel fembloit auoir

efté ſeulement payé ,pour en faire larifée , en l'arme

victorieufe du Seigneur d'Anguien: quifutfi gran

de , qu'elle fut prinfe&tenue prefque pour vneſe

conde victoire.

Les victoiresfont en la main de Dieufeul , & ne

futiamais grand Capitaine ny Chef deguerre , qui

fentint fi abfolument affeuré que leMarquis. Car

l'hiftoire porte , qu'il fut trouué dans fonbagage,

quatre mille Cadenats de Forçats qu'il auoit faict

acheter,pour enuoyer autant de François aux Gale

res. C'eft ainfi que Dieu rabat la gloire des orgueil

leux,laiffant préfque toufiours en relais quelquefol

oumonftre de nature,pour en publier la moquerie,

FFffij.
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creua.

& enfaire la rifée plus grande.

Les Bons Les Bouffons & les Fols difent doncvrayfortfou

Motsdon

Grands de

bonnes &

nent aux uent, & baillent de bonnes & fortes attaintes dans

Pame des plusgrands , lefquelles ils portent comme

notables boccons& morceaux charmez, quife fentent d'au
atteintes. tant plus douloureuſement , qu'ils ont accouftumé

d'eftre du tout incurables.Les Princes & la plus part

de ceux qui vontaux feftins,porterleurs corps com

me vnvaiffeaupour le remplir, peuuent bien laiſſer

la viande fi elle leur deplaiſt : mais d'vn Bouffou ou

flateur petulant,il eſt malaiſé qu'ils s'en puiſſent def

faire:ains la flaterie entre en leurame , comme vne

vieille crudité dans le corps: ou commevn morceau

empoifonné, qui ne fe peutguere iamais digerer.

Cefontdes flateries fi mal affaiſonnées & fi rudes,

da en fes qu'elles reffemblent celles dont parle Torquemada,

Vn Maref-qui dict qu'en Galice vn Mareſchal , nommé Pardo

femblaut diRiba diNeiza, ayanteu quelque different auecvn

d'embraf , hommede qualité , onles accorda:mais aupremier

auec le rencontre,leMarefchal qui n'auoit accouftumé que

ftoit recó- de flater des cheuaux & manierdu fer , faifant fem

blant de careffer fon amy reconcilié de nouueau,

l'embraffa firudement, qu'il lecreua & mouruten

trefes bras,ayat les coftes froiffees,& le boyaurom

pu. Ces careffes & flateries font trop aigres & mal

plaifantes,quand elles piquét iufqu'aufang,& qu'el

les emportent lapiece.

Torquema

Dialog.

chal fit

quel il s'e

fement tra

L'oifeau Vnignorant voulant difputer contre vnfçauant

morucilleu homme , lefçauant luy dict qu'il y auoit vn oifeau

uaillé du qu'on appelloit Ægitus, le plus petit de tous , lequel

cry de l'af eft merueilleufement trauaillé du cry de l'Afne. De
nc.

.



DES PRINCES.
597

maniereque l'Afne fe frotant contre les hayes,dans

lefquelles ce petit oifeau faictfon nid,venantàbrai

re, ce grandcry l'efpouuente . Iefuis deces petits oi

feaux(difoit il)car ic crains plus les Aesque les fça

uans. Iecroy qu'il n'auoitpasentreprins de le flater.

Ilya designorans qui veulent toufiours offencer, &

harceler les gens d'entendement,à monaduis chaſſa

il l'Afne de la haye à ce couplà , & le fit aller braire

ailleurs.

Et à ce mefme propos rencontra gentimentvn

Italien, lequel fe voyant importuné par vn ieune

ignorant , luy dict , Voi con un talefareſti unbelpræſe

pio,percheeglifarebbeilBue, e voifarefti l'Afino.

Vn menteurſe vantoit de n'auoir iamais dictve

rité, vn autreluy refpondit accortement, qu'il auoit

tort,carpourle moins il l'auoit dicte lors qu'il difoit

cela.

Et vn Italien ſubtil àvn qui l'arguoit de ce qu'il ne

diſoit iamais le vray, refpondit encore plus finemét,

car il luy dict , Hauete torto accufarmi di bugia poichela

maggiorparte del tempo laconfumo indir bene di voi.

Etvneautre fois le voyantfuer à perfuader vne

choſefauce,il dict fort àpropos : Chi dice il vero non

s'affatica.

Et Diogenes àvnEunuque qui auoit mis fur fon

portal , que malaucun n'etrepar icy, par où entrera

donc le maistre dela maiſon,dict Diogenes.

'Mots ont

fait dé-16

Les bons mots ont fouuent faict trouuer des Les Bons

threfors cachez,& àdemyperdus . Lyfanderenuoya fouuent

enSparte tout l'or & l'argent qu'il auoit prins aux couurir des

Atheniens & le donna àporterà Philippus , lequel Ther

FFff iij
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dédoufut lesfacs par deffoubs , & en tira de chacun

vnebonne fomme : &commeilfut arriué en Spari

re, il cachace qu'il auoit prins foubs les tuiles : mais

les Ephores ayans compté , trouuans que lafomme

ne facordoir auec les bordereaux : ayans apprins

du feruiteur de Philippus que foubs les tuiles de la

maiſon de fon maiſftre ,il y couchoitforce Hibous:

çesparoles leur firent découurir le larcin,carils fap

perceurent que l'or& l'argét monnoyé de ce temps

là , auoit pourmarquevn Hibou, fibien que cetar

gent eſtant trouué Philippusfutbanny de Lacede

mone.

C'eftfurce fubiect de l'or &de l'argent , que les

Philofophes & autres gens vertueux ont dict&ap

pliqué plufieurs bons mots&graues fentéces, pour

deftournerle monde de la recherche trop curieufe

& dommageable des Threfors,blafmans leur auari

ce ou leur vaine curiofité : entre lefquels ie trouue

fort àpropos , celuydu Poëte Comique , lequel di

foit parlant à quelqu'vir de ceux qui dorent &ar

gentent leurs licts, pourquoy tereds tu cher le dor

mir, veu que c'est le feul bien que les Dieux nous

donnent gratuitement?

Les Italiens ont vn merueilleux langage pour les

Italien eft Bons Recontres , en voicy deux ou trois exemples.

Lelangage

plus pro

pre que Onmenoit le Gouuerneur d'Eſpolete à Rome lié &tout autre

BonsMoss
pour les garotté, quelqu'vn dict le voyant , faiſant ſemblant

&Rencon delelouer commefil l'eut rencontré en bonne for

LLES.

tune.Qu'eft huomo ha hauuta la maggiorventura delmon

do , percbe una volta è uscito di Roma Gouuernatore , e

adeffo vi torna legato,
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Vn Gentilhomme Italien ayant receu una botta

dans l'œil qui le luy fitfauter dehors, enuoya querir

chaudement vn Chirurgien voifin auquel il de

manda , Credete voi ch'io habbia da perdere l'occhio per

queftabotta , ilrefpondit , non ti dubitare chenon lo puoi

perdere,perche io lo in mano.

parfois

leurs mots

VngrandSeigneur en Italie , preſſé de faire vn 9 Lesgrade

voyageen Alemagne,cherchoit vn Secretaire:quel- de meil

qu'vn defes amis luyendonnavn, auecde fi grands queles Plai

cloges d'honneur , qu'il luy dict que pour vne telle fans qui

profeffion,Eranonfolamente excellente,nonfolamente excellente, ma ancora diui- d'eux .

no.Il aduint qu'eftat decedé à Aufbourgce Seigneur

eftant de retour , celuy qui le luy auoit donnéle te

hantpourfonamybien cher, luy demanda où il l'a

uoit laiffé : à quoy il refpondit rencontrant genti

mentfur la natio, &furle motdiuino duquel il auoit

yfé lors qu'ille luy donna , Voi me lo defti diuino , e

qu'elli Tedeschime l'hanno benuto.

duRoyHe.

Aquoyfapproche le mot d'Henry le Grand , le- Bon mor

quel eftantà Paris en l'Eglife des Feuillans , voyant syle Grád.

dans vne Chappelle du Seigneur de Baffompierre

ces mots escrits , Quid retribuam domino pro omnibus

qua retribuit mihi, dict queBaffompierr
e commeAl

Iemand debuoit adioufter Calicem accipiamant

Juifs fe

cherement

Les Iuifs en Italie deuiennent parfois firiches que Lechepent

facilement ils fe racheptent du Bonet Iaune , ou au- parfois biể

tremarque dejuifuerie qu'ils font obligez de por- du bonnet

ter. Vnd'eux eftantdoncvenu en grandeur, ayant la marque

nombrede feruiteurs,eftantvn iour à table,deman- dela Fuifue

da & dict à vn fien valet , Vino : fi (refpondit le valet)

Vino mavoi non loconofcefti. Prenant ce motdeVino

iaune & de

ric.

B
L
I
O
T
H

TH
EQ
UE D

E

1894

LYON

L
A

V
I
L
L
E



600 LE LIVRE

commefifonmaiftre qui eftoit luifluy cutdeman

dé,file Meffie que les luifs attendent eftoit venu : à

quoyil refpondit tres-bien , ouy il eft venu , mais

vous ne l'auez fçeu cognoiftre,voulant marquer que

fonmaiftre eftoit Hebreo.

Auec des bos mots, & des pointes de vergogne,les

les Empe- Empereurs ont autrefois arrefté tout court des ar

reurs ont mées entieres . L'Empereur Pefcenius Niger eftant

Auec de

Bons Mots

parfois ar

court les

en leurs ar

refté tout dasfon armée,voyant que fes Soldats le preffoiet de

mefcontas leur doner du vin, fafché de leur demande quifem

qui eftoit bloit tendre à l'yurongnerie, Nılum habetis (ſeur dic

il) vinum quæritis,il leur vouloit auffi dire parauan

ture , que l'eau du Nil eftoit ſi plaifante àboire & fi

douce,que ceux qui habitent prés d'iceluy, n'entrée

iamais en conuoitife de rechercher duvin.

mees.

ÆliusSpar

tian.

Et vne autrefois les fiens eſtant vaincus par les

Sarrazins,leur oyantencore dire Vinumno accepimus,

pugnare nonpoffumus. Erubefcite (inquit) illi qui nos vincũt,

aquambibunt.

Vnverre de vin apres cela eut efté autant depoi

fon:& croy que
croy quedeflors le Dieu Bacchus &l'yuron

gneriefuret bannis tout à fait de l'armée . C'eſtoiét

depauuresgens , car fi leur Prince eutefté porté au

LePrince vin autant qu'eux , il fe mettoit en danger d'eftrete
qui ayme

par trop le nu pourTyran , fuiuant ce que dict Platon , que le

eftimé and Princeyurongne &qui aymetrople vin, porte quát

ciennemet &foyvnefprit Tyrannique.auoit vn

efprit ty

sannique.

Vne belle Dame à Genes , qui auoit vn peſchier

qu'ils appellent napianta di Perfa,logé das vn beau

vaſe , l'ayant miſe prés d'vn ruiſſeau pour la main

tenir toufiours fraichement, & enplus de verdeur,

ymit

1

1
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ymit ces vers ingenieux.

Meffafon qui douequeft' aqua verfa,

Solperche nonmiperda, epurfonPerfa.

Vn Gentilhomme Italien difcourant du rauage

qu'auoit faict leTybre à Rome fan mil cinq cens

quatrevingts dix neuf,dit que les Romains auoient

grande occafion de prier Dieu , que le Tybre fut

toufiours malade. Perche quando egli efcedil lettofa un Le Tybre

grandanno. Ilnefçauroit fi toftfortir du lict, qu'il ne liefait

facede fifurieufes inondations , que la moitié de la grand

ville en eft rauagée.

de

dommage.

aurang des

Lemal eft que tout ce qu'on penfe debuoir eftre Tout ce

mis aurang des BonsMots, & eftre eftimez mots de qu'onpen

bonRencontre,ne lefontpas. Et tel cuide auoir dict eftre mis

quelquebonmot,& faict quelque beau repart , qui Bos Mots&

alafché quelque ineptie. Ilfautquele mot delecte, n'y doibt

mais auffi qu'il ait dela pointe& viuacité, qu'il don

neàfongeràceux qui l'efcoutent, & qu'il frappe les

oreilles, &touche au cœur de celuy à qui il fadreſſe.

Rencótres,

eftre mis.

Cofmo
Commefut celuyde Cofmode Medicis, aPalla Bon repart

Strozzi,lequel ayant efté trouué hors la ville de Flo- de Medi

réce,par quelqu'vn qui eftoit amy de Coſmo:Stroz- cis,

ziluy dict , Dite ameffer Cofmo , che lagalina coua. Ce

qu'ayantefté rapportéà cegrand Cofmo, il repartit

vigoureuſement,Ditte a Meſſer Palla , che malepuo co

uar lagalinafuora del nido . Voulant dire qu'ayant eſté

banny de l'Estat de Florence , ilne pouuoit pasfaire

degrandes entreprinſes.

Tacite dict quela Pauureté eft suma maloru:ie trou- Tacite lig

ue encore meilleur le mot de celuy , auquel ayat efté 14.de fes

dōné des Iuges pour luy faire le procez, pource qu'il

Annal,

GGgg
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mentlesIu

n'auoit voulu loüer la Pauureté , repartit accorte

Ordinaire- ment,qu'il n'y pouuoit eftre cotraint , veu quemef

me les luges qui le debuoient condamner , auoient

net la pau , mis la Pauureté au rang d'vn des indices de la Tor

ges pren

ureté pour

vnindice

du crime

ture.

dot lepau
ure eft ac

Il yades diſcoureurs Flateurs, qui veulent parfois

cuft,& di- amufer les Princes à table,leur racontans des chofes

fentqu'il eſtranges, leur defrobans par ce moyé , la moitié decroya

ble que la leur repas: fi bien qu'vn Prince feftant amufé & de
le

faire.

Luy a faict tenu quelqueheure à ouyrvn Plaifant qui l'entre

Les Plaisas renoit de la mort eſtráge de ſon Pere, & qui le prioit

toufours pourle detenir encore plus longuement, de difcou

fur les con- rirde la mort dufien : non dict le Prince , le mien.

feiettent

tes cftran

ucaux,fça.

chans que

ges& nou- mourutde mortfoudaine. Les Princes ont le plus

fouuét vn fi riche naturel,que ceux qui parfoisabu

Ferage fans de leur ieuneffe, penfentcomme ondict les de

ceuoir paroiffent en fin niais &peu leurrez eux meſ

munément me,& la rifée leur tombe deffus.

té & la nou

ucauté

plaiftcom

aux gráds.

LesGrands Les Princes ont auffi de bonsmots , & tout ainfi

ont parfois que les Petits leur donnent des brocards,lefquels les

leurs mots relleuent bien fouuent lors qu'ils fontfur le point

de chopper. Demefme en donent ils parfois à leurs

amis qui font auffi relleuez qu'eux,&à leurs officiers

domeſtiques& autres , quand ils leur font tropim -

portuns.

que lesPe.

tits.

-

L'Empe.

les le V. ar

L'EmpereurCharles le V.eftant importunépen

Fear Char dant qu'il difoitfes Heures par vn Soldat François,

refta gen- quilepreffoit de Peſcouter,luy difant qu'il auoit ha

preffe d'va fte de luy dire quelque chofe de la part defonmai

importun. ftre:&moy(dict l'Empereur) ay aufli quelque chofe

à direaumien qui eft encoreplus preffé : il nepar

"
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loitpas en flateur. O qu'il renuoya gentiment cet

importun.

mefurer vn

par la qua

Luy qui le

celuyqui le

X- prend.

Alexandre donnoit vne ville à quelqu'vn , affez 10 S'il faut

inconfiderément cefembloit,&commevn homme prefenta

quine conçoit rien en lame,qui ne foit fort relleué: bienfait

or commeceluy qui receuoit le don,fe mefurantluy fité de ce

feulenfoymefme,voulant parauanture efuiter l'en- done ou de

uie d'vn fi grand prefent, luy eut dict qu'il eftoitex

ceffif, & peu conuenable àvn homme de fa condi

tion:il nemechaut pas dict Alexadre, qu'est ce qu'il

faut que tu prennes conuenablement , mais bien

qu'eſtce qu'ilfaut, qu'vn homme de ma ſorte te dõ

ne.Ienevoudrois pas iuger cette parole,mais voicy

ce qu'en di&Seneque.Animoſa vox videturtamen cum Seneque a

regiafit,eft ftultiffima. Car il n'y a rien qui foit conue- donné fon

nable à quelqu'vn pour luyfeul,&pour fa feule co- bien rude

fideration: veu qu'il importe quandon veut donner

quelque chofe qu'onfache quoy, à qui, quad,pour- Sen.lib. 2 .

quoy,& où.Outre plufieurs autres confiderations & debenef. 6,

refpecs quifymellent. Tumidiffimum animal(dict il)ſî

illuaccipere hoc nondecet,nec te dare. S'il n'eftoit pas de

cent que cet homme print ce preſent , il l'eſt̃oit en

core moins qu'Alexandre le donnat.

iugement

fur vne ref

ponce d'A

lexandre.

16.

d'vnprodi.

Princeaua

[C.

VnPrince auare , difoit vn iourà vn Prodigue, Refponce

quand eft ce quetu cefferas de ietter & prodiguer que ava

tes moyens? le Prodigue refpondit , quand tu lairras

de defrober ceux d'autruy:tel penfe attaquer ioyeu

fement quelqu'vn, & l'atterrer par quelque viue at

tainte , que ladeffence ou refponce eft encoreplus

forte&vigoureufe. Si bien que l'agreffeur fe trouue

foible,&griefuement attaint.
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Mots n'c

Les Bons C'eftpourquoy ietrouue que les Atheniens auoiet

raiſon, d'aſſembler ſfoixantehommes les plus habil

ciennemet les & iudicieux de leur ville , lefquels conuenoient

eftimez

Bons s'ils en vn certain lieu pour les iuger : d'où eft venule

tirez de prouerbe de celuy, lequel ayat laiſſé échapper quel

n'eftoient

PAcademie

qui eftoiét

deftinez

pour les

juger.

des foixan- quebomot, fouloit dire Afexaginta viris venio,c'c

tehommes ftoit l'approbatiodu mot qu'il auoit dict:car il fem

bloit eftre confirmé& iugé debon aloy , quand il

eftoit tiré de l'Academie des foixante hommes , &

qu'il auoit efté cuit digeré & battu en leur forge.

Madame de Bar fœur vnique du RoyHenryle

Grand eftant decedée , plufieurs Princes enuoyerét

du Nonce des Ambaffadeurs pourconfolerfa Majefté.LeNo

Math.lib.7.

narrat.

Beau trai&

du Papefur

la mortde ce duPape feul n'ofoit aborder leRoy, nefachant
Madame

Henry le

Grand.

deBar,four quel dueil il luy eftoit conuenable de porter , d'vn

He accidant qui debuoit eftre pluftoft en ioyeàRome,

qu'en defolation. Les larmes &le dueil de l'Egliſe,

ne fe profane pour ceux qui fontprofeffion d'vne

religion contraire , à la Religion Catholique Apo

ftolique& Romaine. AuffileRoyprudamment &

Royalement, nele voulut obliger à cela contrefon

gré&fon debuoir.Il fe refolut pourtat enfin de fai

recomme les autres , &faccommoder autemps ; &

ne le pouuant bonnementfaire fans blafme & fans

reproche , attandu la perfonne qu'il reprefentoit : il

dict au Roy,que ceux quifçauoient quel il eftoit, &

au nom de qui il parloit,auoient occafion defeſtō

nerde l'office qu'il faifoit en ce point : mais qu'il en

auoit plus de fubiect que tout autre, parce que tous

ceux qui plaignoient cette Princeffe , regrettoient

feulement la pertedu corps,&fon maistre qui estoit
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le S.Pere, la perte del'ame. Il couurit gentiment par

ce moyen , ce peu de temps qu'il auoit employéà

confulter cecompliment , &reueftit fon ducil d'vn

plus grand dueil,& plus noir que tous les autres de

putezpourmefme effect : & le tout fi honnorable

ment&auantageuſement pourfon maiſtre , quefil

y eut efté luy mefme,il n'eut bonnemet peu fortir&

fe degager de ce mauuais paffage plus accortement,

nyfelonfa iufte penfee.

perdre ny

pourvn

lus.

Le Roy Henry III. & le Grand Henry IIII. Il ne faut

eftans à Tours durant la Ligue , debatans fils com- hazarder

batroient leurs ennemis qui auoiet pour chefChar- de

les de Lorraine Ducde Mayenne , apres auoir affez feul Caro

difputé , il fut prins refolution de laiffer échapper

leurs ennemis pour ce coup,attédans quelque meil

leure occafion: rompans la deliberation auec ce bo

motquifortitde la bouche du Grand Henry, Ven

tre S. Gris il n'eft pas raifonnable (dict il) de perdre

ou hazarder deux Henrfs,pourvn feul Carolus.

Dom PietroMartyrHiftoriographe du Royd'Eſ

pagne , l'ayantferuy longues annees fans auoir eu

récompence digne de fon labeur , il aduint que le

Royayantdonné àtrois hommes qui auoient eſté.

fes Confeffeurs, vn Euefché à chacun , voulant faire

reffouuenir le Roy fon maiſtre de luy en procurer

autant,luy dict cebonmot, Tra tanti confeffori ,faria

ancora ftato bene un martire.Surquoy onpeut dire que

cesmots deConfeffeur & de Martyr eftoit æquiuo-

ques,ce quile peut parfois prendre en bonne & en

mauuaifepart.

Commecet autre traict de quelqu'vn , lequel fe- Les bons

GGgg iij
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ne veulentcópagnons ſtant mis en debuoir de perſuader à certains liber

Quyr par- tins,quenoftre Seigneur nous enuoyoit des aduer

Dieu ayme fitez , par lefquelles il nous témoignoit fon amour:

ceux qu'il & que c'eftoit le meilleur traictement , & le plus au

gréde Dieu , dont il vfoit enuers nous le pluscom

munément, pournoustémoigner fon affection : ſi

bien que nous ne pouuions receuoir vn plusgrand

tefmoignage,que nouseftions en fa grace. Ilne fe

faut donc elmerueiller ( dict vn des meilleurs com

pagnons de la troupe ) fiDieu afi peu d'Amys , veu

qu'il les traicte de lafaçon.

LaurensdeMedicis fils de Cofmo,comme vniour

Carlo de Medicis luy eut dict , qu'il auoit en vne fie

ne maiſon vne infinité de fontaines , d'où fortoit

tant de belles eaux.In vero ( luy dict LaurensdeMe

Les mains dicis )fe tanta copia d'acque hauete ,fichiarecommeaffer

ennemies mate : voi dourefte hauer le mani molto piu nette : notan

de laRapa- do con molta argutia , la Rapacita di qu'ello. C'eftoitiu

ftement luy donner à lauer les mains , fil eut vou

lu entendre l'aduertiffement, par l'energie de ces pa

-

nettes font

roles.

Il ya quel

chofe
VnBouffon difoit , que les Philofophes auoient

qui va plus dict mal àpropos, qu'il n'y auoit rien qui allaft fi vi

vifte que la fte que la Penfée : veu que le paquer , qui apporte la

nouuelle des cornes , au preiudice de l'honneur de

quelque pauuremary vaencore plus vifte.car(difoit

il ) qu'vnhomme qui eft en Ponant, ait laiffé fafem

meenLeuant, qui leue fa cotte &fefbat aux defpens

defon mary , le paquet ou le Cimierluy arriuera en

telle diligence, qu'il n'y aPenfée de maryfur meſme

fubiect ,qui puiffe aller ſi viſte,

4
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d'Ottranto

à

de Sardai
4

gne fort

Ceux d'Otranto font pourueus en leur païs de Les Afnes

fortgrands Afnes, beaucoup plus grands que le co- font grads

mun : &au cotraire ceux de Sardaigne leurs voifins, le , & ceuz

ont des Afnes quifont fort petits:fi bien que fe mo

quant de ceux d'Otráto, ils leur difoiét qu'ils eftoiết petits.

plus grands Afnes qu'eux, ceux d'Otranto refpondi

rent qu'il eftoit vray, & la raifon eftoit , parce que

toute l'Afnerie de leur païs feftoit infufe dans leurs

Afnes, c'eftpourquoy ils eftoient fi grands : mais en

Sardaigne ils eftoient fi petits &racourcis ,parce que

des hommes du païs qui eftoient des Afnes , leur

auoient defrobéla moitié de l'Afinimifme.Il femble

queles aggreffeurs auoient occafion d'eſtre mécon

tans , demeurant grandement intereffez d'vn fi vi

goureux repart , fondéfur mefme fubiect , & baſty

furmefme æquiuoque.

fōt naiftre

de fe mo

quer d'eux

voyant

Plufieurs fe moquent d'eux mefme , leur man- riPlufieurs

quant lefubiect de fe moquer d'autruy . Mais bien le fubiect

fouuent il y a en ce point de la ruze & del'artifice ,

ou du naturel. Parfois vn homme avne telle incli- mefme,

nation ou accouftumance à gauffer &fe moquerde qu'ils ne fe

tout lemonde,queluy manquantvnfubiect eſtran

ger,il fe ruëfur luymefme.Ce qu'ils font, foit qu'ils

cognoiffent que quelque eftranger eft fur le point

deleur baillerl'attainte, qu'ils ont peur de receuoir

beaucoup plus rudement:oubien pour rebuter tout

àfaict les eftrangers,& leur enleuer l'occafion dedi

re ce qu'ils ont parauanture defia dict ailleurs , &

prononcé fur leur deffaut.

peuuent

moquer

d'autruy.

Cefut l'artifice deVatinius,lequel ayant le col & Plufieurs fe

les pieds contrefaicts à outrance,commençaen bo- eux mefme

moquent

L

1
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les pre

miers de

leurs de

clorre la

boucheà
autrey.

ne compagnie de fen gauffer luy mefme fi bien que

pas vnde fes ennemis n'en oza iamais parler:c'effoit

fauts pour yntraict de ſa fuffifance , de clorre parce moyen la

bouche à tous rieurs,& principalemet à les enuieux.

Il fit beaucoup plus induſtrieufement & plus feu

rement,que cet autre FidiusCornelius, qui n'eut l'ef

prit d'éuiter la moquerie&les Brocards de Corduba

Strutio , lequel l'ayant appellé en plein SenatCha

meau pelé, il fut tellement offencé de cette petite in

iure,qu'on l'en vit pleurer de defpit.

Tous les

dumonde

iamais ef

Lælius.

Il debuoit auoir aprins de Socrates &duRomain

Lelius , à tenir bonnemine : car on dict d'eux , que

nefeeurent toutes les Gaufferies du monde qu'on ait peu eflan

mouuoir cer fur leurs perfonnes,voire en leur preſence, ne les

Socrates fccurent onc efmouuoir , ny en leur bonne mine &

bienſeance, & moins encore en leur repos: tout cela

nefrappe lefage ny l'homme bien fenfé qui eft con

tentenfoymefme. Et le moins d'eftat qu'il faict de

ces chofes, eft le mieux: car par ce moyé les Brocards

retombent & rejailliſſent le plus fouuent fur ceux

quiles difent.

Alcibiades

polis dans

parce qu'il

quéde luy.

Neantmoins les plus fages font parfois ſi ſenſi

fitiettereu. bles, qu'ils ne peuuet ſouffrir ny Gaufferie nyBroc

la riuiere, card,& les reuoquent tellement à iniure,qu'ils pour

s'eftoit mo fuiuent àmort ceuxqui les ont offencez & piquez:

&fur tout quand c'eſt publiquement & deuant le

mode. Commefit Alcibiades,lequel piqué parEu

polis en la fable de Baptis , commanda qu'on iettat

Eupolis das la mer , &pendat qu'on le faifoit noyer,

Alcibiades difoit auecaigreur & d'vne ame vindi

catifue.

Tu
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parfois

fer ces

Gaufferies.

Tu me in fcænafæpe merfifti Eupoli , ego te inmari.

Il faut mefprifer cesGauffeurs , ou leur reierter Quile

leurs mefmes mots, plus acerez qu'ils ne les ontella- de mefpri

cez contre nous. Alcibiades portoitle col tords &

auoit lalangue graffe , quelqueGauffeurpenfant fe

moquerdeluy,fhazardadeluy dire,tu mordscom

me vnefemme, nonfay ( dictil ) mais bien comme

vnLyon.

parfois par

ferieufes

fo

Surquoy eft àpropos ce qu'on ditde Cardan & II fepaffe

d'Albuce,deux des plus grands perfonnages de leur mydesdit

fiecle , lefquels eftansauxeftudes encocoursenl'V- putes fort

niuerfité de Pauie : Albucefapperceut queCardan descoure

auoitpardifgracefa brayette débraillée ,de maniere rieux.

qu'ayant defia fentyla pointe &fubtilité de fes ar

gumens,le penfanttroublerou eftoner,il luydictſe

rieuſement,ie nefçaurois refpondreà vos obiectios,

quepremierement vous n'ayez clos & attaché laca

ge duDicu Priape. A quoy Cardanvoulantmon

ftrer que ce n'eftoit vne atteinte digne de ce lieu,

fans feftonner refpondit preftement : ie l'ay ainfi

laiffée ouuertetout exprés pourymettre vos raisos,

quinefontdignes d'eftre logées en lieu plus hon

norable : &àcette refponce tous les affiftans com

mencerentàbattrefifort desmains, & menervn tel

bruit, qu'Albuce qui penfoit parvnetellefurprin

fe prendrequelqueaduantage fur Cardan,fut con

traint auec fa grandevergongne , de luy quitter &

abandonner le champ debataille.

Antipho Ramnufius enquis deuant Dionifius, Philo.

quechacuntenoit defiapour Tyran ,lequel detous Le Metal

les metauxeftoit le meilleur& le plus precieux : ce- cieux cl

HHhh

lepluspre

L
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quel

lesTyrans.

celuy du luy(dictil)duquel les Atheniens ont faict les Statuës

fait les d'Armodius &d'Ariftogiton : fignifiant tout crue

Statues de mentque c'eftoit,parce qu'ils auoient chaffé les Ty

ont chaffe rans de la ville d'Athenes , pour raiſon dequoy on

leur auoit moulé ces Statues d'airain. Si bien que

l'excellence de l'action,en rendoit l'eftoffe oulama

tiere fi recomandable,que l'or ny l'argent n'eftoient

rienauprix. C'eſtoit vn bon AduertiſſementàDio

nyfius,& bien fenfible,pour fe deffaire de la Tyran

nie , & àtous autres quil'oyoient, vn bon aiguillon,

pour
tafcher d'en meritertout autant.

LaHireGentilhomme Gafcon ,
l'hiftoire de

Liberté & que

d'vn Gen

Gafcon

fon Prince.

franchife France celebre pour tres-vaillant , eſtant venu de

rilhomme l'armée auec vne tres -grand peine & hazard , pour

parlant à trouuerle Roy CharlesVII. L'ayant trouué fur le

point qu'il vouloit menerla belle Agnesà laDance,

comme illuy voulut commencer à dire nouuelles

de l'armée, le Royrompant cepropos qui luy eftoit

ennuyeux,demadaà la Hire qu'est ce qu'il luyfem

bloitdecette bellecompagnie: illuyrefponditfans

Adulation , d'vne parole brufque & àla Gaſconne,

que iamais il ne feftoit trouué Roy , qui perdit

ioyeufementfonRoyaume queluy,

Y

Mots fic
par

auxenfans.

Les Bons Deuxieunes enfans enuoyez en ambaffade

fent bien les Venitiens à l'Empereur, firent vne refponce fi

hardie, enrecognoiffancedumauuais accueil qu'ils

receurent deluy , qu'il y auoit dequoyfoffencer , fi

celuy à qui elle fadreffoit, euteftétant foit peu cha

touilleux! Car l'Empereur lesvoyat frieunes&fans

barbe,lesmelprifa fi fort ,qu'il neleur voulut don

ner audiace.Ce qui les aigrit defaço, voyás que leur

MAH

4.76
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L

belle ieuneffe , aggreée & choifie parvne fifageRe

publique , leur portoit plus de preiudice que le de

faut de vertu &defuffifance, qu'ils luy dirent , Sacra

maefta ,filaSignoria di Vinegia haueffe creduto , chelafa

pientiaſteffe nelle barbe, hauerebbemandatiquaperamba

Sciatori,due Becchi.

fophes re

parfois bie

Les fages & les Philofophes,trouuent place hon- Les Phito

norable par tout , & ne prennent plaifir à eſtre ny pouffent

mefprifez ny brocardez : & quand ils le font,ils ont fudement

leurs refponces tout auffi toft au bout de la lan- les attain

gue,impatiens d'iniure, & furtout de pointes d'ef- leurdonne.

prit: ils les rendent &redonnent fivigoureuſement,

queleplusfouuent ils emportent la piece.

tesqu'on

cinfe vou.

Vn Medecinde Padouë , rencontrantvn Philo- va Mede

fophe, fe voulant moquer deluy,& de ce quela plus lant mo

partdes Philofophes mefprifant les richeffes ,font quer d'vn

ordinairement meſchins& mendians , luy dict ce vant d'va

Philofophe

vers du Pe.

trarque,re

partitfivi.

goureufe

mentparle
vers qui

vers.

Pouera& nuda vai Philofophia.

LePhilofophe refpondit auflitoft fubtilement ,

printfaraifon,&le payadela mefme piece, prenant

le versquifuit dansle mefmePetrarque.

Dice la turba , al vilguadagno intefa.

voulant dire que le feul vulgaire , qui eft tendu au

vil & fordide lucre,commefontles Medecins,quile

vont peſchant àgroffes halenes, dans les excremens

aueclabouche&le nez,improperoient la Pauureté

auxPhilofophes, gés les plus riches,lesplusheureux,

& les pluscontans qui foientaumonde.

pluftoft
Et c'est ce qui atiré , & produit ce commun dire, On fait

qu'onfaict pluſtoft l'Aumofne aux boiteux & ftro- Aumofne

HHhh ij

&

mefme au
thetr, que

l'avantage

luydemeu

ra.
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&ftropiats

BurBoiteux piats, qu'aux Philofophes&auxfages:par ce qu'on a

qu'à des plusde crainte &de danger,de venir boiteux &ftro

piat,quefage Philofophe.

Philofo

Le monftre de nature és bonnes lettres Iaques

CritonEfcoffois, fit afficherà Florece en grandpa

pier& auec des lettres cubitales. Nos lacobus Crito-"

niusScotus,cuicunquereipropofitæ,ex improuiſo reſpondebi

mus.Toutel'Academie de Florence eftanten peine

defaprefter,vnboncompagnonpoëte Satyrique,

ſe voulant moquer deluy ,& les relleuer de peine,

adiouſta& mit au deſſoubz du Cartel. E chilo vuol

vedere, vada all'hoſteriadel Falcone,che lifaramoſtrato. Il

fen alla croyant qu'on l'eut traicté comme vnGa

beleur, ou comme vn Saltin banque. Car ce petit

mot appellatát de gens pourl'aller voir à l'hoſtelle

rie, quetouthoteux il fut contraint defortir , &fen

allerviftecommevnfugitif.

phes.

Traiano

Boccalini we

i Ragguali,

23 Que les

auffipar

Les Dames ont auffi parfois de BonsMots , &ya

Damesont des Princeffes qui ont demerueilleux reparts , con

foisde bos tre ceux qui veulent attaquer leur chafteté & leur

beautépar flaterie. Vne belle Dame entendant les

reproches de fa cruauté , dict que c'eftoiết autant de

loüangesdefa pudicité.

reparts.

Vn Seigneur Espagnol eftant en France deuint

amoureux d'vne tres belle fille,& debonne maiſon,

Feftátparamourrabaiffé iufques là,que dejouëraux

Martres auec elle:laMartre clancée en lair, toba en

tre les lunettes de l'Efpagnol&fes yeux , d'où elle la

voulátrauoir,il ne le voulut iamais permettre,& ay

inamieux perdre la partie, croyant que ce fut vne

merucille d'amour,den'auoirpeuropre aueclecoup
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& la durté d'vne Martre,le criſtal fi facile de fes yeux

artificiels : biéqu'auec vn clin d'œil qui femble eftre

vneffort, & vnpoids beaucoup moindre , elle auoit

fracaffé & troublé du toutfes yeux naturels , l'ayant

aueuglé naturellement fans l'auoir peu aueugler ar-.

tificiellement.

martyrife

luy procu

Qui mefaict trouuer bon le mot de ce Philofo- L'amour

phe,lequel enquis du Royde Babylone comment il affez vn

pourroit punir affez cruellemét vn fié fauory Cour- amant fans

tifan , qui auoit efté fi infolent & hardy, de mon- rer autre

terfur les eftriers defon mailtre,& feftoitjoiié auec

vne fienne Fauorite,Donneluy la vie, dict le Philo

fophe,orfes amours le martyriſeront aſſez.

mal.

Vneieune Aldeane menoit par la main vne iu»

mentauecle Caueffonrallongé , qui alloit plus fort

qu'ellenevouloit: vn Courtifan Eſpagnol lavoyant

fibelle , &voulant rire de ce que labeſte l'aloit ainfi

entrainant,luy demanda d'où elle eftoit:elle refpon

dit qu'elle eftoit d'vne certaine ville là auprés: dictes

moy(adioufta il)cognoiffez vous en ce lieu la fille de

LopesHernandez,oüy(dict elle) ie vous prie faictes

moyceplaifir& cette courtoifie , de luy donnervn

bailer pourl'amour demoy : l'Aldeane repartitpre

ftement, ievous priedonnez ce baifer à porter à ma

befte,car elle yfera pluftoftquemoy.

Lesvilla

geois ont
parfois des

fan

Mais voicyvn Villageois , qui eut bien raifon de

cette Aldeane. Car portant vncheureau à vendre

vn iour de marché, pagëtildöna le voyát;ne fe peut reparts

tenir de dire , OchebelCapreto , ma donde nafce,che non glans que

ha corne.Levilageois refponditmalicieufeme
nt , non plus inge

bacornefignora,perchenon ha ancorapreſo moglie.

Les gensles

nicux& ci

HHhh iij
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fçauroit

lain traue

1ti.

uilifez qu'8 . Et vn Villan traueftito , enquis pár vneCourtifan

ne quile recognut tres-bien , fila Meffe des vilains

ouvillageois eftoit finie , fen eftant enquifepar ces

qu'vn vi- mots iniurieux, LaMeſſa de villaniefornita,il repartit,

Madonnafi,a punto commincia quella de la Puttane . C'c

ftoient des mots iniurieux maislachez plus par ren

contre que par deffein , qui fut caufe que chacun

d'eux paſſa fon chemin , fans tefmoigner nulle forte

d'aigreur.

trouuer.

Iln'y atien

fi rude

Trait ma

licieux &

hardy d'v.

ne jeune

fillemarice

auec vn

vieux Ca

ualier.

Envoicy neantmoins vntraict , quireffentplus

àlamalice, &àvnmauuais naturel , qu'à l'innocen

ce& pudeurvirginale.Vn GentilhommeEſpagnol

vieux&furanně, ayant efpoufé vne ieune Dame,

bienfouuant comme il faifoit ſemblant de defirer

fon accointace, l'ayant affez tourmetée par de vains

efforts,eftantfur le point de faire fa retraicte,il pen

foit la laifferbien contente & fatisfaite, & luybien

excufé , faignant vn voyage & luy faifant acroire,

Chehauearecebidacarta di Toledo:e chegli era meneſterche

aiglaffe ay,per algunos dias. De maniere qu'eftans vn

jourtous deux à la feneftre, voyant qu'vn vieux ha

raz auoit faict plufieurs grands efforts, pourfaillir

vne iument fort ieune, apres l'auoir longuement

foulée , & vainementfans en eftre peu venir àbout;

cette ieunefemme le prenant pourmaladie comu

ne& aux hommes & aux beftes, feftát tournée vers

fonmary, luydict Hah Sig' aquel tam bien tiene carta

diToledo,

Refponce

VnGentilhommetres beau & auenant , qui n'a

d'vneCous uoit encore iamais ouuert la bource pour l'amour,

ya ieune necroyant quece fut chofe quife deubt mettre à

tilanne
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mequivou

fans luy

Courtoifie

prix , fe recognoiffant d'ailleurs tres -aggreable & Gentilhom

hors de refus , fut fi indigné contre vne Courtifan- loit paffer

ne,qui luy demádoitfon falaire, &le prix de fa cou- pourbeau

che , qu'il luy efcriuit tout dédaigneux& enchole- payer la

re, qu'au pis ne la debuoit il payer qu'à moitié , puis à mefme

qu'elle auoit prins la moitié du plaifir:elle luy refcri- autres.

uit qu'ilfe trompoitgrandement,& quetout le plai

fir auoit eſté fien,fans qu'elle y euten rien participé.

Perchediradoafette,chi haſempreil Bicchiero in bocca.

prixqueles

peutparler

tageufemét

d'autres li

ne feroit

vne Concu

bine,

Celuy- cy eft modefte , & peutpaffer par labou- La femme

che d'vnefemme d'honneur. VneDamenommée legitime

Gonnor, ayant efté poffedée en fa ieuneffe par Ri- plus auan

chard Duc de Normandie , gouuerna fi bien fes & prendre

Amours , qu'apres le decez defa premiere femme il cences que

l'eſpouſa. Il aduint quela premiere nuict des Nop

ces , elle luy ayant par fortune tourné le dos , le Duc

efmerueillé luy dict , vous auez tant defois couché

auec moy,& neatmoins iamais vous nem'auezfaict

vn traict femblable:elle refpondit accortement,cer

tes monamy lors que ie couchois en voſtre lict auất

eftre mariée, iefaifois entieremet & meconformois

toutàfait àvoftre volonté , mais maintenant que

ie couche dans noftrelict , ie me puis repofer fur

quel cofté il me plaira. La femme eft vn nom de

dignité, & a quelque part en lacouche nuptiale, c'e

ftoit pluftoftvneamorce qu'vn refus.

19. i

Vn bon Compagnon de ceux qui tournent les s. Hierof.

meilleurstraicts de l'EfcritureSaincte en rifée,oyant enS.Math.

vniour affeurer àvn bon Religieux , que les bonnes Les grates

œuuresquenousfaifons purementpour l'honneur cftant ren

de Dieu , nous fontrendues auec vfure ou l'intereft tuple, qui

31526

de Dieu

due's auCE
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Conque

fairroit fa

féme pour

l'honneur

de cent pourcent , & que c'eftoit chofe certaine &

infallible , refpondit que la regle feroit trop rude &

deDieu,fe. prefque iniufte ( fil eft loiſible de le dire) en matiere

roit trop li de femmes. Car (dict il) celuy qui lairroit ſa femme

furcharge pour l'honneur de Dieu , la laiſſant aller en religion

centàl'ad- ou autrement ,feroit trop liberalement recompen

cé,voireſurchargé à outrance, d'en auoir cent àl'ad

d'en

ucnir.

uenir.

.

VneDameeftant prés fon mary dansvn bateau,

furle paffagede quelqueriuiere en vn endroit fort

dangereux,fe voulant teniràfon mary,toute pleine

de frayeur, ne trouuant en cet inſtant autre prife ou

tenue pluscommode , porta fa main fur l'endroit de

fes chauffes qui tient le Dieu d'amour enfermé. Le

maryfe prenant à rire, luy dict qu'elle n'auoit garde

defe noyerfe tenantà vne piece qui n'alloit iamais à

fonds.

Rodomon LaBrauerie & lesRodomontades,ont efté de tout

Efpa.

gnole d'v

le

adel tempscenfees plus naturelles,&conuenirmieuxàla

ne nouuel- nation Efpagnole qu'à tout autre , leur languey eſt

plus propre que pas vne,& leur humeur ne defment

en rien leur langage. C'eft pourquoy quand quel

que autre de quelque nation que ce foit, fe rencon

tre auec vn Eſpagnol , & qu'il faut relleuer louer ou

admirerquelque chofe,l'Efpagnol rencontre fiheu

reufement , qu'ilfemble que l'aduantage luy ende

meureprefque toufiours.Come il fe voiten ce traict

fort naïf d'vn Florentin , lequelfe promenant auce

vn Eſpagnol dans cette belle ville de Florece, voyất

arriuer deloingle Grand Duc,auecfon frere le Car

dinal,bienfuiuis &bienaccompagnez,leſquelstin

drent
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drent l'Efpagnol quelque temps en filence , le Flo

rentin croyant que l'Efpagnol futrauy de leur bon

nemine ; &neantmoins qu'il n'en difoit rien , per

dantpatience , luy dictfil n'admiroit pas la grauité

&la majeſté de ces deux Princes , &fil y auoit rien

enEſpagne de pareil: furquoy l'Eſpagnol foubfriat,

& commetenant cela pour peu de chofe , luy dict

tout dédaigneufement. En España tenemos quarenta

como elCardenal. Dies como elgran Duque. Dos como el

Papa,y uno como Dios . Los quarenta,fon los quarentaCa

nonigos deToledo. Los Dies ,fon los Diesgrandes deEfpa

ña.Losdos como elPapa,fon los dos Arcobifpos deToledo,

y de Seuilla,el vno como Dios, es nueftro Rey.

Le P.Iule II.appelloit les Efpagnols Volucres Cali,

les croyant toufiours en l'air à force qu'ils fe veulet

relleuer:mais i'eftime bieplus cet autre traict qu'on

dict de luy. C'est qu'il nourriffoit la guerre entre

plufieursPrinces,mefme contre leRoydeFrance,&

comme quelqu'vn defes amisluy dict , qu'on trou

uoit eftrage qu'il entretintainfi laguerre, eu efgard

àl'eftat depaix , queDieu luyauoit mis enmain , &

qu'il auoitles Clefs,pourfermer la porte à la difcor

de,& l'ouurir à lareconciliation. Il refpondit que S.

Pierre & S.Paul eftoientcompagnons, & n'auoient

qu'vne Eglife.Si bien quemes predeceffeurs (dict il)

ayant iufqu'icy vfé de la Clefde S. Pierre, ie me veux

maintenant ayder de l'efpee de S.Paul , on luyre

pliquaque noftreSeigneur auoit dict à faint Pierre:

mets ton glaiue en fagaine , il eft vray dictil , mais

cefut apres qu'il eutfrappé.

Mais tous les Bons Mots , tous ces bonstraicts Les Bro

IIii
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font guere

l'Eglife

font fales

licux.

eards ne Brocards Faceties & Rencotres,quoy qu'approuuez

approuuez par les anciens Philofophes,font maintenat reprou

Chreftien. uez tout àfaict par la Philofophie Chreftienne , la

ne, parce quelle nous apprend, que foit és feftins &conuiues,

rement ils foit entous autres lieux , les actions& paroles d'vn

vains ou homme ſage diſcret & bien ſenſé , doibuent eſtre

Contume plus ferieufes qu'eniouees , plus Chreftiennes que

mondaines , nyreffentans vne oififueté & bouffon

nerie licentieufe:les Gaufferies nedoibuenttomber

en reproche d'aucune verité honteufe , eſtát certain

que tous les bos traicts & Brocards font le plusfou

uent compofez de paroles ou fales,ou contumelieu

fes enuers Dieu ou enuersle prochain , prouoquans

ou à luxure ou à colere : qui a tiré ces beaux mots

pleins defainteté dela bouche de S.Paul , defquels

toutlemonde,auffibien que les Ephefiens,aufquels

il les adreffe, peut fairefon profit. Nul difcours cor

rompu , fale inutile contumelieux ouplein de vani

té , ne vous forte de labouche , mais bien celuy qui

eft vtile & commode à l'edification du prochain , &

quifoitplaifantà ceux quil'oyent, c'eft à dire profi

table &gracieux : conformémentà ce qu'enadict

vnancienPhilofophe quoy que Payé,que la Garru

lité la Dicacité la Scurrilité la Duplicité de paroles,

&la Cauillation , qu'il exprime par cemot general

de Stultiloquium ,font toutes pieces qu'il fautfuir&

éuiter tant qu'onpeutpour eftre foüillees d'obfcœ

nité,& impureté, referuant toutefois les BonsMots

& Rencontres quife difent enbonne intention &

fansveninpour relleuer les grands & les petits ieu

nes&vieux,&les tirer de quelque mauuais paffage.

S. Pol aux

Ephef. 4.

1
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A

Queles Animauxfont capables d'Adulation , enfça

donner auffibienque les Hommes.uentprendre

1 Pourquoy les Flateurs font

comparezaux Beftes.

2 L'Elephant du Roy dePor- 7

tugalne voulut iamais faire

voyage deRome qu'il ne

futflate&careffe.

Le

3 Fidelitéou flateufescareffes

oublandicesdes Chiens.

4 QuelesOifeaux sotflateurs,

voireplus que les Animaux

àquatrepieds.

3

S Vn Pape-gayparlant inue

qua S. Thomas fi àpropos,

que l'Efprenier qui le fuiuoit

mourutfondainement.

6 Les Oiseauxfouuent preſa

gent la bonne onfiniftrefor

tune,voireparfoisla mortde

leursmaiftres.

Vn Oifean appellé le Duc vint

comme annoncerla mort au

Duc deBiron.

8

A

Delaflateriedes Poiffons.

PlaydoyerfaictdeuantMon

fieur le Prince de Condéau

ParlementdeBourdeauxco

tre certains petits Poiffons

flateurs qu'on fait feruir

d'appast pour(urprendre les

grands.

10 Du Poiſon appellé Matum,

&combien il excelle enfla

terie pardeffus tous les au

tres.

30.

DISCOVRS VI,

quoy les

chap.16.

LINE parlant des Animaux , dict Pour

qu'Ariftote en parle diuerfement, lateursst

duquel pourtant il publie & veut auxBeftes.

que fon fçache qu'il ne fçauroit Pli.liu. 8 .

parlerqu'auec titre d'honneur,veu

qu'il tient de luy la plus part de ce

qu'ilnous a laiffé par efcrit touchant cette matiere.

Puisledeprimantaucunement, &comme voulant

dire qu'il ne fautfeftonner fil en afceu tat de curio

fitez, il adioufte, qu'Alexandre le Grand defireux de Alexandre

cognoiftre lanature de tous Animaux, donnachar- grandemet

IIii ij

facilita
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Ariftote

d'efcrire

l'hiſtoire

des Ani

maux,

lemoyen à geà Ariftotefouuerain en toutesfciences,de fçauoir

ce quien eftoit,& le mettrepar efcrit: &pour cet ef

fect ordonna quetous Veneurs Fauconniers Oife

leurs Pefcheurs, & mefmeceux qui tenoient Garen

nes Pans Ruches Viuiers Eftangs Volieres, euffentà

obeyràAriftote,& luy endefcouurir ce qu'ils enfça

uoient,lequel ne fit quecoucherleur rapport en cin

quante liures qu'il en afaict.Or i'aurois befoing d'en

" fçauoir autant que tous deux , pour bien exprimer la

flateriede toute forte d'Animaux. Neantmoins &

foubs la foy de ces deux principauxgarands,&foubs

ce que plufieurs autres bons autheurs nous en ont

laiffé par efcrit , nous dirons qu'on a toufiours mis

les flateurs encomparaifon des Beftes , leſquelles sõt

fubietes àflaterie auffi bien queles hommes , & les

plusgrandes Beſtes , auffi bien que les plus grands

hommes.De maniere que Thales envn banquet des

fept Sages, feftantmeupropos , quelle eftoit la pire

beſte entre toutes les plus fieres beftes terreftres,ref

pondit tres-bien,qu'entre les fauuages c'eftoit leTy

ran, & entre les priuées le flateur.

Fable de

Diomedes
Et pour lesVolatiles, les Poëtes fabuleux ont dict,

explique , que le RoyDiomede apres la guerre de Troye, eſtát

defcendu en Italie vers la Sicile & la Pouille , fut

faict Roy.Et puis l'ayantlogé entre les Dieux, ils ba

ftirentvn templeàfon honneur, & luy erigerét vne

infinité de ftatuës.Mais enfin il fut fi haydesDieux,

principalementdeMars&deVenus, qu'ils luy firét

mille outrages,& entre autres chofes ils contraigni

rentceux de ce pays là , de ietter fes ftatues das l'eau.

Dequoy fes compagnons firent tantde plaintes, &
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de Dieu.

verferent tant delarmes , que par pitié les Dieux les

conuertirentenCignes,& autres oifeaux de pareille

grandeur lefquels dict S.Auguftin (le tenant neant- S.Auguft.

moins pourfable) eftoient fi flateurs , qu'ils purif- dela Cité

fioienttous les iours letemple bafty en honneurde

Diomede leur Prince , rempliffans leur bec d'eau à

tous momens pour le rafraichir : & voulans faire

honneur aux feuls Grecs leurs compatriotes , ils al

loient au deuant lors qu'ils les voyoient arriuer en

ce lieu , & leur voletoient au deffus leur feruans de

guide. Et au contraire becquetans & outrageans les

barbares & eftrangers , ils leur donnoient fi fort du

bec& de l'aifle,que le plus fouuent ils en mouroiét.

Ce qu'ils n'ont feint pour autre chofe que pour

monftrer,combien les Oifeaux fontflateurs, quiont

cet aduantage par deffus les autres animaux terre

ftres & groffiers , qu'ils leur ont faict quitter l'air&

les hautes approches du ciel , où ils femblent auoir

apprinsàchantermelodieufement , & degoiferiuf

qu'à la mortcomme les Cygnes :lefquels ont accou

ftumé d'entonner comme gardiens lefepulchre de

Diomede, eftant l'ordinaire des oifeaux,de nicher &

habiter fur les fommets des temples , & és vieilles

maſures des maiſons Royales , volletans à l'entour

commefont les Corneilles & Corbeaux. Ils fe ren

dent flateurs de ceux de leur patrie , &infeſtent les

eftrangers , parce qu'il fe voit communément , que

chaquePrince a affez de Flateurs dans fon pays,fiar

tificiels & fi cauts, qu'ils nefouffrent guiere que l'A

dulation des eftrangers vienne iufqu'aux oreilles de

leur Prince : tellement que les tenans pour barba

IIii iij
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Ees , fils f'en veulent approcher, ils les picquent &

tourmententfi fort de tous coftez,que bienfouuent

ils les font mourir :ou pour le moins les haraffent &

les infeſtent defaçon , qu'ils deflogent auſſi toſt de

laCour,& n'ont le courage defy arrefter.

La nature

come dou

fierté des

qui fe lair

animaux

par flaterie

hommes.

Mais laiffant les Allufions,pour venir au vray na

cemerea turel des animaux, la verité eft que la nature en aré

du laplus part fi capables de flaterie en leur façon,

qu'il n'y a perſonne qui n'en demeure eſtonné &

fent mener rauy d'admiration. Qui a faict dire à Lucian , qu'vn

comme les certain Panacrates,conuerfant auec lesAnimaux, les

Lucian in gouuernoit auec vne telle dexterité , qu'il manioit

Dialog. Phi ,mefme les Crocodiles , fi bien qu'il les rendoit non

feulementflateurs, mais bien refpectueux. Illas vero

feras reuerentes eum caudifque adulantes reddebat(di&il.)

Parmy les Orparmyles Animaux,ceux qui nourriffent leurs

ceux qui petits,font les plus capables d'adulation.Et ceux qui

leursPetits ne nourriffent point, en ſemblent eſtre du tout in

font plus capables,puis que la plus naturele leur defaut, com

d'Adulatio, meles Abeilles & toute forte d'infectes , les Souris

& les Huiftres.

lopfendes.

Animaux

nourriffent

capables

Les infe

Яes les

Souris & les

fent point

tits.

femble le

Huiftres L'Elephantfur tous femble eftre le plus accort&

nenourrif- le plus flateur,&fil faut ainfi dire le plus fage,le plus

leurs Pe- docile, & le plus religieux,à caufe dufangfroidde la

L'Elephant melancholic fpumeufe , de laquelle il eft compofé,

plus accort qui faict que leDragon cobattant auec luy ,fçachat

& leplus quele fangde l'Elephant eft tres- froid , il a cettefa

gacité naturelle,deluy fuccer tát de fang qu'il peut,

pour eftaindre par ce moyen fes grandes ardeurs

d'Affrique defquelles il eft violenté.

Aateur.

L'Elephant C'estpourquoy eftant irrité pour auoir veu quel
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pailevoyat

Lyonva

qu'vn habillé deRouge,efpouuanté de quelque ani- irrité s'ap

mal aueclequelil a de l'anthipatie , comme capable Mouton

de flaterie & de douceur, il fappaiſe voyát vnMou- comme le

ton , commele Lyon faict auffi quand on luy iette Singe.

vn Singe , quifont deux animaux dociles plaifans &

capables de flaterie & adouciffement , & encore eſt

il fi accortflateur , qu'il aymecomme les hommes,

mieux adorer l'Orient que l'Occident.

L'Elephant

Phomme.

L'Elephant (dict Pline) eft le plus approchantdu Pl.l.8ch.t.

fens de l'homme. Il entend la languede fa patrie , & eft le plus

peu fouuent les Elephans contreuiennet à ce qu'on dy fens de

feur comman
de.Mutianus dict qu'vn Elephantap- p18.ch j

print à eſcrire en Grec, & qu'il auoit accouftumé

d'efcrire en ladicte langue,l'ay efcrit cecy,& ay faict

l'offrande des defpoüilles de la GauleCeltique.

fur tous

defireux de

gloire.

Ilsfont defireux de gloire : tefmoing le traict du Elephant

Roy Antiochus , lequel voulant fefclaircir &faire Animaux

fonder legué d'vne riuiere pour donner plus feure

ment paffage à fes gens,il y voulut faire paffer le Ca

pitaine deles Elephanslequel fappelloit Ajax,mais

il n'en voulut courir le hazard,fe doutant qu'il y fai

foit mauuais : fi bien que le Royfitproclamer, que

celuy des autres qui y voudroit entrer,feroit par luy

relleué endignité, & donné pour fuperieuràtout le

refte :fur laquelle promeffe vn autre à qui on auoit

donné le nom de Patroclus,fy mit auffi toft& paſſa

gayement. Sibien qu'Antiochus luytenant parole,

Te fit Capitaine de toute la trouppe, & le couurit de

couuertures d'or & d'argent , dont les Elephans fe

refioüyrent merueilleufemét. Et ce premierqui n'y

eftoit voulu entrer , fe voyant ainfi deshonnoré ne
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1

voulantplusmanger ſe laiffa mourir.

Ils apprehendentgrandement la vergongne, car

combatant fvn contre l'autre , celuy qui fe trouue

vaincu , fuit la voix du vainqueur,&luy prefente en

figne de foubfmiffion,de la Terre& de la Vervaine.

Pompée

quelques

ils

Pompée ayant expofé quelques Elepbans pour

refiouïrle peuple, ces pauures animauxvoyant qu'il

ayant expo n'y auoit moyen d'efchapper , fe mirent à flater les

Elephans, fpectateurs, &auec pleurs & lamentations leurgai

fifort le gnerenttellement le cœur , que tout le mondefen

peuple alloit pleurantde compaſſion,maudiſſant Pompée,

& luyfouhaitantdes malheurs qui luy aduindrent

bientoft apres.

qu'ils leti

compaffio.

Liu.8. ch.

16.

rusfecou

leufement

L'Elephant L'Elephant du Roy Porus cognoiffant vn iour de

duRoyo bataille, que fon maiftre qui eftoitfur luyfen alloit

rut merueil mourir des coups de flefche qu'il auoit receu au cố

$5 maiſtre. bat, aulieu de feffaroucher comme font les autres

animaux , qui prennent l'efpouuante du feul bruit

des Tambours & Trompetes , & portent fouuent

leurs maiſtres vers leurs ennemis & les font perdre à

ce feul bruit:au contraire ilfabaiffa doucement,afin

qu'ilne tombaft,& luy tiraluy mefme auecfatrom

peles fleches du corps. Quefil ne feffaroucha pas

comme les autres animaux , pour n'vfer deviolence

enuersfon maiſtre, ce nefut pas pour n'entendre le

Plineliu.6. bruit & àfaute d'oreilles commedict Pline,nous aſ

ch.30.

EnAffrique feurant qu'en Affrique en la contrée des Sambriens,

en lacon

tree dessa . tous les animaux à quatre pieds, mefme les Elephas,

briens les naiffent fans oreilles. Ains c'eft parce que toutefor

te de beftes fçauent flater leurs bien - faicteurs, &re

melesEle- cognoiffent aifément&fecourent leurs maiftres au

Animaux

quatre
pieds,mel

befoing,
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befoing, comme fit le Lyon de Titus , & celuy de phanenaif

Dom Giouan d'Auftria,que i'ay veu coucherfoubz oreilles.

fon lict & luy feruir degardien. Et celuydu Sieur

de Giury , qui couchoit ordinairement fur fon

lict , & d'vne infinité d'autres qui fe trouuent dans

les hiftoires , lefquels on aveu careffer leurs bie-fa

&teurs, lors mefme quecommemalfacteurs & cri

minels,on les leurexpofoit pourles deuorer.

Ieronime

Rufcelli nel

2.del Imprespre

fe.

Le Roy

Auffi ont ils vne manifeſte cognoiffance de la

Iuftice. Dequoyparticulierement on efcrit que le

RoyBoccus , ayantfaict lier trente hommesàcer

tains arbres , qu'il vouloit expofer & faire tuer à Boccusex

trente Elephans , il enuoya plufieurshommespour hommes à

les exciter piquer & poufferà l'encontre , mais il ne de trente

peut iamais faire en forte , que ces animaux gene- Elephans,

mercy

mais ils

rentiamais

Bourreaux.

reux vouluffent eftre bourreaux & miniftres de fa n'envoulu

cruauté,tant la iuftice la commiferation& douceur etre les

leur eft naturelle:bien qu'en autre occafion,&prin

cipalement en la guerre,ils fuffent pleins de feroci

técontreles ennemis de leur maiftre.

phans de
Sibien qu'Elian dict,que les Elephans de Mau- Les Ele

ritanie ont deux cœurs ,Ivnpar lequel ils font ef- Mauritanie

meus àcholere, l'autrepar lequel ils fappaiſent & ſe

ont deux

cœurs.

tiennent en douceur.

Ils craignent neantmoins 'grandement les Co

chons les Souris & les Sanfues , parce quebeuuans

de l'eau où elles font , elles ont accouftumé de ſe fi,

cher dans le canal de la gorge, où cftás,n'y pouuans

porter leurTrompe,elles les tourmentent d'vne ter

riblefaçon.

Etpour monftrer qu'ils font aucunement ciuili- L'Empe

KKKK
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va

tains Ele

phans.

reur Tybe- fez , & capables de diſcipline au deſſus preſque de

ftin à cer. tousanimaux.QuandGermanicusnepueu del'Em

pereur Tybere fità Rome quelques feftes & ieux

publics,on fitfortir douze Elephans , fix maſles ve

Itus en maſles, & fix femelles veftus en femelles, or

nez gentiment de guirlandes &de fleurs,lefquels al

loient par le theatre auec vnpasgraue & compofé,

fautans en cercle, & fe tournans parfois en rond àla

voix&figne de leur gouuerneur. Puis eſtans con

duitsà certaines tables pompeufement appareil

lées,& garnies de vafes d'or,auec des viandesexqui

fes , ils fe mirent à mangerauec tant de grauité &

modeftie, qu'ils tirerent le monde en admiration.

Puis on leur mit au deuant d'vn chacun vne couppe

d'eau,dans laquelle ils beuuoient fi dextrement,que

riende fale ne tomboit fur la nappe : iettans fi dou

cement & de fi bonne grace de cette eau , à trauers

ceux qui estoient à l'entour, lefquels yprenoient vn

fingulier plaifir , qu'ils meritoient d'eftre pluſtoſt

cenfez creatures à demy raiſonnables , que tout à

faict beftes brutes defnuées de fens & d'entende

ment.

Auffia on veu en Ægypte , qu'vne Bouquetiere

auoit fi bien flatté & amadoüé vn Elephant , qu'il

deuintfurieufement paffionné de fon amour :
fibie

qu'il luy mettoit la main au tetin , &luy redonnoit

les bouquets, & tout l'argent que le peuple luyauoit

donné,comme le prix defes amours, & le luy iettoit

dans le fein. Et menafon amour fi auant, que

dict qu'il auoit pour corriual cet excellent Gram

mairien Ariftophanes.

Plinc

Pl.liu.7.ch.

3.

Amours

phantauec
vn Ele

ne Bou
guetiere.
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fihon

gongneux

accoupler

fait les au

maux.

Ils fontneantmoins fi honneftes en leurs plusiu- L'Elephant

ftes & licites amours, qu'on ne les voit iamais acou- nefte & ver

pler qu'à l'efcart,& le plusfecretement qu'ilspeuuet: &qu'on nele

le maſle commençant àcinq ans, &lafemelle à dix, voitiamais

& ces amours ne durent quedeux ans , fi bien que le comme on

maſlene ſejouë auec la femelle queiufqu'à fept ans, tresani

& la femelle iufqu'àdouze,& enuiron cinqfois l'an,

quifont dixfois en deux ans.Etle fixiefme iour ils fe

lauent dans la riuiere Amilo aux rais de la nouuelle

Lune,& apres l'auoirfaluée & adorée ils f'enretour

nentenleurs foreſts : defaçon qu'ils ne cognoiffent

nyadultereny ialouficcommefont plufieurs autres

animaux,& ne fe battent iamais pourl'amour.

rachet des

mes & des

bellesfem

mes.

Ils s'amourachent pourtant des hommes & des Ils s'amou

bellesfemmes, lefquelles ils careflent & tiennent en beaux hom

admiration,donnant cognoiffance de leur amitié,

parl'efloignement de l'homme & de lafemme qu'ils

aiment,pendant lequel on les voit grandement tri

ftes&melancoliques, nevoulans manger nyboire

Etles voyans de retour, ils reprennent vne merueil..

leufe alegreffe,leur faifant mille blandices &flateu

fes careffes,les chargeans de fruits,&de tout ce qu'o

leurauoit faict prefentpourlesrefiouïrpendantleur

abfence,

Ie ne veux m'arreſter icy à compter plufieurs au

tres beauxtraicts,qui tefmoignent lebonnaturel de

l'Elephant. Il fentrouue affez dans lesliures anciens

& modernes,

Lipfius en

a faict vnl

beau dif

cours.

2
le dirayfeulement , pourmonftrer qu'ils veulent

eftreflatez , & qu'ils fçauent mieux obeïr eftansca

reffez que rudoyez , &ameneray icy lexemple fin- ugal ne

L'Ele

Royde For

phant du

KKkk ij
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mais faire

deRome

reffe,

voulut ia guliertiré de PhilippusCamerarius,qui dict que l'E

le voyage lephant quele Roy Emanuel de Portugal vouloit

qu'ilne fut enuoyerau P. LeonX. nevoulut iamais monter dás

daté& ca la nauire, quelquerudeffe,& quelques coups de ba

ftonqu'onluydonnat:dequoytoute la Cour efmer

ueillée , & le Roy feftant exactement informé que

c'eſtoit , on trouua que fon gouuerneur amoureux

d'vnegarce l'en auoit deftourné :luy ayant remon

ftrécomefil eut efté capable de raifon , que le voya

geeftoit fortlong & penible , que l'Italie eftoit vn

meſchant païs , où il changeroit de maiſtre & de

gouuerneur , où il feroit mal nourry&peu careſſé,

qu'on ne feroit conte de luy,&plufieurs autres cho

fesqu'onaaccouftumé de dire à des perfonnes bien

fenfees , lors qu'on les veut deftourner de quelque

voyage perilleux & loingtain.

Le Roy qui en auoit defia faict lapromeffe & le

deffein , enuoyaquerir le gouuerneur, &luycom

manda de flater l'Elephant , & le difpofer de façon,

qu'ilpeut facheminer au pluſtoſt , autrement qu'il

le feroit pendre : le gouuerneur obeiffant au com

mandementdu Roy, ne manquade chanter à l'Ele

phant,tout le contraire de ce qu'il luy auoit dict au

parauant : & aprés luy auoir remonftré qu'on luy

auoit donné fauxentendre , & que Rome eftoit la

plus belle ville du monde,qu'il yferoitbienvenu&

beaucoup mieux traicté qu'en Portugal , &luy ayat

mefme particularifé lebon traictemet qu'il enpou

uoit efperer,l'Elephantfe laiffa tellement aller à cet

te Adulation la croyant veritable , que le lende

main il monta de luy mefme dans la nauire & fit
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levoyage allegrement.

l'Elephant

deffus vne

Qui faict qu'il ne faut trouuer eftrange ce que aftuce de

Plinedict , que Mutianus a laiffé par efcrit que le de fortir à

maiſtre de quelques Elephans,les voulant faire def- reculon de

cendreàPouzzol de dedans vn nauire , euxvoyans de na

qu'ilyauoit vnetres-grande diſtance du bord iuf- uire pour

qu'à la terre,& quecela les pourroit fi fort troubler, fa veue ne

qu'ilsfe mettroient en danger de tomber, ils furent fe troublat,

fi aduiſez de paſſer fur lepontà reculon , les yeux

tournez vers la nauire,faifans par ce moyen leurpe

ril& leur apprehenfionbeaucoup moindre,

efuiter que

Voyez comment ce gros animal fi craintif &

peureux , que les petites Souris & les Fourmis les

plus fimples le font fi fort trembler & trepigner

qu'il effraye ceux qui le voyent en cet eftat : f'expoſe

neantmoins au hazard de lamer , que les animaux

terreftres hayent communément ,&toutefois auec

vnepetite Adulation defon gouuerneur, il faict ce

qu'ondefirede luy , fe rend foupleà touteforte de

commandemens , &ya &vient & part & farreſte

quandonveut.Surquoy Plinedict que les Elephan's P11.8.ch, i

craignent d'alleren pays d'autre religió que là leur,

& que pour cette cauſe ils n'entrent iamais en vn

Nauire, pour pafferen autre region , que leur gou

uerneur neleurpromettéparferment , de les rame

nerenleurpays. A quoy fe rapporte ce qu'on dict

deMahomet, qu'vn Elephant prophetifafa venue,

&nonles Anges nyleshommes , auffi eftoit il de

religion des beftes.

la

Les beftes
&non,les

Anges ny

les hom
mes ne pro

phetiferent

lavenue de'

Polybe dict qu'en Affrique les Lyons ont accou- Mahomet.

ftuméde flater &careffer les gés vieux,pource qu'ils doucitpar

LeLyon s'a

Kkkk iij
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traordinai.
fois ex n'ontla force de chaffer aux beftesfauuages. EtPli

ne dict qu'il auoit ouy direà vne efclaue Getulien

nefugitiue , & defpuis amence à Romeà ſon mai

ftre,qu'eftantpar les foreſts des deſerts de la Guinée,

elle eftoit fouuent eſchappée par flaterie & douces

paroles de lafureur de plufieursLyons, aufquels elle

auoit eu la hardieffe de remonftrer , comme fi c'euft

efté perfonnes capables d'adouciffement , qu'elle

eftoit pauurefemme fugitiue,bannie malade&fans

deffence.

rement.

Pli lig.8.

chap.16.

Pli.ibid.

La Luber

peou Leo.

parde.

Pli,8.ch.18

Mentor de Saragoffe de Sicile eftant en Surie,

rencontravnLyonqui le flata fi fort , qu'apres luy

auoir ofté par les flateuſes careffes touteforte d'ap

prehenfion, il ne craignit deluy ofter vne efpine ou

troçon de bois qu'il auoitau pied. Come fit Andro

nicus auquel vn Lyonfauua la vie du téps de l'Em

pereurTitus pourvnepareille courtoifie.De meſme

Elpis Samien ayant defoffé vn Lyon à force deca

reffes quele Lyon luy fit,pour tirer de luy cettegue

rifon:en recompencele Lyon luy fournit de venai

fon tout le temps quefon Nauire demeura là,

Vne Luberne ou Leoparde voyant fes petits

tombez dans vne trappe, d'où elle ne les pouuoitti

rer,flatafi fortvn paffant, que quitant touteforte de

peur & d'apprehéfion de fa cruauté,il les luy tirade

hors,&enrecompence elle & fes petits luyfautelans

àl'entour auecvn monde de careffes,l'accompagne

rent hors de la foreſt, pour leguarentir de l'incurfio

des autres animaux.

LesManti

chores. LesMantichores qu'on trouue en Ethiopie font

Pl...ch . , fi flateurs , qu'ils contrefont le langage & le parler

39:
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cap.1.hift.

ch. 36.

deshommes,pourplus aifémet attraper leurproye. Arift 11 :

Le Cameleon & le Tarande ne changent de animal.

couleurpour autre chofe , & n'ont accouftumé de Pl.liu 8.

faccommoder& prendre le teint de toutes chofes Le Came

defquelles on les approche , quefeulement pour les Tarande.

perdre : fe rendans premierement les plus fembla

bles qu'il eft poffible , pour ſe faire mécognoiftre

commefontles flateurs.

leon & le

fi flateur

auec en

Voudriez vous voir des animaux plus flateurs que L'ours eft

les Ours , qu'on mene parle nez deporte enporte? qu'il s'ap

Ilsfe laiffent appriuoifer eftans rudes&fauuages de priuile

leur naturel,iufqu'àporter les petits enfans , & faire fans.

les Medecins , permettant qu'on les employe&ap

plique àguerir certains maux , pour acquerir quel

quepetite commodité à leurs maiſtres .

vaux font

ucilleufe

mailtre.

Les Cheuaux d'Achille regrettansfa perte,fe mi- Les Che

rentapresfa mortà le pleurer amerement(dict Ho- Bateurs, &

mere.) Et le Cheual de Palante qu'on nommoitE- aymetmer

thō,pleura chaudement pendát qu'on portoit enfe- ment leur

uelirsomaiftre. Et celuy deNicomedesRoydeBi- Pline.

thinie apres lamort du fien , ſe laiffa mourir defaim.

Mais envoicyvn autre qui fit vn traict d'amour&

de flaterie plus grand que tous les autres : c'eftoit le

Cheuald'Antiochus,lequel ayant efté occis par Ce- D'autres

taretes , il le laiffa paifiblementmonter furfon dos, a

mais enmeſmeinftat il l'alla precipiter du haut d'vn

Rocher,&moururent tous deux,ne voulant nyfur

uiure apres Antiochus, ny laiffer furuiure fonenne

my. Plufieurs ont prins auec la bouche les armes

tombees des mainsde leurs maiftres , & les leuront

rapportées fi à propos , qu'ils en ont efgorgé leurs

l'appellent
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ne deuint

entagê

le

ron mou

rut,

Le Paftra ennemis. Le Paftrane ce bon cheual que l'Archiduc

auoit donné à ce valeureux Duc de Biron , vn autre

quand for Achille , fit encore vne plus forte demonſtration

DuedeBi d'amitié car il deuint enragé tant il plaignoit fon

maiftre &fe tua. Le Cheual qu'il auoit eu dugrand

DucdeToſcane en fit de mefme.Et vn autre dontle

Duc de Lorraineluy auoit auffifaict preſent, deuint

ethique. On en dict autant du bonCheual quele

Prince de Tranffiluanie auoit donné àBattori Roy

dePologne fon frere:car lePrince de Tranffiluanie

mourant,il ſe l'aiffa aller fi fort au defplaifir &regret,

Le cheual qu'ils moururent tous deux enmefme teps . Et apres

d'Alexadre tout,qui peut nier qu'il n'y eut autant deflaterie que

flateur que d'orgueil en Bucephale , qui ne pouuoit ſouffrir

qu'autreluy montaft deffus qu'Alexandrefon mai

ftre,parce qu'il eftoit leMonarquedu monde : fi biể

que quelque maladie qu'il eut,il n'eftoit iamais ma

ladepourluy,ne l'eftant que pour les eftrangers: car

eftantparédefon harnois Royal,il ne voulut iamais

voir perfonne fur fon dos qu'Alexandre. Et eſtant

bleffé à la prinſe de Thebes , il ne voulut ſouffrir

qu'Alexandre montat fur autre cheual.

eftoit autát

fuperbe.

Etdans les Chroniques de S. François , il fe trou

qui gaftoit ue vn Loup fi capable deflaterie , qu'eſtant coniuré

VaLoup

le ter

ceux d'Eu .

gubino en

Italic,fit pa

sitoire de & amadoué parluy prés la ville d'Eugubino en Ita

lie , les enuirons delaquelle il rauageoit entieremét:

de que apresauoir exigé de luy qu'il ne gafteroit deformais

François, leurterritoire , à la charge toutefois que la ville luy

donneroit vne penfion conuenable, pour aſſeuran

ce de laquelle comme touchant demain deuáttout

apit aucun lepeuple, ayantmis la pate entre les mains dubon

que moye

nant cer

Gonilhefe

fainct;
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il

lemét qu'al

cette pen

par
la

tits enfans

faina:dés cette heure là leLoupferendit fi fouple,fi mal , & de..

domeſtique & fi Adulateur , qu'il venoit tous les doucit tel

iours dans la meſme ville , querir la penfion qu'on lant querir

luy auoit promife , & alloit auxmaifons de porteen con

porte, conduitparles petits enfans, qui ne faifoient ville les pe

difficulté de le manier comme vnpetit chie. Et puis feiouoient

que cet animal fi rude & fi ennemy de l'homme fe auecluy,

rend parfois fi Adulateur,que fera-ce des autres ani

maux qui conuerfent tous les iours & habitent auec

nous& ennos maifons?

norerét par

ment va

Les Atheniens fe trouuerent fi redeuables à vn Les Athe

Mulet,&fut trouué fi flateur qu'ils ne luy drefferent niens hon

pasvne Statuëcommeont faict les Florentins , la- ticuliere

quellefe voitencoreau deffoubs des Portiques du Mulet.

Palais de Pithi : ains faifans choſe plus fauorable

pour luy,ils firent vneordonnance enfafaueur ,Ne

abincerniculis Tritici arcereturfenex.

du Cerfsőt

precieuſes,

Ily a des Animaux fi flateurs qu'eftans proches de Leslarmes

la mort, ils iettent certaines larmes pour adoucir les

chaffeurs, & les ramener à quelque commiferation.

LesCerfs pleurent aux abois,mais ils ne veulent iet

ter leurs larmes que lors qu'ils ont la mort aupres,

parce qu'il leur faſche de donner recompence, &

commefallarier ceux qui les font mourir : verfans

alors des larmes fi precieuſes , qu'elles font vtiles à

beaucoupde notables maladies auſquelles l'hom

me eftfubiect.

flateufes ca

le lairray les Chies des Aueugles & des Baſteleurs, Fidelité &

quifont par flaterie cent mille fauts & gambades, reffes ou

lors qu'ils yfont conuiez par certaines paroles con

ceuësſoubs le nom Auguſte & Chreftien de quel

desChiens

LLII
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}

}

1

queRoy:& aucontraire foubs le nom barbare du

Turc,fe retenir& garder defaire les mefmes galan

teries : fouffrans pluftoft cent coups de foüet, auant

qu'il foit poffible de les déregler. C'eſt merueille de

leurflaterie & de leur fidelité. Les hiftoires ancien

Melcorico

tifans à la

d'vn Prin

ce , lors
qu'il auoit

affaire

d'eux.

nes qui parlentdu Chien ne font rien aurefpect du

Le Chien Chien Melcorico du ComteDomAlphōfe , lequel

alloit que- entre autres traicts merueilleux , nemáquoit iamais

rir lesCour de trouuer telCourtifan qu'on luydonnoit charge

baffe Cour d'aller appeller: & le flatoit & tirailloit fi fort , qu'il

l'emmenoit parler à fon maiſtre : en conſequence

dequoy & d'vne infinité d'autres gentilleffes qu'il

faifoit tous les iours,fon maiſtre mourant, luy laiſſa

vne honneſte penſion pour viure, commodément.

Mais le trouuant à dire ne voulant furuiure apres

luy, il mena tant de dueil , qu'on fut contraint de

faire déguiſer vn valet de la maiſon , & prendre les

habits du Duc en quelquechambre obfcure,auquel

il fit tát de flateuſes careffes,quelors par cette trom

perieon eutdict qu'il auoit changé de reſolution,

& qu'il fe deliberoit deformais de manger comme

LesAni- auparauant. Ceieu pourtat ny ce mafque ne pouuất

maux ne toufiours durer,deflors qu'il recogneut la fauceté il

ropeznon fit de fi horribles cris , & deuint fi outrageux enuers

plus que

les homes,tout le monde , & principalement enuers ce faux

contre-maiftre, qu'il le cuida eftrangler , & en finfe

laiffa mourir de rage & de defefpoir. Ettant d'autres

qui flatentmefme leurs maiftres apres leurmort, en

defcouurant les affaffinats, & ne fefloignans iamais

du lieu de leur fepulture iufqu'àce que la Iuftice en:

ait cognoiffance. Comme fit leChie fidelle de Sce

veuleteftre

* ..



DES PRINCES.
635

daffus , lequel voulant découurir qui auoit tué fes

deux filles, alloit tantoft courant àluy , tantoft àvn

puis', où ilfe trouua qu'on les auoit iettées .

mour

Onnepeut iamais tirer de la prifon hyfaire eflo- Grand a

gnerdu corps de Sabinus sõChiéemprifonné auec chien de

tous lesferuiteursà caufe de Neron fils deGermani Sabinus.

cus: &quand il fut ietté par les degrez , ilietta des

hurlemens efpouuantables,fi bien qu'on auoit beau

luydonnerdupain , il le portoit auffi toft à labou

che defon maiftre. Etenfin quand on precipita ce

corps mort dás leTybre , fe mettant au deffoubs du

corps à nage , il tafchoit àle foubfleuer de peur qu'il

nefenfonçat.

Plufieurs meurent incontinant apres leursmai

ftres:tefmoingleChien de Lyfimachus,lequel feiet

ta dans le feu lors qu'on brufloit le corps du fien. Et

celuy d'Agrippa qui falla noyer auſſi toft quefon

maiftre fut decedé. Et fi bien on di&t que c'eſtoit

quelque mauuais Demon (parce qu'il eftoit Sorcier)

les Diables & lesDemosfont les plus grands flateurs

plus dangereux que tous les autres, mais cela merite

vndifcours particulier.

Ingenieux

LeSingefurtous animaux apres le Chien, eft ca- Les singes

pable d'obeïffance enfes exercices.Tefmoing celuy

quiioüoit fi excellamment auxEchets auecfon mai

ftre , qu'il donnoit Echec & Mat auxplus fuffifans. ioueraux

Demaniere qu'ayat vniour vaincuvn Gentilhom

me quiypenfoitfçauoir merueilles, il ne fe peut te

nir deluydonner vn foufflet:dequoy le Singe feftat

plaint àfon maiſtre , pouren auoirraiſon, il ſe deli

beradefon cofté de iamais plus ne jouer auec celuy

LLII ij

tous ani

maux.
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quil'auoit frappé,de peurqu'ilnefutcontraintdefe

laiffer vaincre , ou fe laiffer frapper vne autrefois:

mais eftant prié &importuné par ce Gentilhomme

de rejoüer vnefecode fois , nefe croyant vaincu par

vne befte :& commandé parfon maiſtre,ayant bail

lé dans quelques coups Efchec & Mat au Gentil

homme,il bondit auffi toft hors de là &fit vn grand

faut,fefloignantde luy depeurde receuoir Echec &

Matfurfajoue encorevncoup:rapportát ſavictoi

re entiere auectriomphe : croyant auoir tiré farai

fon,puis qu'il auoit faict declairer fon ennemy en

ce duelfoible &ignorant. Vous pouuez penfer de

quelles flateufes careffes vfafon maiftre enuers luy,

voyat qu'il nepouuoit tirer raifon de l'outrage faict

au Singe du Gentilhommefon amy, fans venir

mains& courir fortune de fa vie.

aux

Singe qui
I'en ayveu vn autre fi adonné aux flateries & ca

fetoit reffes de fon maiftre qu'il dormoit ordinairement

au Sermon furfon lict:& l'hyuerilfe fçauoit fibien plier dansfa

toufiours

fur le haut

d'vn fiege robbe fourrée qu'il f'en alloit toufiours plaindreà

oùil eftoit

de là iltra

nef de l'E

glife par

affis,&vou luy quand vne petite Chienne tenue auffi mignar

lant fortir dement

que luy l'en vouloit defloger. Il n'eftoit

uerfoit tou point attaché come les autres , ains il eſtoit en plei

gueurde la neliberté,fi bien qu'il l'accompagnoit par tout.

Et quand il alloit à l'Eglife ilfe mettoit fur lehaut

deus late du banc au deffus de fa tefte gardant toutle filen

ce & refpect que le lieu où il alloit pouuoit defi

rer. Mais parfois perdant patience , oyant le bruit

que les laquais font ordinairement aux portes des

Églifes , il trauerfoit toute la nef de l'Eglife paffant

par deffus la tefte des Dames& Damoifelles fi dex

des fé

mes fans

les décoif

fer.
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S

trement , & auecvne telle agilité, qu'il n'en defcoif

foit ny offençoit pasvne:&puis quittant la compa

gnie des valets , il fen reuenoit en la meſmefaçon

reprendrefa premiere place . Onluy aveu quelque

fois vnpetit enfant entre les bras qu'il auoit tiré du

berceau,lequel il remetoit fort bien fi on ne lenem

pefchoit.

moit

dás lesMo.

nafteres où

des linges

uoit il dó

poutante à

Eteftoit fi fubtil qu'il fenfermoit la nuict dans Il s'enfer

des Monaſteres de Religieux , &leur donnoitfou- foot par

uentdes frayeurs admirables , fe coiffant de tout ce

qu'il trouuoit le plus commodepour ſe guarátir du fe coiffant

froid. Etfaifoit d'autres traicts fi merueilleux, qu'on qu'il trou

eut dictque c'eftoit vn Demon pluſtoſt qu'vn Sin- noit l'ef

ge.En fin ayatfuiuy fon maiftre en quelque armée, tous lesRe

voulát combatrecommevnde fes foldats, par mal- ligieux qui

heur il fut bleffé : & quoy qu'il ne fut oublié ny que cefut

foing, nymoyen quelconque de le bien traicter &

medicamenter, fi eft ce queperdant fon maistre de Demon,

veue ,l'armée fe retirant hors de là , il en eut tant de

regret qu'ilſe laiſſa mourir.

croyoient

quelque

ment la

Enfin Strabon pour monftrer que les Animaux plufieurs a

quoy que groffiers , font capables de flaterie en leur nimauxay

forte :efcrit que les Elephans font attirez par le fon des inftru

du Tambour& des Tymbales , que les Cerfs font mens.

detenus & fe laiffent prendre par la douceur de cer

tains vers, que les Cignes d'Hyperborée sõtliez par

la Cythre, & qu'auecvn fifflet ou chalumeau d'A

uoine,les pafteurs commandent au Beftail de pren

dre leur repos , les faiſantleuer & coucher quand ils

veulent.Et fur tout les Chiens les Singes & les Ours,

dancent&fe manient au fon des inftrumens, com

LLll iij
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Oiseaux

que lesAni

maux à

me des creatures,qui monſtre que les Animaux ſont

capables de flaterie, & enfçauent doner & receuoir.

4 Que les Les Oiseaux font auffi flateurs que les autres ani

sotflateurs, maux à quatre pieds , qui femblent plus groffiers &

voireplus tenir plus du terreftre. Quefi ceux là font pour faire

feruice àl'homine , en les nourriffant , ceux cyfont

pourleur donnerdu plaifir bien fouuentfan's nour

riture nyfalaire quelconque. Car au printemps les

Roffignols & autres petits Oifelets fe perchans fur

les arbres ,femblent guetter les promenades du mai

ftre en quelque maifon des champs , &le voulant

refioüir le voyant dans les allees de quelque bois, ils

ſe mettentà chanter & gazoüiller en fi bon rencon

tre,que le premier en appellant plufieurs autres , il fe

faict

vn concert merueilleux : car ils fe refpondent ſi

àpropos, qu'on diroit qu'il y a partie faicte &com

C'eftva fin mequelque deffein entreeux. Demaniere que ie

fir d'enten- puis dire auoir veu vn'Roffignol prés vnEccho des

gnol prés plus clairs & parfaicts en quelque maiſonnette aux

vn bon champs , feftre mis fià propos pour fe faire refpon

dre , qu'on eut dict qu'il auoit double voix, & qu'au

lieu d'vn Roffignol il y en auoit deux:car l'Eccho

chatoit fouuent quant& luy,& parfois ſembloit vn

peu attendre qu'ileut finy pourrefaire les Tyrades

queleRoffignolvenoit de faire.De façon qu'ils chá

toient ores enfemblement, & ores I'vn apresl'autre,

auecvne fifoudaine & naifue reprinfe & imitation,

qu'il n'y auoitrien à redire .Ceux qui nefçauoient le

feiour & l'endroit de l'Eccho,demeurans feulement

trompez , & les autres qui le fçauoient prenans va

fingulier plaiſir à fi doucetromperie,

gulierplai

drevnRoffi

Eccho.

quatre

pieds.
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veulentga

peril com

fonnes.

belle fe

cuffon des

de France

Mais quidoute que les Oifeaux fe trouuans en pe- Les Oi

ril de leur vie , ne fçachent flater pour ſe guarantir. feaux fe

Vn Efpreuier volant apresvne Colombelle dans la rantir du

ville de Rome ſe fauua fur le portal de l'Eglife S. medes per

Louys , & fefourra fi auant derriere l'Efcuffon qui VacCollo

tient les Armoiries de Frace, qu'il ne fut iamais pof, aqua der.

fible à l'Efpreuier de la denicher delà . La Colom- riere Ef

belle flateufe print pourgarant les armes de cegrad Armoiries

fainct &grandRoy S.Louys,dont Monfieur leCar- qui sot fur

dinal d'Offat, à qui on en dietfoudain apres la nou- de l'Eglife

uelle,print auffitoft bon augure &comme eſperan

ce certaine du bo euenement de la guerre de Sauoye

pour la France. Car c'eftoit enuiron le temps que le

RoyHenry le Grand eftoit à Breffe: ce quife trouua

fi veritable , quefans adulation tout le monde fçait

qu'il eut aifément pour lors emporté la Sauoye & le

Piedmont , voire il fut allé plus auant, f'il n'eut bor

néluymefme fes conqueftes.

le Portal

S Louys à

Rome.

blancheef

d'vneAigle,

de Liuia.

Liuia femme de l'Empereur Augufte receut en Vne Poule

fon fein vne Poule bläche échappée des ongles d'vn chappa & fe

Aigle. Et comme vn Milan pourfuiuoit vn oifeau garantit

du temps de Charles V. Royde France , il falla ca- dans le fein

cher aufeinde la Royne Ianne deBourbonfafem- VnMilan

me. Laflaterie eft permife quand elle eft exploictée

fans offencenytrahifon (enquoy les animaux excel- leau qui s'e

lent par deffus les hommes)& quand c'eft pour gua

n'ula atta

quervnOi

foit

dansle fein

rantirla vie.

de laRoyne

Ieanne de

Bourbon.

S VnPape

inuoqua S.

En voulez vous voir vneexemple encore plus no

table?onauoit enfeigné plufieurs paroles à vn Pape- gayparlant

gay, friuoles auãturieres &sás ordre, mais il fe trou- Thomas fi

uaparfortune qu'il eftoit inftruict à dire(S.Thomas que Elpre

á propos

·
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en

dainement.

uler qui le priez pour moy.) De maniere qu'eftant vnioure

mourutfou ftraint & ferré entre les griffes d'vn Efperuier , au

Aqui grand peril de fa vie , il fefcria & prononça diftin

Lib. 2.ch. 3. ctement ces paroles en forme de priere , fi bien que

l'Eſperuier tomba mort,& luyfauf&libre. Ce bon

fainct defera parauanture plus à la priere du maiſtre

qui l'auoit inftruit de dire ces bones paroles , au lieu

de quelque fornete qu'on a accouftumé de leurap

prendre, qu'à celle de l'Oiſeau qui eftoit auanturie

re. Mais fiy a-il quelque chofe de bon meflé de la

part de l'Oiseau , car parmy vneinfinité de paroles

deneant qu'il fçauoit , qui eft ce qui luy apprint &

donna confeil de faire choix de celles là, & les dire fi

àpoint?

6 Les Oi
Souuent les Oiseaux femblent auoir prefagé la

feauxfou- bonne ou finiftrefortune de leurs maiftres.

uent prefa

Deux Aigles demeurerent fur le toit tout le iour

ftre fortu- qu'Alexandre nafquit,& dans les deſerts de Lybie ſa

gentla bō.

ne ou fini.

ne ,voire

parfois la bonnefortune luy enuoya des Corbeaux , quigui

mort de

leurs mai.derent fon armée par tout.Et tous les feptAiglerons

trouuez au nid le iour de la naiffance de Marius,ont

ftres.

L'Aigle

mél'Oiseau

Romain.

Pint.inMa

rio.

eftoit efti eftéinterpretez les feptConfulats dot il futhonno

ré: fi bien que tout le mondede ce temps là croyoit,

que PAigle eftoit vn oiſeau Romain.

Il y auoit dict Plutarque en la vie de Marius, des

Autours fi flateurs, qui le fuiuoient àla guerre quad

il debuoit vaincre,& auoient des colliers de Leton

que les foldats leur auoient attachez , & puis les

auoient laſchez: &fembloit qu'ils faluaffent les Sol

dats qui eftoientbié aifes de les voir volleter audef

fus deleur armée,cftans quafi les voyantencet eſtat,

certains
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certains & affeurez de la victoire.

Apres que l'Empire fut deferé àOthon, & que racie.liu.z

Vitellius auec fes armées alloit pour enuahir le mef- ch. 1 .

me Empire:vne de fes armées conduite par Fabius

Valens,leiour du partement rencontra vne Aigle

flateufe quife mit àla tefte volant doucement àme

fure quel'arméemarchoit , comme fi elle eut voulu

feruirde guide : tellement quefort long temps les

cris des foldats ioyeuxfurent tels , & levol pofé de

l'Oiseau fi affeuré & fans crainte , que chacun print

cela pour prefage de bone aduanture. Et le RoyDe

jotarus voyageant eftátvn iour par fortune retour

néen arriere , fuiuitfià propos le vol d'vn Aigle,

qu'il efchappa la ruine d'vn logis où il falloit qu'il

logeaft de toute neceffité,fil eut cótinué sovoyage.

beau fla

ueiller Ci

qu'ólevou

luttuer.

à

VnCorbeau plus flateur que les autres(d'vne in- Va Cor

finité qui vindrent dans lachambre de Ciceron co- teur alla ef

meprefages defa mort) fit tant du bec & de l'aifle ceron lors

qu'il entra , &fapprocha du lict où il eftoit couché:

& trouuant qu'il auoit la tefte couuerte, il tirapeu

peuauec le becle drap qu'il auoit fur le vifage , pour

luydonner l'aduertiſſement qu'on le vouloit tuer.

Les Oiseaux& les beftes femblent auoir foing , ou

pourmieux dire quelque commiferatio du falut des

hommes & de leur vie : car luy eftant venucomme

infinuer cet aduis , bien toft apres ſes ennemis le

tuerent.

En pourroit on trouuerde plus flateur ny de plus

charitable,que le Corbeau quiportoit tous les iours

à Elie ce qu'il luy falloit pour boire & pourmanger?

&leCigne qui nourriffoit fon pera& fa mere ,
n'ail

MMmm

)
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certainsOi

te

pas toufioursferuy depuis deHieroglyphe de cha

Ily auoit rité? A quoy i'adioufteray l'exemple d'vn Hermi

feauxàRo- que l'ay veu à Rome Lanno fancto , lequel eftoit

mequia fi fort appriuoifé auec certains petits Oifeaux ,

lement vn qui levenoient vifiter enfon hermitage, que le P.

Clement VIII . pour faire efpreuue de ſa bonne &

dit qu'ils le faincte vie & de fa conftance, l'ayant mis entre les

rameneren mainsdes PeresMinimes auMonaftere de la Tri

tel

bóHermite

qu'on cut

vouloient

fon hermi

Duc, vint

tage. nité , ils venoientlors qu'il mangeoit le matin fon

pain , bequetter&mangerfes miettesfurla longue

barbe auec tant de flateuſes careffes& de mignardi

fesimportunes, qu'on eut dit qu'ils le vouloient en

core rappeller& ramener dans fon hermitage, au

grandeftonnementde ceux qui le voyoient.

7VnOifeau On en voittous les iours des traicts femblables.

appelle Tefmoin ce grand Oifeau nommé le Duc , lequel

commean- feftant iettévn peu auant la mortdu Ducde Biron

mort au dansfon cabinet ,fans qu'on vit lieu quelcoque par

peut eftre entré,fembloit luy eftre venuanno

cer&donner aduis defa mort : & luy dire que ne

laiffant qu'vn Duc , c'eft à dire cet oiſeau enfa mai

fon&enfa place, ils mourroiét tous deux bien toſt.

De maniereque fen allat faire fon dernier voyage,

en mefmetemps prefque qu'il fut party , l'Oiseau

mourut lepremier,& luy bien toft apres.

noncer la

Duc deBi

son. oùil

Pour les Poiffons les Romains auoient accouftu
*De la fla

serie des

Poiffons méparfois de les femer &les prenans ou empruntás

desmers eftrangeres, ils les iettoient en la merd'Ita

lie,commeonfaict lesfemences en terre,defirás que

leur merfut peuplée dePoiffons rares,& neatmoins

qu'ils fuffentincognus . Et les portoiet de loing païs
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Glanusou

l'ap

dans leurs Nauires. Ils les ont pourtant femez fi

clairs,pour le moins en la merMediterranee,& en la

cofte de Genes, qu'on l'appelle MarefenZapeſce. Et

encorefentrouue il vn fi fin & fi caut au direde Pli

ne, nommé Glanus , qu'il fe moque de la flaterie & Le Poiffon

artificedes Pefcheurs ,eftant fi ruzé , qu'au lieu que Glanis va

les autresfe prennet àl'hameçon par le deuant, il va paf qui eft

(perfide qu'il eft ) le prenant en trahiſon & par le dans l'ha

derriere , manger& degarnir tout l'hameçond'ap

paſt, puis l'ayant bien nettoyé& allegé , donnantla

bayeaux Peſcheurs, nonfeulemétil fe retire bagues

fauues,ainsil donne feureté & fauf- conduit àtous

Les
compagnons

.

meçб , fans

crainte des

Pefcheurs.

Si eft ce qu'il fentrouue de fi amoureux de l'hom

me&fi flateurs, qu'on eften peine defçauoiràqui il

fautdonnerle prix de l'Adulatio. Et fi bien les Âni

mauxterreftres conuerfent plus auecl'homme , que

les Aquatiques, commefont les Poiffons : fieft ce

qu'il fen trouue qui ont quafiplus de cognoiffance

de l'homme, que les Beftes à quatre pieds, ny lesOi

feaux.Car encore que lesChiens de chaffe,&vnein

finité d'Oiseaux de proye , contribuent prefque la

moitié à l'entretien & nourriture de l'homme , foit

pourviure, foit pourfe veftir ; fi y a il auffi des Ani

maux de mer quine fontguiere bonsàmanger lef

quels neatmoinsferuentàvne infinité d'autres cho

fes:&nepeutonnier qu'il n'y ait certains Poiſſons

qui aident aux pefcheursàprédredu Poiſſon,lequel

cftant falé & accommode nourrit des païs & des

cótrées entieres. Pline dict que le Dauphinpoiffon oiffon qui

Royal&couronné aide certaines gens en Langue- pecheurs à

MMmm ij

ayde les
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Poiffon.

Pl.liu.9.ch.

prendre le docenla contrée de Nifmes , à prendrevneforte de

Poiffon qu'il appelleMeges , qui viennent en cette

coftede la merMediterranee en tellefoisõ, qu'il·leur

fert de prouifiontout l'an: &les Dauphins voyat les

Pefcheursfur le point de les pefcher ,les chaffent fi à

propos , qu'ondiroit qu'ils les leur mettentprefque

& les enueloppent eux mefmes dans les filets . Mais

ils nefontpourtant fi courtois nyflateurs , qu'ilsfa

cent cela tout à faict gratuitement & pourneant.

Car au lendemain , ou quelques iours apres ilsvien

nentà partager auec les Pefcheurs, lefquels neman

quét de leur en faire vne certaine part,commepour

falaire de leurpeine. Etaugoulfe de Iaffos les Dau

phins viennent d'eux mefmesfans eftre appellez , &

prennent leur partdu Poiſſon par la main des Pe

cheurs.

.

Demefme en dict Torquemada d'vn Poiffon de

proye qui eftaux Indes Orientales, lequel eſtant at

taché àvne corde,& flaté comme vneperfonne,fen

va prendre les autres Poiffons , & ayant attaché la

corde dans le vetre des gráds Poiſſons, les Peſcheurs

les tirent à bort àleur aiſe.

Et icy en la merOceane prés la Tefte de Buch, en

la terre deCertes qui appartient àMonfieur le Duc

deMayenne, il y a vn petit poiffon qu'on appelle du

Guelde , qui ne fert que pour prendre & amorcer le

grandpoiffon: oron defiroit en Guyenne , qu'il fut

deffendu entoute cette cofte d'en pefcher nyvédre,

pource qu'ilfembloit qu'il contribuoit affez àlaco

modité des Peſcheurs , puis qu'il leur feruoit d'apaſt

& d'amorce
pour prendre legros poiffon. Dema
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fai&.deuat

Prince de

as

de Bour.

tre certains

faict feruir

niere que Monfieur le Prince de Condé eftant vn playdoyer

iour entré au Parlement de Bordeaux, il en futfaict Monfieurle

vnplaidé celebre deuant luy, fi bien quele Procu- Conde

reur General plaidant,afin qu'en recognoiffance du Parlement

bien quece petit poiffon faict aux pefcheurs , & de deaux con

lacomodité qu'ilporte& en la terre de Certes,voire poiffous fla

en toute cette cofte de mer : il fut fait inhibitions & teursqu'on

deffences à tous Pefcheurs , den'en prendrenyven- d'appalt

dre enfaçonquelcoque. Ily eutvn Aduocat lequel prendre les

fouftint aucontraire, qu'eftans Adulateurs&com

medefloyaux àleur efpece,neferuans que d'amorce

pourengluer les meilleursPoiffons de la mer,il deb

uoit eftre permis d'en pefcher vendre& debiter. Si

bienquepar Arreft del'an 1611. ils furent condam- Arreft de

nez commeperfides , & fut permis d'en prendre &

expoſer enventetant qu'on voudroit.

pour fur

autres.

Parlement

de Bor

deaux de

l'an 1611.

contre cer
tains Poif

Et pournous approcher plus pres de noftre fub

iect,& parlant de la flaterie des Poiffons,ne demeu- fons.

rer muctcommevnPoiffon , envoicy vn merueil

leux exemple d'vn auquel il ne manquoit quelapa

role:&bien qu'il fut muetcommele refte de fon ef

pece, fi auoit il defi notables &fingulieres imagi

nations , &fexprimoit ou témoignoit ſon inclina

tion & inſtinct auec de fi fortes demonſtrations,

qu'il rauiffoit tout le monde.

10

fonappellé

excelle en

PierreMartyr& Philippe Camerarius difent qu'e to Dupoi

l'Inde Occidentale au pays du Cacique Caramétée, Matum, &

ilyauoit vn poiffon dans vn lac appelléGaurabo ou combien il

Manati , d'vne forte de grandsCetacees, que les In - flaterie par

fulaires appelletManati, lequel eft Amphibie com- lesautres .

meleLoutre&le Crocodile , viuant és eaux& fur Pierre Mat

MMmm iij

tous·

syren laz.
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fes nauiga

merariusliu.

fesMedita

riques.

Decade de terre, doux &plaifantcommel'Elephant, faccoſtat

tionsliu 8. volontiers des homes ainfi que le Daulphin: le fieur

Philipp du lieu qu'ils appellent Cacique , ayant attrapéce

sch. 3.de poiffon, print plaifir à le nourrir, puis il le ietta dans

tionsHiſto vn lac , dans lequel il demeura 25. ans , où il deuint

fortgrand , & fut appellé Matum enleur langage,

c'eft à dire genereux & noble: car toutes les fois que

quelqueferuiteur du Caciquef'approchoit du riua

ge, criant Marum Matum , ce Poiffon fe rendoità

bord, prendre du pain en la main de ceux qui l'ap

pelloient. Quefi quelqu'vn vouloit trauerfer le lac,

pourucu qu'illuy fit figne il fecourboit &preſtoit

le dos volôtiers , de maniere qu'il porta vnefois dix

Indiensà la veuë de tout le monde.

Le Poiffea

L'excellence particuliere ces autheurs
que y

re

tumfçauoit

cognoiftre

gnolqui l'a

ct.

appelliMa marquent, c'eft qu'ilfçauoit difcernervn certainEf

tres bien pagnol parmy des hommes de toute autre nation,

Epa Payant tellement à contrecœur qu'il ne le pouuoit

Boit offen flater ny fe foubſmettre à aller prendre du pain en fa

main,commeen celle des autres. Il auoit beau l'ap

peller MatúMatú , il faifoit figne qu'il eftoit Matto

Matto luymefme d'é attédre feruice nyoffice quel

coque.Tellement que fil decouuroit quelqueEfpa

gnolau riuage , il fe replongeoit aufli toft dans l'eau

fans fe vouloir approcher : pource quevn ieune Ef

pagnol infolent & audacieux , luy auoit autrefois

lancé vn coup de traict , fans toutefois l'entamer,

neantmoins il fen reffentoir : & quoy qu'il fut ap

pellé parles Indiés qu'il aymoit:auantfortirdu lac il

regardoit toufiours exactement depuis cecoup que

nul hommeveſtuà l'Eſpagnole ne fut en latroupe.
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.

Crafus

fur le dos

on faifoit

tract . 6.

En fin il deuint fi priué&flateur , que pour donner

plaifir au maiftredu lieu &àfacopagnie , il lui&toit

auecfes valets fur le riuage , puis fe iettoit dans l'eau .

C'eftoit donc peu de cas des Murenes de Craffus au murenes de

refpect de ce poiffon , efquelles on n'a obferué nulle

ciuilité ny qualité quelconque,approchante de cel

les qu'on voyoit tous les jours en celuycy. Etpour

les Balenes, quoyqueTorquemada die,que quand il Baleines

faict grandtempefte, les grandes vont à fleur d'eau, defquelles

&iettent tatde fables fur elles, queforce nauigeas y du feu.

sot attrapez, parce que croyás que de leur dos ce foit Torquem

vne Ifle , ils yprennent terre au deffus , comme fils

eftoientfur terre ferme , & yfont dufeu : & quand

elle ſent f'eſchaufer , ce que les Poiffons hayentna

turellement, elle fe renfonce , & fe plongeant tout à

coupdans lamer, lesfaict perdre& noyer. Neant- s . Magloi

moinson lit dans la vie de S. Magloire Euefque de de S. Malo

S.Malo,qu'il y eneut vnefi flateufe , qu'elle luy per- de M

mitde dire Meffe furfon dos , & luy en donnatant dos d'vne

de commodité, que le tout fe fit auffi affeurément &

*deuotement,que fi c'eut efté dans vne chappelle en

terreferme , puis elle fe retira auec cette benedictio,

augrandcftonnement de tout le monde : conuiant

ce fainct perfonnage par toutes les flateufes aſſeurá

ces qu'elle peut, d'en hazarder la ceremonie,ce qu'il

n'eut faict autrement: car iamais onne dit Meffefur

mer,nyfur les Galeres& vaiffeaux quifontmefmeà

bord& pres de terre és armées nauales,que la Gale

re ne foit attachée auec quatre Ancres , les faincts

Decrets n'ayant voulu hazarder, nycommettre ce

fainct facrifice à l'inconftance des ondes , ny à la

dict la Mef

Balcine.
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violence orageufe de la mer.

DuPoiffon

zc.

25.6.

IlyavnPoiffonfortgrand qu'on appelle Raze,

appelleRa- lequel ayme fi fort les hommes, que fi quelqu'vn

Torque,au tombe dans l'eau , il le porte au deffus & lefaict fur

nager , le deffendant de tous autres Poiffons. Tout

au contraire d'vn autre grand Poiffon comme vn

Elephant nomméRoſmare,lequelvoyant vn hom

mefur le bord luy court apres , & le tuë fil le peut

attrapper.

Poisonqui

l'or.

Et dans le fleuue noir de la Filandie , qui appar

aydau tient au RoydeNoruegue,ilyavn Poiffonnommé

Treuio , lequel eft noir en Hyuer', & l'Eſté blanc : &

eftant falé fi on attachefa graiffe àvne corde,& qu'o

la puiffe ietter ou faire aller iufqu'au fonds : f'il y a de

for il est tout affeuré qu'il f'attache à cette graiffe

commeàdu glu ,& elle l'emporte auffi toft & le faict

furnager au deffus.

mene.

Plause.inCleo- le ne veux oublier les Serpens, lefquels faddonnét

&obeïffent volontiers àcertaines fortes de gês. Té

rie desser- moing les Pfylles & autres familles dans Pline. Et

Dela flate.

pens quoy

que parti quoy que communément ils foient tenus pouren
culieremet

nemis de

l'homme.

pendu en

que d'au

ils foieten nemis de l'homme , fi fen rendent ils parfois prote

cteurs.Caron dict que lors queCleomenesfutpen

VaSerpent du en croix,on apperceutvn fort grandSerpenten

Cleomenes tortillé à l'entour de fa tefte , qui prenoit tant de

Croix , afin foingde luy couurir le vifage,afin qu'il nefut outra

res Ani- gé par les Oiſeaux , que nul oiſeau de proye n'en ofa

iamais approcher. De maniere que par apres quand

outrage, le Serpent fut tué, ceux du lieu creurent qu'ils auoiet

grandement offencé les Dieux. Pourroit on voirny

reffentir vn traict de flaterie de foing & de fecours

d'vn

maux ne

luy fiffent
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d'vnamy, plus grand quede cet ennemycommun

de tout le genrehumain?

ure de l'In

de toutes

a plufieurs

descarelles

On dict auffi que deux Serpens fe glifferent dans

l'armet Imperial de Tybere,&firent des œufsdedas,

& les efclouerent, ils y penfoient eftre plus aſſeurez.

Ily avneinfinité d'autres exemples qu'onrencon- Dans le li

tre dás les Liures, & qu'on voitparlemodeenvoya- conftace &

geant , lefquels ie lairray pour en auoir parlé en au- inftabilité

tre part:qui nous apprennent que la flaterie &toute chofes, ily

forte de flateuſes careffes , font maintenanten telle exemples

vogue, que les animaux par leurs blandices,conuer- & flateries

fentpriuémet&fontprefque auffifrequés és Cours desChiens,

des Princes & des Roys , quedes perfonnes & crea

tures honnorables & bien nées : nefe voyantPrince

ny Princeffe,nyguiere autre Grad qui n'aitfon Sin

ge flateur , fon Chien fon Perroquet & autres ani

maux auprés d'eux, & enleur chambres & cabinets

plus fecrets.Et particulierement ceux qui aymentla

Chaffe font tant d'eftat des careffes de leurs Chiens,

qui ontquelque beauté ou dexterité en cet exercice,

qu'ils les laiffent tres -volontiers monter fur les plus

richesTapisde Turquie,&fouler aux pieds lesCar

reaux de velours , & apres leur repas mettre leurs

piedsfales, fur des Nappes bien blaches.Come auffi

lesDames ne font difficulté de les admettre & re

ceuoir dans leurs beaux lics dorez &parfumez , &

les mettre en leurs Carroffes pour leur tenir perpe

tuellecompagnie.

Quifaict queiene trouue eftrange la plainte que

faifoit il Guazzo , efcriuant al S Hercole Galeaz

zola defolation qui eftoit enfamaiſon , pour auoir

NNnn.

Gafaict tort à

fa femme

luy donnát

trop depaf
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de defef
fion & trop perdu la petite Chienne de fa femme , apres auoir

poir pour defcrit les belles parties qui eftoient en elle, laquelle

il cóceut foubs ces mots qui femblent auoirquel

quefens caché. A voi toccahora, (dict il) il confolar la

che di Fran- miadifperata donna , col farmı hauere da cotefte parti ca

ftrent qu'il gnefche di Francia, un altra non men' bella , chefedelguar

n'eftoit pas dia:Altrimente al vostro ritorno , mi trouaretefenZacani,

pariscagnes

cia ,mon

trop amy

des Fran

çois.

ne

Jenza moglie.

Elle plaignoit tant cette petite Chienne , qu'elle

donnoit occafion d'accommoder ces vers merueil

leuſementfignificatifs à fa plainte , que fit vn Gen

tilhommede Genes , pourla confolation d'vne pa

reilleDame,à qui la mort auoit rauyfon petit Chien

qu'elle tenoiten delices.

Latrai a ladri,

Tal cha Meffere,

agli Amanti tacqui,

Confolatio,

a Madonna piacqut.

Ceuxquiayment ainfi paffionnément les petits

Chiens les Singes & les Oiseaux, font en perpetuel

le flaterie auec eux , laquelle pourtant ne confiftela

plus part qu'en l'education la veuë &l'attouchemét ;

Seneq de Nequefruuntur alia voluptate , quam ex visu tactuque&

Cartimblanda Adulationemutorum ( dict le Philofophe. C'eft

sap.12. vneadulation de leur cofté & brutale&muete,nul

lement correſpondante au foing extraordinaire

qu'on prendàles nourrir: car ils ne nousſçauent pas

feulement dire grand-mercy , ains toute leurreco

gnoiffance , n'eft qu'vne petite gefticulation le plus

fouuentindecente& importune. Leurinduſtrie ne

nousconfere choſe quelconque , leur prudence ne

nous peutrien acquerir:ainfi toute l'vrilité qui nous

enreuient confiſte ſeulementau plaiſir inutile , que
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nousauons prins à les voir nourrir , les toucher les

Alater & careffer. Il eft donc bien aifé d'en quitter le

dueil:& à le bien prendre la douleur eft petite & le

gere , fil'opinion neluy adioufte rien.

perfonnes

par trop

auec cer

maux.

En fin il fautauoüer que les Beftes ont flaté fi fort Plufieurs

les grands & de fi bonnefaçon ',que la plus part ont s'affcient

plus de confianceenla garded'vnChien fidele,mais

puiſſant & courageux, qu'envne compagnie de fol- tains Ani

dats des gardes. En quoy parauanture ils ontquel

que raiſon,voyant la perfidie des hommes engene

tal , & enparticulier l'infidelité fifrequente de leurs

Officiers &
domeftiques

.

Maisapres tout, fi ne faut il tant defferer à lafla

terie & blandices des Animaux, que paroiffans plus

brutaux qu'eux , nous leur donnonsl'honneur & la

place , qu'vn chacun de nous donneroit ( les choſes

eftant bien reglees)à fon femblable , qui nousferoit

feruiteur fidele :ny que nous nous affligions venáns

à les perdre , comme fi nousauions perdu vn enfant

legitimeou quelque groffefucceffion , depeur que

le Tout-puiffant fefentant offencé,nefut contraint

par noftre imprudence & amour brutal , nous tenir

en meſmerang qu'eux : trouuant impie , que nous

meſprifions parfois le fecours del'homme, & aban

donnions ainfi noftreprochain , pour nous afferuir

&attacheràdes Beftes brutes,quinenous feruent le

plus fouuent qu'à nous affliger en les perdant, ou à

offencerDieuenles flatantbaifant & careſſant.

NNnn ij .
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Qu'il n'y a rien fi ennemy de l'Adulation que la Verité:

neantmoinsquecettemefme Veriténefediet ny nefe

reprefentepourleiourd'huyfansflaterie

fans quelque deguifement.

2 La Verité n'eft iamais plus

odieufe qu'és efpreuuesinge

mens& effais del'efprit

3 Que la voixdupeuple &fon

approbation , n'eft nyla plus

infteny la plusfeure.

4 Pourquoy anciennement on

facrifioit au Dieu Neptune

la testedefcouuerte.

s L'homefemble eftre toufiours

endefir defçauoirla verité,

neantmoinsquandellefe re

contreaudeuant de luy,ilne

la peut bonnement(ouffrir.

6 QuelaVeritéeft àdemyba.

niedeschaires des Predica

teurs.

1 Pourquoyondictquequatre

bonnes meres n'ont paslaiffe

d'engendrer quatre mau- 10 Sçauoirfi unhomme qui est

maisenfans. aufupplice, peutenſaineco

fciencedénier le crime ,pour

lequelil eft codamné à mort,

pourmourirenbonnebouche

dupeuple , & conftituer les

luges entort,& s'ilfuffit de

le decouuriràfon Cofeſſeur.

II Qu'on doitbannirtouteforte

de Menfonge indifferament,

fanss'amuferà rechercherfi

l'occafion en eft bone ou mau

aaife,&s'ilenaduiendra du

bienoudu mal.

4

7 Le vrayHieroglyphé de la

Veritéc'eftla Peche.

fois & nedire ouuertement

laVerité.

9 Sçauoirfi le Mensonge eft

directementcontre Dieu,&

s'il eft loigible de biaiſer par

12 La Verité doit eftre expri

méeauecdes parolesfimples

&pures,quimonftrent außi

toft le iour.

13 Onparlepourle jourd'huy de

façonqu'on ne veut eftre en

tendu.

Pourquoy laVerité eft attri- 14

buée àDieu.

Nous auons accoustumé de

tordre le nez aux Vertus

pour mieux le tordre à la

Verité.
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DISCOVRS VII.

quoyon

meres,

N Sagefouloit dire , que quatre Pour

bonnes meres n'auoient pas laiffe die que

'd'engendrer quatre mauuais en- quatre b6

fans , la Veritéayantproduit & n'ont pas

enfanté la Haine , la Profperitéla gendret

Superbe , la Confiance le Peril,& uais enfas .

la Familiarité le Mefpris. Ie lairray les trois dernie

respourn'eftre de mon fubiect , & reuiendray à la

premiere, qui eft laVerité , pour en parler fincere

ment&entoute verité, fans reſpect ny crainte de la

Haine fa fille .

quatremau

cor

porelleà la

puiffance

le de l'ame,

Geux quifont le rapport du fens de la veuë cor- Rapportde

porelle , à la puiffance intellectuelle de l'ame , font

fondez furbeaucoupde conuenances qu'ily a entre intellectuel

I'vne & l'autre, eftimans quela Verité eſt autantne

ceffaire à l'entendement pour la cognoiffance des

chofes , & pourleur difference comme la lumiere à

l'œil pour voir les couleurs & la difference d'icelles.

Etcomme l'œil fe recrée à voir la lumiere &les ob

iects qu'elle defcouure & defuoile du nuage deste

nebres: auffi l'entendement fe repaift & ſe refioüyſt

de la Verité , &des chofes qui font defuoilees de l'i

gnorance , du menfonge , de la flaterie , & de toute

forte d'artifice.

LaNature avoulu,que fil'œil veut auoir du plai

fir & ducontentement, il faut que la lumiere n'en

foit nytrop efloignée , ny trop proche , de peur ou

qu'elle foit inutile eftant trop loing , ou nuifible

cftant tropprés. A quoy eftrequife la proportion

NNnn iij
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1

de lapuiffanceà l'object, & vnefuffifante approche.

Le mefinefemble eftre neceffaire à l'entendement,

quidoibt goufterle fruit de la Verité , laquellene

doibteſtre dicte en termes,ny trop generaux &vni

uerfels , comme eftans de peu d'effect , ny entermes

trop particuliers , eftans iugezfur le champ parfois

trop aigres àgoufter,& fenfibles à fupporter : ayans

befoing de quelquedifcretion &prudence en la di

fantàfon temps &à propos , pour faire quece qui

eft de bon & profitable foit bien receu , & ce qui

pourroiteftrefacheuxfoit patiemment accepté.Les

tem lutem, hommes ayment bien laVerité eſclairante,mais no

Homines 4

mant verita

fel oderunt

tam velar la reprenante difoit S. Auguftin.

guentem.

S. Aug. lib.
LaVerité eſtant la feconde piece , quivaimme

10. Cofefio. diatemét apres la Iuftice, a fon rapport à autruy,en

tant qu'elle eft dite par l'vn &receuë par l'autre : ce

n'eft pasmoindre vertu en la difant auec les condi

tions requifes,pour ne la priuer defon luftre, que de

la receuoir auec patiéce, pouriouyr du fruit qu'el

1left mal- le apporte. C'eft chofe fort difficile de marcherfi af
aifé d'aller

par lemi

lieud'vn

fi iuftemet feurement par le milieu du grand chemin, qu'on ne

decline ouà dextre ou à feneftre : qu'on n'excede en

la difant auec trop de franchife , telle qu'elle eft &

toute entiere,ou qu'on ne manque en taifant &fup

feneftre De primant vne partie,& difant feulement l'autre, voi

chemin

qu'on ne

decline à

dextre ou à

inefme en

on veut tenir lemi

lieu du

grandche

eft il quad re mefme en palliant l'intention auec laquelle on

la dit. Diminutafunt veritates àfiliis hominum , vana lo

cutifunt vnusquifque adproximumfuum : labra·doloſa in

min dela corde cordelocutifunt. Voila les inconueniens que

nous en découurent les belles paroles de ce grand

Prophete fil eft question d'entendre la verité , il eſt

Verité.

Pfal, 11.
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malaifé de fe contenir dans les bornes de laMode

ftie &
Patience

, parce qu'on eft faifi auffi toft&

preoccupé,ou de defpit,de cholere, haine & malta

lent,oufemblables paffions, contre celuy qui entre

prend de la nous defouurir.

eft

n'aggice

qu'on luy

diefranche

ment la

Or fi on recherche les caufes qui détournent les Pourquoy

hommes , à n'aggreer qu'on leur die la Verité toute perfonne

nettefans flaterie :on trouuera que c'eſt en partie la

mauuaifeinſtruction & nourriture qu'ils prennent

de leurbas aage, faccouftumás aux leux Pafletemps verité..

Menfonges Fables &femblables artifices , defquels

ils fentretienent , ne pouuans aggreer ce qui ne leur

rapporte plaifir & recreation .

gouftde

rerles cho

plus que

Яion & no

té vitices

neipeuuent

aggreer la

Verité.

Dauantage on a experimété, que lors que le gouft Noftre

eft depraué , il ne peut fauourer les chofes quoy praué ne

qu'elles foientde leur nature tres-douces: de mefme peut fauon

noftre affection vitiée, reiette la Verité, quoy que de fes non

foy elle merite d'eftre recherchée & careffee.Car no- noftre affe

ftre volonté, maiftreffe de nos affections , a tant de ftre volon

pouuoir fur l'entendement , qu'elle le deftourne de

la conſideration de laVerité qu'il recognoiſt.

Etcomme lepremier mobile,rauit les autres Cieux

du Leuant au Couchant , jaçoit que leur mouuemét

naturelles porte du Couchant vers le Leuat,de mef

melavolotédeterminée faict futureles autres puif

fances, où elle les veut acheminer, fans qu'elles puif

fentempefcherfa refolutio . De plus,la Verité de foy LaVerité

eft contraireauMenfonge,à la Flaterie & à la Vani- reau Men

té. Or d'autant que les hommes pour l'ordinaire ne Flaterie &

fontexempts de quelque notable defaut , ce leur eſt

chofe fafcheufe , de fevoir defcouuerts en leurs vi

eft cótrai

à la

àlaVanité.



656
LE LIVRE

1

de la

voluptueux

uans.

LesPrecep ces &imperfections , Amara Præcepta Iuftitia vo

Luftice sot luptuofis,& male viuentibus , difoit Lactance. Ainfià

amers aux vray dire la Verité séble eftre aucunemét defaftree.

&mal vi- Car bien qu'elle ait efté de tout temps, fi eft ce qu'é

corepour le iourd'huy à peine eſt elle bie cogneuë.

Quoy qu'ellefoit bien fage,fi eft ce qu'elle eft com

munément tenue pourindifcrete & odieufe,fe pre

fentant trop librement pour offencer le monde.

Quoyqu'elle foit puiffante , fi eft elle bien fouuent

foulée aux pieds : &bien qu'elle foit gracieuſe àfe

taire, & pleined'efficace à parler , fi eft ce qu'elle eft

fort peu volontiers eſcoutée .

rir

Mais commenteft il poffible de traicter& diſcou

fincerement de la Verité , veu qu'il eft fi mal-aifé

de la difcerner du Menfonge?Letraicté duMenfon

ge eft fi fpecieux&caché,fuiuant l'aduis de S.Augu

ftin , qu'il elude bien fouuent l'intention de celuy

qui le recherche,& pefantfefclaircir , fi ce qui a efté

ramenéfur quelque fubiect eft Menfonge ou non,

S. Auguftin commeonpenfeen donnerfon iugement,ilfemble

cielib.7. que Modo velut elabatur emanibus quod inuentum erat,

modo rurfus apareat , rurfus abforbeatur, (dict il . ) Ce

qu'on penfe auoir tiré de net du Menfonge , & en

auoir commeefpuré de Verité , nous eſchappe auffi

toft,il renaiſt &paroiſt come vn eſclair , mais il dif

paroit bien auffi foudainement , & fe renfourne &

r'engloutit dans l'obfcurité.

de Menda

2 Laverité

D'eftiamais

plus odieu

Onfe fafche bienfouuent de cognoiftre la Veri

té tant elle eſt odieufe: mais pourtant ie dirayqu'en

fe qu'ésef- nulle forte d'actions elle ne l'eft iamais tant qu'és Ef

preuues iu

gemens & preuueslugemés ou Effais de l'efprit,où il y efcheoit

&prix
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effais de

Denys le

hait iamais

me qu'An

cruelles

prifons.

& prixd'honneur,& iufte &legitime æmulation.

Denysle Tyran ne porta onc vne pareille haine efprit .

àhomme quelconque qui luy dictlaVerité , qu'à Tyran ne

Antippus:lequel eftant appellé pour iugervn Poë- tanthom

me qu'il auoitcompofé, apres quetous ceux de l'af- tippus.

femblée l'eurent merueilleufemét & defmefurémét

loüé & exalté , luy feul n'eut crainte de dire fran

chement , qu'en ce Poëme n'y auoit rien digne de

loüange , & qu'encore qu'il fut loüé du vulgaire &

communde toute l'affeinblée , il ne pouuoit auec

nulle iufte raiſon eftre approuué des gens doctes.

Dequoy Denys le Tyran futenfi grande cholere,

qu'il le fit auffi toft mettre és Latomies , qui eftoient Latomies

vneforte &horrible prifon , d'où peu de gens for- ris

toient la vie fauue , oùil demeura plufieurs mois, &

iufqu'à ce qu'à la priere de quelquesCitoyens quien

auoientvnefinguliere compaffion, voyás queleurs

enfans perdoient cependant beaucoup de temps,

n'ayans perfonne qui eut foing de leurs eftudes , il

l'en fit fortir:mais de là peu de ioursDenysayantco

pofé vne Tragedie, & faict conuoquer à l'accouftu

mévnegrandetrouppe degens doctes,pour endo

nerleur aduis &enfaireiugement: &entre autres le

meſme Antippus, tous d'vnecommunevoix la ce

lebrerent& exalterent auec tant d'acclamatios adu

latoires , qu'ils n'eurent vergongne de l'efleuer &

mettreaupair de celles d'Euripide : dequoy Antip

pus ftomaqué , ne pouuatfupporter vne Adulation

fi effrontée; fe leua auffitoft &fenallavers la porte,

faifantfemblant defortir ; tenant chacun en admi

ration defon hardieffe.Etcomme quelqu'vn de l'af

OOoo
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1

femblée luy eut dict,où allez vous Antippus , il ref

pondit genereufemét, fans crainte de la haine qu'é

gedre la Verité:où ie vayM", aux Latomies ( dict il)

pournemelaiffer trainerpar les Licteurs, comme ils

firent l'autrefois enſemblable occafion.

SiDenys eut efté bien fenfé, & qu'il eut voulu por

ter foniugement oùil falloit , fe fouuenant de ce

traict commun qu'on a accouftumé de dire és iuge

mens , que chacun eft parfois contraint de fubir

enfes ouurages & actions , Satis mihi omnes",fatis mi

himulti ,fatis mihi vnus , il eut preferé le iugement de

ce fçauant homme, àceluy de tous les ignorans de

l'vniuers.

la Voix du
Sçauoir & Maisquoy, la Voix la plus generale &la plus com

peuple eft mune,laVoix la plus vniuerfelle du peuple,n'eft elle

pas cenfée laVoix de Dieu ? voire parmy nous qui

fommes indubitablement en la voye de la Verité?

la Voix de

Dien.

Thales Milefius excellent Philofophe eftantin

terrogé là deffus, & preffé de dire combien la Verité

eft differente du Manfonge,refpondit tres-bié qu'il

yen auoit tout autant qu'il y a de difference de nos

yeux à nos oreilles.L'aduis de ce ſage homme eſtoit,

quetoutce qui fe propofe à l'ouye du Vulgaire , ne

doibtpas eftre auffi toft mis en approbation. Outre

qu'vneaffemblée du peuple , oyant quelque chofe,

nonpour l'entendre feulement , ains pour la iuger

& endonner fon aduis: il ne fe peut donner auec au

trefuffifance , que celle de la portee de l'efprit d'vn

chacun , & felon les facultez de fon entendement.

Ainfi le peuple iugeoit en cet affaire par l'aduis

d'autruy : auffi eft il plus propre pour l'acclamation
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&pourla loüangefimplementde ce quifoyt,fe lit

fe faict & fe reprefente engeneral, & le iuger par les

feules oreilles,que non par les yeux,& parfuffifance

d'entendement. De maniere que le feul Antippus,

l'ouurage eftant d'ailleurs de fon meftier , eftoitlu

ge plus capable,que toute cettetroupe ignare d'ac

clamateurs & deflateurs.

Voix du

n'eft ny

fteny la

La plusfrequentevoye & la plus celebre,trompe , Que la

le plus fouuent &nous elcarse oufouruoye du vray.peupleso

Demaniere qu'il n'y a rien à quoy nous debuions approba

pluftoft predregarde qu'à la façon des Brebis , nous la plus iu

ne fuiuions celles qui vont deuant allant toufiours plus feure.

Nonquoeundum eft ,fedquoitur. Oubien à la façon de Sen. Publ.

ceux lefquels nageas dans le courant de quelqueri- quiFlamini

uierene vontpoint ains felaiffent porter.

4
Mi.

businnatang

non cuntfed

& 2.

Oriln'y arien qui nous embarraffe en plus grands f

maux, que cesiugemens qui fe font ainfi indigne- beast .

ment&peu veritablement, fuiuant le feul bruitco

mun& rumeurdu peuple : croyant que les meilleu

res chofes,foient celles qui font receues auec le plus

devoix foitdu vulgaire foit d'autre : ou celles dont il

fe trouueplus d'exemples, c'eſt ce qu'on dit Non ad

rationemfedadfimilitudinem viuere.

C'eft d'où vient cette foule & ammoncellement

des vns qui cheent fur les autres , comme il aduient

communément aux grandes preffes , où pas vnne

tombe,qui n'enface tomber vngautre, ne l'attire &

nele chargefurfoy,les premiersferuans d'achoppe- Primi ewitie

ment,& de ruineàceux qui les fuiuent .

fequentibus

Suns.

Ce qui fe voit &ferencotre en toute forte de vie,

qu'onveutcompofer&formerfur l'exemple &mo

OOoo ij
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Sinig

delle d'autruy , Nemofibi tantum erratfed alieni erroris

cauſa& author eft. Il nuitd'eftre appliqué aux choſes

precedantes , & cependant que quelqu'vn ayme

mieux croire & fuiurecomme vne Brebis ignoran

te , & fe patroner fur autruy , que deiuger , il arriue

qu'onneiuge de fa viepropre,ains on en croit &fuit

toufiours celle d'autruy , fans qu'on puiffe iamais

deuenirChef.

Et cet erreur qui nous eft ainfi donné parTradi

tio, & comme de main enmain,nous broüille , nous

bouleuerfe , & parfoisnous precipite en telle forte:

quenous ne paffons que par les exemples d'autruy,

ne voulans fuiure nos inclinations, quoy quebien

fouuent cent fois meilleures.

Le moyen

de fe re

'mettre en

bō eftat eft

Tourbe,

Ornousnous remettrons enfanté , fi nousfom

mesfeparez de laTourbe(dict le Stoïque)au lieu que

de fe fepa- maintenant le Peuple eft contre raifon deffenfeur

rer de la detonmal. Et en aduient tout ainfi qu'aux affem

blees des Eflections , efquelles ceux mefme qui ont

efleu &donné leur voix à quelqu'vnfeftonnentde

leur propre Eflection , deflors qu'ils fe trouuent y

auoircfté pouffez par quelque refpect inconfidere,

ou autre mauuaifeconfideration. Nous approuuos

& improuuons mefmes chofes tout à lafois. C'eſt

l'iffuë de touteforte de iugemens,efquels la cauſe eſt

debatuëpar pluſieurs. Tant qu'on diſpute d'vne vie

heureufe, il ne faut que tu refpondes , ce qu'on aac

couftumé és affemblees où tout le monde eft de

mefme aduis:ou comme éschofes, efquelles tous en

general ſe trouuent en mefme pente. Et quoyque

cette partie femble la plus grande & la plus forte,
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neantmoins elle eft prefque toufiours la pire,Parmy

le modeon n'eft pas affeuré que les meilleures cho

fes foyent aggrees par la Pluralité.

Argumentumpeffimiturba eft.

de recher

infaillible

duireàcet

le & perma

nente Ve

rité, qui eft

noftreBea

titude &

Cherchons donc qu'eft ce qu'ilfautfaire pour le 11 eft bon

mieuxfans nous amuferfeulementà ce qui a accou- chercequi

ftumé d'eftrefaict . Cherchons ce qui nous peut co- nobles

duireen la cognoiffance d'vne eternelle & perma- ment con

nenteVerité , & nous mettre envoye de paruenir à te eternel

la vrayeBeatitude, & Souuerain bien tát recherché,

non pas ce qui communément plaiſt au Vulgaire,

tres-mauuais interprete de cetteVerité : & qui n'eft

en poffeffion de fuiure labonne route, pourattain- bien,

dreà cette Beatitude ; Vulgus autem , tam Clamydatos

quamCoronato's Yoco(dict Seneque) car ie n'ay pas ef

gard à la couleur de la robbe, dont les corps desho

mesfont couuerts : ie ne iuge pas de l'hommepar

mesyeux, i'ay vne meilleure & plus certaine lumie

re , par laquelle ie difcerne les chofes vrayes des

fauces.

Souucrain

ce foit l'A

me qui re

cherche le
bien de l'Az

Il faut que ce foit l'Ame ,qui recherche & trouue il faut que

le bien de l'Ame. Que fi iamais il aduient à l'homme

fage de pouuoir refpirer ,& feretirer ou faire refle

xion vers foy meſme , ô qu'il confeffera bien toft la me.

Verité,apres feftredonnéluy mefme la Torture, &

diraqu'il ne voudroit auoir rien faict , de ce qu'il a

faict:& qu'il n'adefiré chofe , queiuftement ce que

fes ennemis pourfon plus grand malheur pouuoiết

defirer qu'il fit.BonDieu (dirail) tout ce que ï'auois

enhorreur , combien eftoit il meilleur que tout ce

que i'ayconuoité auec tant d'ardeur ? Et tat fenfaut

OOoo iij
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quetu te doibues conformer en la multitude, 'qu'au

contraire,Nondumfælix esfinondum te Turbaderidet.

Ila efté donc tres bien dict , que la Recherche de

nef.c. 33 & la Verité que les anciens appelloient Veri exploratio

Sen.debe

34.

de la

Verité ne

reparmyla

Tourbe,car
ellene gift

bouche du

tement.

La recher- eftoit tres-difficile,&ne gifoit ny en laTourbenyen

labouche duVulgaire , qu'elle fe trouuoit pluftoft

fe doibtfai enla bouche d'vn feul qui eftoit eſcarté & hors du

monde,que dans laPluralité,voire dans l'infinité du

pointen la monde.Qu'il eftoit ainfi mal-aiſé de la trouuer,par

Vulgaire ce quela recherchant , tout auffi toft que la Verifi

que fortra militude & l'Apparance fe prefentent deuant nos

yeux, nous nous y arreftons , &nous y accrochons,

fans daignerpaffer outre ,ny rechercher plus auant.

Tellement qu'en toute forte d'affaires où il eftbe

foingdevoir plus clairement , nousy procedons de

lafaçon c'eft ainfi que nous combatons , nous na

uigcons,nous aimons:c'eft ainſique nous nous ma

nions.

Les Appa

reces nous

parfoisplus

volontiers

que la Ve
ritt.

Et femble prefque eftre impoffible de faire autre

arreſtent ment,veu qu'en toutes chofes,& en tous affaires,l'e

uenement eft fi incertain. Nous nous approchons,

& nous arreſtons volontiers aux chofes , defquelles

il y a apparence quenous debuons bien efperer. Car

qui eft celuy quife peut affeurer la victoire encom

batant,le bonporten voyageant , la iouïffance en

aymant,lafemme chafte en fe mariant? nous fuiuos

le chemin par lequel noftre fens & les Apparances

nousattirent, non celuyde la Verité : nous allos par

qùnoftreraiſon vitice nous entraine , & nonparoù

laverité nous deburoit conduire par la main : outre

que les efpeces des choſes auſquelles nous adiouſtõs
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foy,fontleplusfouuent fallacieufes & deceuantes.

Maisquelremede puis que ie ne trouue nulle au

tre chofe par laquelle ie puiffe mieux regir mapen

fée,que par cette veriffimilitude & par des Apparé

ces ? que cefont elles quimedonnet le plus en veuë,

& que pour trouuer &fuiure la verité , ie n'ay point

de voyeplus certaine?Ilfaut donc prendre garde à

cela,&eftimer & iuger les chofes auec le plus de cer

titude quefaire fe pourra , fans les approuuer ainfi

legerement.

nat.quast .

c. 5.

LaVeritéa

me les au

quels ellea

Mais quoy? fi nous efpluchons exactement toute sem, lib.4.

forted'argumés, le filence nous fera bie toftimpofé,

carpeu de chofes fontfans Aduerfaire , & celles qui levene

femblent n'en auoir point , ou en auoir de foibles, faires com

quoy qu'en fin elles vainquent, fi ne laiffent elles de treschofes:

plaider, & longuement : Catera etiamfi vincunt liti

gant.. Oronneplaide , finon par ce qu'encor que la de grands

Verité fupprimée ou obfcurcie,nefoit pas pour ce- parfois elle

la tout à faict cftouffée & eftainte , fi eft ce quefou- opprimée.

uent en fopiniaftrant & debatant par trop , fi elle

nefefgare toutàfaict, pour le moins elle f'affoiblit,

& demeurepar fois opprimée.

cobats que

demeure

ancienne
Et quoy qu'anciennement on facrifiat au Dieu pourquoy

Neptune la tefte defcouuerte, encore qu'à tous les

autres Dieux le chefdes Sacrificateurs fut couuert,

& qu'on le fit pour dire quela Verité ne peut ny fe

couurir nyfobscurcir qui eft la tefte de toutes cho- uerte.

fes, laquelle doibteftre defcouuerte : & que les Ro- Probl .

mains tinffent Saturnepourparent proche delaVe

ritécommele pere du temps aueclequel laVerité de

toutes chofesfe defcouure.

Plut aux

ment on fa

crifioit au

Dieu Nep

tune la tedecou
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Si eft ce que pour deguifer cela , ils fçauentfort

bien& ont accouftumé d'alleguer l'exemple d'An

tonius Pius, lequel allant voir lamaifon d'vnOmu

lus ,& yayant veu de bellesColomnes de Porphire,

& feftant enquis d'où il les auoit euës, il fceut fort

Int.Capitol . bien refpondre,quand tu irasen la maifon d'autruy,

outfe. foisfourd&muet : cequi ne ſe difoit pas tantpour

dire qu'il nefalloit pas eftre Curieux,que pour
don

ner entendre qu'il n'eft pastoufiours befoing de di

re & defcouurir la Verité à touteforte degés . Etfur

tout aux eftrangers.

Surdus &

Veritas res

diuina am

rum Diis &

Principium.

C'est pourquoy Platon nous a donné cet enfei

Bim bono- gnement que la Verité eftát vne chofe diuine, eftoir

hominibus auxDieux&auxhommesle principe de tous biens.

Mais lemal eft , qu'à peine les hommesla veulent

ils entendre, ny la rencontreren fanaïfueté : Telle

ment qu'en ce fiecle elle a la voix fi foible, pourpu

blier les vrayes & iuftes corrections , que l'Amitié

eftant parleufe en Adulation,& muette en Caſtiga

tion,il eft force d'aller mendier laVerité de nos def

fauts chez nos ennemis.

Plut.aux

Simpof. lib.

Apollon auoit deux nourrices la Verité , & celle

3.q. 9. qu'ils appelloient Corithalefan : comme les anciens

onttenu Mercure pour Dieu d'Eloquence & de la

Verité , de laquelle les ftatuës eftoient enCube,par

çe que laVerité eſt toufiours quarree &ſemblable à

foy-mefme.

Mentis

virtutis fta

tuecrecta.

On erigea auffienl'honneur d'Anaxagorashom

me d'vne finguliere integrité deux ftatues , vne de

Loann. 18. Bon Entendement, l'autre de Verité. Iefus-Chrift

mefme qui a voulu porter lenõ& letitre de Verité,

attefte

•

J
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attefte n'eftre venu en ce monde,que pourporter&

rendre tefmoignage de Verité.

Toutefois elle ne laiffe d'eftre grandement mef

prifce parmy leshommes:car principallement &fur

toutles Grands n'en veulent ouyr parler.

·

C'estpourquoy Pilate cherche bienQuid eft Veri- Ioann, 18.

tas , mais ne la voulant entendre , il fortit auffi toft

vers les Iuifs. Le Prophete Natan l'a auffi bien co

gneu.Car eftant enuoyé vers Dauid,pour luymon

ftrer laVerité,il vfa de la parabole defon delict pour

la luy perfuader.

seble eftte

fçauoir la

moinsquad

contre au

peutbon

fouffrir.

paris.

C'eft chofe eftrange , l'homme defire naturelle- L'homme

mentfçauoir laVerité,toutefois il ne la peut fouffrir toufiours

quand elle ſe prefènte,ſon eſclair l'eſtonne ,fon ef- en defir de

clat l'atterre:& ce n'eftpoint pourdeffaut que laVe.. Verité,neat

rité ait enfoy,car elle eft tres-belle & amiable : mais elle fe ren

c'eſt la foibleffe de l'homme , qui ne peut receuoir deuant de

ny ſupporter ſa ſplendeur , voire elle l'offence telle- luy il ne la

ment que celuy qui la luy prefente , eft fouuent te nement

nupourennemy: fi bien qu'elle eft defoy commu- Verisas odiš

némentfi aigre,que defia meshuy tout le monde fe

rend impatient dur & difficile à la vouloir entendre.

C'eft vn acte d'hoftilité de monftrer à quelqu'vn ce

qu'il doibt cherir & aymer. Ce qui eft tres-bien ex

primépar cesbelles paroles de S.Auguftin que ie ne

puis dire en 'noftre langue fans leurofter lagrace.

Sicamatur veritas , ut quicumque aliud amant , hoc quod

amant velint effe Veritatem : quiafalli nollent , nolunt

conuinciquodfalfi funt. Itaque propter hanc rem oderunt

Veritatem,quampro Veritate amant. Amant eam lucen

tem,oderunt eam redarguentem. Quia enimfalli nolunt,&

PPPP
*

S.Auguft.

Conf.lib.io.

0.23.
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fallere volunt , amant eamcumfeipfam indicat , &oderunt

camcumeos ipfos indicat.C'eſtla vraye raiſon, les Prin-

ces& les grandsfuyent les difcours veritables tou

chant leurs deffauts , comme les perfonnes laides

fuyentleMiroir, qui eft tefmoin fidelle de leur im

perfection.

voyage de

Plaifant LaVerité voyageantvn iour , ſe trouua en peine

la Verité. fapprochant de la nuict de trouuer quelque bon

logemét:vne pauure vieille la logeaen finpar com

paffion , & lelendemain laVerité la voyant filaide,

luydict,Iefus que vous eftes horriblement laide (mõ

hofteffe) la vieilleluy refpódit qu'il eftoit vray, mais

qu'elle auoit tort de luy enfaire fi franchement le ·

reproche, larecompenfant fi mal du droit d'hofpi

talité dont elle auoit vfé enuers elle, ne luy donnant

que desiniures , pour toute recompenfe de l'auoir

hebergée. Il ne faut pas que la Verité deſcouure nos

deffauts , car fi elle le faict auffi toft on la menace

qu'o la deflogeradu gifte: il ne faut qu'elle face ſem -

blátd'auoiryeuxny oreilles,il faut plaftrer déguiſer

& laiffer de faço courir l'eau par le ruiffeau, qu'on ne

faduife qu'elle a paffé par cette voye.

Les Pha

rifiens

qu'il n'ya

meilleur

L'adulatióennemie iuree de la Verité, eſt ſiplaufi

croyoient ble , que Dieu qui ne peut eftre prins ni furprins tiré

woit aut nyenlacé,par filet nypiege quelcoque,on ne craint

moyen de pourtant de l'ataquer par belles & douces paroles.

furprendre C'estpourquoy les Pharifiens defirans &feffayans

gneur,que de lefurprendre& deceuoir, (quoy qu'il ne foitfub

Adulatio , icct àfurprinfe ny deception) ne f'aduiferét pas trop

mal,de l'attaquer par des paroles pleines d'Adulatio

&deloüange , luy mettans enauantles plus nobles

moftre Sei

par lavoye
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qualitez, & la plusbelle & douce parure donton a

accouftumé dele louer& exalter:&luy dirent,Ma

gifterfcimusquiaVeraxes, viamDei in Veritatedoces.

fe eft vou

les Ŏi

vouloir

fon chap.

LeLaboureurvoulant chaffer les Oiſeaux qui def- Autre cho

fraudet le grain qu'il afemé, jette des pierres,les hue loir predre

& les crie auec vne telle violance , qu'on diroit qu'il faux , au

les doibttous affommer: neantmoins il ne leur faict

autremal que leur donner l'efpouuante& les mettre chaffer de

enfuite.Mais l'Oifeleur qui les veutprendre, &non

fendeffaire feulement , leur tend & dreffe fes filetz

auecruze,fe tapitfoubz quelque ramee , oufeper

chefoubz le branchage dequelquefaux arbre, où il

faictvne loge de ruzes,il a des Apeaux,&autresOi

Leaux quichantent & les appellent , puis leurjettant

la machoüere d'Afne , comme on faictaux Palom

mieresou Roquets , il les efpouuante en telle forte,

qu'ilsfe iettent d'eux mefmes dás fes Rets, où eftans

il leur faict payer la mufique&fes voix apoſtees au

prix de leur vie : les Amisde ce fiecle nefont pas les

Laboureurs,cefont les vrais Oifeleurs: & les Courti

fans,qui frequététla Cour des Princes & des Gráds,

fontles Pipeurs qui faident de toutes fortes de chát,

quififflentà l'entour de leurs oreilles , non pas pour

les effaroucher, ains pourles appriuoifer de façon,

que d'eux mefmes ils fenueloppentdás les Rets: tel

lement queles plus prudens &accorts, àpeinefen

peuuent ils deffendre.

reur ne

Et le prenant d'vn autrebiais, il fe peut dire , que Le Labou

quand on jette rudement des pierres , n'vfant que fait qu'ef

d'vnefimple menace,comme le Laboureur, qui par- fo

le àbouche ouuerte,& ne faict qu'efpouuanter, afin feaux , &

PPpp ij
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prend&

!

Oifeleur qu'on n'entre dans le champ prohibé du Toutpuif

les fait fant : celuy là n'eſt ſi dangereux , ny tantà craindre

captifs. que le flateur,qui ne parle que par embuches,& non

ouuertement : qui a tendufes rets pour nous yfaire

finir nos iours.C'eft le Flateur qui repaift les Princes

de bourdes , & entonne certaine fauce muſique de

loüanges , qui les iette en vaine gloire:& eftans plus

accablez de vices & entournez devoluptez que Sar

danapale , leur met en tefte & leur perfuade , qu'ils

font les plus parfaicts , les plus vertueux & accoplis,

qu'autres qui foient en tout l'vniuers. De maniere

que le direde Pythagoras das Stobée , fe trouue tres

veritable qu'il vaut plus eftre affifté de Correcteurs

$ Auguft. que d'affentateurs. Et celuy de S. Auguſtin , que la

langue de l'Adulateur , eft plus nuifible que celle du

La langue
Perfecuteur

.

fur le Pfal.

96 .

de l'Adula

teur eft

Mais quoy ? ceux quifontenuoyez pourannonplus nuifi.

leduPerfe

cuteur.

6 Quela

nie

ble que cel cer la Verité,& qui enfont profeffion ouuerte, font

ce cesLaboureurs qui trauaillet en lavigne de Dieu,

Verité eft à pour menacer&efpouuanter fimplement : oubien

demy ban font ce les Pefcheurs qui tendet les filets & leurs rets,

chaires des pourenuclopper ceux quifont accablez de peché?

LaVerité eft, que l'Adulation commáce àfintro

duire és chaires de Verité , & les a defia afliegees de.

façon,que le Predicateur auecfon Eloquence neta

che qu'à la cultiuer.Etle Confeffeur porte fi douce

ment&fi flateuſement lamain à la playe de fon Pe

nitent,qu'on diroit qu'il la veut pluſtoft gratterfim

plement ou l'enuenimer que laguerir ou en arreſter

le venin & le cours. Les Predicateurs n'ozent parler

ny.toucherles playes ou maladies des Gráds : laVe

teurs.
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neveatque

rité qu'ils enveulent ou deburoient dire , eft oppri

méeparleurfeule prefance : &tant fen faut que le Le Prince

Princevueille eftre reprins, qu'il ne veut pas mefme le Predica

permettre qu'on le pinfe tat foit peu deuant fesfub- teur le pin

iects.Les Grandsveulent qu'ils appellent leur men- peu .

terie prudence&diſcretion , leur ignorance ſcience

& capacité,leur foibleffe fuffifance& bon Entende

ment.

Oubien adouciffant encore plus les affaires colo

ratleurs fautes d'vne bõne teinture ils appellét leur

nonchallancepreuoyance,la gofferie inaduertance,

la paillardiſe gallanterie,l'extreme fuperfluité& diſ

folutionliberalité ou magħificence , l'inconſtance

liberté,la folie plaifanterie ou belle humeur.

donne la

aux Fla.

teurs.

Malediction(dict Ezechiel, fur ceux qui famusét Ezechiel

àcoudre les oreillers defoye,pourles mettre au def- Maledictio

foubs les coudes des grads , pour coucher plus mol

lement leurs vices. Etcomme difoit tres-veritable

mentvn bonPredicateur parlant à fon Prince, vous

penfezbieneſtre dans le Soleil de l'honneur dumo

de,neantmoins ie vous voy colloqué, In obſcurisficut

mortuosfaculi.

on dict

teur doibt

Le Predicateur doibt auoir vneTrompete en la Pourquoy

bouchepourmieux entonner la verité , in Gutture le Predica

tuofit Tuba ( dict Ofee ) laquelle doibteftre pluftoft auoir vne

forteviue &animée , fefcoulant fi befoing eft dans Trompete

larudeffe , que flateuſe benigne & applaudiffante, che.

penchant toufiours vers l'abſolution & le pardon.

en la boug

Ofee, 8.

Elle doibt eftre Tropette , c'eſt à dire pluſtoſtin

ftrument guerrier , animant l'homme aux exercices

de Mars, que non Flufte ramolliffant & eneruant

PPpp iij
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touteforte d'auditeurs;par la douceur de laquelle le

grand Iupiter filla les yeux d'Argus , &lejetta dans

vnfommeilfiprofond, qu'il eut le temps & leloifir

de luy voler ſa Vache : que les Anciens nous ontre

prefenté pournous apprendre, que l'Adulatio eft le

vray inftrument defommeil qui nous furprend &

nousfaictfommeiller aux plus perilleuſes occaſions

& aduantures.

Elle doibt eftre Trompette, &non Luth Cithre

Harpe ouViole, inftrumens qui rauiffent l'homme,

& le tirent hors de fon propre naturel,fuiuant l'ex

cellence que les anciens attribuent à Orphée &à

Amphion, ouà ces Sirennes qui chantent chez les

Poëtes les proüeffes d'Vliffe,eſſeuant fa gloire &fes

Triomphes,&fupprimantfes vices & deffauts. La

Trompette efueille l'endormy , excite & anime le

fommeillant plongé dans l'ordure de fes vices , & le

faict leuer du lict & du bourbier où il eft gifant.

Ladoctrine

duPredica

vne

feuille.

Ladoctrine du Predicateur fans la Verité, eft vne

teur sás ve Pierrefans feuille, qui n'arien au deſſoubz qui relle

Pierre fans uefon efclat , quifait qu'elle demeure foible deco

loree & ternie.Entre les plus precieux ornemens dót

Dieucommanda à Aaron de fe parer,fut cettelame

d'or efmaillee de pierrerie , fur laquelle eftoit cette

belle pierrerie deparoles,Doctrina Veritas.LePre

dicateur doibt auoirvne doctrine folide,claire mais

veritable,car il doibt direfranchement & conftam

met laVerité: les Perfecutions & Calomniesfont &

doibuent eftre fes meilleures auantures. La Verité

quoy qu'odieufe & mal receuë , ne doibt pas laiffer

d'eftre prefchee.La Lague duMurmurateur nedoibr
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doibt

œuures,

qu'ilenfei

gaeauxau

enriearrefter celle du bon Predicateur,tenantpour Le Predica

maxime,que cette doctrine qu'ilprefche doibt eftre faire ce

Veritable, enfavie enfesparoles & enfes

tefmoignanten effect ce qu'il enfeigne aux autres.Il tres .

faut que Prefcheur pour n'eftre eftimé Seducteur

foitnonfeulementDocteur,maisbienpar bon exe

pleguide &coducteur du peuple.Et filen faut croi

reS.Gregoire,Cuius vita defpicitur, reftat vt eiusprædi

"catio condemnetur.

seblent ces

teurs qui

Car ces Prefcheurs qui difent bien &font mal, & Leslateure

prefchentparfois fi certainement la Verité, qu'on mauuais

nela leur pourroit reuoquer en doubte , femblent Predica

ces Flateurs qui donnent parfois de bons aduis & nefont rie

neantmoins proteſtent de n'eftre nullemet Flateurs,

& nedire que la pure Verité:ce qu'ils disét afin qu'v

neautrefois on les croyeveritables, & qu'à l'aduenir

leur Adulation foit incogneuë.

de cequ'ils

difent aux

fautfaire.

autres qu'il

Orcomme envn Preſcheur , enfeignant le bien

& faisát le mal, la lumiere de la doctrine qu'il taſche

de donner àautruy , faict enluy vne reuerberation

nuifible,&vne reflexion dommageable. Ainfi eft il

des Flateurs, qui ne sot que de mauuais & faux pref

cheurs ,lors qu'ils propofent & perfuadent quelque

choſe de bon & de veritable à ceux qu'ils veulent

deceuoir , ce qu'ils font afin qu'à l'aduenir on les

tienne pour veritables. Tellement que taſchant à

perfuaderlebien , pourrencontrer quelque iour le

malauec plus d'aduantage, cela faict vne reflexion

nuifiblefurles mefmes Flateurs.

Enfin il nefy trouueaucune fi forte & efficace

Eloquence, quifoit fuffifante à perfuader à autruy
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quelqueforte de vice , que les auditeurs cognoiffent

eftre abhorrce de celuy qui la prefche. Ainfi qui

voudra eflire vn boPredicateur fil n'e veut croire les

Saincts Peres , qu'il ait pour le moins vergongne de

ce qu'vn Payen luy apprend par ces belles paroles

Beau traict Eligamus no eos qui verba magna celeritatepræcipitant,

contre les communes locos volunt, &inpriuato circulantur : fed eos

teursqui qui vitamdocent, qui cumdixerint quidfaciendumfit,pro

nefont pas bantfaciendo quodfaciendumfit , nec unquam in eo quod

prefchent dixerintfugiendum ,deprehenduntur.

d'vn

Predica

ce

aux autres.

Plufieursfont attaints de l'vne & de l'autre mala

die,de mauuaife doctrine,& encore de plus mauuai

fesmeurs:aufquels on pourroit dire iuftemét, pour

quoyblafmez vous les actios d'autruy , fans vouloir

premierement regler les voftres ? lauez pluftoft les

taches que vous auez bien auant enchaffees dans la

poictrine, puis vous crierez hardiment contre ceux

qui font tachez de quelque ordure. Vn Medecin

glouto &fubiect à lacrapule, nepeut perfuadervti

lement la diete à fon malade.La Courtiſanne qui eft

dans l'hortache , n'eft digne d'eftre creue voulant

preſcher la chafteté . Enfin les parolles pour belles

& bienagencées qu'elles foient,nepeuuent reüffir à

fi bon point, qu'on les prenne pour fi bons maiſtres

nyfipropres pour nous dreffer que les bons exem

ples.

Cesdeuxpetits mots ouy &non, chantez en l'E

pigramme deVirgile,par eft non,dechifrent tou

tes les veritez du monde. Elles decouurent mefme

les Herefies, quifont les plus importantes ennemies

de la Verité, & les pluspreiudiciables qui fe puiffent

trouuer.
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trouuer. Ainfi l'importance eft d'appliquer fo heu

reuſement & fi certainement ces deux mots , que

I'vn n'occuppe iamais laplace de l'autre : quela ne

gatiue neprenne la place de l'affirmatiue : carautre

ment le Menfonge qui nepeut eftre que das vn licu

oufiegevergongneux,occupperoit la placehonno

rable delaVerité.
ܐ

veut eftre
Ie fçay que parfois on l'embroüille , penfant la La Verité

parer, commevneperfonne qu'on enlaidità force reprefen

qu'onlaveut faire belle : mais cela fe faict à deffein, teepure

parce que toute forte de mefchancetéveutvnecou- uemét , car

uerture de bóté,& toute pillule amerevne enuclop

pure d'or defuccre ou autre douceur.

fi on la
1

LaVerité eft chofe fi excellente,quefouuent ceux

qui l'ontvoulu embraffertrop ardamment, fe font

aueuglez defa trop grandelumiere.Ilne fe faut doc

efmerueiller, fi deshommes communs n'ont lafa

culté de la repreſenter en fa naïfueté & fans embar

raffement. Elle fe debite & fe change en tant de di

uerfes monnoyes,parce que les inclinations de l'hō

me,ſes penſées &fes volontez font de foy tres-va

riables& incertaines. Et nefaut trouuerefträge que

nous dreffions ainfi iournellementnosyeux, qui sot

les miroirs & les guides de l'ame,à vnefauce &fimu

lée reprefentation , parceque nous efperons par là,

faire le ieu que nous voulons : ny que noftre langue

(l'interprete de nos volontez,&qui deburoit eftre le

feul & vraytruchement dela Verité)ſe diſpoſe ainfi

àtoute forte deMéfonge, puis quec'est pour mieux

couurir nos mauuais deffeings.

Et puis que nousforçonsnosactions ( qui font les

QQqq

parer on

l'enlaidir

& deffigu

IC.
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tefmoings fidelles pour reprefenter ce que nous

auós dans l'ame)de biaifer & cotourner leurs effects,

pour trahir la verité. Ne ferions nous pas mieux

d'accorder tous fes refforts enſemble,nos yeux , no

ftrelanguenos penſées noftre volonté noftre

pour les fairetous paffer par l'Alambic de la Verité,

&leurfaire diſtiller aulieu deMenfonges& fauce

tez,desVeritez aggreables à Dieu,& vtiles au public

& ànousmefme?

cœur,

Commeles

plus ex

daires font

Les plus experts Lapidaires fe mefcontent parfois

pertsLapi- bien lourdement à iuger la Pierrerie , tenans des

parfois trō Pierres falfifiées pour tres-bonnes & Orientales. La

cognoifan fcience eft abufée de l'artifice,la belle couleur la bel

de la le cau &le brillant les trompe. L'or faux a plus d'ef

demefme clatque le bō.Demefme en eft il desPrinces :les plus

en la

ce

Pierrerie,

les Princes

corts en la

ce desAdu

lateurs.

les plus ac- accorts font parfois les plus aueuglez de l'apparece

cognoiffan des chofes fauces, queles Adulateurs faux Lapidai

res leurdonnent pour veritables& tres -certaines;

leur fuffifance eft abuſée par la rufe & cautele de

ces flagorneurs,leursparoles emmiellées (pourfau

ces qu'elles foient ) font plus d'effect en l'ame des

Grands,queles plus veritables fortant de la bouche

du plushommedebien, qui feffayeroit de leur per

fuader le contraire.

7Le vray

phe de la

Verité,c'eft

la

la

Les Egyptiens nous ont apprins que le vray

Hieroglyphe de la Verité eftoit la Peche , parce

Pece qu'elle porte le fruict enforme de cœur , & la feuille

enformede langue , pour nous reprefenter que

Verité quechacun tient dans le cœur , doibt eſtre

veritablement expriméepar la langue: la Verité qui

doibt eftre dans noftre cœur,c'eft Dieu,lequelnous
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debuons toufiours promener par la langue , & le

prierferuir& adorerde cœur&d'Ame. La corref

pondancedu cœur & de la langue , tiree de l'arbre

qui porte laPeche nous donnera moyen de laiſſer

les feuilles pour choifirle fruit devie , qui eft cette

Venté , qui ne nous lairra iamais tomberen tene

bres du peché, qui eft le fils du menfonge.

de Metaphy.

Elam.

LesPhilofophes anciens fefont mefcontez, eſta- Arifto.lib.2

bliſſansla Verité,& la fondansfur le rapport que les Veritat

adaquatio

chofes ont en l'entendeme
nt

del'homme: & la rai- dintelle

fonde leur meſconte eftoit , à caufe qu'ils n'enten

doient pasla Creation :ains ils croyoiet,que les cho

fes eftoient produites & tirees du neant parhazard

&àPaduanture,fans nulle efpece de raiſon nydeco

gnoiffance: maisfil eftoit ainfi qu'ilsfimaginoie
nt

,

laVerité neferoit pasvne,nyneferoit pas tousiours

la mefme.

reco

ritéque les

Les Theologies qui l'ont mieuxrecognuë en ont LesTheo

mieux parlé , ayant dict que laVerité eft en l'ordre logies one

qu'ontles chofes en l'Entendement diuin,comme la guçulave

vrayeimage eft celle , dont la Forme & l'Idee eft en Philofo

l'efprit du Peintre. La Veritéfupreme eft la regle de

toutes autres Veritez , comme l'Art eft la regle de

tous ouurages artificiels.

phes,

laVerité eft

Pourquoy

LaVerité eſt attribuce àDieu pour trois raiſons, pourquo

àcauſe defon Effence,de fon Entendement,& defa attribuée à

Volonté. De maniere que Dieu eft Veritablefelon Pic

l'Eftre,felon l'Intelligence, & felon la Parole. Selon Dieu eftve

l'Eſtre,à caufe qu'il eft de toute Eternité, feul &vni- r'Eftre,felé

quefans dependance d'autruy . Selon l'Intelligence, ce , & felon

àcaufe qu'il nefe trompe iamais en ſa cognoiffan- la Parole,

QQqq ij

ritablefelő

l'Intellige
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ce, veu que toutes chofes ferapportent entieremént

àluy,comme eftantfes creatures , lefquellesfe def

vniffant de luy,foudain elles laifferoiết d'eftre.Selon

fes Paroles,par ce qu'il eft impoffible qu'il mente,at

tandu fa perfection& fon inclination effentielle &

diuine,qui fe rapporteà ce qu'Homere adict delu

piter,qu'ilnepeutmentir.

Qu'estce
La Verité eft le rapport des chofes à leurprinci

que Verité pe,la correfpondance del'image à l'Idee, de la paro

le àla conception , de lalangue aucœur , de tous les

ouurages artificiels ,à leur regle &àleur meſure.

Ily a vneVeritéaccomplie & parfaicte,à laquel

le il ne fy peut rien adioufter; qui ne fe peuttrouuer

que par le moyen& miniftere du Fils de Dieu.

Suidas furC'est ce que les Poëtes nousontvoulu monftrer,

difant qu'auec le Temps la Verité fe trouue. C'eſt

le mot du

temps.

La Verité

pourquoy.

eft fille du pourquoy ils faignoient que la Verité eſtoit fille du

tamps & Teps;&que c'eftoit luyfeul qui la produifoit&met

toit encuidencet en quoyilfemblequ'ilsnefexpri

moientpas affez:auffin'eftans que Poëtes fabuleux,

nefont ils capables d'exprimer cette Verité , qu'éue

loppée de nuages. Car quoy queleTempsconfom

me & ruine toutes chofes , & les aneantifle tout à

faict,lafeule Verité luy refiftetellement , qu'au lieu

dela perdre & ancantir comme il faict lereftedes

chofes de l'Vniuers ; au contraire il eft forcé de l'en

tretenir par quelque obfcurité & tenebres , qu'elle

paffe iufqu'à ce que leTemps la produict & faict

efclorre plus ieune plus forte & plus pure que ial

Cic. pro mais:qui a faict direà cegrandOrateur , que Veritas

multorumimprobitate depreffa , tandem emergit, inter

clufa refpirat.

į

Cluentio

15.4

4
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l'Ora

cle de Ve

ré.

faire venir

Dieu feul eft l'Oracle de Verité , c'eft le Iupiter Dieu feul

d'Homere , qui ne peut metir; Toutes opacitez ob- eft ora

fcuritez nuages tenebres & menſonges demeurent rut.

efclaircies & diffipees par la grande lumiere de ce

Soleil de Verité , quimonftre &indiquecommeau

doigt d'vne moſtre,leMenfonge,& l'heure&le mo

ment qu'il a efté conceu efclos & misen auant. Il de- Dieu pent

couure lafauceté des poids,des nobres,& des mefu- Thorologe

res. Etquoy quel'Horologefoit parmy les mortels gc.

la plus iufte & exacte regle & mefure de leurs actios,

ille faict trouuer quand il luy plaiſt,nonHorologe,

mais Errologe:& comme dictle Stoïque, Veritas in Sem. Ep.79 .

omnemfuipartem,femper eadem eft:quæ decipiunt nihilha

bentfolidi,tenue Mendaciumperlucetfidiligenter infpe

vnErrolo

xeris.

Il tient & gouuerne tellement les Roues de l'Ho

rologe de ce monde , les poids & le bandage , qu'il

faict frapperl'heure qu'il veut: ilfçait hafter allentir

&retarder l'Horologe,pour faire efclorre l'heure de

la Veritécomme il luy plaiſt , & cette meſme heure

il lafçait multiplier en plufieurs , en faifant frapper

& entendre tout autant qu'il veut.Il fçait changer &

faire trouuerle point du iour & de l'Aurore àMidy,

&leMidyàMinuit.Ilfait ramener les tenebres de

laminuict & les faire voir claires comme en plain

midy. Ilfçait faire mourir& faire renaiftre les fai

fons l'vne das l'autre. Il fçait faire voir&conter iuf

qu'au dernier grain dela Sabliere ou Clepfidre , &

fil veut chaque grain demeurera vne heure en che

min , arreſtant fa couloire &fon paffage : & l'Indice

ésMonftres qui va fi lentement, il le fera aller fil luy

QQqq iij
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plaift auffi vifte que le vent , ou le mouuement ſe

plus rapide qui fe puiffe trouuer és Cieux.

le Menfon

tre Dieu,&

fible de

fois & ne

Verité.

Seauoirf Neantmoins toutfoudain que la Verité feſt vou

geeft dire- lue eftablir , ayant publié par tout cette maxime ti

Cementcó ree de la Bouche diuine, delaquelle il ne peut iamais

s'il eft loi fortirque Veritez , & encore les plus pures ( qu'il ne

biaifer par foit licite de mentir) pource que leMenfonge con

direquer treuient manifeftement & contrarie directement

tement la au Tout-puiffant: fieft- ce quele Menfonge qui eft

mauuaisparfapropre eſſence, n'a pas laiſſé auſſi toſt

de fe gliffer partout , quoy quepar voye indirecte:

perfuadant aux hommes qu'il falloit par fois biaifer

S'il faut æquiuoquer & remettre les Veritez , felon le temps,

Moquer & le lieu , &ledommage & preiudice qu'on pourroit
reculer ou fouffrir , les difantpurement &nettement. Si bien

Verité felé qu'ils n'en ont voulu excepter que le Confefſional

la neceffi & leTribunal de la Iuftice : efquels ils auoüent qu'il

n'eſt loiſible d'vfer d'Ambages Equiuocations,

RetentionsMentales,ny declinerfexprimát ou fef

pondat artificiellement par des paroles qui fe puif

fent prendreeu diuers fens,& dont le Confeffeur &

le Iuge puiffent fe fouruoyer du vray.

biaiferæqui

quancer la

le temps &

Ré.

Laraifon eft, quele foubs- entendre quife faictà

deffein,& les paroles qu'on neveut exprimerclaire

ment,ains ambiguement; laiffans plus à penfer qu'à

croire, partet d'vne ameimpure qui veutfairefour

uoyer le Cófeffeur, &deceuoir le uge:& témoignét

que le Penitantou leCriminel, ont telle vergongne

&horreur de leur peché ou forfaict, qu'ils choififfet

desparoles pour le taire ou le pallier , & faire meco

gnoiftre,ce qu'ils voudroient quafifairefans parler,
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&fils en parlent ils fe gardent bien de fe mefpren

dre,difant& retenantà dire.

fi vn home

peutenfai

се

lequelil eft

à mort,

Encorefeft il trouué quelque nouuelle Theolo- 10 Scauoir

gie, quiafaictfouftenir à aucuns que le Criminel ti- qui eft au

ré des mains du luge , pourmourir entre les mains fupplice ,

du Confeffeur, n'eftoit tenu de confeffer publique- neconfcien

mentla verité defoncrime , pourmourir enbonne crimepour

bouche du peuple , celebrer vne fauce innocence, condamné

conftituer les luges en tort , & les rendre coulpables pourmou

defamortdeuatle peuple,pourueu qu'il la confeffat i en bone

enparticulier. Ce que les Parlemés ont iugé fi mau- peuple, &

uais, qu'ils n'ont trouué raifonnable d'admettre tels les luges

Confeffeurs à l'exhortatio des Criminels qu'onen- fuffit de

uoyoitau fupplice , mefmement en certains crimes le defcou

tres-importans,la defcouuerte defquels eft grande- Cofeffeur.

ment vtile au public.

bouche du

en

uriràfon

fible d'vfer

&

à double

Voirepour fortifier cette propofition ils ont en- Sil eft loi

core mis en auant cette autre, qu'il eftoit parfois lois d'Aquino

fible , mefmes hors ces deux cas de la Confeffion & Refponces

de l'Audition deuant le luge, d'vfer
d'Æquiuoques,

Refponcesà doublefens &à double entente,par des

paffages de l'Efcriture Saincte, & exemples tirez des

paroles du Sauueur:fuiuat l'aduis de celuy qui a dict,

Simplicem Veritatem,nonfemper vt eftproferendam, quod Pindare.

damnofafit :fedfapientus effe, nonnunquam celarefuamfen

tentiam,in temporeprolaturus, cumfructusfpes oftendatur.

Sile Men
Qu'ily adu Menfonge lequel fe difant à bonne

intention , &pour faire quelquebien , eft loüable. fongefe di

Tellementque parfois on dict des Menfonges, que intétion &

les hommes les plus amateurs de laVerité,n'oferoiết

nyblafmer,nyreprédre. Carfi quelqu'vn (difent ils) louable,

officicufe

ment eft

...



680 LE LIVRE

a recours à toy , qui par ton Menſonge puiſſe eſtre

deliuré de la mort,ne doibs tu pas mentir? Si vn ma

lade t'interroge , de chofe qu'il eft befoing qu'il ne

fachepas : & neantmoins fi tu ne luy rends quelque

refponce,il eft pour eftre plus malade ; ozeras tu luy

direle vrayàfon preiudice,&à fa ruine? Ou bié,puis

quefi tu te tais toutà faict, cela luy eftantgrande

ment nuifible , ne vaut il pas mieux le fecourir , par

vn honnefte officieux& mifericordieux menfonge,

&fortifier&augmenter fafanté, quénon demeurer

envn pernicieux filence , qui le fera entrer en des

foupçons&refueries mortelles ?

Il faut de neceffité mentir parfois(adiouftent ils)

pour euiter quelquegrand inconueniant,& empef

cher qu'on netombe en certains grands & funeſtes

accidans. Il faut en ce cas laiffer couler les Menfon

ges', puis que leur cheute fe termineà bien. L'Ente

dement embraffe la Verité,& conuerfe perpetuelle

ment auec elle . Mais combien que defoy & enfes

affaires elle foit alliene & ennemie du Menſonge,

neantmoins parfois meflant du bieauec iceluy, elle

l'employe pour l'vtilité de ceux qui en ont befoing.

Carfeulement alors & non iamais en autre occafio,

que quand elle le cognoit opportun & à propos:

ayat cependant tous autres Menfonges en horreur.

TalequoddamMendaciuintroducit,in diuerſam& vtiliſ

fimamfpeciem immutatum , arte fapientiaquementis, rem

malamcommode vfurpantis.

LuciaDial. Mais oyons ce qu'en dict Lucianenfon Dialogue

des traite Philopfeudes , par la bouche duquel ils femblent

cite que - parler. Il y a plufieurs chofes (dictil)qui pouffent &

incitent
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fion necef

fit.

incitent les hommesàmentir, principallement lors ftian pour

queceluy qui ment , penfe par le moyen duMen- quo pluheurs pren

fonge,affeurer la chofe dontil parle & delaquelle il mentir

nentplaifir

traicte. Mais il introduit Tychiades quirefpond fans occa

fort àpropos , & protefte qu'il ne parle de ceux là , ficény pro

Qui cum vfuspoftulat mentiuntur.Car ceux qui métent

pourtromperleurs ennemis , ou qui ont vfé de ces

emplaftres & déguiſemens duMenfonge enquel

que neceffité : comefit Vliffe pour rachepterfa vie,

&faciliter le retour defes compagnos: ceux-làme

ritent nonfeulementpardon , ainsvne tres -grande

loüange.Mais ie parle de ces autres qui fans befoing Plufieurs fe

&neceffité quelconque,aymetmieux métir que di- tellemétdu

re la Verité :fe complaiſanttellement au menfonge que fans

sásfubiectny occafio, qu'eftás nourris & bié verfez ceffitéilsla

en iceluy, ils le font toufiours marcher deuat la ve- font touf

rité. De illis dico , qui nulla neceffitate Mendacium ipfum deuant la

Veritati longe anteponunt: ipfa re videlicet deleclati , atque

in eafine vlla occaſione verfati. Ie voudrois docfçauoir,

pourquellecommodité ils le font (adiouſte il.)

dele&tent

Menfonge

aucune ne

iourspaffer

Verite.

prennent

fir auxMé.
→

Car Herodote CtefiasCnidius,& ceux qui eftoiết

encores plus anciens qu'eux : voireHomere,& plu

fieurs hommes celebres , Mendaciis etiamfcriptis vte- Plufieurs

bantur. Ils nefe contentoient pas dedire des Men- tant de plai

fonges , ains ils les couchoient par efcript. Dema

niere que fortfouuent cette vergongne m'a prins, quilslesef

de voirpar des Vers méteurs la Diuifion des Ĉieux, me par ef

la Rebellion des Geans , & toute cette Tragedie des

Enfers,& l'impreffion & l'horreur des Larues & des

Longes

cript.

Lamies.

Quant à laMenterie des Poëtes , elle feroitaucu- Les roetes

RRrr

-

1

1
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femblent nement tollerable . Mais de voir des villes & des na

bien excu

ils difent

non les Vil

les &les
Nationsen

tieres,

fables quad tions entieres,mentir publiquement, hautement &

desmenfon tous d'vne voix, n'eft- ce paschoſe eſtrange&ridi

gcs , mais cule ? commequandles Cretenfes n'ont vergongne

de monftrerle Sepulchre de Iupiter. Que les Athe

niens affeurent, qu'Erichtonius cftyffu de laterre, &

quecespremiershommes d'Attique , commefi c'e

ftoientdes Plantes, enfont nez & fortis.Que fi quel

qu'vn oftoitles fables de la Grece,ils feroient en dá

ger, puis qu'ils enfont les conteurs , de mourir de

fain. Quando iam nemofuturusfit hoſpitum, qui verum

velgratis audire velit.

Cognatfur

Lucian ne paffe pas outre,nynefefclaircit autre

ment: farreſtåt plus àprouuer que cela eſt, que non

àrendre & döner quelque boneraiſon pourquoy il

Gilbert eft. Surquoy aucuns iettans les yeuxfur ce mefme

se mefme difcours ont creu, que ces gés dont il parle faccou

Dialogue . ftumoient ainfi à mentir, &femer& efcrire desfa

bles , qu'ils inferoientmefmeparfois dans la vie des

Saincts : &le faifoit tout àefcient , parce que fils en

euffent vfé autremét, Periculum erat (dict quelqu'vn)

ne Veritas nonpoffetfibi ipfafufficere,nififulcireturMen

dacijs. De maniere qu'inferans des Menfonges és

narrations ou hiſtoires , qui font & doibuent eftre

tenues pourdes plus veritables ; il femble qu'ils ayet

voulu dire , quela Verité meſme ne ſe pouuoitfou

ftenir, fans eftre farcie &appuyée de Menfonges.

Pourquoy En telle forte qu'ils ont faict entrer les moins def

a meflé

des Fables fians en opinion &foupçon, que la plus grand part

parmyles de ces Fables,auoient efté feintes & inuétées par des

les plus hommes mefchans & rufez :foit ou pour prendre

hiftoires

fainees.
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plaiſir, & ſe ioüer de l'incaute credulité des gësſim

ples&imprudens:ou parauanture,pour ofter entie

rement lafoy aux vrayes hiſtoires deChreftiens,par

lecommerce ou meflange de ces Fables. Car bien

fouuent ils ontinuenté& feint des chofes fi appro

chantes, & fi femblables à celles qui font contenuës

dans l'Escriture Saincte , ou dans la vie des Saincts

perfonnages : qu'on diroit , ou qu'ils ont voulufe

ioüer faifant allufion à icelles : ou bien qu'ils ont

rencontré mefmefubiect, & narré les meſmes cho

fes.

reinvi
tam redeuse

er de

Commela fable que S. Auguftin ennemyiurédu

menfonge , raconte de deux baftards , defquels l'vn

viuoit quand l'autre mouroit , & quand le viuant dente.

mouroit,l'autre reuiuoit : (que quelque efpritmen

fonger avoulu faire acroire, qu'ilauoit donné pour

vraye hiſtoire aduenuë defon temps ) il ſemble que

Lucian , foubs des noms empruntez , l'eut dicte &

præmeditee en ce Dialogue Philopfeudes : en telle

façon qu'on diroit, qu'ilf'en eft voulu moquerplu

fieurs années auant que Saint Auguſtin nefut au

monde.

Surquoyoncompare fort àpropos les Méteurs, à

ceux, lefquels feftant gorgez de viande & de vin

nouueau : le ventre enflé outre mefure , ont beſoing

devomir. Les Vomiffemens des Méteurs , fontcru

ditez,chofes mal cuites & mal digerees,commefont

les Fables , qui tendentprefque toufiours àl'impof

fible. Si eft ce pourtat que plufieurs nepeuuentfen

abſtenirquemal- aifément.

Neantmoins tout celafemble entierement con- 11 Qu'on

RR rrij
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nir indiffe

remment

doibt ban- traire à ces trois paffages de l'Efcriture Saincte, par

lefquels il femble que toute forte deMenfonge &

touteforte de licence de mentir,foient bannisindifferemment,

Befense pourquelque occafio que ce foit,fans entrer en cet

chercher fi te difpute,fil'occaſion en eft bonne ou mauuaiſe,&

en eftbone filen naiſtra du bien oudu mal. Carfoubs ces mots

ge s'a

l'occafion

oumauuai

fe , & s'il en Falfum teftimonium nedicas, eft comprins &banytou

aduiendra te forte de Mefonge,fans qu'il foit poffible d'en dire

fans offenſer Dieu,veu qu'il a dict de fa proprebou

che. Sit in ore veftro Eft Eft,Non Non, quod autemam

plius eft,à malo eft. Tout ce qui eft au delà de ces deux

mots, quelque biais qu'onydonne,quelque bonne

intention àquoyonl'applique,fe tourne en mal: &

fetrouuera plus d'inconueniat pourl'ame de celuy

qui ment, que de bien pour celuy qui en penſe re

Sapien.1. ceuoir quelque aduantage. Caros quod mentitur,occi

dit animam,public la Sapience, & le Prophete Royal

ayant dict , pour montrercombien Dieu auoit en

abomination les menteurs, Perdes omnes qui loquutur

Mendacium.Cequi a efté fuiuy de l'Apoftre, quico

clud ainſi affeurément,Quapropterdeponentes Menda

cium loquimini Veritatem.

dubien ou

du mal.

Ephef. 4.

maisà men

rer, die S

Hierofme.

Ainfi prends le confeil de S. Hierofme, que ta

langue n'apprenne iamais à mentir ny à iurer : &

tirny à ia que le defir & amour de la Verité ſoit fi grád en toy,

que tutiennes tout ce quetu diras commefi tu l'a

uoisiuré. Il n'eft pointbefoingde tant d'Equiuo

ques,il faut toufiours dire laVerité fans tergiuerfer

capticufement,nyrien brouiller , pour chercher li

cence de la quitter, ou la laiffer eftouffer.

Epaminondas en eftoit fi Religieux obferuateur,

Que talan

gue n'ap

Alex, ab
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.10.
qu'ilfaifoitprofeffion de nelaiffer iamais efchapper Alex ....

vnMenfonge; non pas meſme en ſe ioüant. Etvn¹º

AbbénomméHor , eft celebrépour n'auoir iamais

dict Menfonge,n'auoir onc medict de perfonne,ny

parlé fans neceffité , comme dict Heraclides enfon

hiſtoire.

4.c. 9.

tr.de Men

que efpece

qui n'eft

Et l'Abbé Thomas eſtant en vn deſert de Scythie, Marius lib.

futfiamateur de la Verité que quoy qu'il comman- S.Aug.au

dat à trois mille Religieux il ne mentit iamais . Donc die.

Quifquis, effe aliquodgenus mendacijquodpeccatum nonfit Quicoque

putauerit, (dictlemefme S. Auguftin) decipietfe ipfum ya quel

turpiter, cum honeftum fe deceptorem arbitratur aliorum. demelonge

Mais nous fommes fi aueuglez ( adioufte il encore) pas peche,

Tantacacitas hominum animos occupauit,vt eisparumfit,fi

dicamusquædam Mendacia non effepeccata , nifi etiam in ment luy

quibufdampeccatum dicant effe,fi Mendacium recufemus. qu'honne

Mais ie lairray cette difpute aux Theologiens, penfera

&auxIurifconfultes cette autre , fçauoir fi vne fim- tromperles

ple &modefte Reticence offence ou égratigne la

pureVerité,& fon autheur qui eft Dieu.

il fe trope

ravillaine

ftement il

autres.

Mais vn fi
grandaucu

glement a

faifil'efprit

deshomes,

que ce leurfi

nous con

fefsós qu'il

Tenantpourveritable , iufqu'à ce qu'il m'appa

roiffe du contraire, qu'en nulle façon iln'eft loifible

de mentir,voirequand il ne coufteroit rien , & qu'il

neporteroitnul preiudice : quetoute Refponce Iu- a certains

ridique ou autre,nefe peutny nefedoibt conceuoir quine font

en paroles manques douteufes Amphibologiques pechez, fi

incertaines & à doublefens , afin qu'on les puiffe ou fons auffi

deſaduouer tout à faict , ou pour le moins inter- moyen

preter :ains quetous ces deguifemens nefe peuuent leurs Rea

fairefans mauuaife foy,fans efprit de fraude , & fans contres,peché

tordrele nezà la Verité , fans abfurdité , voirefans fi nous re

RRrr iij

nousnedi

par mefme

qu'en plu
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Menfonge:
iettons le tromperie & malice : que cela fent plus fa duplicité,

Scauoit & monftre que le parleur ou le refpondant eft dou

ae ble , quefafimplicité& fon innocence. D'où font

Reticence venus ces vers d'Euripide.

vne fimple

offence la

Verité.

Qu'il n'eft

loifible en

façon quel

conque de

métir quád

mefmeil

Nam veritatisfucuit effe oratio

Simplex, vafris nec eft egens ambagibus

Interpretum,fiquidemipfaperfe congruit.

At fermo iniquus,quiaperfefit morbidus,

Medicamenta exquifita depofcitfibi.

n'enaduien

dra ny mal

by preiudi- La Verité doit estre exprimée auec des paroles fim
ce.

12 LaVeriPhan

té doibt

mae auec

Eurip. in ples & pures , il ne faut fairecomme ces pleureufes

des funerailles qui eftonnent le monde& l'eftour

diffent par desfauces larmes, ne portás dans le cœur

nydouleur ny plainteveritable.

eftre expri

des paroles

fimples &

pures , qui

monftrent

autfi toftle

jour.

Vt quiconductiplorant infunere,dicunt

Ac faciuntpropeplura dolentibus ex animo.

Plufieurs pleurent & efleuent leurs plaintes plus

haut que les intereffez , qui gemiffent & pleignent

le deffunct de cœur & d'ame. Les pleurs fe peuuent

bien tenirà louage, mais non la Verité.

Il nefaut aufli faire comme ces faux Prophetes &

Deuins, quifeftudient à conceuoir leurs Refponces

en paroles Ambiguës Equiuoques & Enigmati

ques , afin de n'eftre furprins, & que quelque fens

qu'on leur donne ( pour montrer qu'ils ont dict la

Verité & deuiné en quelque façon ) il y ayt quelque

ouuerture ou porte de derriere par où ils puiffent ef

chapper.

La plus part du monde pour le iourd'huy, parle &

le pour le conçoit fes paroles & refponces les plus importan

Onpar

jourd'huy

de façon tes , auec telle perplexité, diffimulant le vray & luy
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donnantle tour & l'entorce auec vne tellevrayfem- qu'on ne

blance , nevoulansfexprimer ny eftre entédus que entendu.

iufqu'àcertain poinct , que le Comique bien fenfé Terence in

veut eftre

Eunucho.

auoitiufte raifon defefcrier

Pergin'fceleftamecumperplexe loqui ?

Sciofcio, abijt, audiui , ego non adfui ,

Non tu ifthuc mihidictura aperte es,quidquid eft.

Celuy ne merite d'entendre la verité,qui interro

rogefrauduleuſement (fouloit dire cegrandProte

cteur de la Verité S.Hierome) LaVerité eft furtou

tes chofes aggreable àDieu &tenue pour tres - pre

cieufe,quand elle eft pure& nete , nullement cap

tieufeimparfaicte ny deceuante. Etpour endirele s . Bern,in

bómot par labouche d'vn S. Pere , Non amat Veritas Ser.nõamat,

angulos,non eidiuerforia placent. C'est pourquoyHo

merefaict parler le grand Dieu Iupiter de la façon.

Non equidemnoftrum eft,aut detrectabile verbum,

Decipienfueautimperfectum quodprobo nutu.

ce qu'on explique en cette forte , pour pouuoir fer

uird'inftruction aux hommes mortels.

caufes ou

nous nete

Et dict on qu'ily a trois cauſes ou raiſons , pour y a trois

lefquelles nous netenons parole,lors que nous auos raifons par

promis quelque chofe : car ou nous l'auons donnée lefquelles

enintentionde tromper , ou nous nous repentons nos parole.

apres l'auoir donnee,ou bien le moyen de l'accom

plir nous defaut.

Lapremiere eft de mauuaife volonté , la feconde

de foibleffe de iugement, la troifiefme defaute de

moyen.Oraucune de ces chofes ne conuiết àDieu,

quine deçoit perfonneà caufe de fa bonté, ne fe re

tracteà caufe defa fermeté,& ne laiffe rien d'impar
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faict à cauſe de fa toute puiffance.

LaVerité n'ayme ny les recoings ny les amba

ges:elle ne fe plaiftà faire diuerslogis. Il faut auouer

franchement, quedifant le Menfongefciemment,

&donnant des paroles perplexes , on eft contraint

de tenir fibonne mine , qu'àdire la verité elle f'ap

proche de l'effronterie, laquelle les gens de bie & les

ingenieux, qui n'ot accouftumé de fexprimer qu'en

paroles naïfues,& qui ne remarquentle Menfonge

que pour l'efuiter, remarquent auffi toft.Qui a faict

dire à cegrandOrateur,qui fçauoit fi bien farderfes

paroles. Totamhominis effigiemalitiam quandamclami

tate.Touthomme qui en veut conter,& donner des

vezardes, femer quelque faux bruits &les faire paf

fer pour veritables : il faut qu'il porte ou pour

moings face ſemblant de porter laVerité ſur le frőt.

Mais parfois il eſt aifé à leuer le mafque & reco

gnoiftre la malice de celuy qui veut & entreprend

d'eſtaller quelque Menfonge: car il eſt tout cotraint

& contrefaict enfoy,fon viſage & fa contenance le

defmentent le plus fouuent.

le

Dez aur

Nous tordons mefme le nez aux Vertus pour

donner couleur & creanceà nos paroles. Et pour

bon& entier quefoit le Vaze , nous le plaftrons &

Le tordre à& enduifons pour mieux affortir noftrefaict.

At nos Virtutes ipfas inuertimus , atque

Sincerumcupimus Vas incrustare.

Vertus,

pourmieux

laVerité.

14 Nous

tordons le

Ce qui fe difoit anciennement contre ceux lefquels

lors que les chofes eſtoient tres-bonnes de foy , ne

laiffoient de les alterer & deprauer , les couurant &

parant de noms eſtrangers. Oubien pour en expri

mer
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mer& nous aduertir qu'il y en a de tres-veritables

polies & bienfeantes , aufquelles neantmoins pour

leur faire changer d'air &de ton,nous baillonsfou

uentvnefauce couuerture ou incrustation qui cou

ure obſcurcit ou ternit de façon leur bien Seance

naturele, au lieu del'augmenter, qu'en fin pour clai

re Verité que ce foit, elle fetrouue fi perplexe Enig

matique Equiuoque & douteuse , qu'on ne fçait

qu'en croire & iuger.

Olaus May

gnus.

cres & Et

tirent des

LaNature la plus grade de toutes les Deeffes fein

tes par les Poëtes, femble en ces occafions monftrer

laVerité au doigt pour cachée & enfeuelie qu'elle

foit. LesPoiffons queles Latins appellent Paguros
Oppians

Aftacos & Cancros , le prennent auec les torches &

chandelles allumees, parce que la lumiere les faict Les Chan

fortir des plus profonds cachots de la mer :les An- creuices fe

ciens quiles prenoiet pour Hieroglyphe nousvou- Antres &

lans dire, qu'il n'y a rien fi caché que la lumiere de la

Verité nemette enprefence , &neface voir claire- de la lu

ment. Quedans la mer desMenfonges Dieu qui eſt Il n'ya rie

la mefmeVerité,la faict furnager de façon (& la fit quela la

on cacher foubz des Antres & Rochers , ou mar- la Verité

cher de trauers comme des Efcreuices ou des Chan- ne mette

en presece.

cres)qu'elle ſe faict voir pure&nette au deſſus , tirất

toufioursfon droictchemin , &vifant droictement

àbord.

rochers,

parlemoye

miere.

fi

miere de

couurir &

lerla Veri

Et bien que laVeritéfoit attaquée de tout le mo- On a beau

de ; & que les Menfonges foient autant de fleches, embrouil

quifouuentluytranfpercent le cœur:fi eft ce qu'elle té elle fe

elt plus puiffante que tout artiffice , tout ce qui luy delle mef

contrarie eft foible.On la peutembrouillerembar- me ,voue

onofaoldiiikita.
ss ffi b

defcouure

1
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lors qu'on

y penfe le

moins.

Venit veritasinlucem interdum nonquæfita.

Ioannes

Chryfoft.de La condition de l'Erreur &de lafauceté eft telle,que

baudib,Pauli fans affiftanceny miniftere deperfonne, elle vieillitHomil. 3.

Arift.lb. 1. fefcoule& difparoit.Et au contraire laVerité , plu2.Priorй.

Corinth.

S. Polr. adfieursmefmes infiftas, paroiftfe relleue & faccroift.

Quia faict dire à ce grand Philoſophe Ariftote,que

la Verité & le Faux , nefe contournent pas enmef

moyen de mefaçon : car dufauxontire bien le vray , mais du

1.

16.

Il n'y a

trouuervne

veitu foli-vray onne tire iamais le faux ;fi bien que dufaux,on

de&parfai tire le

fie, quedas &le faux,mais du vray on ne tire iamais

le de

vray

Eternelle que le vray.

Verité Quefi nous voulo
ns cherch

er
& trouue

r
toute

forte de vertus qu'on nous prefen
te

, quoy que fi

fort deprau
ces
& auec tant de dégui

semen
t

: il faut

fuiurele bon& prudé
t aduis de ce gran

d profef
feur

deVerité S.Pau
l

, qui nous enfe
igne qu'il n'y a moye

de trouue
r
vnevertu folide & parfai

cte , que dans le

fein del'Etern
elle

Verité. Nec enim vera virtus (inquit)

extrafalutis ætern
a Verita

tem , nobis quæren
da

eft . Il ne

faut fouill
er autrepart , nyfamuf

er ailleur
s

. C'eſt là

où ilnous faut vifer pour lescherc
her & trouue

r
af

feuré
ment& infail

liblem
ent

.

19.1.

**

raffer & empeftrer, & la mener par des routes éga

rees , par des Labyrinthes redoublez & brifez : fi fe

trouue il toufiours vn Thefee qui la guide par le fi

let,& luy donne vne fibonne&fauorable yffuë,que

chacun la peut voir. Voireparfois quoy qu'elle ait

demeuré longuement cachee & enfeuelie , elle eft

neatmoins capable defortir par apres d'elle meſme

pure nette & entiere, & abbatre le Menſonge, voire

non eſperee ny attandue. Quia faict dire au Poëte

Menandre.

" 9f

"

1

"
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liure deMe.

Iln'y aEr

pardó que

Quefi en ce Difcours i'ay comis quelque Erreur, s 4g au

recherchant qu'eſt- ce que Menfonge , & qu'est-ce dacio.

queVerité : ie fuis pardonnable. Caril n'ya Erreur reur plus

plus digne de pardon,que celuy qui fe faict en la re- dignede

cherche de laVerité,ou de la Fauceté. In qua (publie celuy qui fe

S. Auguftin parlant de luy mefme ) Si vllus Error eft, la recher

cũab omni erroreVeritas liberet, atq; in omni Errore,Veri- Verité

tas implicet nuquam errari tutius exiftimo, quamcum in a

morenimioVeritatis, rejectionenimiafalfitatis,erratur.

commet en

che de la

Etne faut fefmerueiller fi on commet tant d'er

reurs à lachercher : veu que mefmeles plus inge

nieux efprits , & ceux qui font le plus en la grace de

Dieu, ont efté contraints de confeffer taiſiblement,

qu'il eftoit tres-dangereuxen cette recherche , de ſe

fouruoyer : excufant neantmoiens l'erreur qu'on y

pourroit commettre , par l'excellence de la choſe

qu'on cherche.

VIII.fou

que la Ve.

Si mieuxonn'aime confeffer ingenuement, qu'il

eſt ſi mal- aiſé de la trouuer , par la taifon duRoy

Louys XI.lequelfouloit dire, quefon tres-cherpere

Charles VII. fe plaignoit defia de fon temps, que la Charles

Verité eftoit malade:& qu'il ne le trouuoit eftrange, loit dire

veu qu'ilcroyoit , ne la voyant non plus celebrer ny té eftoit

paroiftre defon regne,qu'elle fut morte tout à faict : de façon

fans mefme qu'elle eut peu trouuer de Confeffeur, Cour ,qu'el

ayat efté bannye de laCourplufieurs ficcles au pa- pas mefme

rauant. Suiuant l'aduis du Philofophe , qui a rendu Confeffeur

ce témoignage par tout , que les grands Princes qui

poffedent toutes choſes , font en tres - grand difette Sen.deBene

de laVerité.Qui eft caufe qu'il y a tant d'Adulateurs,

qui n'ont autre contention enfemble,que pourfça

morte à la

le n'auoit

trouué de

ausnt mou

rir.

ficiis.

ssifij
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uoir lequel d'entre eux trompera le plus doucemet

Monftrabo tibicuius rei inopia laborent magnafaftigia:

quidpoffidentibus omnia, defit :fcilicet qui dicat verum:

vnde una contentio eft,quis blandiffimefallar.

C'eft dequoy l'Eglife,la Cour& les Palais ou la Iu

fticefe red,quifont les trois grands refforts de lapo

lice du monde,ontprincipalement befoing, qui réd

la Verité fi odieuſe à tous, & particulierement fi en

nemie& fi trauerfee des Flateurs.
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บท
Quela Renommée est unfauxtesmoing qui parfon Adu

lation relleuebienfouuent& donne credit

aux plus indignes.

I Homere a baillé le nom ou

qualité à la Renommée de

MeffageredeIupiter.

2 La Renommée s'entend de

plus loingque le Tonnerre.

3 La Renommée n'apeu tant

relleuer Hercule qu'elle ne

luy ait laiffeplufieurs ouuer

tures & deffauts pourlera

baiſfer.

4 Pourquoy Thepius Roy de

Boetie donna fes cinquante

fillesàdepucelleràHercules.

s Qu'estce qu'on a dictpour

ternir lareputation d'Her

cule.

6 Sçauoirfiles Loixqui repre

fentent la douceur & l'hu

manité , doibuet estreprefe

rees aux Armes qui repre

fentetlaforce&la cruauté.

7 Hercule nefepeut deffendre

de l'amour d'Omphale.

8 Varron dict qu'ilyaeu 44.

Hercules.

9 La Reputatio d'Homerequi

amoulé& bafty la Reputa

tion des premiers hommes

les plus illuftres quife puif

fenttrouuerdans les Liures,

eft außiincertaine que celle

d'Hercule.

10 Que tout lemonde cherche

la Reputation&prendplai

firdelatrouuer.

111l eftbon de ne s'endormir,

&nefaire eftat dela Repu

tation quele peuple a accou

ftumé dedoner aux Grands

perfonnages.

12Qui nepeut rencontrer la bõ

ne Reputation s'accompagne

biefouuentde la mauuaife.

13 S'il est bon de rechercher la

Renomméedurantla vieou

attendreapresfamort.

14 La Renommée eft vneD4

riolete .

1s S'ilfautfaire de bonnes a

Etionsfeulemetpour acque

rir bonne Renommée.

16 S'il vaut mieux (atisfaire.

la Confcience qu'à la bonne

Renommee.

17Tel rencontrefa bonne Re

nommée enla fuyantqui la

perdroitenlarecherchant.

18 Sçauoir s'il fuffit enuers

Dieu d'auoir la Confcience

nette.

SSff iij
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I Homere

a baillé le

nom à la

Renómée

de Mella

geredeIu

piter.

DISCOVRS VIII.

OMERE Parrain General,&qui

a donné le nom à tous les faux

Dieux & Deeffes, n'avoulu don

ner autre nom àla Renommée,

que de Διὸς ἀγγελος meffugere de

Iupiter. Nous voulantreprefen

ter fa velocité & viſteſſe , parce que les volontez &

commandemensdes Dieux,comme rauines & ora

ges,fe doibuentexpoſer auec des viſteſſes ſouffles &

eflancemens,& s'executer & exploiter auec destraf

ports&rapiditez fi foudaines , que les momens ſe

trouueroient de grandes longueurs & morofitez,

pour les annoncer&accomplir comme il faut.

Phile de C'est pourquoy tous les Poëtes Anciens l'ont de

ad Cam. peinte legere, qui a fait dire à Philo le Iuif, ce traict

comun maisfort veritable & fort ancien, Fama nihit

Iln'yarien velocius.Ce queVirgilefemble auoir tiré de luy dans

fi leger ny ceVers de l'Eneide.
Livifte que

la Renom

de legatione

Virg.6.

Aeneid.

méc. A

Virg. Eneid.

Ouide 12.

de la Mc

sham .

Fama malum quo non aliud velocius vllum.

quoy ils ont adioufté, qu'elle fe trouue fi incertai

nefivolage & fi flateufe enfes nouuelles & en fes

bruicts , que les Poëtes&plufieurs autres l'ont cou

uerte d'opprobres. Virgile l'appelle Monftrum hor

rendum , qui aeſté engendree de la terre irritée , à la

ruine des Dieux. Et le Poëte Ouide feint que la

maifon où elle demeure,

Tota eft ex arefonanti.

Illic credulitas , illic temerarius error,

Vanaque lætitia eft , confternatique timores,

Seditioque ruens , dubioque autorefufurri,
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mée fe

fauxbruits,

Elleſe plaiſt à femer des faux bruicts, mettre dans LaRenom

lacreance des hommes des chimeres fabuleufes, des plaift à fe

impoffibilitez,des nouueautez. Ellefefbat à mettre mer des

en credit des Erreurs notables , & des faucetezim

portantes , à produire des vaines ioyes , & parfois à

donner des erreurs Paniques. Elle faict bruire &

courirdes bruicts fourds, ellefçait amplifier les pe

tites chofes,les aggrandir augmenter& efleuer:& fe

plaiſt à conter auantageuſement, donnát toufiours

le ton & la pente en la part qu'elle veut rendre reco

mandable:fi bien qu'elle a accouftumé de reprefen

ter les choſes beaucoup plus fortes , & plus effroya

bles qu'elles n'ont efté,&nefont.

Flaccus.
Quampater omnipotens , digna atque indigna canentem, Valerius

Spargentemquemetus,placidus regionibus arcet

Aetheris.

Qui fut la caufe que le grand des Dieux Iupiter,

qurfenferuit pourmeffagere,la chaffa du Cielpour

fes impoftures. Bien qu'on die que la Terre, voyant

que les Geansnez d'elle & de Titan eftoient vaincus

parles Dieux , en cette guerre qui eftoit entre eux,

pour fçauoir quigouuerneroit le monde , grande

ment irritée , & defirant fe venger d'eux , engendra

cette fille,à qui elle donna ce beaunom de Renom

mée, afin qu'elle publiat par tout l'vniuers les four

bes & mefchancetez des Dieux. Mais elle n'a pas

feulement offencé les Dieux des Gentils : car Tertu

lien feft plaint autrefois du grand preiudice qu'elle

portoit auxChreftiens , leurimpofant ces deux no

tables calomnies entre autres de ce qu'ils tuoient TreatQuok

les petits enfans en leurs Sacrifices , & qu'ils ado- ciderens

infantes

7
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in facrificiis roiét le Dieu Onichites, c'eft à dire la tefte de l'Afne.

Surquoy le Stoïque a dict fort à propos, que les

Onichite

put Afini chofes qu'on veut eftablir , & faire paffer par les
adorarent.

eftablirla

il la faut

faire paffer

ques.

Sen. Ep.
102.

Pour bien traicts d'vne iufte Renomméecommeonfaict paf

Renomée fer l'orpar l'efpreuue:le doibuent eſtre,non par l'ad

uis de celuyfeulement quiacommencé à faire cou

par les pi- rir la nouuelle , & qui en adonné la premiere im

preflion, Quafiad Gloriam Famam,nonfitfatis vnius

opinio , ains par l'opinion ferme & arreſtée de plu

ficurs perfonnes bien ſenſees , qui ont poſé &affer,

my cette bonne opinion , & l'ont premierement

plantee dans le chefde quelque homme d'honneur:

nonparvne loüange affectee & corrópue par flate

rie & blandices,ains eſtablie par la pureVerité:d'au

tant que Sapiens nongloriofusfed magni nominis ,fruitur

laudenoperblanditias adulterata,fedftabilitiaper Verita

Philoludein tem (dict le Philofophe Philon) Nous voulant don

feetinnerentendre que la Reputation eft le Nepenthé des

verba Eui- ames genereuſes , la Deeffe des grands courages &

des grands ouurages,le bras droict des Potentats,&

I'vniqueinftrument auec lequel les Princesgouuer

nent&manientle monde: mais pourtant fi delicate

quele moindre accez l'altere,la defloge , &luy faict

changer de place:ne pouuant eftre conftante fipre

mieremet elle n'eftpoſee & eſtablie ſur vn bonfon

dement

libr, quem

gilanie Noc.

Tellement quela Renommeeayant fa puiffance

fon authorité&grandeur fondeesnon és forces de

fes armees , non en lá feureté du nombre de Cita

deles inexpugnables , ains en la feule opinion des

hommestant incertaine &variable,il eftoit befoing

recognoiffant

.
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*

recognoiffant en elle tous ces deffauts qu'ellepro

cedat auecvnegrande circonfpection. Car au pre

mierrencontrede cette opinion elle fe trouue par

foisfipuiffante, qu'auec la fierté de fon feul regard,

bienfouuent elle renuerfe fes ennemis.

L'inuention de celuy n'eft pas mauuaife qui dict,

que l'Eau le Feu &l'Air(qu'il prend pour laReputa

tion ) entreprenant vn iour de voyager enſemble,

craignans defefgarer,& que quelque mauuais acci

dentlesfeparát, fe donnerent defi preffantes enfei

gnespour le trouuer ou rencontrer , qu'il fembloit

prefqu'impoffible, pour biequ'on les voulutcacher

& couurirl'vnede la veuë del'autre , qu'elles ne ſe

retrouuaffent. L'Eau dict où l'on verroit des Canes

ou dés Rofeaux qu'on la trouueroit auffi toft làdef

foubs :le Feu qu'il neferoit pas loing du lieu oùon

verroit de lafumée:la Reputation(qui eft l'Air)dict

qu'onnela perdit pas , car fi vne fois elle fefcartoit

par l'Air, les ventsla feroient aller fi vifte , qu'il n'y

auroitplus moyen de la reioindre&remettre auec

l'Eau& le Feu.

LaRenommée va plus vifte & plus auát quel'Eau

nyque le Feu : elle va iufques das l'immortalitévoi

reiufques dans le Ciel : elle outrepaffeles Centenai

res d'annees : mais elle efchappe auffi volontiers, ne

confiftant le plus fouuent qu'en la feule voix quita

rift auffi toftque la bouche qui la laiffe efchapper

eft clofe:qui eft caufe quefon plusgrand danger eft,

d'encourir le degouft general de tour le monde,

mees'entedLa Renommée foit & fentend de plus loing Land

queleTonnerre, car elle fe faict entendre par tout de plus

TTtt

*

1
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JeTonerre.

loing que l'vniuers, & leTonnerreàpeine foit-ilen vnefeule

contree.Mais quand laRenommée eſtfauce , com

mequand elle eftfeméepar des flateurs , elle fefua

noüitauffi toft que le Tonnerre,voire auffi toft

les Efclairs. Si bien qu'on peut dire veritablement,

que laRenommeede plufieurs,n'aparu dans le mō

dequecommevn Efclair , qui fefuanoüit preſque

pluftoft qu'il nefe voit.

que

Confiderons le plus admirable peintre quiait ia

mais efté, quieft Apelles : ondict qu'il eftoit fi rare

& excellent ouurier , & qu'il reprefentoit fi naïfue

ment tous les ouurages , qu'à l'inftant qu'ils eftoient

mis au deuát les yeux des perfonnes, on eut dict que

lés veritez naturelles n'eftoient que les portraicts

dece qu'il auoitelabouré . Si bien que fes Tableaux

eſtoient tenus pour originaux , & le pur & naturel

vied Ale original fimplement pour coppie. Neantmoins

xandre, Plutarque le reprend , de ce qu'il n'auoit ſceu don

nerla vrayecouleur à Alexandre, qui eft la moin

dreperfectionde la peinture, l'ayant fait plus brun

& plus obſcur qu'il n'eſtoit.

Plat, en la

La Reno

mee n'a

per tantre

Mais confiderons le plus brauehomme, & le plus

fauoryde la Renommée qui ait iamais eſté parmy

leuerHer les Dieux des anciens , qui eft cetHerculetantcele- ,

le ne luy bre : la flaterie a fi bonneparten la Reputation que

plufieurs lespeuples luy ont donné , que la plus partdesge

&deffauts ftes heroïques qu'on luy attribue , oufontfabuleux

cule, qu'el

ait laiffe

Ouvertures

pour lera

Saiffer

a

comme eftans inuétez par des Poëtes menfongers,

oubientout à fait rehauffez auec tant de fauceté,

que qui les voudroit mettre &pezer dans vne iuſte

balance,netrouueroit nul corps folide pour mettre

J
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dansle Bacin en telle façon qu'il demeureroit àvui

de,& feniroit auffi toft enl'air.

Tellement quece n'eft pas fans raifon, que les an

ciens voulans rechercher fon origine , & efplucher

fanaiffance, pour par apres mette auiour des geftes

memorables,ontvarié,les trouuans fi difproportio,

nez & peuconuenables à fes progeniteurs &ance

ftres,voirefi efloignez des temps aufquels on avou

lu dire , qu'il auoit mis à fin tant de belles auantures

qu'on luy attribue, qu'en fin le tout bien examiné il

nefetrouuera quefa Maffue pour ropre la tefte , &

caffer cette Reputation iniufte qui l'a renduſignalé

iufqu'à nos ficcles, feruant de comparaifonà tout ce

quelaforce aiamais peu produiredegrads&beaux

effects, & à tout ce que la fortune a peu enrichir vn

hommemortel de belles actions.

parauantu

Ie nedoubte point qu'il nefut fi grand fi fort &fi

genereux , quefa proüeffe n'ait donné occafionàla

Fortune& à la Renommée , de l'efleuer commevn

Dieupar deffus tous les hommes mortels.Mais fi eft Hercule

ce que recherchant fon origine,il ſe trouuera que la re eftè cane

Reputation mefme l'a tantflaté , qu'elle luy a attri- que

bué les louanges de fix qui portoient mefme nom

que luy. Car on dit qu'endiuerstemps il y eut fix chargé de

Hercules, les labeurs extrauagans defquels,la Repu- & bellesa

tationafaucemet & iniuftement attribué àvn feul, ax autres

priuantpar cemoyé les autres d'vne gloire , quileur diuinsHer

peutauoir efté iuftement acquife.

trouue

qu'on l'a

la louange

Aions de

cules.

Le 1.&le plus ancien fut fils du plus ancien Iupi

ter, car les Poëtes en ont forgé pluſieurs auffi bien

que d'Hercules , & cettuy- cy combatit & eut diffe

TTtt ij
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rend du Trepied auec le Dieu Apollon.

en l'hon

cules.

Le 2.nafquit d'Ofiris fils du Nil,& fut appelléLy

bique.Il trouua les lettres Phrigienes, il dompta cer

tains monstres,vainquit Antée:&ayant couru pref

que tout l'Vniuers , pofavne Colomneen Lybie, &

enfin fur les derniers iours , il vintà fubiuguer l'Ef

merueil- pagne, puis il fut enfeuely à Calis, où il luy fur bafty

leux bafty vn temple merueilleux , lequel fut le troifiefme le

neurd'Her plus beau qui auoit efté bafty iufqu'à lors apres ce

luydeBabylone:parmyles richeffes duquel temple,

ille trouuavn Oliuier d'or , qui fut au RoyPigma

leonfrere de la Royne Didon . Etdeux Colomnes

carrees toutes d'or& d'argent meflé enſemble, dans

lefquelles eftoient richemét grauez tous les labeurs,

& dansce Temple fit fon voucegrand Hannibal,

d'eftre toute la vie ennemydes Romains. Et Lucul

lus CapitaineRomain,y voua la dixme de toutes les

defpoüilles qu'il auoit gagné aux guerres de l'Afic.

Mais ilyauoit auffi des autels dediez à la Pauureté à

la Fortune à la Vieilleffe & à la Mort, pourmarquer

Téple bar que lesforces d'Hercule font foibleffes , & nepeu

neurd'Her uent refifter à ces quatre incommoditez dela vie

auoit audi humaine.

Dans le

grat

gnifique

enhon

cule , il y

des Autels

dediez àla Le 3. fut fils du Soleil & de Mincrue, & à celuy cy

Pauureté, fouloit onfaire des facrifices and reb

la Fortune

Le 4. nafquitaux Indes & fut appellé Belc.

& pourr Les.fut fils d'Aſterie
fœur de Latone,lequel fut te

#

quoy.

laVieillefe

& la mort,

nudes Tyriens en grand veneration, & eut vne fille

appelleeCarthage.

Le 6.futGrec, & fut appellé Alcce & Heraclius,

né d'Alcmena& d'Amphitrion : ou commedifent

1



DES " PRINCE S. 701 .

d'autres du troifieſme Iupiter,lequel eut accointan

cè auec Alcmenaen formedefon Mary : cettuy-cy

nauigea auec les Argonautes. Il fut Corfaire,& def

ròba le Voile d'or à ceux de Colchos par le moyen

deMedee, & f'enfuit. Il quade nuict & auec fuper

cherie LaomedonRoy de Troye. Il lia vn Paſteur

nomméDragon,en la cofte d'Affrique & luy oſtaſa

Bergeric.

Pourformervn Hercule , & l'efleuer en reputatio

au deffus tous les hommes mortels , voire en fin le

faire Dieu & luy dreffer des Autels,affemblás toutes

les bonnes qualitez de tous enſemble, ils le firet nai

ftre deIupiter & d'Alcmena: &parce que la Nature

enpeudetéps ne peut faire naiftre les grandes cho

fes :vne feulenuict n'eftant fuffifante pourfaire ef

clorrevne Plante ou creature fi excellete & figene

reufe:ils ont dict par ceremonie,& come par titrede

gradeur(carils l'ont formé en tout& par toutgrad)

qu'il eftoit né en cette ville celebre de Thebes (bien on a don

que d'autres villes l'ayét voulu védiquer ) qu'il auoit les Trois

Troisnuicts de naiffance , Trois rangees ou ordres nuits de

de Dents,& Trois coudees & vnpieddeTaille,auec Trois or

des yeux ignees & flamboyans.

né à Hercu

naiffance,

dres de

Dents , 82

TroisCou

Taille.

Il futallaicté par la Deeffe Iunon, laquelle eftant dees & va

encholere,& portant impatiemment les embraffe- pied de

mens d'AlcmenaauecfonmaryIupiter,de peur que

fon enfant n'en ſouffrit la vengeance:elle fut appai- Herculem.

fée par la Deeffe pallas,&rendit par cemoyen Her

Homerein

Hymno in

culeimmortel.

les
Il futinftruict enfes ieunes ans par le Centaure Pourquoy

Chiron , & outre ce eutpour maiftres les plus fuffi- ont feint

TTec iij
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auoir

efté in

le

qu'Hereu- fans qui feuffent en toute forte d'exercices : efquels il

reüffit fiheureuſement, qu'il debella vne infinité de

ſtruit par Monftres de Centaures de Lyons & de Sangliers. Il

ge Chiron. vint àbout des Cheuaux deDiomede,& del'Hydre

Animal renaiffant,qui redoubloitfes teftes,àmeſu

re qu'on les couppoit. Il vainquit Antée, quoy que

fi puiffant quetouchant la Terre fa Mere, il fe relle

uoit toufiours plus fort , mettant Hercules en peine

de le terraffer sås toucher la Terre:& fe trouue auoir

obligé plufieurs puiffans Roys& Monarques qui

eftoient foiblets fans luy,leur ayans faict ce plaifir

de tuër certains furieux animaux qui infeſtoient &

gaftoient leurs Royaumes & Eftats.

Pourquoi

les à depu

cule.

Thefpius Roy de Boetie luy donna par ie nefçay

Roy de quelle ambition& vanité fes cinquate filles à rem

Boetiedon plirpour en auoir de la race, fi bien que l'ayant con

quante fil- uié enfeftin , en vnefeule nuict il en engroffa qua

celeràHer rante neuf, & celle feule qui refta non affolee fe fit

religieuſe &ſe voüa au feruice des Dieux , & toutes

engendrerent chacune vn enfant maſle, ſaufla pre

miere& la derniere qui firent des Iumeaux . Ce qui

n'a eſté faint de la forte quepour bailler reputation

àHercule. Bien queceux qui ont dict qu'il en auoit

engroffé en vne mefmenuict quarante neuf, neluy

ont pas attribué chofe fort rare , pluſieurs hom

mes communs ayant aifément attaint à ce point:

Theophra veu que Theophrafte dict qu'vn ſeul homme eft

Plantarum.paruenu envnefeule nuit iufqu'à ſeptante fois , à

chacune defquelles trauaillat diuers fubiects ilpou

uoit faireautant d'enfans , allant au delà des forces.

d'Hercule de vingtvne : voilaà plus prés fes hauts

tem
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faicts d'armes & fes plus genereufes actions.

qu'ó a dict

la reputa

par

Neantmoins ceux qui l'ont voulu deprimer & s Qu'eftce

ternir fa reputation ont faict d'autres defcriptions. pourternir

Carils ontdict que ces Monftres domptez & toutes d'Her

ces Auátures eftoient fabuleufes &comptes faicts à cule.

plaifir. Cefontdes Monftres de reputation acquis

desChimeres pluſtoft que par de vrais Monftres

domptez : & quand bien ils feroient maintenantà Quand les

dompter, nenous pouuans nuire nyendommager, qu'on diet

pourquoyluyena ondonné nonfeulement lagloi- qu'Hercu

re entiere, maisbienvnefigrande Reputation, que

iamais homme mortel nefut mis en parangonny à quelprofit

fihaut prix?Surquoy i'employe les vers du Poëte,le- riueroit il

quelayant ramaffé toutes lesAuantures dont laRe-ou quel

putation d'Hercule eft compofée:dict.

monftres

le adoptez

feroientà

dompter

nous en

dommage.

QuidNemæus enim nobis nuncmagnus hiatus,

Ille leonis obeffet,&c.

Lucrecel.s.

a mis & de

primé par

ment dans

toutes fes

De maniere qu'efpluchant particulierement fes ticuliere.

Auantures , onpeut dire qu'ils ne l'ont fait naiftre ces Vers

de Iupiter que par defbauche , & pour auilir &rem- plus belles

drefanaiffance adulterine , luy ayant faict prendre

la forme d'Amphitrion mary d'Alcmena , pour

mieuxaffortir & manifefter fa lubricité.

aduátures,

Aquoy on adjoufte que fa nourrice Iunon , la

quelle l'allaictant ne luy faifoitfuccer que fa jalou

fie,le rendit fi fol & defnaturé , qu'il tua les enfans

qu'il auoit eu deMegare,& les maffacra commeen

nemis laquellefureura donné lieu à la Tragedie

d'Euripide ,fi bien qu'en fin ils le logent auxEnfers

tres-digne fejour de celuy qui auroit commis vn

acte fi tragique&inhumain.

:
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Nat, Comis

inHerc.

fentent la

Puis ondict qu'il fut inftruit enfaieuneffe par le

Lesloix Centaure Chiro,demyhomme & demybefte, pour

Que dire qu'vn Prince doibt eftre aufli bien inſtruict és

douceur & Loix (qui fignifiét la douceur)que és Armes (qui fi

doibuent gnifient la force &la violance(l'inftruction des Loix

ferees aux Te reffere à la premiere&principalle partie du Cen

taure ) pour dire que les Loix & l'humanité ou dou

la force & ceur,doibuent marcher deuant la Force. Et lafecó

cftrepre

armesqui

reprefentét

la cruauté.

Laforceeft de inftruction fe reffere à la partie du derriere du

vne piece

la brutalité

vraye per

l'homme.

plus appro Centaure , pour monftrer que l'exercice violant des

chaute de Armes fe reffere à lapartie brutale de ce Monftre,

que dela d'autant que les armes & la Force corporelle qui eft

ection de la principalle recommandation d'Hercules, nefont

qu'vne efpece deforce & impetuofité,dót les beftes

plus cruellesfontmieux fournies , &vfent plus vo

lontiers que l'homme;qui doit ramener toutes cho

fes, les manier & conduire par la raifon , non par la

force:voulantmonftrer par là,quela feule force dot

il eft principallement recommandé,eft vnerecom

mandation brutale , plus conuenable aux beftes

qu'auxhommesraisonnables.

7 Hercules

::

d'Ompha.

Outre qu'apres auoir combatu fifouent , & ac

deffendre quis tantdegloire , on dict qu'il deuintefperdu de

de l'amour l'amourd'Omphale, auec laquelle il comit plufieurs

lc. faletez , &laiſſa eſchapper plufieurs traicts indignes

decette Reputation premiere :ce qui n'eft veuu en

cognoiffancede lapofterité,& n'a efté tranfmis iuf

qu'ànous , quepour nous aduertir que ce n'est rien

de vaincre tant deMonftres , à qui par apres fe laiffe

Il est plus vaincre à vnefimplefemmellete. Eftát plushonno

honnora - rable & à eſtimer deſevaincrefoy-mefme,&dopter
& plus

Les
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me de fe

&

fes propres paffions: ou bien pournousdonner cet vtile à l'h6

enfeignement, qu'vn hommede bien pour vaillant vaincre foy

qu'il foit,& debonne Reputation iuftement acqui- domper

fe , doibtprendregardeàla bien conferuer, & ne la fespropres

perdre indignement.

que

tous les

Monftres

Car fil deftourne tantfoit peu lesyeux de la ver- de l'vai

tu , pour les tourner vers ce folamour , il eft certain

quele torrent d'vne extreme conuoitife l'entraine à

celuy de la volupté , & le iette à des plaiſirs illicites,

dans lefquels il tombe & retombe fifouuent, quefa

bonnereputation ydemeure enfeuelie pour iamais.

les

les

Poëtesout

ce qu'ó en

Peut tirer

plufieurs

Neantmoins bien quetoutesfesAduanturesfoiet Quoy que

fabuleuſes , ainfi comme ellesfont deſcrites par les res que

Poëtes:fi eft-ce qu'on ne les à pas tant attribuées à attribué à

Hercule pour le rendre recommandable ( car cha- cu

cun y baille fon reuers ) quepourtirer de là certains leufes,&i cft

enfeignemens lefquels à la verité pouuoient reüffir

auxhommes à quelque forte de bien. Tellement bons enfei

quelanouueauté& l'eftrangeté dufeul compte , & gemens,

ladeſcription de ces Monftres,qu'on luyfaict quafi peuvent

abbatre en foufflant & aufeul rencontre , eft non bien.

feulement plaifante : mais y appliquant vn certain

fens moral, comme certains efprits ingenieux ont

voulu faire: il femble qu'on enpuiffe tirer quelque

&quinous

reuffis à

vtilité.

on donne

miere aua

Carpourmonftrer que les prix d'honneur vien- Pourquoy

nentdel'æmulation debien faire; auec laquelle on pour pre

aiguillonne les efprits des enfans : on a feint que la tureàHer

premiere auanture accompagnée de peril , qui fut

propofée à Hercule,furent ces deux grands Serpens re

qu'il tua. Aquoy adiouftantce Lyon Nemce , &

culequ'eftantenco

enfant il
tua deur

Serpens,

VVuu
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autres animaux ſemblables qui ſe paiſſent dans la

foreft & champ de noftre ignorance , dont il vint

auffiàbout. C'estpournous enfeigner que pourac

querir la Reputation, & eftre eftimébraue& gene

reux,ilfautpremierementtuer ou adoucircesMon

ftres de Ferocité,l'Arrogance la Cholere laVaillan

ce & la Fureur , defignées par le Lyon & autresbe

ftes farouches.

Etd'autant quenous neiouyffons pas d'vnetran

quilité vniuerfelle , quoyque les paffions de noftre

amefoient appaifees : veu queplufieurs embuſches

d'amour& de volupté fefleuent encore côtre nous.

C'estpourquoy ceLyon tué , enfemble les Centau

res Sangliers & Cheuaux de Diomede , & plufieurs

autres Monftres debellez : qui ne font autre choſe

quedes cruautez & des violences Tyranniques re

frenéés, onoffre encoreà Hercule les filles de Thef

pius,quifont des moyens
d'adouciffement

, pour

nous deftourner de toute forte d'inhumanité de

Tyrannie &de violance.

ce des no

vneHydre

Chaquevi- Etde tant que de chaque vice pour petit qu'il foit,

ftres eft plufieurs ordures&faletez en deriuent , & que pour

de laquelle vne tefte qu'on leurcouppe , il en renaift bienfou

il fort plu- uent plufieurs. C'eft pour cela qu'il eſt dict qu'il

couppa latefteàl'Hydre.

Beurs fale

tez.

mes d'Her

Les colom Et ayant arrefté fa peregrination , finy fescon

calesfigni- queftes &fes auantures, il pofa fes bornes en Iberie,

Bent que : auxextremitez & frontieres des Gades,& pofa làfesla Renom

mee a fescolomnes.Les Colomnesfont le Hieroglyphe de la
bornes :

que plu

Leurs an

geschofes,

auffi bien Force , laquelle ne peut eftre celebre que parRepu

tation : fi bie qu'ilfaut que cetteForce & cette mel

•
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di&qu'il y

meReputation,finiffentpar quelque bout:qui veut

dire qu'Hercule n'a peu fibien planter ou eſtablir

fes Colomnes ne fi loing , quoy que la reputation

d'vn homme vertueux & vaillant foitfans bornes,

& quela Renoméefemblen'en auoir d'autres qu'el

le mefme:qu'il n'ait fallu en fin qu'il ſeſoit arreſté :ſe

trouuant parfois plus de pays au delà,qu'au deçà du

lieu où Hercule, & quelqueconquerant quece foit,

penfeauoirpoféfes Colomnes ,fans qu'il foit me

moirequelconque deluy,ny de fa Reputation.

A quoyonpeut adioufter queVarron paffanten- & Varron

core plus auant, compte&faict mention dequarã

te quatreHercules:difant qu'en ce fiecle là,& autres

vnpeu apres tousceux quife portoient vaillammét

és exploits militaires , portoient tous le nom de

Hercules , commetous les vaillans furent appellez

parmy les Hebrieux Sanfons,& parmylesRomains

Cæfars.Etne fefaut eftonner,fi maintenat onbaille

de fi forts & puiffans blafmes à favie , & àfes geftes

plus memorables,ayanteſtéainfi de touttemps(dict

Tacite)que la Renommée auance toufiours & tient racite liu.

quelque chofe de mauuais en relais , à la fin ou yffuë 4.ch.a,

des perfonnes conſtituees en domination .

a cu 44.

Hercules

pence dela

red'vnein

d'vnefabu

leufe Re

Ce n'eft donc cette Reputation flateuſe& fardée, La Recom

quiconfifte en faintes & fabuleufes louanges : ains verta feci

la vrayeReputation & bonne& iufte Renommée e

bien acquiſe & bien fondeefur les Colomnes de la

Verité,quidonnedesrecompences àlaVertu,& des nommee,

peines &fupplices au vice :les vnes attirans les hom

mes&lespoulfans au bien ,&lès autres les retirams

du vice,& les relleuans du mal.

VVuu ij
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C'eftparle

de

que lesEf

prits des

Mortels fe

C'eſtpar le moyende cette bonneReputation &

cette bone iufte Renommee , que les efprits des mortelsfe de

Renome rouillent , & ne croupiffent oifeux dans la pouffie

re & le bourbier de l'oifiueté. C'est ce quiles conuie

derouillet, & les animefi fort à l'acquerir,qu'il n'y a Aduaħture

qu'auec labeur & patience ils ne mettentà chef. Les

Tyransfont reprimez parfonmoyen, les Monftres

domptez. C'est elle quirend facile l'afpreté des plus

hautes montagnes.C'eft elle qui ne craint les Abyf

mes & precipices , nonpas mefmela defcente des

Enfers.

Enfin iln'yaRoyaume RepubliqueneCité, qui

n'aitfuiuy ce chemin, & qui n'ait recognu, que puis

qu'ilfaut neceffairementfemployerà quelque cho

fe,la porte doit eftre ouuerteà lavertu, par le mini

fterede laquelle facquiert labonne &vrayeRepu

tation. Oubien il faut de toute neceffité qu'elle foit

ouuerteauvice,par le moyenduquellaReputation

ja acquife fe peut facilement efuanouïr , tous les

hommesfe tournans perpetuellement fur ces deux

piuots.

Le grand
C'eft cette bonne & iufte Reputation qui fit dire

pouuoir,& à Themistocles , que la gloire de Miltiades ne luy

efforts qu'e laiffoit prendre fon fommeil lanuict . C'eft ce qui

grands

&

ae defir

ie faire faifoit foufpirer Alexandre , craignant quefonpere

d'acquerir Philippus ne luy laiffat à acquerir chofe digne de

Reputatio ,luy. C'eſtoient lesfoufpirs &les penfees de Cæfar,

quandil oyoit qu'Alexandre àl'aage de trente deux

afis,auoit rauagé tout lemode.C'elt ce quifaict que

les ouuriers & fimples Artisas font fi defireux d'ac

querirReputation: catautrement pourquoy eft- ce

EDDYY



DES PRINCES.
709

•

"

quád

Iuifs

quePhidias eutempraintfon pourtraict fur lebou

clier deMinerue,oùil ne luy eftoit loifible de le gra

uer? & Raphaeld'Vrbino le fien , en ce beau & rare c'eftvnTa

Tableau de la Trinité à Rome , où les Iuifs mon- bleuqua

tentnoftre Seigneur en l'Arbre delaCroix.Etpour- monterent

quoynos Philofophes infcriproient ils leurs noms gneur en

en cesmefmesliures, qu'ils intitulent malicieuſemet la croix

De Contemnendagloria.

noftre Sci.

de

qui eft en

l'Eglife dé

Rome,où

d'Vrbino

Croix.

tatiód'Ho

mere quia

bay la

moule&

Il en eft de mefme d'Homere , qui eft vn autre la Trinité à

Hercules , & celuy qui l'a le premier deiffié, enſemble Raphael

les autres Dieux , nonfeulement hommes mortels , s'eft mis

mais encores bien vicieux & du toutfans merite. derriere la

Neantmoins il a efté ſi flateuſfemét loüé par aucuns, La Repu

(aumoins fi nous en voulons croire cet OrateurRo

main)quela Reputation particuliere d'vn feul, a efté

diuifée en plufieurs parties & rameaux : ayantfuiuy

l'opinion commune , qu'il yauoit plufieurshom

meschacun defquels a eu parauáture quelque bone

partie parmyplufieurs deffauts. Si bie que plufieurs

villes fe le voulans approprier , chacune d'icelles

celebréfa naiffance oufamort , & amaintenu qu'e

ftant enfeuely chez elle fon corps y eftoit tenu en

depoft.

Renomee

des pre

miers hom
mes les

plus illa

ftres qui le

puiffent

trouuer

a dans lesLi

ures , eft
aulfi incer

taine que
celled Her

cule,

CicerproArchiaPoe

t4.

D'autres

Auffi celuy de tous fix qui a eule plus de faueur

en laRenommee, n'a iamais voulu dire fa Patrie fes t

parensnyfonnom propre , comme a obferué Dion commeLil,

Chryfoftome,defirant conferuerfa gloire entiere,&

ne leurfaire nulle part de faReputation.

Giraldus

Neantmoins plufieurs luy voulant rongner les

aifles , & l'empefcher de courir fi auantageuſement

par le monde , ont dict qu'Appion contraignit vn

VVuu iij

en mettent
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Pl. lib.13. Demon par vertu de l'herbe appellee Cinocephalie,
C.2.

auons trai .

dans leTa

bleau de

l'Inconft.

fes.

reurAdrian

Nous en qui aforcecontre lesCharmes&Enchantemens
,de

te plus luy dire la patrie d'Homere, àla charge qu'il latien

amplemét droitfoubz filence & ne la defcouuriroit
iamais.

Et l'Empereur
Adrian parauanture

ialoux de la

&Inftab.de grande Reputation
qu'Alexandre

auoit donné aux

toutes cho œuures d'Homere , les couchant chaque nuict par

L'Empe honneurfoubz fon cheuet,tafcha defon temps àles

vouloit fupprimer:fe fondant peut eftrefur les raifons d'Æ

lian Phlegon ancienOrateur
&Hiftorien,qui a faict

vn diſcours,auquel il a baillé ce titre, fçauoirmon fi

Platon aeu iufte raifon de chafferHomere
de faRe

publique. Aquoy fe rapporte l'auctorité de cet au

En quelle tre Platon Chreftien S.Hieroſme
, lequel deſtruiſant

Hierofine cettegrande reputation,& ne pouuant flater nyhō

tenoitHo . norer ce Poëte flateur , a dict , Homerus ille dulciffime

vanus,tamquam egregius nugator valere iuffus eft.

malà Ho

mere.

opinion S.

mere.

Labonne & haute Renommée eft chofe fipre

cieuſe , qu'on dict qu'on nefçauroit payer ce que

meritevnfimple traict de bonneplume , nyautant

de fin Ancre qu'elle peut prédre pour eftaller laRe

putation de quelqu'vn àvnefeule fois, auec desmõ

tagnes de Diamans & de Rubis : mais celaf'entend

d'vne Renommee iufte veritable & non fabuleuſe.

Cequela Car Homere feſt recommandé par la deſcription

Renome de la deftruction de Troye , &neantmoins Dion de

mereeft Pruffe a faict vn liure de Troye non deftruite. Et

aoftéàHo

defcritam .

deplemét dãs d'autres paffans encore plus auant, ont maintenu

Inconfta- qu'elle n'auoit iamais efté, ains que c'eftoitvnefein

te de l'inuention d'Homere: & defaict les ruines en

routes cho, ontefté defcrites parluy fi grandes,qu'onn'en ade

ce& infta

LesauDifc.
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puis peu trouuer la pouffiere. duiugemer

theurs,

quoy on

icy legere.

in

Alcib.

donna va

Etencore quePlutarque face mention d'vn cer- des Au

tain Grammairien,auquel Alcibiades dóna vn fouf. c'eft pour

flet,foit parce qu'il creut qu'il n'eut pas d'Homere, sen paffe

foitparce qu'illuy dict qu'il en auoit vn tout corri- ment.

géé defamain:trouuant inepte que le Grammairien Pl

famulat à inftruire des petits enfans , puis qu'il fe Alcibiades

vantoitd'eftre capable de corriger Homere : fi eft

quele foufflet ne fe donna pas tant pour la corre

tion , que pource qu'Alcibiades croyoit , que ce

Grammairien'eut du tout point d'Homere:ne trou

uantparauanture mauuais , de ce qu'il fembloitluy

repliquer , qu'iln'auoit point d'Homere quepour

corriger.

ce fouffler à
vn Gram

le

Et quoyquela vertu cotente defoy mefme,fem

blemefprifer les aplaudiffemes & acclamations du

peuple:fi eft ce que l'honneur la gloire &les triom

phes lafuiuent&l'efleuent en bonne Renommee.

Et comme difoit vn ancien , Etfi virtusfefe contenta

plaufum vulgi negligat , tamen honor vel inuitam tacito

gradufequitur.

mairien,

fait ce

mais on ne

fi

fut parce

qu'il auoit

diet qu'il
n'avoit

point d'Ho

mere ,fi ce

n'eftoit

pourle cor

riger.

les Come

Representa

ont in

Le vray Homere ne pouuant eftre veu tout à ia- Pourquoy

maisparle peuple d'vne veuefrache en mefmefaço dies ou

quequandil viuoit , on atiré foit deluy foit des au- tions ou

tres Poëtes anciens diuers Spectacles on reprefenta- Spectacles

tions,pour attirer les cœurs des peuples , les exciter uentez.

aux exercices honnorables de la vertu , & leur met

tre en defir les Auantures laborieufes &penibles.Ce

font ces repreſentations qui ontportéle defir & l'a

morce de cette Reputatioapresfoy,qui ont apprins

au Dieu Bacchus apres auoirfubjugué l'Inde & de
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bellé tout l'Orient,d'amadoüerdes Tygrescruels,&

leurfaire fouffrir le ioug d'vngChariot triomphát,

doré & diapré de cent mille beaux ornemens. Et

c'eft ce mefme defir de reputation quifut cauſe que

Romulus femence du Dieu Mars , ayantvaincu les

nations voiſines , entra dans Romeencores fortpe

tite, furvn chariot triomphat chargé des defpoüil

les defes ennemis , &paya vainqueur les vœux qu'il

auoit faict au Dieu Hupiter , recommandant à lapo

fterité de l'obferuer ainfi à l'aduenir , & donner des

recompences deleurs labeurs auxCapitaines &Sol

dats,les parfumansdu plus odoriferat parfum d'vne

celebre reputation : ſçachant bien qu'elle donne de

laterreur aux ennemis,& de la ioye aux amis &con,

citoyens : & tefmoigne qu'ongarde precieuſement

dans fa memoire,le fouuenir des graces&bie-faicts

qu'on a receu des Dieux,

lemo

Reputatio,

&

Et nefe faut eftonner fi les hommes apres leurs

de cherche labeurs , font prins & faifis du defir extreme d'vne

Repro iufte louange &de quelque bone reputatio,veu que

plaifir à la Iupiter mefme , Poft Phlegoeapralia ,lato vultu laudes

fuasaudiuit,acgeticiplectri modis delectatus eft. Et Virtus

ipfa Mufasfibicomites adeffegaudet. Laus etiamfuamu

tastangitpecudes ,& Eleo carcere currus effuſi,plauſuiu

trouuer.

Hantur.

Lo Que

Vn Cheual Nevois tu pas , que tout auffi toft que le Cheual

Predplaifir genereux entend le fon de l'or ou de l'argent qu'il

delevoir porte& voit fur fon harnois, qu'ilfrappe la terre du

bel Har piedcommepar mefpris, dreffe les oreilles trepigne

&fe tremoufle fier & glorieux, iettant le feu par les

narines?

paré d'va

nois.

Voire
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1

donne du

uće pour

nir l'ap

Voire le Nauirevainqueur, eftant furle point, à Le Nauire

force de voiles & de Rames degaigner le port,neat- retardemet

કે

moins dés auſſi toft que la trouppe fauorable des enarri.

Spectateurs commenceà crier & faire des exclama- nepreue

tionsen fonhonneur , nage ou femble nager plus preft dra

lentement, tant l'amour d'vne iufte gloire & bonne

Renomée femble toucher mefme les chofes muet

tes & infenfibles:elle farrefte pour receuoir fes iu

ftes acclamations , &voulant donner le deuant à la

loüange &àla recommandation , ne veut preuenir

l'appreft d'vnbon accueil.C'eft le prix que lesDieux

mefmes defirent pourtant de bien-faicts dont ils

gratifient les mortels. C'est celuy que les hommes

vertueux appetent , & tous ceux quifont les plus

proches des Dieux :& quiconque n'efttouché de ce

defir,ne lairra iamais efcouler gefteny action me

morable digne de la poſterité.

L'Entendement del'homme leger & tranfcendat

fe voyantentourné de toutes parts de la clofture de

fon corps lent & tardif, ne pouuant tefmoigner fa

valeurnyfes forces, à ce quemefme difoit Iupiter,

nyeftreexcitéàl'honneur par les feuls aiguillons de

lavertu:on f'aduifa de luy doner la Gloire, & la Re

nommée pourcompagne:c'eft elle quirend la Ver

tu honnorable , &la faict paroiftre en auffigrande

&naïfue fplendeur,que fifon imageen eftoit veri

tablement repreſentée das vn clair miroir. Car l'ex

cellence de laVertu, nepouuant eftre veuë nybien

difcernée par des yeux humains, vn nombre infiny

degens & de peuples qui font és Cours & és Thea

tres pour la confiderer ,luyfont à l'entour , & ores

Lavertu efe

lagloire &

excitée par

par labon

ne Renom

méc.

4 34

1

XXXX
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LaRenom

mee s'ef

l'honnorant, ores l'adorant,la tiennentpour Deeffe,

& auec vnfrequent battement demainsen figne de

ioye,l'efleuent au Ciel. Ipfa humum indignata alto ver

ticeingrediens,fidera tangit intotum orbemdefpicit.

Sibien que dedaignant la terre , &fefleuant iuf

leuefi haut qu'aux Aftres, elle auifage & porte les yeuxfur tout

qu'ellevoitle Monde;& deflors trouuát quelqueamegenereu

defoubs fe, elle finfinuë audedans , & fe laiffant gliffer iuf

qu'au plus profond du cœur , elle efueille & excite

tous les efprits qu'elle y trouue, pour lents & tardifs

qu'ilsfoient les pouffe à l'Honeur,&pour les y con

duire plus feurement leur faict fupporter des la

beurs intollerables.

mo

Lespieds.

Rien n'ef

fraye laRe

Quefivne fois quelqu'vn l'a bien conceuëen ſon

sommée. entendement, & aveu & recognu comme dans la

glaced'vn miroir, fa vraye face & repreſentation:

fincommodité d'vn long& penible voyage , nyles

Monts affreux , ny les hauts fommets des Rochers

chargez de neges , nyles precipices des Torrens,ny

les chemins chargez devoleurs , ny la malignité des

Aftres ne l'enpeuuet deterrer. L'Ocean a beau eftre

orageux, Acole abeau relleuer fes ondes , le Ciela

beau tonnertempefter & bruire,les nuces noires&

efpaiffes ont beau rauager&obfcurcir vn afpre&ru

Vn jeune deHyuer, fi eft ce qu'vnieunehommegenereux,ex

homme citéà la gloire par des aiguillons honnorables , ne

cheRepura manquera d'aller & courir par tout : la Renommee

Bout I'vni- luyfaifant tenirle Mondepour vne feule carriere,

porque qu'il ne craint defournir pour arriuer aubout.

quicher.

tion ne tiết

mers

vne

mere.
Amplecare Scilicet hanc in Scytica rupe ftantem, ac luuenes vocan

tem,lafon vidit cum ratepalladia,aufus adhuc ignotis ven
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tispandere vela,perque Symplegades, Syreneosfeopulos ;

concurfuras infeterras,primus iterfecit.

Perfec

putation.

Perfee la veit & la rencontra danslesfablons les Labeursde

plus arides de la Lybie , & ne craignit , &fur terre, pour ae

&fut mer, de courir toufiours apres : & lors mefme querir Re

quecommeDeeffe elle fembloit fuïr vers leCiel, il

ne fit difficulté de la fuiure par les chauds brafiers du

Cancre, ny par l'ardante & alteree Æthiopie, ny

par les chaps fi fteriles,que la Naturefembloit auoir

referué pour les feuls animaux.

Etpendant que le vagabond Hercule la fuiuit par

toutle mode , iln'aprehenda iamais ny les Sangliers

auec leurs cruelles dents,ny les Lyons armez detré

chantes ongles : & n'eut mefme en horreur les ra

meaux renaiffans de l'Hydre. Etvne infinité d'au

tres grands perfonnages fuiuant ce meſme train,

montez ſur le chariot deMars , accompaignezdes

Mufes qui leur chantent leurs louanges à l'entour,

efleuez iufqu'au ciel , voyans le monde au deſſoubs

boiuentle douxNectardelaRenommee,enlacom

pagnie des Dieux,

mec eft la

de la Ver.

LaRenommee eft la vraye nourrice de la vertu, La Renom

&fi nuls Theatres n'applaudiffoiết aux vertueux & nourrice

magnanimes, & que le peuple nerecherchat ny les

belles paroles pour louër ceux qui le meritent,nyles

jeuxpour les refioüir & honnorer au Cirque , lafo

reftCaftalieneferoit muette,la Mufe Calliope quit

teroit les fontaines Aganippes , & Apollo ietteroit

fa Lyre ou fa Cythre : le Dieu Panmefme chantant

fesversgroffiers & ruftiques,fefioüit de voir,que les

velus Satyres le prennent en quelque façon &fef

XXxx ij
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faient àle louër.

Be cutcu

fe noircirà

fans Re

Demofthe Si laTourbe qui paffe ne monftreau doigtenpaf

horreur de fant,& nedict Hic eft,CegrandOrateur Demofthe

la fumeede ne,n'eut voulu prendre la couruee de paffer fes meil

fa lampe leures annees , chargé de lafumee de lalampe defes

putation. penibles eftudes , feſtant dechargé pour ce faire

du boire & du manger. Les grands Capitaines&

chefs deguerre ayans finy leurs trauaux fur les Al

pes,foubs cegrandCæfar, ont efté bien aiſes faiſans

leur retraicte , d'entrer dans leurs villes , & vifitans

leurs concitoiens monter furvn Char triomphant,

couronnez des feuilles d'vn fterile Laurier. C'eſt à

quoyfonget lès peres en l'efleuation de leurs enfans,

& demandent ces mefmes recompences de les voir

en fin couronnez du Laurierdebonne Reputation,

qui diftingue les Puiffans des Pauures,& lesRoys du

Vulgaire.

Tous au

tres prix

font mor.

celuy de la

quieft im

Tacit.hb4

6.93

Denique ( difoit quelqu'vnfort àpropos ) cætera

præmiamortaliafunt,fama auté immortalis auũfuiscomi

tels , fauf tibuspræbet. Sednefallare,neque infaxis, neque in ligneisfi

Renomée mulachris , nec tropheis nec piramidum mole , verus honor

mortel, habitat:fed in animo memori beneficiorum , & victuris ad

pofterafeculachartis. C'eftpourquoy Tacite dict fort

bien que les Princes auoient incontinant toutesau

tres chofes enabondance , mais qu'il y en auoit vne

feule de laquelle ils nefe debuoient raffafier : c'eſt

de laiffendefoyvnebonne Renommee.Car où l'on

latienten peu de conte, il eft neceffaire auffi que les

vertus y foienten meſpris.

Ordetant que le bruit commún eft,que ce mon

ftre Lernæe auoit plufieurs teftes , &fœconden dō
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mage,pourvne tefte qu'on luy coupoit, enprodui

foit deux.De mefme en eft- il de la Renommee que

nous acquerons fimplement parlavoix du peuple:

carqui fe donne &ietteà luy, & tafche à gaigner &

capterfafaueur , il faut qu'il combatte auecvn plus

eftrange monftre, & qu'il furmonte & vainquevn

animalplusfœcond que n'eftoit l'Hydre.

de

eftat de la

que le

Car la Mer n'eft pas agitée de tat de vents & d'o- left be

rages , que le Peuple qui s'efleue toufiours plus fort dormir &

quandtu le penfes auoirvaincu : & fi tu te refous de ne faire

le croire , il te mefprife, fi tu le penfes gouuerner, il Reputatio

fecoue& reiette les refnes. Bien fouuent il eft agité pleaaccou

devents incertains & mal affeurez . Il donne les faif- donneraux

feaux& enfeignes des plus hautesMagiftratures à perfonna

plus grāds

des indignes,& chaffe les plus nobles de la patrie, & ¿es.

des murs de la cité qu'ils ont deffendu au peril de

de

leur vic.

luy que la

effeué

Ciel , eft

Et en aduint ainfi à Rome à plufieurs apres qu'ils Souuét ee

euret debellé lesVeyes , dont la guerre dura plus de gloire & la

dix annees.De mefme apres que les Falifques furent reputation

vaincus,le grand & fameux Camille par l'enuie du iufqu'au

Peuple fut par deux fois contraint , apres auoir vi- chaffé par

rilement deffendu fes Concitoyens , deprendre la de la mef

fuite : & toutgrand perfonnage qu'il eftoit, banny qu'il luy a

de faPatrie,fut forcédefenfuyr&fe retirer dansvn voitacquis

petitchamp de Laurens Daphnis.

le

mepatrie

ou

uć.

Et Scipion tant celebre de Reputation , qui auoit

tiré le puiffant & caut Hannibal d'Italie , l'ayant

mefme chaffé de fon Royaume : qui auoit prins le

faux Siphax,& dompté le fafte &lafuperbe deCar

thage, nerencontra le peupleguiere plus docile &

X Xxx iij

i .
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fauorable: tellement que celuy que la gloire & l'ho

neur auoient eſleué iufqu'au ciel,fut chaffé par lafu

reurdu peuple,de la Patrie qu'il auoit conferuce .

Sicpopulus (dict quelqu'vn) faces dignis , indignis

vendit,exigua rumoris aura concitus,quod dedit repetit, re

petitaque rurfus reftituit,&eummuneraquærat, auctorem

muneris damnat. Sape homines adpræmia &honorespro

uocat, fupplicio bonorum bonos deterret,nec iugipatiens ,

nec aquo animo libertatemferens. Ainfi quicoquevou

dra eftre eftimé bien fage& accort , qu'il famuſe à

acquerir quelquebonneReputatio, pourueu qu'el

le luyfoit& bien deue & bien affeurée : & regardant

du port le nauffrage d'autruy , qu'il necommettefa

Preftat enim Reputation à ce monftre implacable. Car il vaut

Per tranquil mieux paffer par vn fiecle incognu , & y mener

la vitafilen- tranquillement fa vie auec vnfilence bien affeure;

qu'eftant efleué en quelquegrand honneur ou di

ignotumauss

tia tutta

Erafmitterequam ad

honoris cul- gnité , fe rendre cognuàtout le mondepar ſaſeule
ménclatum,

Ja ruina ruïne.

omnibusno

zumferi.

mieux fe

l'exemple

que d'vn

Il vaut donc mieux eflire quelquehomme de bien .

Il vaut & de bonne Reputation,prifé & eftimé pourfa ver

propofer tu & bonnes qualitez des gens d'honneur & de me

d'vn home rite, lequel nouspuiffions toufiours tenir au deuant

vertueux de nouscomme vn miroir , que non eflire des gens

homepuif- douez d'vne force corporelle , come plufieurs veu

cevnter lent feindre auoir eftéHercule:afin que nousviuios

'cule. le regardans comme Patron, & luy à nous. Car il eft

certain que la plus grand partie de nos fautes feffa

Magna pars cera , fi elles fe commettent deuant luy , quand bien

fottura il n'endemeureroitfeulement quetefmoing.

fant , &

peccatorum

politur lifa

Donc que noftre efprit ayt toufiours quelqu'vn

pienspeccato

se vestis aßi

Las.

1

"
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seneq.

de corriger

en idée, quile tienne en ceruelle & en crainte , par

l'authorité duquel il face mefme fon fecret plus

fainct &plusrecommandable. O heureux celuy qui

ſe met en debuoir de corriger non feulement les eft bon

actions,mais encore fes penfees!Repreſente toy Ca- fes pen

ton,ou fil tefemble trop feuere , prens le doux Loe- bieque fe

lius. Sage eft celuy (dict le Philofophe) qui ayme

mieuxformerfa Reputationfurlemodele d'vn ho

mevertueux , quefur celuy d'vn homme fort& ro

buftefimplement,fut-ce vn autreMilon ouvnHer

fees

actions.

cule.

que Ru.

meurpo

clam.18.

Ainfi ie n'entends parler par cemot de Renomée, Qu'est-ce

fimplemet de cette Rumeur& bruict populaire qui

va de bouche en bouche , fe promenantparmy vn pulaire,

peuple malicieux qui viſe pluſtoſt à mal qu'à biể:qui

afaict direàvn EmpereurRomain,Rumoresfine tefte Quintil dea

fineiudice.C'eft vnemauuaife nourrice qui allaicte &

efleue mieux vn mauuais bruict, vn mauuais enfant

& mal né, qu'vn bon&ingenue qui l'a bien merité.

Caril eft certain que comme vne pelote de nege

qui commenceà rouler dufommet d'vne motagne,

croittoufiours iufqu'à ce que tombant dans vn pre

cipice,elle fécrafe toutà faict: demefme la Reputa

tion qui noustombe fur la tefte, & defcend & deri

uefurnous parle moyend'vn faux bruict,ſe briſe &

fe ruyne d'elle mefme.

commun

Auffi compte il les chofes en defordre , chaque Le Bruis

compteurfaifant valoir le compte,& felon la vehe- ouRumear

mence de fa parole &felon l'affection qu'il porte à Populaire

celuy duquel il faict le compte ; & felon l'intereft ioursles

qu'ila en la chofe. En fin chaque narration quife certaine

conte touf

chofes in
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fois mali
mont,&par faict & échappe du bruict commun , depend deces

cieufemét, trois chofes,de l'exaggeration &parole de celuy qui

donnele premier branfle à la cloche,qui eft labon

ne ou mauuaife langue affilée de celuy , qui donne

le premier ton à la nouuelle: de l'affection qu'il por

te à celuy ſurla teſte & honneur duquel , comme

fur vn enclume , le compte eft baſti : &fur l'intereſt

que chacun prend à le forger & eſclorre.

Tacit.lib.i.

Annal.

Relinquen

bus, tempus

Gant.

Si bien qu'il faut (dict Tacite & prudamment)

donnerle Temps & le moyen àtoutes nouuelles de

dumRumori vieillir & fe meurir , de peur que les prenant pour

quo fenef- veritcz, n'eſtans quepures menfonges, elles ne por

tent à leur arriuée quelquegrief & malheurirrepa

rable. Il ne faut eftre de facile creance en chofeim

portante,ains il faut laiffer croupir la nouuelle &la

detremper dans la lentitude &prudence de la vieil

leffe ou cours du Temps. C'eft ce qu'on dictcom

munémet qu'il faut laiffer venir le courrier boiteux,

car le hafté ou precipité eft comme fugitif& ne

porte rien d'affeuré .

LaRenom

le les plus

Mais pour la bonne &finiftre Reputation,il n'y a

meeefueil homme fi groffier , qui la puiffe ou doibue tenir en

endormis. tel mefpris que fon amen'en foit aucunementpi

quée.Il n'y a homme fifommeillantnyfiendormy,

quine fe doibue efueiller à ce bruit.Nemo tăFamaco

T. Liuclib, temptor est,cuius non debilitari anima poffit , dict cet Hi

ftorien qui a chanté & publié la Renommeede tous

ces vaillans hommes Romains.

34.

Et quoy qu'ilfemble que ce nefoit que du vent

&vnfouffle incertain,quifort tantoft chaud tatoſt

froid de la bouche du peuple , qui donne quelque

bonne
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bonne ou mauuaife odeur de vous , felő qu'elle fac

croche ou arrefte dans la creance de chacun : fi eft

ce que la perfuafion y peut beaucoup , pour grauer

enl'opinion du peuple cette Renommée.

Car és grades charges,voire és plus notablesam

baffades,vnfeul traict depreud'homie,vne feule pa

role de loüange bien aſſaiſonnée,& dicte à propos à

vn Prince , & és Republiques &Eftats : ou portéeà

l'oreille du general d'vn affemblée , ou d'vn peuple,

gaigne creance&faict paruenir les hommes àdes

dignitez, qu'ils n'ont iamais efperé:en quoy preuaut

la premiere nomination : fe rencontrant tous les

iours, qu'és compagnies Souueraines ou és Affem

blées publiques quand onprocede à quelque dele

gation,le premiernomé par le Doyé, fil n'y a point

debrigue, emporte le plusfouuent le paquet , per

fonne n'eftant priény intereffé, ne voulant contre

uenirà cette premiere nomination , & ne voulant

foppofernydeftruire le iugemét de celuy qui com

mele plus vieux & le plus ancien de la compagnie,

en a donné ſon iugement & fon approbation le

premier.

--

peut renco

neReputa

Ie ne veux oublier , que la Reputation eft vne fi 12 Qui ne

attrayante amorce,que qui ne la peut mouler de bo trer la bon

aloy, & la mettre enfonte dans vn vaſe ferme & bie tion sac

enduit, ne laiſſe de la former comme il peut,toutde compagne

mefmecommeceluy qui n'a pouuoir de faire de la uentde la

bonnemonnoye,ne laiſſe au peril de fa vie , d'en fa

briquerfouuent de lafauce.

mauuaife.

Arate.

Pamphylus &Melanthus eftoient fi excellents Pine. in

Peintres en la ville de Sycione, qu'apelles fy en alla,

YYYY

1
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& paya à ces deux grands ouuriers vn Talent afin

dedemeurer quelquetempsaueceuxpouryacque

rirnon tantlaperfection de l'artifice que laRepu

tation.C'eſt vn malheur de fe rendrerecommanda

ble par vnfaux bruit , & foubs vnefauce cauſe , &

fi parfois cela reüffit à bien , ce n'eſt chofe de durée.

Il ne faut brufler le Templed'Ephefe,pour acquerir

reputation, &faire parler defoyà quelque mauuais

prix que cefoit.

Il eft bon
Commeauffi ayant acquis dela Reputation di

de confer

fois acqui

fe

Plut.es A

uer la bon- gnement &par bonnevoye , il faut eftre foigneux

e Repu de la conferuer & ne la laiffer perdre facilement &

on l'avne pourpeu de chofe. Ettrouue que cetIndien obtint

iuftementpardon d'Alexadre , de ce qu'il ne voulut

popth.des effayer deuant luyde paffer vne fleche dans vneba

gue,quoy qu'il en fit des effais tres-affeurez centfois

le iour, tant il auoit de crainte , manquantpar mal

heur de perdre le bon-heur de la Renommée qu'il

auoit ja acquife en cet exercice.

Roys.

Plufieuts

és exerci

F'en

prit és ef

ay veu d'autres , lefquels és exercices de vertu

ces de l'ef la Reputation gaſtoit toutàfaict: car compofant au

choles ont prix ,n'eftans en bonne odeur , ayans neantmoins

perdu le excellé &mieux faict que tous les autres on leur

pour

bienauoit trop oftoit le prix furla mefme Reputation , pour auoir

tropbien faict , & parcreance & Reputation com

muneau deffus de leurs forces.

l'ay veu des criminels confeſſer en priué lescri

mes dont ils eftoient præuenus , & pluſieurs autres:

&neantmoins au fupplice,defirans conferuer la bõ

ne Reputation à leurs familles , fen dédire tout à

faict. Et apres tout,dansPlutarque les Milefiennes

•
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quitterent les potences,& ne fe pendirent plus pour

conferuer leur Reputation , & efuiter l'infamie de

leurnudité.

furieux &

fir de vou.

rir Reputa

I'en ay ouyparler d'autres quife donnoient à Sa- C'eft va

thanpour acquerir Reputation & exceller en quel- enragé de

quechofe, & en faire conuention expreffe auec luy. loirvain

Enquoyla bizarrie du choix fe trouue telle , que le cre&acque

principal&plus notable aueuglement,paroiſtpreſ- tion.

que autant enleur eflection, qu'àfeftre donné à luy

(Fil eft loifible de le dire ainfi.) I'e ay ouyparler d'vn

enmonenfance, lequel defirant d'eftre Poëte pour

fortpeude temps,pendant lequel il peuft gaignerle

prix, que l'enfance a accouftumé de defirer auec ar

deur,fe iettaà ces mal-heureufes conuentions.Et vn

autre qui choifit de chanter à vn chœur d'Eglife &

non enpriué. Et n'aguieres vn de guerir la fiebure,

& la fçauoir prendre &donner.

claudere.

relius Victor

Ileft bon de pouuoir clorre la bouche à la Re- Fama

nommée (difoit ce grand perfonnage Budae) nous Budee de

apprenant , que ceux là font cenfez fermer labou- 4b.4.

cheà la Renommee, qui viuent ſi vertueuſement,

quelangue du monde n'a le courage de parler ny

fifflerà l'encontre. Et c'eftà ce point qu'il fautrefe

rerce quieftrapporté par Aurelius Victor, enla vie Sextus Aud

de l'Empereur Caligula,duquel (dict il) ie neſçay fil

faudroit rien efcrire , ains pluftoft en eftouffer du

tout la memoire: finon parauanture qu'il eft vtile de

cognoiftre & fçauoir entierement la vie & les def..

fautsdesPrinces,aux fins que les mefchans enfoient

aumoins deterrez , pour la crainte d'vne mauuaife

Reputation,

YY yy ij

de Caligula.
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bon dere

73 S'il eft Mais iladuientrarement, que pendant qu'on eft

chercherla en vieonen acquieredefolide, ne quifoit de duree,

Renomée mefme en l'exercice des Mufes , fuiuant le vers du

vie ouatte Poëte.

durantfa

dreapres

fa mort.

Martial.

La louage

& Reputa

tion qu'il arriuent trop tard , quand elles ne viennent qu'en la

fe verfe fur recommandation de nos cendres: qui a faitdire au
nosCen

dres sêble mefmePoëte, Cinerigloriafera venit.
n'auoir vn

folide.

fondement Si eft ce qu'on peut dire , que fi apres lamort on n'a

Celuy qui le contentement d'oüirlouer &prifer fonouurage,

n'oit prifer ny le moyé d'en recognoiftre & purger les deffauts:

apres fa onn'aauffi, & n'enpeuton fentir nylereproche ny

file conten la vergongne.

sóouurage

mort,aauf

tement

Effequidhocdicamquod viuis Famanegatur?

Et quoyqu'on die que la Gloire&la Renommee

quand ileft

n'en fouf

Outre qu'il fe voit que les viuans nefont en meil

malfait de leure condition , eftans communément defraudez

de l'honneur & loüange qu'ils ont merité. Etfemble

qu'ilfoit meilleur, d'attendre le iour fatal qui eft ce

luyde lamort , pource qu'il eft le vray iuge & deffi

niteurdenoftrebonne & finiftre Renommee.L'en

uicou mefme parfois le peu de fejour qu'onfait és

lieux celebres, où feulement noftreReput
ation peut

gagner vne place honnorable & folide , empcf

chent qu'elle fe puiffe eftablir . Les iugemens ſe font

auec plus de fincerité & de liberté , & mieuxfans

paffion,apres la mort .

frirle re

proche.

Buid Eleg.

15. ult.
Pafcitur in viuis liuor poft fata quiefcit.

lib. I.

L'enuie s'ef

Lavertu & le merite conferuentà chacun fonhon

ueillecon neur apres la mort,voire plus auantageufement que

tre nouspé pendant la vie.
dantnoftre

vic,& fe

Omniapoft obitumfingit maiora vetuftas.
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presnoftre

mort.

Properce

Etfoit és Lettres foit enArmes,Minuuntpræfentiafa- repofe a

mam. Souuent tel abſent eſt en terreur , queprefent

il eft enmeſpris. Nous dedaignons plufieurs chofes

prefentes , quefi elles eftoient hors de deuant nos L'Antiqui

yeux, & efloignees nous les admirerions.

&

! prefuppofe

toutes cho

auátageufe

metapres

la mort de
celuy qui

Agefilaus auoit remply tout l'Orient defa bonne fes plus

Reputation . Mais le Roy Egiptius l'ayant veu cou

ché àterre auec vn manteau àlaGrecque bien fale,

de petite taille & boiteux , le mefprifa , & n'en tint

compte:eftant veritable,que la prefence deftruit or

dinairement la bonne opinion qu'on a conceuë de

quelqu'vn.

les afal
&cs.

des Thuf.

Outre qu'il eſt certain, que de foyle plus ſouuent

larenommee eſt iniufte. Elle donne toufiours l'hō

neurdes victoires auxgrands, &pour ce faire le dé

robe aux petits. Ciceron dict que Scipion l'Affri- Cicer au 2

cain auoit toufiours le Socrates de Xenophon en cul.

main , duquel il loüoit merueilleufement ce traict,

qui difoit que les exploits militaires ne couftoient Lesexploits

ficher aux Empereurs , qu'aux fimples Soldats. militaires

Quodipfe honosleuiorem laboremfaceretimperatorum.

pas
couftent

beaucoup

Si bien que les Anciens n'eftimoient pas tout
à

faict vn homme, & ne le iugeoient fage docte ou

vaillant par la ſeule renommee : on vouloit luy

pouuoirdire,mais apres cent mille preuues &eſſays.

Etfamafuit , & eras.

tiré par Suidas de quelque Poëte Ancien. cuius memi

Poetaquo

Il faut que la Renommée foit , mais il faut auffinitSuidas ex

qu'onen voyevne certaine & folide Baze & fonde-piam.

ment,fur lequel elle foit baſtie. Car lesGrands Roys Les Roys

d'Egypte, qui baftiffoient leur plusgrandeRenom- d'Egyptevouloient

YYyy iij

plus cher

auxSoldats

qu'à leurs

Capitai

ncs.

Hemiftichis

proverbiale
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1

baftirleur meefur les autheurs de leurs baftimens , & fur des

plus gráde

fur des ou.

Pierre.

Reputatió amoncellemens de pierres,à la verité fi lourds &pe

urages de fans ,
fans

, que la terre fembloit foible pour leur pefan

teur,leCiel trop baspour leur hauteur , & le monde

pluſtoſt en eux , que non pas eux dans le monde.

Neantmoins auiourd'huy cefontles moindres œu

ures de Nature . Tellement que ceux qui ontprins

vne merueilleuſe peine à les rechercher , à peine les

ont ils peu trouuer dans la pouffiere, les Orties & les

Chardons couuret deleurs foibles racines l'orgueil

de ces gráds chefs -d'œuures. Et ces Roys qui les ont

baftis, fe font grandement abufez , & femblent n'a

uoirvoulu ny defiré autres tefmoings de leur vertu,

nyen rapporter vne Renommée plus honnorable

plus forte ne plusfeure, quedes Colloffes de pierre,

balaffrez & deffigurez parle temps , fubiects au Feu

àl'Eau auTonnerre ,&à tous les autres accidans de

laterre & du ciel.

La Renom

meenous

auance en

Doncla Renommee ainfi accueillie de mauuais

biais,faict vne telle entorce en noftreame,que fi el

l'opinion le nous aduance dans l'opinion des homes, elle nous

mais par- reculle dans l'affection de Dieu , qui tient & bonnes

nousrecule & mauuaifes Reputations , & tout cet honneur du

bien d'au- , monde mal meluré , & enchaffé par vanité dans le

des

fois elle

tat en l'opi

nion&bon cœurdes mortels.

negrace de

Dieu.
Qui a faict queplufieurs ont tenu la Renommee

14 LaReno

meeeftvne pour vne Dariolete , qui preffe parfois les plus bra

pariolerte, ucs & excellentes femmes à rechercher les Roys &

Princes qui font en grande Reputation , & lescon

traint defadonnerà eux àtoute forte de mauuaiſes(

Minothea conditions,Comme fit laRoyneThaleſtris ouMi
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Amazones,

de la gráde

d'Alexan

nothea, laquelle fe mit en campagne contre Ale- Royne des

xandre le Grand , auec trois cens mille Amazo- s'engroffa

nes, plus defireuſe neatmoins & bruſlante d'amour, Reputatio

quedeguerre:tellemét qu'ayant marché vingt cinq

iournces fort afpres , à caufe des mauuais chemins

pourle rencontrer , en finyeftant paruenuë, ayant

demeuré treze iours en oifiueté & delices auccluy,

fen retournainfame& le ventre plein.

dre.

11.

Reputatió

à

pour

prendre

aycul.

De mefme en fit SabinaPoppeapar vn autre biais. Tacit lib.

Careftant fille de Titus Ollius , homme fansnom, Le defirde

elle print le nom de fon ayeul maternel,& quitta ce- laiffer le

luydefon pere:parce que la Renommee de Sabinus nom de

Popeus eftoitfortgrande &illuſtre,ayant eu l'hon- Sabina Pop

neurdu Confulat & du triomphe. Mais ce defir de prec

Remommee latrompa , car eftant mariee auec Ruf- luy de fon

fus Crifpinus CheualierRomain , Othon la voyant

engrande reputation gagnafon amitié & en ioüit,

puis ils ioingniret le Mariage auec l'Adultere . Mais

foit qu'Othonfut aucuglé d'amour, il nefe pouuoit

garder d'admirer la beauté gentilleffe & bonnegra

cede fa femme deuant Neron , poffible pour l'en

flammer,efperant que fils iouyffoient d'vne mefme

femme , ce lien deut encoreferuir pour augmenter

fonauthorité :& defaict Othon fit tant qu'il en fit

deuenirNeron amoureux. A quoy elle ayda mer

ueilleuſement , puis elle deuint plus fiere ; de forte

que fil la retenoit plus d'vne nuict ou deux , elle di

foit qu'elle eftoit mariée, & nevouloit ainfi deffaire

& perdrefonmariage. Le defir de Renommée luy

caufamauuaife Renommée, elle eut cette ambition

deprendrelenomde SabinaPoppea, pour lagrade



728 LE LIVRE

S

Reputation deSabinusPoppeus, & cette Reputatio

changementdenom &de famille luy fit perdre

le bon nom & l'honneur tout enſemble.

&

Is S'ilfaut

faire de

bonnes

lemet pour

Si bien qu'il ne faut bien faire , ne viure vertueu

fement & chreſtiennement, pouren raporterfeule

actionsfeu mentnyprincipallement des loüanges ( & fuffent

acquerir elles immortelles)puis qu'elles fefemet& fe recueil

lent aisément,mais parfois indignement&peu auá

tageufement parmy lemonde : ains il faut faire de

bonnes & vertueufes actions, pour acquerir laBea

titude eternelle,&paruenirànoftrefouuerain bien .

La Renom En quoy la vanité& la recherche de la Renommee

nommec.,

mee eft vn

moin qui

uais bruit

vaillans, &

les plus

faux tef. nousy peut beaucou
p plus nuire que profiter. Car

donne par parfois elle fe trouue fi effrontee, quelle donne mau

foismau uaisbruit aux plus vaillás Capitai
nes

, (voire auxD
a

aux plus mes les plus chaftes) quinelaiffent pourtan
t de bien

aux Daines & fenfible
ment apprehen

der la fauce Renomm
ee

chaftes. &le mauuais bruit qu'ofemed'eux. Leur Conſci
e

cefeule , quoy quepure & nette , ne leur pouuant

donnerrepos nyfatisfacti
o
entiere. C'est pourq

uoy

on atres -bien dict , Pleriquefamampauci confcienti
am

Verentur. Car plufieurs faiſans du mal , & menans

mauuaife vie , appre
hendent & craignen

t plus la

mauuaife Reputati
on,que le trouble &l'inquiet

ude

de lamauuaif
e Confcien

ce.

Ben.lib.3.de

16 S'il vaut

Mais il faut faire (comme dict tres- chreſtienne

ra cap.42. ment le Stoïque) Confcientiæfatisfaciamus , nihil inFa

mieux fa- mam laboremus ,fequatur vel mala , dum bene merearis . Ie

Confcien- fçay qu'il faut acheter la longue Reputation , en ef

ce qu'à la change de la courte vie. Maisfur tout il fe fautcon

nommee. tenter& fe refiouyr , de ce que chacun eft tefmoin

tisfaire à fa

bonne Re

enfa
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enfaConſcience & enfoy mefme, de faprobité &

preud'homie: & fuffit que la raiſon & le teſmoigna→

geen demeure au dedans , & qu'il y prenne racines:

nous reffouuenant toufiours , que Aliter Deorumnu

minifubiecta vnius cuiufque Confcientia eft , aliter noftræ

aftimationi. Noftre confcience eft bien autrement

attachée &fubiecte à Dieu qu'elle n'eft pas à noftre

Reputation:elle luy eftbien autrement liée quenon

àl'opinion fimple, & à labonneou mauuaife odeur

queles hommes conçoiuent les vns des autres.

contre fa

la fuyant,

en la

chaats

Ie finiray donc auec ce mot, que tel rencontre fa 17Tel rend

bonne Renommée en lafuyant qui parauanture la bonne Re

perdroit en la recherchant: ie trouue bonde lare- nomeeen

chercher par des voyeslicites , &l'ayant trouuée de qui la per

ne lamefprifer: n'eftant del'aduis de plufieurs quay recher

quegensfaincts & debonnevie , lefquels eftátfur

prins en quelque leger deffaut obmiffion ounon

chalance,parle moyen defquelles ils peuuenttom

beren quelque mauuaisfoupçon,fçachás qu'ils font

purs & nets , ont accouftumé de mefprifer ces mau

uais bruicts, difant que leur Confcience feule eftant

nette, cela leurfuffit enuers Dieu : Aeftimationemho- s'il fuffit en

minumnonfolumimpudenter, verumetiamcreduliter con- d'auoir la

temnentes . Carilsfcandalifent leur prochain,& tuent nette.

les ames de ceux qui les foupçonnent, fi tát eft qu'ils audiend

n'ayentiufte occafion de les foupçonner.

18 Sçauoit

uers Dieu,

Confciéce

Can.nonsut

11.93.

Il faut donc croire, quecomme noftre proprevie

nous eft neceffaire, noftre bonneRenomméel'eft à

autruy. Gardez vous de tout foupçon, crie S.Augu- s.Auguſtin

ftin , & tout ce qui fe peut ou dire , ou feindre de enfes cons

vous,allez au deuant, preuenez-le, & efuitez, qu'on OperaSalu

ZZzz

feffions,

tisfineFama
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nonfatis re

Lucent.

boni odoris ne ledie oule feigne : furtout les œuures ou actions

quitendentànoftre falut , ne peuuent auoir bonne

odeur,fans l'odeur de la bonneRenommee. C'eft la

marque & lefigne d'vne bonne ame,d'aimer & bien

Caßiod.libr . cultiuerfa Renommee,nous apprend Caffiodore. Il

1.Ep.3. vaut mieux la conferuer quenon acquerir & con

feruer des biens. Car apres la mort nos bonnes&

vertueufes actions qui nous l'ont acquifefont no

ftres,& nos biensfont à des eftrangers.Et fil en faut

croire les anciens , qui n'auoient la cognoiffance du

Cicar lib. 1. vray Dieu,Ciceron a dict tres-chreftiennement que

gligere qued mefprifer& ne faire nul eftat de l'opinion que cha

defe quifque cunade nous,eftoit le traict non feulementd'vn Ar

folum arro- rogant, maisbien d'vn homme diffolu tout àfaict.

fed hominisAinfi fouuienne toy que la bonnneRenommee eft

contrainte de fuiure la Vertu , comme l'ombrele

: corps. Embraffe donc lavertu pendant que tu vis,

miliarib.Vir carapres ta mortfitu l'as bien embraffee, tu nemá

viuisfamam queras de trouuerla bonne Renommee qui t'atend

danstonfepulchre.

fentias non

gantiseft .

diffoluti.

Petrarque

deRebusfa

1utecolediis

inweniesin

Sepulchro.

I
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Que les Blandices d'Amourfont deplusgrands efforts , que

• toutes les autres Flateries quife coulentparmy

les actions des hommes.

L'Amournefepeut trailer

fansAdulation&fans Fla

terie.

2 Definitionsd'Amour.

3 Les Philofophes quoy qu'en

nemis iurez del'Amour&

defon Adulation , ne s'en

fontiamaispeuguarantir.

4 Parmyquelles gens a lieu ce

Amor con
dire commun ,

Amorfe paga.

s Lapuiffance d'Amour&so

Adulation s'eftendfur les

Dieux, außibien quefur les

Hommesmortels.

6 Quels maux ont caufe les

flateriesd'Amour.

7 L'Amournefaict diftinctio

deperfonnes.

8 L'Amour& l'adulatiofont

reciproques és deux fexes,

qui faict que les hommes

feauent außi bienflater&

Jeduire lesfemmes , que les

femmesles hommes.

9 C'est une flateufe befongne

que l'Amour.

10 Lesfemmes ne trouuetheu

replusproprepourflater ef

ficacement leurs maris que

cellede la mort, ou deleurs

dernières difpofitions.

11 Pourquoy les femmes font

deplus grands adificespour

leursmaris mouransquevi

mans.

12 Pourquoy plufieurspersones

ne veulent fe marier , ny ef

pouferdesfemes,quoyqu'el

lesfoienttresbelles riches&

vertueuses.

1

13L'Amour nefaictdifcretion

de voluptez,nonplusque de

perfonnes.

14 Que le Baifer eft lapremiere

Adulation d'Amour,&des

plusimportantesquegouftet

les Amans.

15 Que les BaifersdelaVierge

fortent d'une bouche nulle

mentembouchéed'Amour.

16 Qu'est- ce qu'on veut enten

dreparleBaiferde la mort.

ZZzz ij
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L'Amour

ne le peut

traicter säs

Adulatio&

Katerie.

DISCOVRS IX.

Max.Tyr.

Ser. 10.

L'Amour

'AмOVR eft vne negotiation ou

commerce, qui ſe manie & ſe traicte

parvnecontinuelle flaterie , & n'y a

forte d'Adulatio plus commune &

frequente , ny quifoitplus en vfage

parmy toute forte de nations que

celle qui vient de l'Amour. Auffi eft il certain qu'il

vife preſque toufiours , &ſe renuerfefur la volupté.

Orla volupté ( dict le Philofophe ) Eft malumperfua

fionehominescapiens, Adulationepenitus innités.Tout

eft vn mal ce traicté d'Amour n'eft qu'vne Adulation & per

les homes petuelle Flaterie , pour corrompre & pipper toute

Lion, &gift fortedeperfonnes (car tous les deux fexesfen mef

entieremet lent ) qu'on femetàmefme de flater. Cette ardeur

tion. d'Amour denuée de Iuftice & d'honefteté fappro

dor quod In che plus de la cótumelie, que du vray Amour. Pour

honestate ca. quoy donc(dit ce mefme Philofophe)eft ce qu'Epa

reatadcontaminōdas & Armodius, ont parlé d'vn Amour iniu

quam ad fte,fi ce n'eft pourdonner entendre qu'il y a vn cer

redit. tain Amour quitend à la vertu, & l'autre au vice : &

neantmoinstous deux portent efgalement ce beau

qui prend

parperfua

en Adula.

Amoris ar

Stina arque

meliä,

Amorem ac

Donnatva nomd'Amour , Eodem modo Deum Morbum

mefme no

à vn Dicu nuncupantes,ideoquefieri vt Amatore's impuri , obfimili

&à vne tudinem Dei ac Morbi, impuritatifuæfucum inducant.maladie ,

eft d'où L'Amour atant de diuers vifages , & femanie &

vient

les Amans conduit par tant de fentiers & voyes contraires,

à

conuenáce

& rapport

caufe de la qu'encore que les plus fçauans hommes du monde

Payent voulu deffinir , ils n'en ont fceu trouuer la

qu'ilyaen vraye deffinition, commeeftant chofe tropvniuer

1
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& cette ma

utent leur

felle,& trop mal- aifee à cognoiftre. Auffi les ont ils trevaDieu

baillees toutes differates, & croy que chaque Amát, ladie cou

pour groffier&peufuffifant qu'il foit,bailleroit par- impureté

auanture quelque deffinition de fon Amour beau- de ce beau

coup pluspropre, que les plus fçauans Philofophes,

quin'en ont parlé le plusfouuent que parouïr dire,

&par labouche d'autruy.

nom.

2

tions d'A
Salomon difoit , quel'Amour eft vn Ré ou laffet, Defini

aueclequelfe lient les ames les plus libres : fi doux & mour.

fi flateur , que les fens fe transforment , le iugement

&la difcretion fefgarent , fi bien qu'en fin les per

fonnes fe perdent .

Diogenes leCinique, le fouloit appeller le nego -

ce ou l'amufement des oififs : parce que deflors que

les hommes fe retirent de l'exercice de la vertu , ils

tombenten cette penible & laborieufe oififueté.

Platon dict que c'eft vneflateuſe amorce, auec la

quelle les hommes feprennent, comme les poiſſons

auec l'appaft.

Ariftote,Plutarque, & apres eux S.Hicrofme,lap

pellent defuoyementde raifon,&vn vice fi fale qu'il

eft prochainde la folic.

Ciceron le dépeint pour l'ennemy de la raiſon,

contraire & oppofite à toutbon confeil : qui aucu -

gle les yeux de l'intellect , & en fin tire la perſonne à

precipice.

LeComique Terence l'honnore du titre de Roy

des vices , des iniures des foupçons desjaloufies &

inimitiez: trefue paix guerrefans ordre ny confeil.

Seneque le Tragique le baptife du nom d'vne

doucepeftilence , vn vigoureux effort de la volonté

· ZZzz iij
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humaine,& vne fubtile chaleur de l'efprit.

Caton le Cenfeurdict , que cet Amour eft vn ef

pritpleindefeu,qui fe nourrit dás le corps d'autruy.

Valere le Grand l'appelle douceur commune à

tous animaux,& le principe&la racine de tous mal

heurs.

S. Aug.lib. Saint Auguſtin dict, que l'Amour est l'affection

deAmicitia . d'vne ame raiſonnable , par le moyen de laquelle,

noftreamecherche quelque chofe auec ardeur , dót

elle defire iouïr ; & y paruient en fin auec quelque

plaifir interieur.De forte que l'ayant acquife , elle la

cherit l'embraffe & la conferue.Et ailleurs il dict que

l'Ame de l'Amant recherche auectant de paffion ce

qu'elle aime,qu'elle habitedans le corps de la chofe

aimee,&non dans celuy duquel ilprend &reçoit la

Max.Tyr.

er.8.

vie.

EtMaximus Tyrius deſcrit l'Amour , Afpectu de

formem,pauperem, quafifortunafuæperfimilem,difcalcea

tum,bumicubum, infidiatorem , venatorem, veneficum,fo

phiftam,præftigiatorem. Etneantmoins Socrates, tout

grandPhilofophe qu'il eft(dict le mefme Autheur)

n'a point de vergongne de confeffer , Famulumſe eſſe

Amoris.

LePetrarque lereprefente par des qualitez con

traires,l'appellant ores Mort viue,oresMalplaifant,

ores Adulation forcée:vn enfant doux, & fiervieil

lard , flammecachee : Grataferita , veneno chediletta,

amaritudinedolce,fupliciogiocondo,blanda morte.

Et le Courtifan Efpagnol n'a pas trop mal ren

contré, quand il a dict deffiniffant l'amour,

Amor es un no fo que,

Inafce nofo donde,
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Y mata nofo por donde,

Thiere no fo con que.

forte d'A

、 uiennent

nitions.

Doncquand nous nous fentons tranſportez fans Aquelle

aucuneconfideration ny reſpect, dans l'aueugle de- mourcon

fir & dereglé appetit de jouir de la chofe aimee , à tant de di

guife de beftes brutes ( chofe commune à tous les uerfes deffi

autresanimaux) c'eft veritablemétà cette forte d'A

mour,que conuiennent toutes ces deffinitions , &

encoreplufieurs autres qui font centfois pires , &

beaucoup plus eftranges : lefquelles ie ne veux icy

raffembler , depeur de n'attirer fur moy, la haine de

tous ces Amans paffionnez , qui ſont en auffi grand

nombre, quefçauroient eftre les paffionnez Adula

teurs.

Ie dirayfeulement, qu'es Grands fe recognoiffent

les grands & plus violans efforts des flateries d'A

mour. Soluta videlicet licentia (dict le mefme Philofo

phe)infummaamandifacultate lafciuiente : quoties enim Max.Tp.

animo abrogauerisfcientiam , acpotentiam dederis , nimi- Str. 10 .

rumflagitiisparaueris luxum,licentiam atque excurfum: li

centiofa nimiruminde oritur tyrannis , unde abierit ratio.

Lafciuiunt oculi,quibusfi licentiam adimas,nequeCritobu

lusblandieturEuthydemo , neque Antonio Callias , neque

Agathonem Paufanias ardebut .

eft la flate

; De maniereque de toutes les Flateries des hom- L'Amour

mes, il n'y enapoint de pluscommune, ny de la- tie la plus

quellemoins deperfonnes daignent prendre la pei- commune.

ne de fexcufer,que de l'Amour. Et quoy qu'il fem- forte de

ble quetoutes ces fortes d'Amour , &tant de varia- quelque aa

tions deſcrites dans toutes ces deffinitions , foient qufoient fe

autantd'inconftances. Sieft- ce qu'on pourroit iu- daignent

de
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eufer.
moins ex- ftement maintenir, que chaque particulier enfon

Amour ,& en farecherche amoureuſe , ne variant

ainfi , que pour mieux & plus aifément faciliterfon

chemin,& fe faire placheàlajouïfsáce:nepeut eftre

appellé proprement inconftant& volage.Car tou

tes les glaces &refroidiffemens,dont parfoisils font

attaints : ces refpects fuiuis de mefpris , ces defdains

ces rufes ces petites caftilles , ces accords qu'ils font

fifouuent naiftre & denaiftre , viure & mourir, ne

font qu'autant d'allumettes de l'Amour , &de nou

uelles & flateuſes amorces,qui neferuent qu'à rallu -

mer& croiftre le brafier: & séblét eftre dutout exé

ptesdu vice de legereté,puis qu'elles nefortent hors

les bornes & limites d'vn mefme Amour. Il yen a

qui fe plaiſentànourrir des affections errates , mais

c'est pour mieux affortir leursflateufes careffes , &

paruenir àvne pernicieuſe & defaftrée iouïſsăce : de

façon qu'ils laiffent échapperdes fauces larmes ,des

chaudsfoufpirs,& des fanglots interrompus,voulás

tefmoignerpar là,que leurs iourneesfont laborieu

fes,& leurs nuicts inquietes : mais tout cela n'eſt que

pourtirer la chofe aymee à quelque compaffion .

Doncl'Amoureft vnepaffion fi flateufe , queles

quoy que plusgrands ennemis de la flaterie quifont les Philo

ez de A. fophes, ne fenfont mefme peudeffendre: tefmoing

mour &de la Courtifanne Lais , qui fouloit dire , qu'il y auoit

Les Philo

fophes

nemis iu

fon Adula

tion, ne s'e plus de Philofophes qui battoient iournellement à

peu garan- fa porte , quede debauchez & diffolus Courtiſans,

fontiamais

$15.

L'Amourfaictfouuent pencher les plus fages à des

extremitez vitieufes.

•

Amor occhio benfanfa veder torto.

dict
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dict le Petrarque. Le Poëte Homere ne fceut fe

guarantir des flateufes careffes de fa Peneloppe. Et

Sophocles fe laiffa fi fort aller à celles de fa Theori

de, qu'il pria la Deeſſe Venus auec des ſoufpirs afpres

& ardans , deluyfaire la grace qu'il peut ioüir de fes

amours.

Onutrix iuuenum exaudi , mihi daTheoridem.

Virgile Martial& Lucrece&autres Poëtes Latins,

n'en ont peu efuiter l'amorce , car la Poëfie & les

Mufesnerient fi fort en aucun autrefubiect , qu'en

celuy d'Amour.

Socrates fe laiffa vaincre aux flateries d'Afpafia.

Carneadesà celles de Meliffa faconcubine , qui le

flatoitpour le fairemanger, & ne pouuoit prendre

nul repas qu'apprefté defa main. Pythagoras dePy

randre& Calidene. Ifocrates deMetanire. Platon Platon

d'Archenaffa. Tefmoin cesVers pleins d'Adulation reux &fou

& d'Amour, qu'il a faicts pour elle , ou quelqu'vn ferarches

pourluy.

eftoitamor

loit caref

naffa.

Archenaſſam ego teneo Colophonis amicam ,

Cuius in rugis mollia ludit amor,

Ah miferi quibus hæc Iuuenusfuit obuiaprimum,

Per quantas flammas (auus adegit amor.

D'autres luy donnet Laftemie la Grecque pour dif

ciple& pourDame&maiſtreffe,laquelle par ſon ef

prit excellent , tenoit tellement bandé l'efprit de

Platon,qu'il ne pouuoit bonnement lire enfonab

fence : fexcufant que fon genie & l'entendement

pourbien entedre n'y eftoitpoint. Ariftote ſouffrit

lesAmours & la flaterie de deux Courtiſannes , Er

pillide &Lampridę Et Origene dit qu'il facrifioita

AAAaa



738
LE LIVR

E

Pa

Hermie, auffi bien qu'à la Deeffe Cerés. Epicure

fenyura des douceurs de Leontia. Themiftocles

preparant l'exemple à Heliogabale , à ce que dic

Idomeneus,nepouuoitfefeparer de Satira Nannio

Scione&Lamia,quatre celebres Courtiſannes, auſ

quelles eftant toutes nuës il faifoir tirer fa Caroffe.

LePhilofo S. Bafile dict que le Philofophe Phauorin , quoy

uorin quoy qu'Eunuque , fut trouué en adultere. Mais laplus

que fut fur flateufe &fçauante que l'antiquiténous ait laiffé , &

Adultere, qui afceu mieux faire courir des Philofophes apres

elle & en plus grand nombre, fut Aretha , fille du

Philofophe Ariftippe,laquelle lifant publiquement

l'efpace de 25. ans en cette celebre efchole d'Athe

nes,eut cent dix Philofophes pour Difciples & pour

Amás , leur donnat quaranteliures qu'elle auoit co

pofé , pourleur laiffer à iamais teſmoignage de fon

Amitié & de fa doctrine.

prins en

!

Désqu'Eue L'homme l'abbregé & le miracle du monde , le

cé à flater mignon & bien aymédefon Createur,diuin ouura

a commen

& leduire

le fexe a

continué.

le premierge , les racines duquelDieu tout puiffant a pouffées

home,tout iufqu'au Ciel,& les a liées & arreftées au firmament:

toufiours quoy qu'il ait efté feul èreé capable de fa vifion,

neantmoins degenerant parfonpeché , fut priué de

fon plus belornement , par la flaterie d'Euefacom

pagne. Defaftrée &ferpentine Adulation , qui feſt

efcoulée comme parmeſme canal , en la teſte ſer

pentine de tout lefexe : lequel depuis , a eu vn tel

pouuoirdecharmerflateufementleshommes, qu'il

n'yafemme qui ne vienne aifément à bout , & ne

perfuade à vieux &ieune,& à quelque grand Philo

fophe que cefoit,tout ce qu'illuy plaira.
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4

quellesgés

re comun,

loix de la

la

Et nefaut croire que les douces loix de Venus Parmy

foient faictesfeulement pourlaieuneffe.Caren ce- alicu ce di

la il faut diſtinguer ce que l'Italien dict , Amor con Amor con

Amorfepaga. A la verité cela fentend parmyla ieu- AmorSpa

neffe,quine veut mettre l'Amour à prix. Mais la Lesdouces

Vieilleſſe eſt contrainte de payerfes Amours en au- DeeffeVe

tre monnoye , & d'en retirer d'autres plaifirs queles feulement

ieunes gens. Caren Italie &fur tout à Venife , les faitespour

plus vieuxfont prefque tous Amoureux, &leurfoi

bleffe leur defniant le plaifir entier deVenus ,

ils a

cheptent bien cherement lesfimples careffes , pour

lefquelles ils tiennentàpoint de fanté , de iouyr de

ladouce haleine des plus ieunes Courtisanes.Neất- La vieil

moins il eſt certain , que la Vieilleſſe eft odieufe à odienfe à

l'Amour,que lesfemmes& fur tout les filles l'ont en

horreur. Et deflors que les cheueux blancs &la ne

ge commencent à couronner la montagne & le

fommet de la tefte , cela emporte quant & foy li

cence &cogéformel defon feruice.Et ne peut eftre

autremét, commetres -bien teſmoigna Denis l'an

cien àfamere , laquelle ne laiffant pour eſtre vieille

&furannée,de vouloir conuoler àfecodes nopces,

il luy remonftrafort ferieufemet &àpropos,qu'elle

pouuoit bien violer les loix de Syracufe, mais non

celles de laNature,qui ne nous donnent cette facul

té d'eftre deuxfois.

leffe eft

l'Amour.

ced'Amour

ftedfurles.

La puiffance d'Amour &fon Adulation charme- La puifsä

reſſe,ne feſtend pas feulementfur les hommesmor- &fonAdu

tels grandsou petits,mais bien encorefur les Dieux, lation s'e

lefquels fans confiderer que les voluptez font cor- pieuz,auffi

ruptibles , & les blafmes&les deshonneurs immor- leshomes

AA Aaa ij
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mortels.
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tels,n'ont paslaiffé de tefmoigner qu'ils eſtoiết ſub

iects à l'Amour. Iupiter leplus grand des Dieux, a

parfois abandonné le ciel , & Amourl'a tellement

preffé , qu'ilf'eft abruty , & a prins pluſieurs formes

brutales pour ioüir de fesAmours.Etle plus vaillant

qui eft Mars,a quitté fes armes , & Apollon fa Lyre,

pourferuirVenus & Daphné. L'Enfern'a efté exépt

d'Amour,puis que Pluton y a recherché &feſt laif

fé vaincreàfa Proferpine. Mais ie laiffe tout cela aux

Poëtes , qui n'ont faict tous ces contes fans grand

myftere:& quin'ont peu taire les plaiſirs illicites de

l'Amour des Dieux,ny les couurirde filence par ap

prehenfion quelconque d'infamie vergongne ny

deshonneur.

Ce petit

Dieu Cupi

iours mis

te, & les

lesplus

Ce meſchant petit Cupidon , a toufiours mis&

don a tour les Dieux & les mortels en defroute :& les a portez

en defrou- à des Amours fi iniuftes , que fils n'euffent efté ou

Dieux,Empereurs Roysou Monarques, quifontau

deffus des loix, les traicts execrables qu'ils commet

toient pour affortir leurs Amours , meritoient cent

mille fupplices,& autant de morts. Cardict vnPhi

lofophe Grec , parmy le commun de toutes les na

La peine tions bien policees , Pœna mortis propofita femperfuit

Dieux &

gráds hom

mes.

de mort a

toufiours Amoribus iniuftis.

efté decer

Max.Tyr.

nee contre Ocõbien eft longue l'hiftoire de la Flaterie Blan

les Amoursdices & Adulation des Amans , & principalement
iniuftes.

maux ont

flateries

Quels celle des Princes Roys &Monarques ! L'Amour &

caufé les fa flaterie,fes delices fes voluptez & fes appats dece

d'Amours. ueurs , ont efté jadis caufe queDauid tua l'innocent

Vric.Il fit manquer Salomon de fageffe , & Samfon

Hom. au deforce. Et Achille trop colere, laiffa ruiner tous les
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liad.
Grecspour auoir perdu les douceurs de Brifeis , qui 19.de l'tg

luy auoit eſté enleuce par Agamemnon , auant les

vouloirfecourir:& en fin il fut caufe, que l'ancienne

Troye fut bruflee. Il excita la guerre entre les Lace

demoiens& les Meffeniens , les Romains & les Sa

bins. Les femmes Olympias & Cleopatra mirent

vnetelle ialoufie entre ces deux grands Monarques,

le RoyPhilippus & Alexandre pere & fils, qu'ils ſe

cuiderent tuer.

Et pour l'amourde luy , vne-infinité de femmes

ontfaict mourir leurs maris , leurs peres , leurs en

fans, & d'autres leurs freres, qui fontles plus chers &

hauts degrez d'amitiez qui puiffent lier le monde,&

qui fe trouuent parmyles mortels. Clitemneftra fit

mourir Agamemnon , & Laodice Antiochus leurs

maris.Et Fabia tua lefien , pour paruenir plus aifé

mentàfes mefchans defirs auecle ieune Petronius.

Tarpeia eftoit fiefprife de la gentilleffe du Roydes

Gaulois , quepourl'amour deluy , elle trahit Tatius

fonpere,&puis elle luy donnamoyen de prendre le

Capitole, foulant aux piedspourvn Amouriniufte,

l'Amour de la Patrie& celuy de Pere , les deux plus

puiffans Amours que la Nature ait peu engendrer és

cœurs des hommes . Cettuy cy meline induifitMe

dee à dechirer la chair de fes propres enfans , & de

fonfreregermain. Chofe qui dureencore & durera

à iamais, Feſtát eſcoulée iufqu'à nos fiecles,auec vne

non moindre ardeur & violance, quoy que nous vi

uionsfoubs les loix chreftiennes. Pourpreuue de

quoy iemecontenteray de ramenericyvn feul exé

ple d'Hippolyte d'Eſt , lequel fit inhumainement Guiccise

AAAaa iij
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tarininel

ce

dini că- arracher les yeuxàDom Iuliofon frere naturel, par

Giardino di Ce qu'vne Dame qu'il careffoit luy auoit dict, qu'elle

n'aymoit pas moinsDom Iulio fon frere que luy,

eſtant attiree àſon Amour , par la beauté douceur &

attrait de fes yeux.

Fiori.

C'eft cet Amourinfidele &Tyran,qui preſſa Ajax,

de contaminer la Propheteffe Caffandre fille de

Priam. C'est celuy qui contraignit Mithridates de

faire mourirlafemme,& Laodice , fa merefes freres

fes fœurs pourefpoufer Ipficratea .

me di

ftinctió

Plut aux

7 L'Amour Etcequi eft encore plus à admirer,cet Amour eſt

faitde fi forcené&furieux , quele pere n'a en horreur d'a

perſonnes. madoüer & flater fa propre fille, pour la faire cõdef

cendreàvne execrable & defaftréejoüiffance. L'A

mour nefaict diſtinction deperfonnes, il portefon

bandeauiour& nuict.Les peres de Rodopé Harpa

Opufc. f. liceNicobé&Mirrha , faifoient effrontément l'A

Rhodope mour auec leurs filles. Et parmy les Romains plus

ciuils & cultiuez pour les bonnes mœurs , Sextus

auec Clime Marius fut accufé d'auoir eu compagnie inceftueu

fe auec fa fille (dict Tacite.)Le Philofophe Secundus

Buccafsao, joüit defamere, pour raifon dequoy il enperdit la

prop de parole pour toutefa vie.

499.

auec

non.

Harpalice

nus.

Nicobe

P.ut. aux

table parle

de Mircha. L'incefte d'Edippe & locafte qui caufala ruine

Marius cut aux Thebains. L'hiftoire deManefan &Periander,

accointace

auec fa fil- & celle de Siffimbrita Roy de Perfe,qui eut deux fil
le.

Tacitliu. les de fa propre mere , qui furét fes fœurs & fes filles,
6.chap. 5. nousfont donnez pour exemple,desimpudiques &

CEN

déreglees Amours des enfans enuers leurs meres,

Aimon fils de Dauid flata fi fort fa four Tamar,

qu'elle fe laiffa aller à fes impures volontez . De meſ
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13. ch.10.

donne par

mort aux

mefme

milieu

meClodius Cimon & Machareus : Caunus eutac

cointance auec fa fœurBiblis, & Cleopatra auecfon

frere. Domitian auec fa niepce , Caracalla auec fa

maraſtre , &vne infinité d'autres femblables : qui

montre clairement , que les confiderations iuftes à

l'honneur, & tous autres refpects humains , font in

iuftes àl'amour. Octauius Sagitta Tribun , forcené Tacitliu.

de l'Amourde Pontiafemme mariee,achetala iouif- L'Amour

fance defon corps,&par mefme moyen qu'elle aba- fois le

donneroitfon mary,& l'efpouferoit. Mais ſe voyat coup de la

en liberté , elle chercha plufieurs fuites & excufes fi Amans, lors

bien qu'elle fe dédit , qui caufa qu'Octauius ores fe qu'ils font

plaignant ores la menaçant , luy demanda le plaifir de leurs

d'vnenuict. Pontia fit veiller fa fille de chambre, delices.

& Octauiusfon affranchy : en finayans manqué de

ſe trouuer à l'heure affignée , ils fe courroucerent

plufieurs fois , & fappaiferent & paſſerent leur

temps , mais apres toutes ces careffes Octauius ef

chauffé de courroux paſſa l'efpee au trauers du corps

de Pontia, qui nefe doutoit de rié, &ayant d'vn au

trecoup eftourdy la fille de chambre il eſchappa.

Mais l'affranchy furprins , dict qu'il auoit faict le

coup,pour venger l'iniure de fon maiſtre: l'exemple

de cette loyautéefmeut au commencement aucuns

des Iuges , mais la fille de chambre guerie ayant dé

couuert la verité , Octauius à l'yffuë de fa charge de

Magiſtrat eſtant accufé par le pere de Pontia , fut

condamné à la mort.

Aquoy on applique encore l'exemple de Paſi

phæé,quifadonna brutalement à des Cheuaux,ayất

vnRoypour mary. Et celuy de Semiramis , laquelle Murer av.
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plegarce

Royne.

let.Semira futgarce d'vn fimple valet,& des moindres officiers

misde fim- du Roy Ninus. Mais elle ne laiffa pas d'eftre bien

deaint toft apres grande & puiffante Royne , ayant ſi bien

flaté & amourachéle RoyNinus, qu'vn iour l'ayant

prié de luypermettre d'eftre en fonThrofne,& tenir

fa placeenfon lict de Iuftice:le Royfurprins,l'ayant

ainfi ordonné : aucommancement elle ne leur dict

que chofes legeres & de peu d'importace,mais apres

auoir baſtelle quelque temps , elle commanda ſe

rieuſement qu'on letuat , faiſant par ce moyenfon

Empire diurne diuturne. Mais apres auoir acquis

pleine & entiere liberté , fes appetits extrauagants

continuant , elle eut accointance auec vnCheual,

& defirant fe ioindre inceftueufement auecfonfils,

il fut contraint de la tuer , & d'en deliurer le monde.

Et ne faut trouuer eftrange ces defirs dénaturés en

eft vne affe lafemme: car l'amour eſt vne Affectio, qui engédre

L'Amour

Яtion qui

chetifue

l'appetit

quelque

ce foit ,

pourueu

qu'il foit

engendre l'appetit de nous vnir à toute choſe pour

Svir à qu'ellefoit,qui a femblé belle ànosfens, foit animal

fubiet que ftatue ou autre corpsfemblable , laquelle Affection

cherie auec ardeur & paffion , eftant vne fois habi

tuée deuient fureur.On vient des petites eftincelles,

aux viues flammes d'Amour , qui font capables de

brufler des perfonnes de tous fexes , quoy qu'elles fe

iettet en des fubiects déreglez & cótre nature. L'A

mour eſt vne maladie de l'ame, qui nous faict

fois perdre l'entendemet.Et quoy que la Beautéfoit

vn Rayon de la diuinité,fi eft ce qu'il y ades perfon

nes fi extrauagantes, qu'elles fe plaiſent plus aux Ef

clipfes , qu'aux beaux rayons du Soleil , c'eft vn Ar

roufoir quiverfe auffi toft fes eauxfur les mefchates

que

par
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1

que furles bonnes herbes. Ettout ainfi qu'vn aueu

gle entre indifferemmet, & tout en mefmefaçon &

fans choix és Palais des Princes , qu'és Cahuetes des

Bergers , de mefme l'Amour aueugle fe gliffe par

tour. Il mefle les Sceptres auec les Houletes, les Ro

bes de pourpre auec lesHaillons .D'où viết queplu

fieursDames pour aymer des Aueugles , ont meſ

prifé vn monde de clair-voyans.

Leshomes
fefont

tez en des

Amoursde

reglez,auf
fibienque

les fémes.

Paralell.

& l'Adula

De maniere que les hommes auffi bien que les

femmes,fe font iettez enfes Amours defordonnez:

tefmoin Cipariffe qui fe laiffa mourir de l'Amour

brutal d'vne Biche , & Ariſton ſe laiffa aller aux ca

reffes d'vne Afneffe, fi bien qu'il en fortit vn monftre Plus aux

my-fille &my-afne .

Comme auffi l'hommene manquepas à fontour, &L'Amour

de courir apres les filles & les femmes auec toute tion font

forte de perfuafions : & afes flateries pour envenir

àbout, & pourles vaincre &feduire. Leshommes deux fexes,

eſchauffez d'amour , voudroient queCauades Royque les ho

dePerfe,fut Roy de l'vniuers, pour eſtablir par tout aufli bien

laloy qu'il fit , parlaquelle il eftoit permis à chaque duire les

hommede quelque qualité & condition qu'il fut,

d'auoir accointance , & prendre fon plaifir & con- mes les ho

tentement,auec celle qui luy viendroit plus àgré.

recipro .

ques és

qui

mes fçauét

flater & fe

femmes,

que les fe

mes.

L'Amour naiffant d'vne mere infidelle qui eft

Venus , ne nousfçait inſtruire qu'à l'Adulation, aux

rufes &à la perfidie,pour en vfer contre vnfexefra

gile : qui femble augmenter le crime , en ce qu'il eft

facile à deceuoir.Etles filles & femmelletes foibles,

cognoiffans encombien de pieds d'eau fe foufleuc

leurvaiffeau , ont iufte raifon de redouter les flate

BBBbb
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ries d'Amour & craindre que les douces paroles

des hommes,filles enchantereffes de la flateuſe per

fuafion,ne ſe gliffent au plus fort deleurs ames aucc

tant de tromperie, qu'elles en demeuret opprimees,

& leurhonneur foulé aux pieds. Et n'eft àpropos de

repartirà l'encontre, ce quecommunément on leur

H femble dict & oppoſe : qu'il femble vergongneux qu'elles

gneux qu'o nepuiffent refifter à vn ennemy qu'on ne tient que

refifteravn pourvnEnfant. Carc'eftvn Enfat fi puiffant,qu'il a

fi foibleen autrefois defarméIupiter , le Dieu Mars& Hercu

' Amour, le , les plus puiffans &vaillans Dieux,que les Poëtes

he tiếtque ont iamais fceu donner aux peuples , voire mefme

parfeinte.

vergon.

nemyque

lequel on

pour vn en

fant aucu

C'eft vne

fongneque

gle. C'eſt vne flateuſe befongne que l'amour , les ou

Rateufe be uriers quify employent ,font des Peintres &Para

l'Amour. fites quine manient que des pieces adoucies , & ne

trauaillent qu'auec des inftrumens flateurs , leſquels

fe remuent & fefmeuuent fans noftre confente

ment, voire parfois contre noftre volonté. Le me

ftier auquel ces operateursfexercent , eft purnatu

rel & à droicte ligne , fans art & fansbefoing d'ap

prentiffage nychefd'œuure.

Lesfémes

fontfem

en deuo.

& il trou

Les Ames Chreftiénesfont vnpeu plus referuees,

blant allas mais neantmoins elles échappentparfois auffi bien

tiódecher que les autres. Vnefemmemariee rompitfon vou,

cher Dieu, & la foy qu'elle auoitdonce àfon Createur , & à fon

ue qu'elles mary, vaincuepar lefeul attraict de so Amat qu'elle

leursAmas , rencontraen chemin à la Station. A quoy vnPredi

cateur quile fceut & enfut à mefmeinftant aduerty

par occafion , blafmant fa legereté , &de ce qu'elle

Feftoit ainſi laiſſe ſurprendre à vne fi foible Adula

9
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•

les Dames

interpreter

co mot

d'honneur,

L'Amour

tion,qui n'eftoit que d'vn fimplerencontre,accom

modatres-àpropos ce traict desProuerbes,en detc- A Prem.7

ftation defon crime,Victimasprofalute voni,hodiered

didi, idcirco egreſſaſum in occurfum tuum,defiderans te vi

dere, reperi.Voylafonbut & ce qu'elle alloit cher

chant aux Eglifes:& apres facreance&fa confeffion

plus deuote eftoit , de paffer & repaffer continuelle

mentces Vers infames parfa bouche, quequelque

Poëtefon Amant auoit fait pour l'amour d'elle.

Ce mot d'Honneurmeplaiſt , m'eftfort aggreable , Comment

Si l'effect de ce mot , n'en eftoit miſerable,

Caufe de mille ennuis , qui nous vont deceuant.

C'est un mot feulement , qui fe trouue en la bouche,

Mais lePlaifirfe void , ſeſent ſe touche:

LePlaifirn'est qu'on corps, l'Höneur n'eft que vent.

L'Amour eft fi flateur , qu'il faict qu'vne ieune fertde Caf

ViergeneſentfontAmantpunais,& conuertit tou- folette aux
Amans qui

temauuaife odeur en Mufc & Ambre. Si bien leur chaffe

que toute max

lafemme de Hieron Tyran de Siracufe qui nefen- uaifeodeur

toit la punaifie defon mary,pour eftre outrop char

gee d'Amour , ou parauanture vn peu trop flateuſe,

n'ayant iamaishalené d'autres hommes , nous alaif

fez endoubte fi elle auoit raifon de penfer qu'ils fuf

fent ainfi tous de mauuaife haleine : quefi toutes les

femmes de ce fiecle,& fur tout les mariees , viuoient

enpareille innocence& fimplicité, les Adulteres ne

feroient fifrequens , & ne trouueroit on eftrange ce

quedict le mefme autheur , que l'honnefteté des fil- Plut autr

les de Cio fut telle , & l'Amour eftrangeren elles fi

peucognu & fi rare , que nulle femme mariée , ne

commit Adultere l'espacedefept cens ans,& aucune

BBBbb ij

& punaific

d'alegtour.

desCiénes



748
LI
VR
E

LE

fille ne fut depucellée horsfon mariage. Maintenat

tout eft renuerfé,car il fe trouue vne infinité defem

mes qui pourroient dire beaucoup plus affeurémét

& veritablement , lunonem iratam velim , fimemini me

vnquamvirginefuiſſe , quenefaifoit cette fille de ioye

dans Petronius. Leur pucelage vendu&reuendu

plufieurs fois,&à plufieurs & diuers prix,feft en fon

commencement efcarté de fi bonne heure , qu'elles

ne fçauent que c'eft , & n'en ont ny marque nyme

moire.

ioLesFem

mes ne

heure plus

propre

pour flater

efficacemét

La plus grande flaterie des Femmes enuers leurs

trouuent maris,eft quand ils veulent faire leur derniere difpo

fition , &fors qu'ilsfont fur lepoint d'abandonner

le monde : ne donnant loiſir àleursfemmes d'eftal

leurs maris ler diuerfesfortes deflaterie,l'heure & le téps les co
que celle

de leurs
de la mort, traignant de farreſterà la meilleure , & à celle qui

dernieres doibt donner le coup mortel,& au pauure mary &à

difpofitiós. toutefafamille. Qui fait qu'on loue grandement

cette Dame Romaine Marcella , laquelle voyant

qu'vn homme qui la vouloit efpouſer nomméCe

realis, luy vouloit donner tousfes moyens par con

tract de mariage, luy dit fort prudamment, qu'elle

aymoit mieuxvnMary pour l'amour de luymefme,

que pour l'amourdefonbien.

Les fem

mieux

ter leurs

maris , les

Et les loix, recognoiffant que ces flateries qui at

mespour tendent les moribundes fur le pas auantageux de la

mort, ces flateuſes fuggeftios des fecondes femmes,

attendent & furtout desMaraftres , qui ne cherchent leur re

ge de la pos quedans le trouble des familles d'autruy,eftoiết

les plus dangereufes,commele faifant ordinairemét

aupreiudice des enfans d'vn premier lict : les ont

fur lepaffa

'mort.

3
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prohibees,&reftraintes le plus eftroitement qu'elles

• ont peu.Mais elles fçauent conduire fi accortement

leurs Adulations,& leurs deffeins, qu'Argus mefme y

perdroit la veue.

femmes

fót de plus

leurs maris

C'eſt d'où font venues cesPompes funebres , & 11 Pour

ces derniers honneurs que les femmes font à leurs quoy les

maris.C'eſt d'où ſont venus ces grandsÆdifices,car gráds Adi

elles ne batiffent que deslogetes & des Burons pour fices pour

leurs maris viuans , & pour les morts elles efleuent mourans

des Maufolces qui donnent iufques dans le ciel . A que viuás¿

quoy elles appliquent encore cette flateuſe refpon

ce,pourleurferuir d'excufe , qu'elles en vſent ainſi,

parce que le deflogement des viuans,n'eſt qu'vn lo

gis paffager , & le fepulchre des morts , eft vn feiour

eternel.

Puis les enuoyans au tombeaufans larmes,& fans Les fémes

loüanges : le voulant faire paffer pour vn traict de volontiers

Conftance , elles ontaccouftuméde dire conftam

ment cesVers.

leursmaris

au tobeau

sāslarmes.

11 Pour.

quoy

Delepleurer toufiours , ce n'eft rien quede l'eau,

Trop debile tefmoin , d'unedouleur fi forte:

Ilfaut qu'vn iuftelos , luyferue de tombeau ,

Maispour louer cemort , toute louange eft morte.

C'estce qui a detournéplufieurs grands perfon

nages de ſe marier,& d'efpouſer mefme des femmes feurs per

tres-parfaictes , & ornées de toute forte de vertus. veulent ma

Suiuant l'aduis de Metellus, lequel receuat la plain- tier ny des

te de Marius, quiluy diet qu'ilfefmerueilloit , de ce femmes

qu'il ne fe vouloit marier auec fa fille , puis qu'elle

eftoit belle, noble eloquente riche , & grandement

vertueuſe :refpondit qu'il eftoit vray , mais neant

BBBbb iij

fonnesne

poufer

quoy que

tres belles,

riches &

vertueuses,
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moins qu'il aymoit mieux eftre àluy que nonpas a

elle:monftrant clairement qu'auec leur Adulation,

les femmes poffedent fi fort leurs maris , qu'ils font

plus à elles qu'à eux mefmes : &encores plus auan

tageufement celles qui font accompagnces de plus

de dons &graces de laNature,comme eftoit lafille

deMarius.

LeMellan

gede l'hō

femme,fem

faict le

Quia fait dire àplufieursNaturaliftes, que tous

meauecla les meflanges du mondefemblent fe fairepluspar

ble entre faictement, que celuy de l'homme & de lafemme.

tous les Car

Mellanges quoy queDieu foit le feul ouurier , qui a for

auoit efté mé& vnylepremierhomme auec la premierefem

moinspar me: Si eft-ce qu'ils fe trouuerent fi peu intelligens

tout dés le commencement , qu'Eue ioignant fon

Adulation auec celle du Serpent , elle fut auffi toſt

en mauuais meſnageauecAdam. Tellement qu'on

Jean Roy netrouue eftrange l'humeur de Ian RoydePortu

gal fe paf. gal,lequel fe pafmoit aufimple rencontre des Fem

fimpleren- mes,tant il redoutoit leurs pipperies & blandices.

contre des Oque les bons Mariages , & qui fefcoulent fans.

de

moit au

femmes.

ge reffem

ble cette

la rencontrede tous ces malheureux accidens , font

Le maria- bien-heureux ! Le Mariage reffemble cette pierre

qu'on nomme Tireo , laquelle nage fur l'eau tant

Pierre nom qu'elle eft vnie & entiere , mais diuifée & mife en

laquellena pieces, elle va à fonds : les mariez bien vnis furnagét

meeTireo,

ge

fur les eaux,& font du tout hors d'orage, mais diui

fez & defvnis , ils vont à fonds fils font tantfoit peu

aularge, & fe perdent mefine parfois au port.

De maniere que ie nefçay fi l'Amour auquelles

belles filles fe iettent communémét, & les malheurs

qui arrivent dans les familles par leurmoyen,auroit

Pourquoy

le Comi
que dict

qu'vnefille

+
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enquelque

tefamillea

creu endó

donnélieuà ce direcommun tiré du Comique : qui eftant nee

dict quequandil naiftvne fille en quelque maiſon, famille, cet

cettemaiſoneft accreue endommage , &comme fi

quelque certaine perte ou ruine luy eftoit fortuite- mage .

ment arriuee , il publie par tout, Damno auctumfuiſſe Teren.

herum, cum filia nata nuntiabatur. Vnefille eftant nee

en quelquemaiſon , deuenant auec le temps grande

&capable d'Amour, il eſt mal- aiſé ſi elle eſt belle &

recherchee,qu'elle netombela premiere , & ne face

tomber en dommage tout le refte de la famille , ne

pouuant le guarentir des funeftes & deshonnora

ble accidans, efquels ce petit(mais puiffantDieu Cu

pidon ) a accouftumé deprecipiter les ieunes filles

dés auffi toft qu'elles font capables de flaterie & d'a

mour.

ne faict

tcz non

Lepis eft que l'vn & l'autre fexe,fe trouue parfois 13L'Amour

fi acharné enfes fales exercices,&fi aueuglé & aban- difcretion

donné de Dieu, qu'ils fen prennent indifferamment dezvol

àtoutes chofes , & nefont difcretion de voluptez, plusque de

non plus que de perfonnes , auec lesquelles violant

la nature, ils abufent des membres dela generation.

Ægritudinem contrahit (di&tvn ancien)qui corpus corpo- Max.Tyr

rimifcet, cogredienfque,nec legitimo nec vere amatorio vti

turconplexu : infanientem hunc rapit pulchritudinisfama,

neque ex innato cum iustitia appetitu congreditur.

Ser. 10.

Or quiconque eftant amoureux , Fœmineum genus

explodit(dict il)il faict commeceRoy de Perfe,lequel

quoyquemaistre& fouuerain d'vne grande partie

dumonde, eftant aduerty qu'il y auoit grande qua

tité d'or & de richeffes cachees dans vn fepulchre,

l'ayant faict ouurir, n'y trouua rien que cesparoles,
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›O virorumauidiffimecunctorum,mortuum violare non du

bitas, Auri amore. Auffi quand quelqu'vn eft rauy de

l'Amour de quelque belle:ou qu'il feft efprisdequel

que belle qualité,que la nature a empraint dás quel

que autrefubiect extraordinaire , Siquando hominem

rapiat,famapulchritudinis in corpore defoffa , onluypeut

dire tout demefme, O ftultiffime virorücadauer effodis.

Et quand auec eux , Iniqua fit permixtio , fterilifque

congreffus .Onleur peut dire.

Quidfaxis femina mandas ?

Curarenas aras : oblectationes iftiufmodi ad ipfam transfer

naturam, verte oculos ad Agricolationem,fructuofis lætare

voluptatibus.

Nepereant ventura carentia feminefecla.

rompt &

touteforte

ment.

L'Amour Les barrieres que Nature a interpofé pour empef

mefprife cher les conionctions illicites , les droicts du fang,

de Barrie. quinefe peuuent enfraindre violer ny changer par

res qui luy aucun droict, ce nœud Gordien qui ferre le bouton

empefche aux plusdébordez & debordées : l'Amour les outre

paffe , les rompt & les diffoutfans refpect ny confi

deration quelconque. Car il a cela, qu'il fattache &

fe lieindifferamment à tout ce qui luy eft aggreable

comme le Lierre: rie ne luy eft mal-aifé:nulleprohi

bitiopour fi formelle quelle foit ne l'arrefte, Nufqua

non confidit, cuncta contemnit , omnia vincit. Rienn'eft

meſſeant àſes yeux,& croit venir à bout de l'impof

fibilité mefme.Voire il fattache parfois tres -volon

tiers à ce qui le hait , l'Amour ayant cela de propre,

qu'iln'atted fecours nyremede que du cofté defon

tourment.

Tellement qu'on netrouue eftrange, que l'Empe

reur

Vitellius
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fon mal de

gorge aucc

la faliue

lie

fes ef
claues.

reur Vitellius fut fiamoureux de la fille d'vn de fes gueriffoie

eſclaues , lequel il auoitaffranchy , qu'il en perdit le

fens ,&tombaentelle phrenefie , qu'ayant mal de

gorge,il prenoit tous les iours du miel, & lemeflant de

auecla faliue de cette fille , en prefence de tout le

monde, il en faifoitvn emplaftre, &foignoit auec

iceluy, appuyantfon entiere guerifon,&la logeant

enlafeule vertu de cette faliue remplie d'ordure &

de faleté. Voila la force & la violence des flateries

des hommes & desfemmes. Voila ce que peuuent

lesBlandices tirees du chaud Alambic d'Amour , &

les malheurs efquels ils nous iettent.

Sçauoir &

Si bien quePânatius refponditfortàpropos,à vn Sen. Ep.i16 .

ieunehommequiluy demandoit,fi le Sage debuoit va homme

faire l'Amour. Quant au Sage(dict il)nousy penfe- faredobe

ros:mais quantàtoy&àmoy encore fort efloignez mour,

delaperfection duSage, gardons nousfoigneufe

ment de deuenir efclaues d'vne chofe turbulente,

impetueufe,foubs puiffance d'autruy , cótemptible

àfoymefme:laquelle iettant feulement fes yeuxfur

nous,fa graticufeté nous pique,fonbonvifage nous

rauit,fon regard fafcheux noustrauerfe.

eftla

Adulation

Adiouſtonsy le Baiſer,qui eft fi precieux & de tel- 14 Que le

le importance , que plufieurs nations le content premiere

& mettent au rang de la premiere & plus notable d'Amour ,

faueur quifoitpoint , & comme celle qui conclud & desplus

parmyplufieurs nations le marché, &la promeffe que gou

d'vne ioüyffance certaine. Auffi eft- ce la premiere

&principale douceur quifoitgouftée par les Amás,

parce qu'elle eftengendréepar les plus nobles par- eft debeau

ties du corps : laBouche cftant l'inftrument de la coupplus

les

Le Baifer

en

en

grande cé

CCCcc
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qu'enFran

cc.

fideration voix, laquelle exprime nos defirs , parlant flatant &

foufpirat.Et la voix ( dict l'Italie) E l'Ombra,e laTrom

ba de l'anima:C'eſt l'ombre&latrompete de nos paf

fions , qui trompe & enjolle l'ame & le corps de la

pauure Vierge,ou autre qui l'eſcoute.

Ils ne ſe ſouuiennentpas quele Baifer aferuy pour

trahit l'ho trahir le Sauueur du monde. Et bien qu'il y ait trois

Le Baifer

neur auffi

l'a

uirautre .

fois pour

trahir le

Sauucur,

bien qu'on fortes de Baiſers, qu'on diftingue par ces mots,d'Of

fice, d'Affection pudique , &deVolupté : à chacun

defquels les Autheurs de la langue Latine ontdon

névn nom propre,ayantdict,que Ofculafunt officio

rum,Bafiapudicorum affectuum,Suauia libidinum . Si eft

ce que ceux de la volupté,quoy que plus communs,

font les plus dangereux :les autres eftant permis, co

meioincts & attachez à des actionshonneftes & li

Tyberepro cites. Qui occafionnaTybere, quoy qu'Empereur

fois leBai- Payen,de prohiber tres-eftroitement le Baifer , par

-ce quec'eftvn traict pippeur de la flaterie desAmás,

par lequel ils paruiennent à corrompre la pudicité

des Vierges , &violer le Point d'Honneur des ma

riées.

hiba autre.

fer.

Ancienne

ment quad

baifer les

premiere

Quimonftreque la forme ancienne de Baifer les

on vouloit enfans , n'eftoit pas fans myftere. Car les anciens

enfans , on ayantrecognu le venin de la flaterie des Baiſers , a

leurtiroit uoient accouftumé lors qu'ils fen approchoient, de

ment l'o- les prendre & tirer parles oreilles , laquelle forme de

pourquoy . baifer, les Grecs appellent ea, afin que les en

Nempe ve fans

pueridefuef ayans eu l'oreille tiree , lors qu'on les vouloit

cerent dolore baifer , fe rebutaſſent telle douleur quoy que

la frequen fort legere,du plaifir & adulatio du Baifer, le tenant

par cemoyen pourvne amorce tres-dangereuſe.

reille , &

auriйe Ofcu
par

tare.

A quoy les mefmes anciens adiouftent , que le.

1
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eft vnfla

dc.

Baiſer de foy eftoit vn flateurimmonde : tefmoing LeBaifer

Petronius Arbiter , qui dict , Immundiffimo me bafio teur immő

confpuit. Tellement queceluy ou celle qui l'auoit re

ceu, fouloit direcommeenplainte,Lauo os meum, ¿

Ofculumdefpuo.

Ser. 8.

eftoit iadis

recompen

mier prix

des victo

rieux.

Et bien queSocrates,ayant compofé vne Cité de Max.Ty.

grands & magnanimes citoyens , ait voulu que def- LeBaifer

lors qu'ils auoient faict quelque excellent & gene- vae des

reux exploict de guerre , on leur decernat nondes principales

couronnes ou des ſtatues,ou autres telles bagatelles ces, & pre

des Grecs :ains pour plus grande & celebre recom- d'honneur

pence,il leur donne &permet vn Baifer, aueclicen

ceau plus vaillant, de le prédre fur la plus belle crea

ture de toute l'affemblee. Si eft ce que iugeant cette

actionluymefme , il dictpar apres, ôadmirablere

compence, les Baifers fontles premiers tormens de

l'Amour! Surquoy les Italiens encheriffans, ont dict

quec'eftoient non les premiers tourmens , mais les

premiers fruicts & douceurs de l'Amour. Car lesBai

fersfont les promeffes muettes des Amans , les oſta

gesflateurs , portant le premiergage du futurcon

fentement, & quelque lien qui nous ioin&t , & nous

ferre fi fort auec la chofe aymee , que les ames en

yurees de douceur ,fenuolent auec vn feulſoufpir,

Baci , fofpiri , e voci ,

Alternauan due bocche infieme vnite ,

Eper unfiato , hauean vita due vite.

Quando eftremo diletto ,

Srinfepetto con petto.:

E fe che quafi vfciro,

L'alme ebre di dolcezza in unfofpiro.
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la Vierge

ne bouche

embou

mour.

75 Queles C'eft doncvne tres-importane & veneneufe fla

Baifers de terie que le Baifer. Carlaverité eft, qu'encore que le

fortent d'v Baifer de la ieuneVierge forte d'vne bouche nulle

Bullement mentembouch
ée d'Amour : &foit commevneeau

chée d'A. pure de quelque bellefontaine,qui n'a nulle liqueur

pour enyurer. Sieft-ce que les Dames qui enten

dentle faict,voulans flater &attirer quelqu'vn à leur

cordele , fçauent deftourner les Baifers d'vne fi dou

cefaçon, qu'elles femblent offrir ce qu'elles refuſent,

craignans que lereffus , quirebute lemonde quand

il est tout cru & formel , ne banniffe tout à fait l'A

mour , & n'efteigne cette ardeur quifait qu'on les

recherche.

Les Baifers

les

C'est pourquoy il eft dict , que Leucippéfçauoir

queriffent enchanter les piqueures des Abeilles , mais c'eſtoir

res des A- en baifant.Et les Amans deleur coſté, pour moſtrer

que ce n'eftrien , & que leurs Dames les leur don

nans n'ytrouuentrien à dire ontaccouftumé les

voulansprendre,de leur fouffler ces Vers flateurs.

beilles.

Aumoinsfii'ay du mal n'empeſchezpoint monbien

Quandieprens un Baifer auxdefpens dema vie,

Las iegagne beaucoup , vous neperde rien .

Auflidict on qu'ily avne forte de Baifer , qu'on

appelle le Baiſer de lamort , d'où vient peut eftre la

dre par le couftume du Baifer qu'on donneà ceux qu'onme

16 Qu'est

ce qu'on

yeut enten

Baifer de la

mort.

ne aufupplice& qu'on executeàmort.

Si mieux nous n'aimons dire , que l'Amour eſt

pluspuiffantque la Mort. Et qu'à vn Amantauquel

on annoce qu'il faut mourir,laMortmefme ne peut

luy defrober ce dernier Baifer de la Mort ,fuiuant ce

que dict Tacite , que Tigellinus mignon deNeron,

Tacite liu.

1.ch.14.
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ayantreceu aux bains de Sinueffe la nouuelle qu'il

cftoit condamné à mort,à laquelle il falloit qu'il fe

difpofat au pluftoft , quoy que le derniermoment

fatal defavie luytonnat prefque defia dans le cœur:

la plus grande & haftee preparation fut d'aller don

ner les derniers Baifers qui sot les Baifers de la Mort

àfes concubines, apres lefquels ils fe couppalagor

ge d'vn rafoir, foüillant encore&dilayanr villaine

mentfavieinfame(dit-il)parvne fin tardifue & def

honnefte.

A
quoy on applique la fable , par laquelle on

feintqu'Endimion feltant endormifurvnemonta

gne,DianeluydonnavnBaifer:ce que les Cabaliftes

interpretent , & diſent que fans la mort du Baiſer,

nous ne nous pouuons vnir auxchofes celeftes ny

auecDieu,de la vraye vnion, &de celle qui nous eft

neceffaire.

Surquoy il conuient fçauoir, queparmy le nom

bre infiny de tat de fortes de morts , oncote la mort

du Baifer , de laquelle Salomondict au commance

ment duCantique , Ofculetur me ofculo orisfui . Ce qui

eftexprimé plus ouuertemetpar ces mots de S. Pol,

Cupio diffolui effecum Chrifto, qui eft vn defir qui

n'eft expriméparSalomon.

Donc cette poifante maffe du corps , eftant celle

qui noustientfeparez de la vraye vnion , & du Bai

fer queles chofes celeftes pourroient donner ànos

ames , les accueillans à elles par le Baifer, apres cette

grade diffolutio: il fenfuit que par la diſſolution ou

extinctiondu corps , on viendroit à ce Baiſer . C'eſt

pourquoy quelques Poëtes ont feint que Diane
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amoureufe d'Endimion l'endort d'vn fomne per

petuelfurvne montagne , & luy donne vn Baiſer

pendant cefommeil. Voulans dire que noſtre ame

defireufe d'atteindre àfon fouuerain bien n'ypeut

paruenir, fans premierement endormir Endimion

d'vnfomne perpetuel qui fignifie laMort: nepou

uant affouuir fes defirs , nyle Baifer fur la montagne

qui eft le lieu de fon repos , que premierement elle

ne luy ait donnéle Baifer dela mort , & dict les der

niers Adieuxàtous les embarraffemens de cette vie

Loyerlib.2 . mortelle. Aquoyfe rapporte ce qu'on dict, que les

Spectr. Hebrieux fur le difcours des propheties tiennent,

Hebrieux que les Anges font veus de ceux qui ont les yeux

Ha puriffiez , & quifont dignes du rauiffement du Bai

Lachaffer,qu'ils appellentmort desfaincts.

cap. s . de

dict les

dim.

L'Amourproduit &fefert de mille autres chofes

femblables , attrayantes &flateuſes , lefquelles pour

n'eſtre ſi myſterieuſfes que le Baifer , ielairray aux

Amans , & à ceux qui font encore dans les feux de la

ieuneſſe, qui m'ont abandonné ily aja long temps,

Etn'en diray dauantage , parce qu'il y en a en mon

premierTome,plufieurs autres diſcours, auquels les

curieux peuuent auoirrecours :& quemeshuy c'eſt

vertu&meriteàmoyde les ignorer , & n'en fçauoir

du tout rien .

Et dirayfeulement, que l'Amour, la Flaterie & les

les Blandi- Blandices,dont les hommes &lesfemmes fe feruet,

L'Amourla

Flaterie &

ces ontgai

parm
y les

morte
ls

guéle prix pouracquerir la bonne grace les vns des autres , ont

defiagagné le prix , & emporté la palme fur toutes

pour gai- les actions des mortels.L'Amour eft vnevrayefour

guer

he grace ce &fontaine de plaifirs,le feul peuple-mode,lequelles vus

autres.
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ioinct auec l'Adulation , qui ne peuuent eftre l'vn

fans l'autre,gouuernent les Roys &les Princes : eſtát

aupouuoir d'vne fimple femmelette de les tenir ef

claues,voireparfois,les defloger de la grace de Dieu:

leur faiſans bien ſouuent quitter tout à fait le Crea

teurpourla creature. Eftant certain que parmyles

Roys ,&en la Cour de tous les plus grands Princes

de l'vniuers , faire l'Amour , ferechercher flater &

careffer reciproquement , eft vne action , qui eſt

communément tenue pour la plushonnorable,&

dontles blafmesfont le moinsrecherchez,& les cri

mes qui en deriuết moins punis& plus excufez : im

putant cela pluſtoft à vne inclination de la nature,

qu'àaucun deffaut tendantà vice, &prouenant de

nulle mauuaife intention.

1
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S'ilfautbannirdelaCour tous ces Flateurs Adorateurs

Idolatres,quichargent les Princes de loüange audelà de

leurmerite: enfemble tous cesfauxCourtisans , lefquels

par applaudiſſementſuggeſtion complaisance &autre

mauuais artifice, tafchent à corrompre les bonnes mœurs

des Princes, vifent d'un autre œilà leurpropre inte

reft, qu'aubien del'Eftat.

x Il vaut mieux eftre appellé

grandparfonpropremerite,

quepar lefeul beneficede la

Fortune , ou parla voix du

peuple.

2 Sçauoirfiles Docteurs en1

taliemeritetqu'on leurbaille

del'excellence außibien que

les Princes.

3 Qu'iln'y agrandperfonna

ge quifoitfipeu loué, quine

lefoitaudelàdefon merite.

La fauce Adoration que les

Adulateurs & Courtisans

donnent aux Roys Princes

&autres Grands , frappe la

Religion& offence Dieu tout

àfaict.

5 Qu'ilfaut laiffer l'Adora

tion pour Dieu feul comme

Createur, & n'enfaire nulle

partaux creatures pourrel

leucesqu'ellesfoient.

Moyens dont lesgradsont

accoutumé d'uferpouratti

Terl'Adorationdespetits,

6

toute autre forte de vile

foubfmißion.

Alexandre eftoit fi vain,

qu'ilestimoitles victoires de

fon Lieutenant Antipater,

obtenue contre desSouris&

noncontredesHommes.

Qu'est-ce quetraicter vnho

meen Roy.

S'ilfaut tenir des promeffes

importantes,quandellesfont

iniuftes.

10 Pourquoy plufieurs Princes

entretiennent des gens
do

Etes enleursCours ,&pour

tant ilsne le veulentferuir

deleurconfeil,& ne lesyap

pellentguiereiamais.

11 Qui n'est grand que parla

faueur & acclamation du

peuple , a la grandeur mal

establie.

7

8

9

12De quelle forte de gens fe

doibuent tirer le vray bon

neur&la vrayegloire.

13Pourquoy les Empereurs an

ciennement
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ciếnemetfaifoietpofer les Ta

bleaux de leursloix en lieu

fibant , qu'on ne lespouuoit

bonnement lire.

14 Pourquoy les Mouches Guef

pes nepiquent iamais ceux

quifont mordus&frappez

des Scorpions.

35Que les leunes Princes font

plus expofez aux touches de

lafortune , que ceux quifont

en leur maturité.

16Les Adulatiosfont les Phil

tres dont vfent les Adula

teursenuers les Princes,pour

VOIEN

lesforcer& tirer enquelque

affection dereglée.

17 Ilnefaut que les Roysfoient

indulges àpunirles rebelles.

18 Qu'ilfaut faire comme les

Theffaliens,quiraferent leur

Cité, parce qu'elle portoit ce

nominfaufted'Adulation.

19 La France en matiere d'ef

pritschauds& remuans, est

la Zone Toride de l'Europe.

20 LesVictoires acquifesfurles

Concitoyens,fontpluftoft des

calamitezpubliques, que des

Victoires dignesde triophe.

DISCOVRS X.

mieuxeftre

Grand par

benefice de

laFortune,

ou par la

voix du

'EST vnebonnefortune pour les 11 vaue

Grands , quand la Grandeur fac- appellé

couple&fe ioinct auec la vertu & fonpropre

leurmerite : & encore meilleure, par le feul

quandils outrepaffent &vont au

delà des Titres honorables qu'on

leurdonne. Ainfi la Grandeur ne gift & confifte à peuple .

auoir & porter des Titres de grand , mais à les auoir

dignement , & eniouyr à iufte Titre. Tellemet que Plut.en la

Craffus oyant quelqu'vn qui voyoit venir de loing fus.

Pompée,fefcrier tout haut deuant luy, voicy Pom

péele Grand: repartit tres-bien auec vnton encore

plus efleué,& combiena- il de haut?

Et bien qu'on ait dict en honneur de la ville de

Rome,feule infigne engrandeur & puiſſance,

Quod regnasminus eft , quam quod regnare mereris.

DDD dd
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Sieft-ce qu'on n'en a iamais dict autát , en honneur

d'aucunparticulier Romain queiefçache. En quoy

fe monftrel'aduantage que lefaint Siege acontre

fes ennemis, lefquels font forcez d'accorder, que les

Romains qui estoient anciennemét fi orgueilleux,

qu'ils prenoient volontiers ce nom faftueux , de

Maiftres des plus grands Maiſtres , prennent pour

le iourd'huy encore plus volontiers celuy qui eft le

plus humble de tousles plushumbles: Seruiteur des

Seruiteurs. Ce qu'ayans voulu dire pariniure , il en

eft venu cette verité en honneur des Saincts Peres,

laquelle ils ont efté contraints de publier par tout,

ayans faict courir ces Vers.

Roma tibifuberant quondam Domini Dominorum,

Serui Seruorum nunc tibifunt Domini.

Alexandre

fut eftimé

de ce no

encored'vn

Neantmoins on a voulu approcher Alexandre le

non feule. Grandd'vn pareil titre, &l'honnorer prefque de sé

met digne blable honneur.Car on a dict deluy nonfeulement

Grád , mais Quod dignusfortunafuit,mais encore qu'il a outrepaf

autre plus fé les barrieresde toute forte de merite,& cft alle Su

Grad &plus

relleué quepradignationem . Belle chofe quand vn Prince n'a nul

celuy-la titre honnorable

par vfurpation & à fauces enfei

Nihil Citra gnes. Rien fans fueur (difoient les anciens Capitai

nes parmy les Romains) rien fans labeur ny fans

pouffiere, & pourtant rien par le feul benefice de la

fortune,ainsparmerite & iuftement.

Sudorem

*Sçauoir fi
Quinous tient en doubte , fi les Italiens ont tort

les Do dedonner de l'excellence à leurs Docteurs , aufli bie

Яcurs en

Italie meri qu'àleursPrinces: veu qu'il y a tant de petits Princès
tent

leur baille à Naples & par toute l'Italie , qu'il fen trouueroit

prefque autat que de bosDocteurs. Leur raiſon eft,

de l'excel
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1

bié que les

qu'encore bien que ces Princes acquierent leurs ti- lence aufh

tres par l'artMilitaire & exercicedes armes,qui a ac- Princes.

coutumé de les fournir plus faftueufement, quece

luy deslettres : fi eft ce que cefont titres & qualitez

qui fattribuent aux feules actions du corps,& ces

autres qu'on attribue aux gens doctes , fe donenten

conſideration de l'eſprit beaucoup plus excellant

quele corps.

homme de

"

Lepremierhomme de marque auquel on adon- Lepremier

né ceglorieux nom deGrand,aefté Alexandre:dans

lavie duquel on lit, qu'il ammonceloit tant de corps

morts defes ennemis, qu'ils luy feruoiét depotpour

luy facilitersopaffage, & paffer de cótrée en cotrée.

Toutde mefmeonpeutdire, qu'il ammonceloit tát

de vertus militaires ( car cela nefe peut faire autre

ment) qu'elles luy feruoient de rameaux,pour luy

formertant de Couronnes,qu'en fin il fenefttrou

uévnefurfon chef , qui luy a impoſé iuftement le

nom de Grand&de Monarquede l'Vniuers,outre

paffant & le merirecommundes hommes,&laiffant

les acclamations de la Renommee , & toute forte

d'Eloges d'honneur en arriere.

marque

qui a

omde

Grand eftAlexandre.

peu de ges

nom de

ontporté

Grand,

Il y en aencore eu quelqu'vn qui a porté ce nom,

mais firarement , qu'à mon aduis à peine toute l'hi- ce

ftoire& ancienne& moderne , nous en fournit elle

vne douzaine.Car outre Alexádre & Pompee, nous

n'auons ouy parler que du Grand S.Bafile,dugrand

S.Leon,& de S. Gregoire le Grand , aufquels la picté

& les lettres ont iuftementfaict meriter ce nom,&

les Armes & autres bonnes& vertueufes qualitez à

Conſtantin le Grand , Charles le Grand ,le Grand
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Le Pape
Pie donna

Confalue, &depuis peu d'annees àHenry le Grand.

Carles Monarques & Potentats qui ont ce titre de

Grand attaché à leurs Empires &Eftats , comme le

Grand Seigneur,le Grand RoydeMogor, le Grand

Ducde Mofcouie , le Grand Duc de Thofcanc , &

au Ducde plufieurs autres de cette forte : la verité eft , que ce

le titre de font qualitez qui dependent des RoyaumesMonar

grandDuc. chies Duchez & Eftats , & non des perfonnes &du

merite.La qualité de Grand eftant tellement vnie &

joincte à ces grandes & relleuees dignitez , quenul

deffaut vice ou imperfection ne les enpeutdeffrau

Florence

der..

11. ch.5.

De mefme en eft il de ceux , qui ont cenom de

Grand,ou tres - Grand, ou trois fois Grand , en nom

propre &enfurnom. Cequi n'eftpourtanttoutà

faict , fans quelque marque devertu &quelque ef

Tacite liu. pece de merite. Comme le Grand Cyrus,le Grand

Achemenes de la race duquel feloüoit eftre defcé

du ce vaillant Mithridates dans Tacite , le Grand

Theodoze,le GrandTamberlan,le Grand RoyFrá

çois. Mais ce nom ne leur a pas efté donnégenerale

ment de tout le monde. Êt quant à ces autres Al

bertus Magnus,& OlausMagnus:FabiusMaximus,

Tacit.lib ValeriusMaximus,TrebelliusMaximus , Maximus
14. cap. 13.

diet que Tyrius & autres femblables , c'eftoient leurs noms

Trebellius

ceux qui

Maximus propres & furnoms.Et quoy qu'il femble que leme

fut vn de rite particulier de Fabius Maximus luy acquit ce

nom de tres-Grand. Si eft ce que Plutarque témoi

faire la def gne le contraire : caril dict qu'il y eut en cettefamil

criptiondu levn nommé Fabius Rullus , qui pour la grandeur

furent de

putez pour

cens en

Gauleauec de fes faicts , fut par les Romainsfurnommé Maxi2.

1
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vie de Fab.

mus , c'eſt à dire tres - Grand , apres lequel cet autre Sextu

Fabius Maximus, celuy dont il à eſcrit la vie, quifai- Plut. en la

foit la guerrecontre Hanibal,fut feulement le qua- Maxim.

triefme en droicteligne. Tellement qu'ilfemble que

le premier amerité & obtenu ce no de Maximus, &

nole dernier,veu qu'il ne faifoit que côtinuer àpor

ter ceno qui auoit eſté doné àſon premier autheur

Fabius Rullus. Toutà rebours du GrádCoſmo , qui

futle premier defa famille qui porta ce no de Gråd.

Et pourceluy de Pontifex Maximus qu'on donne

au SainctPerc , c'eft vn titre attaché à fa qualité,pour

eſtre le premier homme poſé & conſtitué au ſainct

Siege, qui n'a dependance que de Dieu feul , com

meeftantfon Lieutenant en Terre.

Les Cheua

liers de S.

Quatau grád Maistre de Malthe, il a quelque me

rite enfoy,qui le faict paruenir à cette belle dignité,

& porterce noAugufte vn peu plus auátageuſemet

ce femble , que le grand Maistre des Cheualiers de

S.Eftienne & autres femblables,laquelle ne confifte

eneflection comme celle de Malthe: car le gradDuc

de Thofcane Cofmo qui a inftitué cet ordre l'a 1561. Efticane

feft referué cette qualité &à luy & aux fiens, fi bien inftituez

qu'elle va parfucceffio & no par merite, ou par efle- l'an 1561.

ction comme celle de Malthe: & eft impoffible que

les Cheualiers la puiffent iamais conteroller ou co

tefter , quelque deffaut ou ieuneffe qui foit ouſe

puiffe trouueren leur Grand Maiſtre , puis que tout

leur reuenu fe prend chez luy & en fes Eftats, & que

l'Inftitut le porte ainfi.

parCofmo

Les Iurifconfultes ſemblent auffi en quelque fa

çon auoir voulu goufter de ce mot de Grand , en
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ayant trouué le titre fpecieux. Car quoy qu'ils ayent

accouftumédeformerleurs efpecesfoubs cesnoms

communsde Titius & Menius , & autres femblables

fortrabaiffez, & hors du ton &titre de la grandeur.

Si eft- ce qu'ilfe trouue que le Iurifconfulte Paulus

eſt entré en ce gouft en la loyf. de Hered. Inft. D.

ayant propofé que Tactumeius Androfthenes , Ta

Aumeiam Magnam,filiamTactumeij Magni,ex Affeba

redem inftituerat. L'efpece ou l'exempleluyfembloit

parauanture plus releué , vfant de ces mots deTa

Atumeia Magna , que de ces autres noms familiers &

vulgaires de Titius Menius . Carde dire que c'e

ftoit parce qu'Androfthenes en a vſé ainfi , il ar

riue tous les iours ou peut arriuer choſe ſemblable,

& que d'autres en vferont de mefmes.Tellemét que

Paulus pouuoit auffi bien former fon efpece foubs

lenomdeTitius que deTactumeius.

De maniere qu'il fe peut dire quetous ces genslà

quifont encerang, portent le nom de Grand en au

trefaçon, & en autre qualité, que ces premiers Ale

xandre&Pompée: ce nom eftantpluſtoſt attaché à

leur naiffance, à leurs familles & maifons , & àleurs

charges& dignitez , qu'à leur vertu particuliere &à

leur merite. Encore dict on contre Pompée , que

Cæfar duquelonfe moquoit,parce qu'il fe ceinctu

roit lafchement ) ne laiffa de le vaincre. Si bien que

Sylla aduertiffant les Romains de fen prendre gar

Ciceron de,femonftraplus accort que Ciceron, quifutcon
fouloit di

de Cæfar.
e parlant traint d'auoüer ( mais trop tard ) qu'il n'euft iamais

Pracinctura creu, qu'vn hommefi mal ceint,eut vaincu ce grand

me fefels. Pompée. Auffi trouuons nous par efcrit, queSelim

"
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fils de cegrand Bajafeth,n'eftimoit grand pasvn des

Capitaines anciens qu'Alexandre & Cæfar, & non

Pompée,qui fut caufe qu'il fe fit traduire leurvie en

langue Turquefque.

qu'on fou

dre qu'il y

de

en fes ex

ploicts mi.

Mais pourbien demefler cette propoſition , &

fçauoir fi ceux aufquels on adonné ce faftueux titre

de Grand,l'ont meritéfimplemét, oufils en ontou

trepaffé le merite: fi on leleur a donnéiuftement ou

par Adulation , il faudroit fuiure leur vie , &tou

tes leurs actions. Carfil eftvray ce qu'on dict mef- Plut. dict

me du premier , & plus relleué qui ait iamais porté dife

ce nom de Grand:qu'il y auoit plus de fortune en fes d'Alexan

exploits militaires , que de vertu , où ſe trouuera auoit plus

cette Grandeur , cette gloire & ce merite ?

QueiprincipiTitolati(di&l'Italie)comme celuy qui fairesque

pource qu'il fappelloit Phœbus , fouloit toufiours de vertu .

mettre dans fes titres: Nous Phœbus,par lagrace de

Dieu , l'Oeil droit du ciel , Lampe Eternelle de l'V

niuers,Empereur des Eftoiles fixes,Roy des Planet

tes, Prince du Zodiaque,Duc de la Lumiere , Mar

quis de la Generation, &Comte des chofes vifibles.

Ces Princes & Seigneurs qui portent ainfi tant de

Titres,donnét occafion àtout le monde de tourner

les yeuxvers euxpour les coteroller&findiquer. Ils

fe deburoient reffouuenir du traict du Roy Louys

XI.lequelvoulant enuoyer vn Ambaſſadeur à Ge

nes ,luyayant efté nommé vn Euefque de tel lieu,

Abbéde tel monaftere,Comte de cet autre lieu, Sei

gneur de telle terre, dict tout haut , Où ily a tant de

Titres,il eft aifé àvoir qu'il y a peu de lettres. La Grã

deurnerend pas vn grand Cercle plus rond qu'vn.
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petit , qui eft l'excellence de la piece :tout ce grand

nobre de Titres ne faict pas vnHomme pour Grand

qu'il foit,plushommede bien.

cal. ibid.

Les Italiens apres auoir reffenty en Italie lafeue

rité de la domination des Efpagnols , ont dict que

cette nation eftoit fur toutes autres auare &parfi

monieuſe , à donner à autruyfatisfaction de Titres:

voulans que leurs Princesfeuls fe tiennet toufiours

furtous autres en cette pofture & poffeffion de crá

deur,de Majefté &de feuerité:autrement(difent - ils)

ceuxqui n'en vfent ainfi , femblent des Paons de

TraianoBut plumez &fans queuë . Si bie qu'ils ont trouué eftra

ge cette Infcription , que quelques Eſpagnols mirét

en leurs ArcsTriomphaux, Philippo 11.Hifpaniarum,

vtriufqueSicilia , Indiarumregi Catholico, Italiæpacis

auctorifæliciffimo.Et fur tout les Venitiés,n'ont vou

lu en aucunefaçon recognoiftre cette paix d'Italie

venirdes Eſpagnols , nyla tenirà foy & hommage

d'eux,veu que les Efpagnols mefme achetent fi che

rement à deniers contens , celle des Hollandois &

Zelandois.

Traiano

Boccalini

nella terza

partedoi

Ragguagli
.

Si bien quepour les Grands d'Efpagne qu'on re

cognoift&remarquefeulement par ce feul point,

que leur Roy les faict feoir & couurir eftant prés de

Traian Bot luy:Vn Italien en dict ces paroles( ie nefçay pourtat

calini ibid. fielles font veritables)Se alli Spagnuoli la moltapaffione

nongli accortaffe la vista , beniffimo conoſcerebbono , che li

loro Grandi, li qualilaſteſſa Spagna nonpuo capire,e che in

Italia voglionofareilgigante,parangonatipoi con gliBaro

ni Romani anco di mediocreftatura , riuscirebbono Nani.

Chacunparle ainfi aduantageufement de fa nation.

Il
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Il faut quetous Princes eftrangers apprennent de

nos Roys , àbannir & mefprifer tous ces Titres de

Grandeur.CarleRoyS.Louys faifant le voyage de la

Terre Saincte, ayat faict degrades conqueftes,eftát

interrogé des Seigneurs defa Cour , de quels beaux

Titres ilvouloit eftreTitolato(comme dict l'Italien)à

l'imitation des Empereurs Romains,ou des Roysfes

deuáciers:il refpondit en Prince tres- Chreftien,que

la plus grande victoire qu'il eut onc obtenue eftoit

contre Satan, lors qu'ilfut baptifé dans l'Eglife de

Poiffy,& partant qu'il ne vouloit autre Titre plus

honnorable,que de Louys dePoifly.

Ala verité les Eſpagnols fur tous , prennent tant

de Titres , & tant de marques deGrandeur , qu'ils

donnentfubiect auxAutheurs modernes,& princi

palemétaux Italiens,de rechercher fices Titresfont

bien appliquez , &filen faut retrencher. Car ilfen Les Italie

trouue ence païs là dot les liures sõt defia traduicts ont misen

ennoftre lague, qui ont mis en cotrouerfe,file Grad &difpute

Confalue aux guerres deNaples auoit bien & legi- d'Etat , fea

timementprins ce nom de Grand,&fille luy falloit falue auoit

ofterou non.

cótrouerfe

enpoint

uoirfiCon

bien&legi

timement

de Grand.

calini ne i

Surquoy particulierement vn d'eux , examinant prins leno

fes geftes,pour le rendre indigne du nom de Grand, TraianoBoc

dict des chofes finotables pour le luy arracher , que Ragguagl

tous Princes & Seigneurs quiontvn Princefouue- examine

rain duquel ils dependent,ou quelque maiſtre &fu- quefit Co

perieur,y doibuentbien exactemet prendregarde. rant le

les fautes

acque

Onluy reproche&meten auant l'yffue tres-ob- de Naples

fcure & embroüillée qu'il donna à ſes affaires , les RE

ayant faict reüffirà mauuaife fin , choſe peu conue- gnd.

Roy d'Efpa

EEEee
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nableàvnhomede fa qualité: & de ce que ( i'vferay

de fes paroles qui ont plus d'efficace & expriment

mieux l'affaire que les noftres ) Chiedendo ilTitolo di

Magno, volena eſſerepredicato ilProtofauio delmõdo.Car

apres auoir coquisvnfi grádRoyaume queNaples,

sas neatmoins auoir peu affeurer fa reputation :im

prudemment&auec beaucoup d'ignoráce il ſe laif

fa defarmer, afin queplus aifémét onluy peut ofter

• legouuernement , &fouffrit d'eftre relegué en Ef

pagnepour finirfes iours &y mourir comme for

cené.

Aquoy le mefme Autheurfaict refpondre Con

falue,qu'il ne luyfalloit reprocher la fin , ny lafini

ftreyffuë de ſes affaires , veu que Pompée en auoit

encorfaict vnebeaucoup plus mauuaife , & neant

moinsn'auoit laiffé d'obtenir ce titre de Grand.

La premic

re faute

Ouy mais (luy eft il repliqué ) tous ceux qui vou-.

lans conquerir vn Royaumey perdet la vie, ou font

quelque autre fin defaftrée , ne terniffent pour cela

leurreputation, comme ne fit en aucune façon le

grand Pompée,lequel euttoufiours lamefmegene

reufe penfée ( quoy qu'occulte & cachée ) que fceut

fortbien executer Cæfar.

fus a Con

Mais Confaluemaniant la guerre & les affaires

qu'on met d'autruyà Naples , fit deux fautes notables : lapre

falue,eft miere, qu'il outrepaffa les termes de la liberalité , &

qu'il fut l'authorité d'vn Capitaine : car cuidant acquerir celibe

les Prin
ral enuers Royaume, il fit tant de liberalitez & bié- faicts à des

ces & Sei- Seigneurs & Capitaines Neapolitains, & autres hō

Neapoli. mes illuftres, qu'il les acquift prefquetous, &fe les fit

fiens toutà faict , tantil les auoit obligez : & n'eur

gneurs

tains,
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cetteprudence neceffaire,de laiffer à fon Roycom

modité deleurfaire du bien, &fe monftrer liberal

en leurendroit, veu que toutes les gratificatiōs qu'il

leur eutpeu faire dans leur patrie , eftoient paffées

parles mains de Confalue.

contre

ou fierté

trop affa.

tois enuer
s

gneursde

il

Prince en

ialoufie ,&

letira eniu

Lafeconde , qu'auec affabilité & gentilleſſe , fort Lafeconde

efloignée de la nature aufteredefa nation,ouuerte- Faufterité

mentil fit demonftration qu'il affectoit cette fuite, de fanatio ,

& cette affection des Princes & Seigneurs de Na- fe möftrát

ples. Cofacheconfommo ftudio doueua efferfuggitada un ble &cour

fuopari , miniftro d'un repernaturafofpetofiffimo . Auec les Sci

laquelleindifcrete maniere deproceder, il le mit en aples, i

des ialoufies , defquelles il nefe fceut deliurer fans mit fon

perdrefareputation .

D'ailleurs Che le Gelofie di affettar la Signoria de regni fte foupço

altruy , daglihuominifaggi, o nonſi dauano, ofi compiua- vouloit fai

no : Merceque l'effere in queſti cafi tiepido, ad altruiſempre reRoy.

riufcina configlio mortale. L'Artifice de trahir soPrin- entrent en

ce,oufefleuer contreluy foità cachetes foit ouuer- deffein de

tement , doibt eſtre incognu à vn bonfubiect : & richit va

vaut mieuxreceuoir tort de fon Prince , que de luy Royaume

faireny braffer nulle forte d'outrage felonie ou tra- pautéfur

hifon. De maniere que Confalue cut mieux faict ou ils ne le

d'afpirer au titred'Hommede Bien,que nonàceluy

fe

Ceux qui

cemauuais

vouloir

ou Princi

so maiſtre,

doibuent

entrepren

dreoù ilsle
de Grand.

doibuent

chef.

valla! pour

Les Raiſons d'Eftat,enſeignentbien aux hommes mener à

quifont courageux & hardis entrepreneurs, de me- Les moyés

furer parfois leurs actios auec lefeul compas de leur dont felt

intereſt,mais non iamais auec celuy de leurReputa- empiererle
Royaume

tion:& cncore cela f'entend des Rois ou voifins ou furfonSou

eftrangers , qui nedependent deperfonne , lefquels eftimez

EEEee ij

ucrain, sőt
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uais

plus mau- peuuent impunément efclorre tels deffeins , & en

easttreren telles &femblables confiderations : non les
que

ceux dont

vfe l'eftran

ger.
fimplesCapitaines ou Lieutenans deRoy, quide

pendent d'autruy,en laperfonne defquels , les felo

niesfonttoufiours eftimees pleines d'infamie : eſtát

certain,Cheiguadagni di regni,fatti da iſupremipotenta

ti,ancorche i mezzifoffero brutiſſimi molte voltefonochia

matigloriofi acquifti.

Tellement que bien qu'on die communément,

que ſe mettre endebuoir de regner en touteforte

deperfonnes, & aupreiudice de qui que ce foit , eft

le feulpoint qui merite abfolution & difpéfe: fi faut

il aduouer que c'eft vne action, laquelle quoy qu'au

feul iugement des hommes , &nonàceluyde Dieu,

faict parfois l'eftranger qui l'entreprend loüable

triomphant& redoutable. Si eft ceque toutàre

bours , elle rendle vaffal ou fubiect , qui fe meten

debuoir d'acquerir pourluyfeul vnRoyaume qu'il

afaict ſemblant d'eftre obligé , & devouloir acque

rirpourfonmaiſtre , non feulement deteftable de

uant Dieu ,mais criminel de leze-Majefté deuant les

hommes.

Etdefaict ils difent quefachantbien ces raifons,

Confalue portoit feulement le titre de Capitano

Major , quiveut dire Lieutenant general ,'mais non

de Confalue le Grand:auffi fut il contraint de le cha

ger , la prudence de la nation Italienne luyayant fi

bien efpluché & meſure ſes actions , &mefine cel

les quifont de plus grandmerite &de plus hautele

uée,qu'ils luy ontfouftenu,quefi chaqueCapitaine

prenoit ainfi à fi bon marché , cette glorieufe pre
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(

Viloa en la

V.

Ce nom de

rogatiue du Titre de Grand comme il auoit faict,

Maggiore nel mondo farebbe stato il numere deMagni,

che dePiccoli.A quoy i'adjoufteray ce feul traict d'vn Alphonfo

autreItalien, quiſemble luy debuoir ofter ce titre de viedeChar

Grandplus que tous autres qui dict quecertains leelev

François feftans retirez pendantnos guerres deNa- Gráda efté

ples au mont Caffin , Confaluo fe monftraauoir fi blede tout

mal diſcipliné fes foldats, qu'ayantemporté la place r'a fait pal

fur les François. I foldati congrande ingordigia, e pocoriffonnes aux

petto,fpogliarono lafacriftia della Chiefa,togliendo infino ai chofes,

Calici, e lefacre vefti dedicate a l'officio diuino.

tempsqu'o

Maislaiffant les perfonnes qui ont prins &vfur

pé faucemét ce Titre, ou aufquels on l'a trop flateu

fement & peudignemetconcedé. On peut direfort

àpropos , quece nom de Granda efté de tout temps

fiaggreable à tout le mõde , qu'on l'a faict paffer des

Perfonnes aux Chofes. D'oùviết qu'on trouue qu'il

eft fifouuent faict mention des Grands Iours , & des

Grands Moisparmy les Autheurs profanes. Et inci- MagiM

pientMagniprocedere Menfes,dict le Poëte.Et Tacite,

Tranfigiteinquitcum expeditionibus, imponite quinqua

ginta Annis MagnumDiem. Voulant dire , acheuez MagniDies

voscinquante annees,auecvn bon&GradIour qui

vous deliure de calamité & feruitude , voire de la

peur&apprehenfion d'icelle .

fes.

CrandsEt dansOlee, Magnus dies Ifraël , appellant ainfi Ofer

les Mois & les lours Grands, comme qui diroit Fau- lours.

ftes heureux & de bon augure. Tellement qu'Ofee Le Tour de

femblevouloir parler de ce Grad Iour du fils deDieu

qui eft le lour defaNatiuité &heureuxAduenemet, Chrift fem

depuislequelonpeut dire,que Iefus- Chrift a le

la Natiuité

de Iefus

ble auoir

eftéleGrad

pre

EEEce iij
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liberté

devie& de mierouuertles Grands Iours,& les GrandsMois,& a

pournous. rangé les Annees & leurs faifons,qui tournent&re

tournentinceffamment. Et fe peuuent dire Fauftes

& bienheureux,de tant qu'en cepremier Grad Iour,

ilnenous apasfeulement mis deferuitude enliber

té,maisencore il nous areuoquez de la mortà la vie.

2. cumvid. Et les Iurifconfultes ſemblet l'auoir prins de lafa

Empe.D. Co,car parmyeux, le motde Maximus fignifie libre

Optimus &immune de feruitude ,comme qui vendvn fons,

fignifie en Uti Optimus Maximuſque eft.

eres de cătr.

Maximus

Si bien qu'on peut dire quele Grand Empire de

Iefus-Chrift & fon Regne , Cuius Regni non eritfinis,

a prinsvn commancement,depuis ce Grand Iourde

fonAduenement,& puis ce GrandMois oùfeftren

contré ce Grand Iour.

&affranchi

de feruitu

de.

Luc. I.

·

Dieu feul

appellé

Grand.

Pfal.94.

Maispourbien&proprement appliquer cenom

doibtetre de Grand, nom qui eft peu cõuenable aux hommes

mortels , puis qu'ils font faits de rien & nefont rie:

il le faur laiffer à Dieu feul, Quonia Deus MagnusDo

minus,& RexMagnus , nonfeulement par deſſus les

hommes, mais bien Super omnes Deos, dict ce Grand

Roy&Prophete.

séble auffi

debuoir

eftre appel

Le fourdu Auffi Magnus Dies, le prenantnon pour le premier

Jugement de lanaiffance de Iefus - Chrift , ains pour celuy que

nous tenons pour le dernier des fiècles , qui eft ce

16 Grand. Grand Iour du lugemét:cu efgard à Dieu,eft le lour

dutriomphe &de la gloire de lefus-Chriſt , auquel

ilfierra enfon throfnepour iugerlemonde.Et en ce

fensil ne peut eftre prins qu'en bonne part , comme

eftant heureux &fortuné Mais eu efgard auxhom

mes, &n'ayant autre viſee,il fe peut prendre en cer
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taine façon en mauuaife part:car c'eft le Grand Iour

de Lamentation ou Condamnation. C'eſt le Grand

Iour de feruitude pour ceux qui l'auront merité,qui

les rendra à iamais efclaues & attachez aux peines

eternelles.

•

qualitez

doibrauoir

vn

qui veut

mé Grand.

Nous dirons donc que le Prince qui veut eftre Quelles

eftimé Grand,& enporteriuftement le Titre,doibt ubez

eftregrandement vertueux, égal par tout & en tout va Prince

fens. Il faut quenon feulement il foit toufiours ac- eftreefti

compagné decourage,& d'vne cognoiffance gene

rale & adreffe en l'exercice des Armes , & conduite

desarmees , mais encore en toute forte de vertus. Ik

faut qu'il face paroiftre la Liberalité dansl'oppulen

ce, laModeration en la magnificence , l'Affeurance

dans le peril & incertitude des batailles & combats,

la Clemence és victoires & generales & particulie

res,brefqu'on voye en luy vnefinguliere Prudence

Dexterité & Sageffe en toutesles actions.

Fais fi tu peux (dict le Stoïque) & compofevn au

tre Grand Capitaine fans ces vertus , il eft impof

fible,fi quelqu'vn t'oftele Diademe,fiquelqu'vn t'e

leue ta Courone & te rauit le Sceptre,où eſt ta Grá

deur,où eft tagloire, où eftton merite ? lam vero quis

MagnusinPotentatu,cũftultitia,&flagitiis ?Ofte la ver

tu d'vn homme heureux, qui eft enuironnéde tou

tes parts de la bonefortune , il fera petit de tous co

ftez,& fe trouuerafordide à conferer graces &bien

faicts , àcaufe de la vileté de fa parfimonie , petit à

effuyerfes labeurs par fa molleffe,enuieux enuers les

bons,ou peu affectionné par fa pufillanimité &baf

feffe de courage,& feulement vaillant entre les fem
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mespour affouuir fa volupté.

LeStatuai Et tout ainfique lesOuuriers ignorans , mettant

re doibt degrades bazesà de petites ftatues , rendent encore

dre gardeàleur petiteffe plus viſible. Ainfi vne grande & ample

bien pren

la

qu'il don- fortune, quand elle tombe en vn courage bas & ab

ne à fes

Batues, batu ,paroift encore plus chetifue & defectueuſe.

Onabeaula charger de Titres de Grandeur , faPe

titeffe plie foubz le faix , & fa foibleffe ſe manifeſte

toufiours d'auantage
.

Et puis quela Grandeur voire la mieux acquife &

lamieux meritée a cette incomodité , qu'il y amef

mepluſieurs choſes licites &permifes aux pauures

gés, logez auxrecoings, qui ne sot loifibles aux plus

grandsMonarques, & que ce dire eft tres-veritable,

Magnaferuitus eft Magnafortuna, queles Royscom

me des Atlas , font les plus chargez du fardeau de ce

monde , à quoy faire tant de Grandeur & tous ces

Titres de Grand, quepour les rendre odieux & en

uiez d'vn chacun?

Il faut donc que le Grand Prince recognoiffe la

bafefur laquelle on le veut loger, afin qu'il ne ſoit là

indignemet commevneftatuë enrichie deVersex

cellens, & de faux Eloges d'honneur, où le plus fou

uent l'excellece de l'ouurier qui l'a faicte,ou duPoë

te qui la louë , eft plus mife en confideration, quela

reprefentation du Prince, &fon ftatuë n'eſt mife &

logee en belle afpec.C'eſt vne image difforme bien

enchaffée , c'eft vne tres- belle hiftoire malpeinte,

vnc figure malfigurée :& comme difent les excellés

Bella hifto- peintres Italiens, Bella Hiftoria Bruta Figura.
ria bruta

figura. Mais tant fen faut quenous ayons les yeux ban

dez,

.
1
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dez, pourmefurer ces vanitez , & que nouscroyons

en auoir affez , quand mefme nous n'en auons que

trop : qu'au contraire,nous nefommes pas contens

d'vne mediocre & lache loüange:ains nous empoi

gnonscomme chofe deuë , tout ce que la flaterie a

impudammetcouché en efcriteau à nos pieds, pour

relleuer nos teftes chargees de plumes & devent , &

faire voirnos defauts de tous coſtez.Et de faict nous

recherchōs encore lesAdoratios,qui fontbeaucoup

au deffus les plus grandesloüanges qu'on peut attri

bueraux hommes mortels , commefinous eftions

dans le monde oupouuions eftre Dieux immortels.

a guiere

fonnage

peu

coupau de

merite.

Si bien qu'il fe trouuera la chofe & les actions 3 Qu'iln'y

d'vn chacun eſtant bien examinees & fans Adula- grandper

tion , que nulPrince nyguiere autrehomme pour qui foit

excellent &grand perfonnage qu'ilfoit, n'eftpour qu'il ne le

le iourd'huytraictéillegitimement ou indignemét, foit beau

&au deçade fon merite.Au contraire fes loüáges & là de fon

fa reputation vonttoufiours parfupererogation&

en rehauffant:en telle façon que tel fe faict voir paré

d'vne Couronne de fleurs, qui enauroit quafi trop

d'vne de Chardons ou d'Orties,pour piquerfa vani

té iufqu'au fang.Et fi onyprendbiégarde, plufieurs

fe trouueroient dignes de l'honneur que les autres

poffedent indignement,d'autat qu'il eft tres-certain

qu'vne infinitéderares efprits fe morfondet àl'om

bredu beau Soleil qui fefclipfe & neparoiſt guiere

iamais

que pour donner luftre à des gens de neant,

& àdes
ignorans

.

Sylla efcriuant aux Grecs,voulant paroiftre Grad Quelles

enuers eux , & croyant qu'ils ne l'en eftimaffent pas donnoit

FFFFF

qualitez fe

Sylla.
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affez,felon l'efleuation defa vanité, fouloit fe figner

au bas par ces mots enflez,L.Cornelius Epophrodi

tus, le bien aymé des Graces & de Venus.

Les Flateurs donnans pareils titres à leurs Mace

nasfont le plusfouuent menteurs, & par ainfi touf

iours ennemis de la verité. Cefontdefaux Adora

teurs , & qui veulent gaigner&furprendreles Roys

& les Grands par vnefauce & indigne Adoration,

laquelle frappe le vray culte deDieu & la Religion,

en telle forte , que leRoydes Roys , qui feul merite

d'eſtre Adoré,en demeure grandement offencé .

4 Lafauce

Adoration
L'Adoration &l'hommage que doibuent les hō

que les A mesmortels au grandDieu.immortel commeà leur

& Courti. Souuerain,qui eftlafourcede toute excellence,& la

fans don- feule derniere fin , à laquelle ils doibuent viſer

dulateurs

nent aux pour

Roys Prin- eftre beatifiez , eftvn vrayacte de Religion ,com

ces&autres

frappe là

officeDicu

faict.

Grande munément incognuaux Adulateurs,appellépar les

religion, & Theologiens Latrie,qu'onpaye à cette grandeMa

jefté diuine ,foit par les actes interieurs des puiffan

ces de l'ame,foit parfois pardes actes extérieurs, que

l'homme contribue &eflargit auffi bié aux Princes

qu'à Dieu mefme :commefontSalutations , Reue

rences Flechiſſemens de genoux , Soubſmiſſions &

autresceremonies exterieures.

-A

Adoration

enuers

qu'est-ce

Pourlavraye & licite Adoration enuers Dieu,cl

Dieu , & le requiert trois chofes. La premiere eft l'Acte de

qu'elle re- l'entendement , par lequel nous apprehendons &

nousfigurons l'excellece de l'obiect qui doibt eftre

adoré. Lafeconde eft l'Acte de la Volonté , parle

quelinterieurement nous l'inclinons à vouloir fai

re quelque chofe, laquelle en toutes façons , témoi

quiert.

L.
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gne & manifefte l'excellence de l'obiect , & noftre

bonnevolonté & fubiection enfon endroict. La

troifiefmecomprend les fignes exterieurs , par lef

quels nous faifons paroistre & mettons encuiden

ce noftre fubiection & redeuance. Defquels trois

Actes,lefecond qui eft l'Acte de la volonté, declare

l'effence & laproprieté de l'Adoration : car le pre

mier peut eſtre fans Adoration,& letroifiefme peut

eſtre auec vne ignominieuſe Adulation , voirè auec

irrifion:commeil fe trouue enl'hiftoire de la Paffio,

que les Soldats flechiffans les Genoux deuantnoftre

Seigneur, faifansfemblatde lefaluer, fe moquoient

deluy.

adorer

Dieu.

Vn des principaux motifs qui peut couier l'hom- Qu'est-ce

meàfaire cetteAdoration ,eftl'excellece dufubiect, homme à

auquelonla faict: &comme il n'y arien fi excellent

queDieu , lequel & en fon effence & enfes perfe.

ctions eftinfiny, auffi rien ne peut eftre nyhonno

ré ny adoré,de l'Adoration quiluy eft propre, fans

commettre idolatrie & peché deteſtable. Delà viét

quecommeilya vne excellence infinie en Dieu , &

Reantmoins quelque forte d'excellence és creatu

Les quideriuent deluy,quand il faut recognoiftrela

difference , qui eſt és excellences du Createur &des

creatures, il eft neceffaire diftinguer les Actes de l'a

doration ,fuiuant les enfeignemens de la doctrine

Chreftienne.

Quifont, qu'à la feule excellence infinie.de Dieu

eft deue l'Adoration de Latrie , à l'excellence pure

menthumaine , eft deu vn refpect ciuil , fuiuant les

qualitezgrades ou dignitez des perſonnes , comme

FFFff ij
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auxRoys & Princes, aux Peres &Meres &auxMa

giftrats. Et à l'excellence moyenne entre la diuine&

l'humaine,telle qu'eſt celle des Saincts, eſt deuë l'A

doration de Dulie,laquelle eft moindre que la diui

ne,& eft plus grandeque la ciuile.

La differen

ce desAdo

rations ne

gnoiftre

par

excepté en

faict au

aaccouftu

àDicufcul.

Et d'autant que les Actes exterieurs d'Adoration

fontcommunémet pratiquez en toutes fortes d'ex

fe peut co- cellence,la differance des Adorations ne fe peutco

Peuls fignes gnoiftre cuidamment,parles feuls fignes exterieurs,

exterieurs, excepté au feul Sacrifice qui eft deu, & qu'on aac

ceux qu'on couftumé de faireà Dieu feul. C'est pourquoy ilfe

fainct facri faut feruir des preceptes de la vrayefoy,par lefquels

ficequ'on chacun peut eſtre eſclairé de façon, qu'il n'eſt en au

médefaire cundanger detomber en Idolatrie , ny croupir en

l'Atheiſme.Et peut apprendre , que fuiuant la reue

rence deuëà vne creature excellente , Nathan adora

Dauid,&Mardochee refuſa d'adorer Amá, depeur

de n'atribueràvn pur &ſimple hōme, ce qu'il deb

uoitàDieufon Souuerain.Etpar cette mefmecon

fideration ,fuiuant l'excellence des Anges comme

creatures tres-nobles,Abraham les adora:là oùl'an

ge nevoulut eftre adoré par S.Ican,parce qu'il reco

gnut que S. lean l'eftimoit eftre quelque chofepar

deffus l'excellence de l'Ange.

Qu'ilfaut

laiffer l'A
Laiffons donc toutes ces Adorations pourDieu,

doration à quifeul elles font deuës, &pour fes fidelles meſſa-

feul come gers& Ambaffadeurs les Anges , & pour fes bons

Create , feruiteurs.domeſtiques les Saincts, dont la CourCe

pour Dieu

&n'en

aux

res pour

nullepart lefte eftcompofee : qui n'ont affecté autre gloireen

cemonde , que touteforte d'humilité & defoubl

miffion enuers Dieu& enuers les hommes. Les fer

relleuces

qu'elles

Loienta
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uices defquels,ont efté taints dufang le plusvermeil

qu'ils euffent, qui leur aacquis lacouronneduMar

tyre , & les ayans logez au ciel , les a ioincts prés de

Dieu. Tellement qu'il eft raisonnable que les trou

uanspropres &àcommodité pour eftre nos inter

ceffeurs , nous leur donnions nos prieres à porter,

pour nous rendre ce bon Dieu Tout-puiſſant auffi

propice & fauorable , comme ils ont bien merité de

luy.

dé Roys

eftre à la

pauures

ont ado

quels ils

ont paffe

autrefois

Combien de Roys morts voudroient eftreà leur Combien

place,& cent mille diſtances au deffoubs? tel pauure voudroiet

miferable feſt autrefois profterné vilement par ter- place d'vne

re dans le monde , pour fe laiffer paffer fon maistre infinité de

fur le ventre, que maintenat iouïllant du triomphe gens, qui

de la gloire des Bien-heureux , le voit dans vn abif- rez, & auf

me efclaue de Satan, fouffrant des peines eternelles:

auquel il pourroit iuftement dire,voila la recompe- fur leven

ce des Adoratiós deteftables,efquelles tu foubſmet- tre.

tois ton peuple.Voylale prix des fauces louanges,&

du fardeau de tant de Titres, & vains Eloges d'hon

neur que tu recherchois , voire exigeois de tes fub

iects:c'eſt maintenant ô miferable!que tu recognois

le tort que t'ontfaict cesfaux Adorateurs & Idola

tres,qui t'auoient erigé pour leur Veau d'or.

Ces Princes font malheureux , & ordinairement

fubiects aux plus grandes rigueurs de la fortune,

quifelaiffentconduire envn eftat fivergongneux,

que celuy qui leur efchoit par le malheur &frau

duleux artifice des Adulateurs , Faux Courtisans , &

autres perfonnes ſemblables : leſquels afin que le

Prince ne fefueille iamais d'vn fommeilinfaufte : &

FFFff iij
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ouurantmefmeàlafin les yeux , ne puiffe auoirco

gnoiffance de leur ambition , luyrempliffentpre

mierementtoute la Cour de certaines gens,lefquels

auec leurs infames perfuafions luy font accroire,

quefaNonchallance &pufillanimité eft vne gran

de vaillace,laHainevniuerfelle du peuple vn amour,

cordial, les Blafmes publics deslouages exaggerees,

la Confuſionvn tres-bongouuernement,les extor

fionsvnefaincteIuftice, la prodigalité vneliberali

té vertueufe , la Stupidité& fetardiſe d'auoir tout à

faict abandonné le gouuernement de l'Eftat,desfa

tigues honnorables, &vne diligence exacte & bien

Le Prince reglée. Il faut regreter leur infortune & auoir com

fouhaiter miferation d'eux lors qu'on les voit fifort aueuglez,

hiffedesvi qu'ayans leurspropres vices & deffauts en horreur,

ees& def. ils demandentinftamment qu'auecvnerigueur ex

truy ef- traordinaire on lespuniffe en autruy : ne fapperce

recognoift uans qu'ilsfont plongez & fubmergez eniceux,iuf

mefme. qu'aux yeux & aux Oreilles.

де рене

fautsen an

il fe

fubic& luy

Caligula Suetone dict que Caligula au commencemet de

fonEmpire, fut fort bon Prince : mais par apres les

fodore Adulateurs ayans commencé àl'adorer& idolatrer,

Idole fut en firent vn monftre.Car il voulut eftre adoré com

commevne

vn Matre.

dés qu'il

voulut c

mevnDieu , & que fon image fut affichée par les

templescommecelle deJupiter,excepté en celuy de

Hierufalem , oùles Iuifs ne voulurent iamais per

mettre quefonImage ou ftatue fut logée. Tellemét

Cap.clericus que depuis , afin que cette contagion n'enuahit &

nefe gliffat en l'Eglife de Dieu , le Concile de Car

Athage a ordonné tres -fagemét , que l'Ecclefiaftique

cionibus va- qui vfera d'Adulation , qu'il appelle ence lieu Pro

46. vi

clericus qui

Adulationi
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dition ouTrahifon, foit degradé.
care

depreho

Grandsong

mé d'vfer

Il est donc tres -à propos d'aduertir les bons Prin- der

ces & touteforte de Grands , qui doibuent vn iourfi6 Moyens

rendre compte au Tout-puiffant , de ne famufer à dont les

cesfauces Adorations & vaines loüanges , quifont accouftu

autant de trahiſons que les GrandsMonarques qui pour atti

n'auoient la cognoiffance de Dieu ont vfurpé au- rerl'adora.

trefois, & quedepuis encore aucuns mauuais Chre- tits,&toute

ftiensà leur imitation ont voulu vfurper.

tion des pe

autre forte

de vile

foubsmif

fion.Commeauffi eft il grandement befoin de veiller

& ietter les yeuxfur la flaterie des Grands, lefquels

bienfouuent de leur cofté ne manquent à flater les

petits , ores par belles promeffes , ores par prefans,

pour les attirer à leur cordele.Les Chaines d'or qu'ils

portent,pour lescaptiuer& entrainer , font deslaf

fets pourles lier à leur feruice , leurs Pierreriesfont

de faux Soleils pour les efblouir , & leurs Bien faicts

& threforsfontdes amorces pourrauir leur liberté,

& les rendre efclaues.

Non mirate lafcora incautegenti,

Chefon laccilegemme , egli orie gli oftri,

Eferuicoronati i Repotenti.

qu'on met

maux és

fant aux

Ondore maintenant és feftins, les extremitez des La dorure

Oifeaux & autres Animaux qu'oyfert: & fi pourtat furles ani

rien de cela n'eft bonpour l'eftomac,ains feulement feftins , eft

vnpeucomplaifant aux yeux. On ne dore les Pillu- plus coplai

les & tabletes , que pour tromper des enfans & des yeux que

malades,& nonles hommesfains. Les Richeffes des ftomac,

Princes & leurs threfors, trompent ainfi les igno

rans quifontàleurferuice. Pour bienfe raffafier , il

nefaut fe ietter nycourir à ces extremitez, ains au

bon
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corpsfolide non fophiftiqué : le meilleur de la piece

eft,ce qui fefent moins de cette dorure.

Les Prin

ces donnét

fouuent

Les Princes donnent parfois certaines lunettes

d'oràleurs fauoris,&à ceux qui les idolatrét, faictes

tesdorauecvn tel artifice , que lors qu'ils iettent les yeux

desLunet

leursfauo

venir la

Lauaife

ris , qui pourvoir au trauers, quelque certaine faſcination

leur font les prend , qui caufe qu'ils ne peuuent parfois reco

gnoiftre en ceux qui les leur ont donnés, les vices &

deffauts que tout le mondeyvoit, & c'eſt d'où vient

que la plus part des maifonsriches , font leplusfou

uentvuides de gens vertueux , & fe trouuent com

munément pleines de vitieux efclaues , frappez de

quelque contagieufe jauniffe , laquelle ne leurper

mettant de porter leurs yeux efpurez , & les paffer

autre part,que par cette glace dorée, ils deuiennent

auffitoft gaftez & corrompus, & tous leursfens tel

lement alterez, qu'ils ne peuuent donner vnbon ad

uis à leur Prince , ny faire nul bon&fain iugement

de fes actions.

LeCœur

fou.

front nos

Mais il aduient fouuent , que la plainte du cœur

uent fur le &le mal que le Flateur endure , trahiffant les yeux,

mauuaifes efcrit & luy graue fur le front , la mauuaife penſée,

penfees. mefme contre l'intention de celuy , qui veut & fef

faye de loger quelque erreur & mauuais confeil dás

la teſte defon Prince. Si bien que tout le mode voit

en ce point, & découure clairement , que c'eftcom

meceluy,lequel n'ayant que fort peu de veuë,prend

desLunettesdeMefcote ou trop vieilles ou trop ieu

nes,penfantfe conduire mieux: ou bien comme cet

autre,lequel ayant la veuë trop foible ſe faict mener

àvnДueugle,duquel eftant malguidé ils fenfoncét

tous
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tous deux en quelque dangereux precipice. Ainfi en

aduiet il à cePrince , lequel ayat donné les Lunettes

d'or,à celuy qu'ilveut prendrepour guide, en reçoit

auffi toftluymefmede fauces &preftigieufes,en tel

le forte qu'ils fe trouuent tous deux attaints de cette

deplaisate Iauniffe,mais pourtat differéte &chacun

enſa façõ:qui faict qu'eftas tous deuxmalades,aueu

gles&mal guidez ,ils fenfoncent au premier récon

tre , & commegens qui vont à taftons , & ſe tien

nentparlamain,fe precipitent & fe perdent enſem

blement.

liaifonsna

quoy

teufes ne

ftre tres

bonnes

Les Amitiez naturellesfont bonnes, & cesCon- Les Conue

uenances& liaifons par lefquelles la Nature lie cer- Bances &

taines chofes enſemble fans nulle adulation arti- turelles,

ficielle , ne peuuent eſtre blaſmees , ſans blafmer la fouuent fla

nature mefme.Comme les Elemens & plufieurs au- laiffent d'e

tres chofes f'appuyentſe flatent & ſe maintiennent

les vnes les autres: l'Aimat flateur attire le fer,l'Am- .

bre la paille, leSouffre le feu,leSoleil plufieurs fortes

de fleurs ,la Lune les Eaux ,Marsles vents : plufieurs

Arbres flatent & attirent fur eux leurs femelles , &

encoreplufieurs herbes les animaux. Mais les Ami

tiez fardees , & ces Couenances&liaiſons artificiel

les,dont les flateurs fe lient auec les grands,ces Ado

rations & ces iniuftes loüanges , auec lesquelles ils

leurfont tant d'offres de proteftations & de vœux,

font autant de deceptions,par lefquelles ils corrom

pentleurbon naturel,les attirans vers eux en les de

ceuant : & parauanture les Grands pourparoiſtre

Grands, & acquerir ce titre de Grandeur attiransles

Petits.

GGGgg
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LePrince

trop ou

qu'on le

mefme

Le Prince quif'ayme,& quifeftime trop,engen

qui feloue dre ce mal enluy,qu'il ne peut eftrefoniuge equita

fouffre ble. Nous regardons les chofes domeftiques fami

loue trop lierement : &lafaueur ou lagrace flateuſe nuit ou

ment n'eft preuautà noftre bon iugement. Ie croy que plu

enners luy fieurs euffent peu monter & paruenir à la Sageffe

ge equita- (dict le Stoïque.) Nifiquædaminfe diffimulaffent, que

dam apertis oculis tranfiliiffent : non eft enim quod magis

Scueque, alienaiudices Adulationeperirequam noſtra : quisfibidi

cere verum aufus eft?quis non inter Adulantium blandien

tiumquepofitusgreges ,plurimumtamenfibi ipſe aſſentatus

eft? Qu'onfoit hardimet en la trouppe des Flateurs,

fouffrant leursflateries & les embraffant,onnelair

rapas deleur applaudir,&fuiure le meſmechemin,

fe loüant&fe flatantfoymefmeà toute reſte.

victoires

Alexandren'eftimoit rien les batailles efquelles il

n'auoit affifté , comefi tous exploits militaires, pour

le moins les plus honnorables , deuffent pafferpar

eftimoitles fes mains,& nepeuffentfe terminer & finir fans luy.

de fonLieu De façon qu'eftant rappellé par les Macedoniens,

entendant lagroſſe bataille qui auoit efté entreſon .

senuescon Lieutenant Antipater,& le Roy Agis. Il mefemble

(dict il) oyant ces nouuelles , pendant que nousde

Hommes. faifions par deçaleRoy Darius, qu'il y ait eu par de

là en Arcadie vne bataille de Rats. Voyez combien

il feftimoit,&combien il rabaiffoit les exploits des

tipaterob

tredesSou

ris & non

contre des

Plot,in Age

filao.

7 Alexadre

eftoit
vain qu'il

autres.

C'est ce qui donne vn fibeau champ &vne filar

ge carriere auxflateurs , lefquels eftans & telmoings

& approbateurs des actions & deslouanges que
le

Prince fe donne parfois luy mefme, tafchent pour
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mieuxgaigner fa bonegrace àluy en bailler de tous

coftez.O qu'il y a des perfonnes bien verfees en cet

art de bienlouer,& debien flater ! plus ils loüent les

Roys plus ils versét fur eux de fauces loüages,mieux

les penfent ils traicter en Roys , Peritus nimirum lau

dator es,difoit vne fois vnPrince àvnflagorneur,qui

luyentonnoitvn monde defauces loüanges.

que trai .

meenRoy

Alexandre ayant prins le Roy Porus en bataille, Qu'est-ce

n'ayant nulle enuie de le flater , mais pourtant ne dervaho

voulant manquerà le traicter fuiuát fa qualité : pour

faccommoder encore mieux à fes volontez,fenquit

deluy,en quelle forte il vouloit qu'il le traictat , en

Roy (dict Porus) & Alexandre tenantce motpour

xquiuoque,luy demanda derechef,fil vouloitrien.

dire dauantage,& yadioufter quelquechoſe. Non

dict Porus , car tout eft comprins foubs ce mot en

Roy.TraictervnRoy prifonnier en Roy , eſt choſe

fort difficile car eftant defia detenu en la priſon

des langues des Flateurs, efclaue de leurs paffions,

quel traictement peut il efpererde ces gens là, qui

voudroient eftreRoys,&luy auoir enleué le fceptre

des mains , & la couronne de deffus la tefte? qui ne

l'ont prins prifonnier & ne letiennent captif, que

pouren rapporter toute forte de victoires, & leme

nerentriomphe. Le voyla le RoyPorus ou leRoy

Paoureux , que ietiens efclaue (dict l'Adulateuren

foname)ie n'aygarde de le traicter ny enMaiſtreny

enRoy,car ie n'y ferois pas mes affaires : c'eft moy

quifuisRoy,puis que i'ay toute forte d'Empire&de

commandementfur luy.

Ileftvergongneux qu'vn Flateur,qui eft prés d'vn

GGGgg ij
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Roy,foit plus queRoy:ce qu'on ne peut nier parfois

qu'il nefoit, quand par le moyen de fon Adulation,

ou de quelque autre mauuais artifice,il gouuerne &

manieleRoycommeil veut.Et commeon dict , il y

apeu de differéce és Cours des Princes où telle forte

degens regnet, d'vn Pieton à vn Roy,lors que come

à ce leuRoyal , il fe laiffe opprimer en foule par qui

quecefoit,& enferrer dans vne boette pefle & mef

le,auec Cheualiers Rocs & Pietons.

nir des Pro

uius.lib. 2.

de Rebus

9S'ilfautte Le flateurfçait tirer des Promeffes iniuftes defon

meffes im- maiftre, & ne manquede paroles efficaces pour les

quandelles luy faire tenir parfois malgré luy. Comme on dict

fontiniu de l'Empereur Sigifmond, duquel vn vieux Courti

Enes Sil- fanbon Adulateur , ayanttrouué moyen d'extor

Comment. quer quelque promeffe importante , mais iniufte:

Alphonf. luy ayant demandé ce qu'illuy auoit promis , & le

trouuant vn peu froid & degoufté à le luy tenir:

l'Empereur luy ayant dict que fa demande eftoit

immoderée & exceffiue,il le mit incontinent fur les

paroles d'honneur, &repartit auffi toft laiffant l'ex

ceffifueté de la chofe à part ,vous me le pouuiez dé

nier quand ie le vous demanday , mais maintenant

vous ne fçauriez reuoquer voftre promeffe fansver

gongue:l'Empereur croyant qu'il y allaft de fon hõ

neur, dit aufli toft , qu'il aymoit mieux perdre la

chofe demandée que fa Reputation. LePrince ne ſe

doit laiffer battre parfonfubiect d'vne promeffein

iufte,& contraindrevn Prince de tenir la parole,ce

laf'entend quand elle viſe à bien , & non quand la

tenir, luy porte ouvne ruyne entiere , ou quelque

fingulier notable & eminent preiudice.

t
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3. Annal.

Comme il aduint àl'Empereur Leon,lequel eftát zonare lib .

paruenu toutfraichementàl'Empire,vn certain fla

teur nommé Afpar, lepreffantd'vnepromeffe qu'il

diſoit luy auoir eſté faicte par luy,de nommervn de.

fes enfans pourfucceffeur,luy mettant au deuất que

deſialuy meſme l'auoit plufieurs fois appellé Cæfar:

&comme ilfaifoit le long à rendre refponce, Afpar

l'ayant prins parvn coing defa robe de pourpre,la

chaflateufement ces mots , il eft deffendu de mentir

à des gens qui portent cette robe. Mais auffi dict

l'Empereur, eft- ce le faict d'vn efclaue , d'eftre ainfi

contraint & violenté. Ce n'eftoit pas vne promeffe

qu'il fallut ny faire ny tenir à la volée, car ilfagifloit

d'vn Empire parauanture promis legerement , & à

vnhomme qui peut eftre en eftoit du tout indigne:

cela touchoit nonfeulement l'intereft de Leon, qui

en auoitfaict la promeffe , ains le bien de l'Eſtat , &

de tout le peuple entierement.

Olegrandbienà vn Prince fouuerain, de ne fai

reny promeffe ny autre chofe à la legere&fans cō

feil.Ole Prince bien - heureux,pres duquel fe trouue

ce bon & fidele confeil , compofé no d'Adulateurs,

ains degrands &vaillans Capitaines, & autres gens

fagesprudens , duits&rompus aux affaires , experi

mentez,doctes,mais fideles ,gens de bonne vie&de

bonnes mœurs , &fur tout ignorans de leur propre

intereft.

Plut auxdicts noDenys le Ieune Tyran de Syracufe , fouloit dire

communément,qu'il nourriffoit plufieurs doctes & tab, des

fçauans perfonnages , Non quod illos admiraretur ,fed

quiaperillos ipfe alius admirationi effe vellet . Demefme quoy plu.

Roys.

10 Pour

fieurs Prin

GGGgg iij
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tiennet des

Cours , &

feven

de leur co

guiere

ces entre parauanture,& par vnefemblable rufe & artifice,les

gés doctes Princes nourriffent & entretiennent fouuent en

en leurs leurs Cours desgens qui font enreputation d'eftre

pourtat ils fuffifans & grandement entendus aux affaires,&qui

lent feruir font mefmevenerables, & en l'opinion du mondeà

feil , & ne demy Saincts : lefquels ils tiennent comme le reſte

lesyappel deleurs Courtisás , afin de perfuader au peuple qu'il

iamais. nefyfaict rienà la Cour,quepar leur bon confeil &

aduis. C'eſtfe flater & abufer le monde, pourdon

ner debonnes,mais pourtantfauces impreffionsau

peuple,& toufiours àfon preiudice. C'eft vnefauce

monſtre de gens de confeil , inutiles du tout &ſans

confeil, ils fontveus, mais non employez . Plufieurs

Princes ayans d'ailleurs ce grand deffaut , qu'ils de

mandentvolontiers aduis & confeil à tout lemon

de , & n'en reçoiuent pourtantdeperfonne , &n'en

exploittent le plus fouuent que le leur.

Princes &vous Grands Seigneurs, qui poffedez le

haut de la rouë de fortune : vous defirez rechercher

voftregrandeur,& la conferuer par artifice,vousin

finuer dansl'oppinion du Vulgaire , parfimulation

& fauces apparences. Il vaut mieux rechercher la

realité , &la vraye eſſence , tenans toufiours le vray

fentier. Car les gens bien ſenſez , & ceux qui ontle

plus la cognoiffance des affaires du monde, ſachans

comecetreFaueur Populaire vous eft acquiſe , vous

Fers femper eneftimerontbeaucoup moins , car elle facquiertmalisarti

bus Popula prefque toufiours par mauuaife voye.

risfawrqua

ritur. Si bienque quand ayans prins cettefauce route

J1Quin'eft (dict Minutius das Seneque) ie vous verray celebrer

Grandque

par la fa par la voix de tout le peuple. Si quandvous entre
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ueur& ac.

clamation
rezenquelque part,ie nevoy qu'Acclamations Ap

plaudiffemens & Careffes. Si toutes les femmes & dupeuplea

les petits enfans vous loüent. Quidni ego veftri mife- fort mal

rear,cumſciamquæ via ad iftumfauoremferat ? Heu quam ehti.

difficilis eft gloria cuftodia!

fa grádour

eftablic.

nutius dans

Seneque.

le forte de

gens fe

tirer le

neur & la

vrayeGloi.

Nihil aliud

Il faut que les Princes maintiennent leur fplen- 1 De quel

deur & celle de leurs familles illuftres auec gloire &

hōneur.Mais il nefaut que cette gloire (dict le Stoi- doibuent

que)foit autre chofe qu'vne approbation des geftes vray hon

&faicts memorables , dignes derecommandation

& de loüange , jointe & attachée au iugement des

mieux ſenſez. Il faut que toute laPhilofophie ref- qua lan

põde là, & que toutes les rufes aboutifsét à cepoint. torum à pro

L'hōneur & la gloire malacquifes& par feinte,fon- cami

deesfur des vertus imaginaires& qui nefontpoint:

tous ces titres de Grand queles Grands recherchet,

nepeuuent autrement acquerir vne grandeur&re

putation ftable & folide.

dabilium fa

dicio recte

fentientium.

breslon

courtes

nyn'amoin

nó plus les

nos meri

LesOmbres foient longues ou courtes , n'alon- LesOm.

gentnyn'amoindriffent les vrays corps quilles pro- gues ou

duifent,non plus les louanges & les blafmes , que les n'allonget

flateurs ou lepeuple chantent aux Princes , ne peu- driffent les

uent augméter ou rabaiffer leur merite ou demerite. raiscorps

Ie n'aypointbefoing d'amy , difoit vn Prince bie louanges

aduifé &ennemy des Flateurs , qui chagefeulement tes..

de place,quand il m'en voitchanger, quiface à tous

momensfigne d'incliner&cofentir àmes volontez.

L'Ombre qui n'a rien d'eſſentiel , a plus de fuite &

enfaict plus de demonftration que luy : mais bien

ay-ie befoing d'vn homme qui parle à moy auec

verité,& quidonne auecfincerité foniugementfur

1
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mes affaires,&fur ce qu'il voit qu'on mepropoſe.

Tous les Princes deburoiét dire cette courte mais

excellente priere , que ce Grand S. Auguſtin auoit

toufiours en la bouche & au cœur:Mon Dieuqueie

vous tienne en moname&enmabouche , fans que

ievous eſcarteiamais de deuant mesyeux: enforte

que ie ne trouue chez moy aucun Faux Amour &

trompeur.Ceferoit vnebonne &finguliere precau

tion contre la conuoitife,& contre tous ces mauuais

defirs de la gloire du monde,qui ne leur eft procurce

que par de faux Amis & des Adulateurs .

Prieredes.

Auguftia.

Heureux regne , auquel il fe trouue vn Prince fi

amateur devertu, qu'il prefte volontiers l'oreille aux

bons &prudens aduis des gens de bien qui font prés

de luy,l'efprit aux fainctes inſpirations deDieu : &

tenantfon cœuren neutralité,quoy queparfoisen

gagé dans le centre de toutes les voluptez d'Epicu

re , ily relleue fes penfees comme fes rameaux , ily

portefes parolescommefes feuilles , il y pouffe fes

actions commefes fleurs,& y rameine toutes les bo

nes œuures commefes fruicts : afin que toufiours

tendu vers le ciel, il fe puiffe rendre digne de meriter

la grandeur & felicité d'iceluy.

Les Adula.

teursfont

desLima

quels ron

gent les

icunes pla

Etvous ô Limaçons , qui rongez ainfi finement

les premieres fleurs de ces ieunes plates, qui fçauez ſi

çons,lef- bien fortiffier &appuyer quand il vous plaift , mais

encore mieux quitter&abadōner au beſoing,lesIeu

res qui sot nesPrinces;reglez vn peu voftre cœur.Etvous fleurs

Royales , n'ayez crainte de perdre ny voftre odeur

lors qu'ilsfoüefueny voftre candeur ,fi vous vous defvniffez

en la fleur de ces ames cauterifees , qui vont ſuiuant vos pas,

les icunes

Princes ,

sot encore

de leur aa

gc. VOS

4
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c. 8.

vos humeurs & vos defirs , fe rendans complaifans

entoutes chofes pourmieux vousfurprendre. Qu'il

vousfouuienne de ce RomainCalius , lequel foup- Sen de Ira

pantvn iourauecvn homme de ce meftier fort bon

Adulateur, qui luy accordoit entierement tout ce

qu'il luy difoit:fennuyant en fin luy dict en chole

re,dy au moins quelque chofe contre, afin quenous

foyons deux. duofimus.

les

ment fai

fer les Ta

leurs loix

lespou

mentlire.

On dit qu'anciennement quelques Empereurs 13 Pour

ayant faict des loix , enfaifoiet pofer les Tableaux à quoy le
Empereure

telle hauteur , qu'il eftoit parfois impoffible d'en ancienne

fçauoir& entendre la teneur. Et entre autres l'Em- foient po

pereur Caligula , les faifoit malicieuſement afficher bleaux de

fi haut , que les plus clair-voyans ne les pouuoient en lieu fi

lire , & neantmoins il ne laiffoit de punir fi cruelle- haut, qu's

ment ceux quine les obferuoiét de point enpoint, uoit bonne

quechacunredoutoit plus fes loix , quefes propres

ennemis. Il feroit befoing que les Roys & lesMo

narques , qui ne manquent d'auoir cent mille iuftes

occafions , pourpunir& chaftier les Flateursſceuf

fent monter les loix de leurs peines fi haut , qu'elles

demeuraffent toutes cachees couuertes & inco

gneuësà ceux mefme qui feroiet les plus clair-voyas

parmy eux, iufqu'à ce qu'elles ou leur peine leurto

batfur le dos,&que par ce moyen ils ne les peuffent

efuiter. Il leur faut tenir la bride haute , comme à

desCheuaux lafches , qui ont accouftumé dechop

per& trebucherà chaque coup , & qui veulent at

tirer leur Prince àmefmeachoppement.

aifé defur

Mais les malheureux rencontrent bien fouuent I ! eft mal

à taftons,&font fi accouſtumez à s'accommoderà prendreva

HHHhh

Diealiquid
contra ut
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tant ilade

d'artifices

Adulateur touteforte d'humeurs , & porter leur veuë fi haut,

moyens & qu'ils nemanquent iamais à lire clairement dans le

pourfortircœurdes Princes(vrayTableau de leurs loix)tout ce

du bour qu'ils penfent,& toutce qu'ils defirent.Et n'eft pof

fible en ce point de lesfurprendre , ny qu'ilsfoient

punispoury auoir manqué.Et quand cela leur arri

ueroit par malheur , ils ont tant d'excufes pour ef

chapper, qu'ils font bien fouuent vergongne aux

Princes,&à tous autres qui les ontfeulement voulu

tirerenfoupçon.

Lesprinces

n'eftiment

leurs Con

que ceux

quifonten

grace.

Theage.

Herodian

Et puis que les Princes n'eftiment nuls autres

autres meil meilleursConfeillers,que ceux qui fonten leurbon

feillers ne grace. Et que Platon faict dire à Socrates , que le

confeil eft chofe facrée, principalement celuy qui

leur bonne fe donne aux Roys, qui font perfonnesfacrées : que

Platon in les Princesfoient iugeseux mefmes de cet affaire, &

qu'ils voyent f'il eftoit iadis vtile & honnorable à

Antiochus de faire soMedecin Apollophanes chef

de toutfon confeil, & àvnde nos Roys le fienCha

Louys XI . cellier de France, & fon Chirurgien Ambaffadeurà

en fa vie. Heliogabale de faire des artifans fes Cófeillers d'E

Tacito lib. ftat, & à Caligula des hommes fcelerats & mefchás,

afin qu'on iettat moings les yeux fur luy , & qu'il

peut mieux tenir ſes vices& propres deffauts àcou

uert.Qu'ils aduifent encore eux mefme,fil leurpréd

enuie de feferuirduconfeil de ieunes gens , filfera

meilleur de les employeren leurs exercices&eſbats ,

laiffer les affaires plus importans ( qui fontparfois

tres-mauuais à digerer)aux vieux &plus experimen

tez:fuiuant l'aduis du Sage Stoïque , qui dict que és

confeils que laieuneffefe mefle de donner à

Inhisto

autruy

I
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il eft malaifé que la marque nonfeulemeut de l'en- In quibufda

fance, mais bien de la puerilité bien fouuent n'y pa- fedpuerilitas

roiffe.

non pueritia

remanet.

Outre que les ieunes Princes , ont plusbefoing

d'affiftance que les autres. Car l'experience nous a

fait voir en plufieurs fiecles , que les ieunes ans des

Roys&Monarques , quoy que tres -puiflans , font

des Ponts & paffages,furlefquels les Grands les plus

accorts & relleuez , & qui ont plus de pouuoir &

d'auctorité,ont accouftumé deleuer quelquedroict

de Peage & impofer quelquefubfide nouueau.Ain

fiil ne faut faire eftat des ieunes ny desvieux Con

feillers , fils ont de mauuais deffeins , & fils font

Adulateurs,ains il eft requis furroutes choſes, qu'ils

ayent la capacité l'intention & l'ame bonne.

uais Con

nent les

Les mauuais Confeillers quifont prés des Princes, Lesmau

ruinent les Royaumes& Eftats. C'est ce que Salufte feillers ruy

bon Confeiller d'Eftat, dict en l'Oraifon qu'il efcri- Eftats.

uit à Cæfar De Republiqua ordinanda. Apres auoirde

claré , qu'ennuyé defuiure la guerre& porter les ar

mes , il appliqua fon efprit aux lettres , fuiuant la

quelle profeffion , lifant & oyant vne infinité de

choſes,il trouua (dict il) que tous les RoyaumesCi

tez&nations auoientvefcu en profperité , tout au

tant qu'elles auoient eu debon confeil : mais deflors

qu'elles feftoient laiffees corrompreà l'Adulation à

la Crainte& à la Volupté,bie toft apresleursmoyés

feftoient diminuez , puis on leur auoit ofté leur

Empire,& enfin pofé le iougcommeon auoitvou

lu. Ce qui doibtferuir d'enſeignementàtous Prin

ces Roys&Monarques,mefmementen ce fiecle.

HHHhh ij
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Les Prin

ces

Єtion.

Car la verité eft,que les Roys & les Princes nefont

plus feruis plus feruis ny deffendus auec affection:ains il ſe voit

auecaffe tous les iours qu'aduenant l'occafion, ceux qui leur

fontmal affectionnez prenans leur aduantage ,leur

tefmoignent des aigreurs fi fortes pour des defpits

mal conceus , ou quelquehaine fondée ſur autruy,

queleurs Royaumes Empires &Eftats , font par ce

moyenparfois àdemy efbranlez. Ce qui ne fe peut

cacher,car la feule fumée de vouloir troubler l'Eſtat

d'vnPrince , eft plus claire , que les feux de tous les

plusfignalez feruices du monde.

14 Pour

quoy les

ne piquent

ceux qui

font mor

dus &frap

C'eftgrandpitié de courir apres vn Prince acca

Mouches blé d'affaires , &enuironné de puiffansfubiects. Les

Guefpes Mouches Guefpes commepar commiferatio qu'el

iamais les ont fuccé de la Nature , ne piquent iamais ceux

quifontmordus &frappez des Scorpions:ainſi fau

pez des droit il empefcher queles Adulateurs &autres mau

Scorpions . uaifes gens qui fontprés des Roys , neprinffent leur

temps, lors que ou la ieuneffe , ou les affaires impor

tans, les rendent prefque hors de deffence. C'eft vn

malheurque pendantles ieunes ans des Princes, on

diroit quetous eftats prefque font foubſmis auiu-

gement de l'efpec,& au Tribunal de la violence.

La ieuneffe des Princes femble eftre plus expofée

IeunesPrin auxtouches de la fortune que leur vieilleffe. Les ieu

13Que les

ces font

plus expo- nes antes qui font de plus belle efperance , commuauxtou

fortune

Vieux.

ches de la német font celles quifont le mieux entournees d'ef

que les pines. Les ieunes arbres les mieux fleuris &les plus

haut efleuez , font plus fubiects à l'orage & auvent

que les vieuxchargez d'annees .La ieuneffe n'a ordi

nairement autrefoing,que la recherche defon plai
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fir & de fa fanté, laquelle ne peut prendre accroiffe

ment qu'en effleurant les affaires feulement , & non

enf'y rompant la teſte paſſionnément,& fy accro

chantardamment.

Grands

expofez

teurs , & à

tits.

Et les grands Princes & Monarques qui poffe- Que les

dentles grands Royaumes&Eftats,foient ieunes ou font plus

vieux,fontcommunémét plus dangereux à tomber aux Adula;

en ces accidans que les petits. Carcomme les gran- dulation

des riuieres font plus violentees & forcees que les queles Pe

petites non nauigables , veu que par le moyen&ar

tifice des Ponts , elles font entrouuertes & entre

couppees, & commecontraintes de porter des mar

bres & grandes pierres , &vnmondede terre & au

tres fardeauxfur le dos , que l'eau a accouſtumé de

fouler à ſes pieds, & tenir au deſſoubs , fans que leur

courspour effroyable & rapide qu'il foit,puiffe em

pefcher qu'on ne leur paffe deffus en toute feureté.

ie&ts aux

incurfions

teursque

De mefme ces Grands Roys& Monarques font Les grands

plusfubiects auxincurfios & cautelles , & à la preffe plus fub

des Adulateurs, que les Petits Princes : ce fonteux &

les grands Eftats & Empires, quifouffrent les gran- des Adula

des oppreffios & rauages : car lagrande foule de Fla- lesPetits .

teurs , qui come des Exainsde Mouches à Mielfef

coulent de toutes parts , pourtrouuer fortune en la

Courdes Monarques,font qu'on leur met & iette la

pouffiere aux yeux fi efpeffe , que le torrent de leur

grandeur ne peut empefcher le mauuais effect de

leurAdulation:aulieu que les petits Princes , pour

eſtre moins fuiuis &accompagnez , ont moyen &

loifir de mieux , & plus facilement recognoiftre tel

le forte degens , n'eftans fifortplongez dás la mul

HHHhh jij
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ritude & infinité d'allans & venans,comme font les

Grands.

LaFertilite

des pays

&

conferua

tion.

Et comme ondict que la Fertilité d'Italie, fut au

eft parfois trefois caufe que les Goths y defcendirent à foules

leuriauafé pour larauager: & aucontraire comme l'infertilité

litéde leur du pays desSuiffes,& autres femblables, eft leur plus

forte deffence : auffi la richeffe & la grandeur des

Roys,& labonté & haute puiffance de leursRoyau

mes,cft bienfouuent caufe de la defcente des Adu

lateurs & autres mauuaifes gens , qui commefont

les ennemis au bon terroir,y couretàgroffestroup

pes:au lieu qu'aux autres qui fontPetits & moins re

leuez de la fortune , leur repos fe fouftient par leur

Petiteffe ou mediocre efleuation , qui n'appelle que

deshommes communs.

cription

y cut vne

C'eftpourquoy il faut bien affifterfon Prince, &

veillerfurtoutes chofes chacun à la conferuation de

fa perfonne &defon eftat : ayant toufiours deuant

les yeux cette belle inſcription faiteen faueur de ce

Cette inf- grand Roy IESVS-CHRIST ; laquelle marquefa

icuneffe, fa puiffance & fouuerainEmpire touten

femble IefuChrifto pueroregicuius imperiumfuperhume

deaux,où il rum eius.Qui vouloit dire que le Sauueur & Roydu

infinité de monde, n'auoit pas laiffé eftant defcendu duCielen

Traics& in terre ieune & en bas aage , de porterfur fes efpaules

reprefenta l'Empire du Ciel,& de la Terre : ayat voulu acquerir

grand nom Cette obligation fur nous,quifommes les enfans , &

bre,qu'on fe rabaiffer fi fort, que laiſſant la Principauté des

voutes celeftes , pourvenir regner enla petiteverruë

Icfus- dece monde, il a faict De Stabulo Palatium, de Falifca

Regiam,deFoeno Purpuram , de Brutis Aulicos. Il faut

beaux

tions en fi

en a faict

vn tres

beau liure.

PP. Icfui

tes Bour

Chrift en

fant&Roy

}
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fon Empi

re

mefnager le printemps des ieunes Roys & autres quiporte

Princes,pour les voir heureufemét paruenir en leurfee

Adolefcence,oùonles verra efclorre tant d'excellás elpaules .
Quodrelicto

fruits,que tout l'vniuers s'en reffentira . cœliprincipa

tuin verru

luit.

afoing par

jeunes

Il fautlaiffer faire Dieu,qui afoing particulier des ramundi

Rois. Samuëkeſtant encore enfant , a cſté appellé de m

Dieu par quatrefois , & par quatre fois il luy a efté Que Dieu

commandéparfon maiftre,de dormir&predre fon ticulier des

repos. Ilfaut donner loifir au temps qui affaiſonne Princes

toute forte de fruicts, deporter & conduire leur bas

aageàmaturité;& leur faire fouuenir, quelque pref

ſe d'affaires qu'on leur iette deuant les yeux , de ce

qu'onfouloit reprocher à l'EmpereurOthon , qu'il

auoitpeufoigneufemét gardé la fleur de fa ieuneffe .

des

ce quelles

la &

Cependant fuyez genereux Princes ces petits 11 faut fuys

bruits, ces petites gloires pleines de vanité, qui fef- leslouages

coulét de labouche des Adulateurs,pourvous metteurs,par

treen reputation & bonne odeur parmy des gens repliffent

Sages &prudens, qui vous voyent de toutesparts& lesoreilles

plus clairemét qu'eux.Et fi vous voulez croire fainct d'outrecui

Hierofme,efcriuat à noftreBourdelois Paulin, vous dance &

lesfuyeznon pasfeulementcome Adulateurs,mais re.

comme ennemis. Rumufculos gloriolas&palpantes

Adulatoresquafihoftesfuge(dict il. )

desPrinces

vainegloi

Auffi ces gens là n'ont nycourageny amitié : ils

ont le cœurfardé,vne douceur charmereffe & rauif

fante,des raifons & pretextes plaufibles & fpecieux,

mais pourtant qui neviſent iamais qu'à leur propre

intereft.Tant de belles circonfpectios , tat de beaux

difcours qu'onvoudra : ils fçauent bien quelanou

ucauté ,& les paroles qui tendent à cela , fontcom
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munément de bon gouft&aggreables aux peuples.

Mais mauuais Narciffes qu'ils font, ils aymétmieux

fe mirer dans l'eau trouble , que dans la viuefource

d'vneclairefontaine.

l'ampereur

Plainte de La plainte que faifoit l'EmpereurTybereàMa

Tybere. cron , que fes Courtifans l'abandonnoient vieil &

mourant , pour fuiure Caligula , leur eft indifferan

te, & ne leur touche guiere au cœur.

Les Adulations font les Philtres, defquels les Fla

lesPhiltres teurs ont accouftumé d'vfer pour contraindre lesdont vſent

lesFlateurs Princes à les aymer , tout de mefmeque les femmes

enuers les

16Les Adu

latios font

pour les

force
r
&

tirer en

quelque af

Princes, foles d'amour , pour attirer leurs Amans. Les Phil

tres fe donnent , pour exciter & accelerer cette paf

fion amoureuſe , que l'honneur & la modeſtie ne

fection de- peuuent admettrenyreceuoir en .certains fubiects:

fi bien que Luculle& Caligula moururent par des

Philtres , que leur donnerent leurs femmes pour fe

faire aymer:&le Poëte Lucrece en deuint infenfé.

geglée.

Sçauoir fi

lesPhiltres

par quel

que

cefecrete

Maistout ainfi que les Philtres ne nous peuuent

par leurviolance fecrete ioindre àvn amourforcé,

violan d'autant que l'amour eft vne affection volontaire,

qui requiert vn libre confentemét de l'ame, qui faict

qu'ils peuuent feulement agiter &efchaufer les hu

meurs , corrompant les facultez les plus nobles d'i

celle.Toutde mefme les Adulations, par leur douce

violance &artifice, ne peuuent ioindre l'amour des

Princes , àvne affection purement volontaire , que

fort malaifément.

nous peu

avnamour

uentattirer

force.

Et comme la volonté qui eft vn principe libre &

indefiny, nepeut eftre forcé par des Philtres s'il ne

nousplaift, attendu qu'ils peuuentfeulement aiguil

lonner

:
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lonner la concupifcence, mais non autre chofe, in

citer mais non arrefter ou captiuer l'amouren vn

certain fubiect. De mefmelavolonté des Princes

eſtantordinairement plus libre que celle du com

mun: puis que meſme la liberté de tout le monde,

dépend pour la plus- part des Princes ſouuerains :

lapipperie des perfuafios Adulatoires, ne peutem

porterleurvolonté par viue force, ains fimplement

parrufe.

Etcomme les Philtres qui font contre Nature,

ontaccouftumé de lacorrompre & violanter , ref

ueillant dedans nous des defirs allienez de raiſon,

lefquels faccommodans à noftre inclination , font

diuerfes actions en noftre corps, felon la qualité des

inftrumens: & diuers effects,felon les temperamens

& difpofitions de l'ame. De mefme les Adulations

corrompent& violentent le bon naturel des Prin

ces,lefquels accommodans leur inclination à ce que

les Adulateurs defirent d'eux , quoy que ce foient

defirs du tout efloignez de la raifon , fontbien fou

uenttels effects qu'ils veulent, felon l'excellence des

artifices qu'ils y employent.

eft plus
Encore ce Philtre ſe trouue il plus maling, quád Le Philere

l'Adulateur l'a donné à vn Prince en telle façon, dangereux

qu'ilfe ioinct à la fougue &ardeur de la ieuneffe : & quand il

en telle faifon, qu'il rencontrela preffe &le nombre fe joint à

infiny de ſes affaires .

rencōtre &

la fougue

de la icu

neffe.

Adu
Ainfi il fautempefcher ces Philtres auec tout le Les pretex

foing quefaire fe pourra. Etpour mieuxy paruenir lateurs qui

& plus affeurément , il faut recourir au Tout - puif- veulent

fant, qui a accouftumé d'aſſiſter les Roys de mille les Princes

IIIii
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couuerts

on

font fi de- graces fingulieres, les faifant conduire par leur bon

qu'à peine Angecomme par la main , diffippant tous mauuais

defcout deffeings qu'on pourroit auoir contre eux. Aufli

font ils veus de Dieu d'vn autre œil que leshommes

communs : comme le Soleil regarde d'vn autre œil

& meilleurafpect Iupiter queSaturne.

urir.

Et y cooperant de noftre part , il fauttoute Adu

lation bannie, tout pretexte & toute forte d'intereſt

ceffant, les aymer refpecter honnorer & feruir , les

efleuer lesfoulager, & lesmenerpeu àpeuàleur per

fection : où eftans paruenus , ils puiffent recognoi

ftre leurs vrais & parfaicts feruiteurs & amis. Ilfaut

quelqueventquicoure maintenir fon Prince& fes

affaires , afin qu'on ne die denous, ce qu'on repro

Capitolin choit aux amis & Officiers du ieune Gordian ,
que

invita Gor

dia Iunior. nousfommes de tres- mauuaisfubiects, quiparlons

quicumfor

tuna

principi
s
lo

quunturqua

17 line

faut que

na potius pluftoft à lafortune du Prince qu'à luy mefme.

Et où il fe trouueroit des gens fi temeraires,&mal

um ipfo affectionnez que mefprifans tout cela ,leur mauuai

fe volonté les pouffat encore plusauant , il n'eftpas

les Roys raifonnable deles tollerer ny fouffrir. Et n'eftpas

fillanimes iufte,queles Souuerainsfoient ainfimal menezpar

a véger les leursfubiects , de peurque le Tout-puiffant , qui a

accouftumé de fe fentir plus particulieremet offen

soient de cé enlaperfonne des Roys , quifont fesenfans plus

foient pu.

&

iniures

qu'ils re

fub.

nir les reects,&pu- priuilegez,nefen prenne àeux mefme. Car la licen

Helles. ce qui fedonne fans chaſtiment, depouuoiroffen

cer la Majefté de Dieu , en la perfonne Sacrée des

Roys,fe tire encore fortaisément & tres-iuftement,

contre les Princes & les Roysmefme qui la conce

dent & tollerent. Si bien que ceux qui ne veulent és
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iuftes occaſions , & quand ilfaut eftrefeueres con

tre autruyfe trouuenten fin cruels contre leurs pro

presperfonnes :chacun eſtant obligé à ſa conferua

tion,& les Princes & les Roys plus que los particu

liers.

2

laviedeDo

Que les Princes fe fouuiennent de l'Empereur Sactone en

Domitian,qui fit baftir delongues&fpacieufesga- mitian.

leries de pierre luifante mais il les fit edifier (dict

l'Autheur quia defcrit ſa vie) de ſemblable matiere,

partie decrainte, partie pour voir quelle minete

noientceux qui fe promenoiet derriere ſes efpaules,

neles ofant parauanture enuifager.Demefmeferoit

il à propos , que les Princes fiffent ainfi baſtir leurs

Palais mais non pourcrainte, ains pour fefclaircir

& defcouurir ceux qui pourroient auoir quelque

mauuais deffein: & pour cognoiftreles Flateurs,qui

viennent ordinairement parderriere, &fe tiennent

impudammet.commevn des Gardes du corps, der

rierelachaire des Grands , pourcapter leurs oreilles

& les remplir de fornettes ou de faux & mauuais

difcoursfemez au preiudice des vns & des autres.

:

concerter

Il faut doncde bonne heure prendre gardeà ces Plufieurs

efprits malings, qui mettent plusdefoing &fçauent mieux def

mieux defconcerter & deregler les affaires d'autruy, les affaires

quebien agencer &accommoder les leurs propres. qu'accom

d'autruy,

Il faut arrefter l'Adulation & l'eftoufferenfa naif- moder &

agenceries

fance , l'expeller &la mettre hors , &en prendre le leurs.

temps&l'occafion aux cheueux,de peur qu'elle iet

tedefi fortes racines qu'ellefe rendeen fininexpu

gnable:fuiuant l'aduis dePindare qui appelle le mal

de l'Adulation , zeruar Malum inexpugnabile, umumašų

IIIii ij
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gnabile.

datorii ma- vn mal lequel f'eſtant inſenſiblement gliffe &faifi

du cœur des Princes, qui eft noftre citadelle , fe rend

enfininexpugnable.

Lafeuerité

cafions eft

Republi

Auffia onrecognu, que bien fouuet la feuerité eft

és iuftesoc l'ame de la Republique & de l'Eftat : laquelle oftée,

l'ame de la l'obeïffance fe perd , d'où naift le mepris,& du mef

que & de pris la rebellion .Ce qui fut bien toft aduenu à la Re

publiqueRomaine , pour la trop grande clemence

& douceur de l'Empereur Pertinax , & pour l'enra

geevolupté d'Heliogabale, fi sofucceffeur l'Empe

reur Seuere, n'y eut remedié parfa feuerité. Ainfi il

faut bien eftre Clement, mais il ne faut abandonner

les refnes d'vne rigueur moderée lors qu'il en eft be

foing, pour ne venir au mefpris & à la ruinedefa

grandeur.

a

Etne faut fendormir aux regles de ceux quiveu

lent accommoder & rapporter tous leurs mauuais

deffeings , aufoing qu'ils fontfemblat d'auoirpour

bien policer l'Eftat . C'eft vn pauurefoing quand on

voit que quelqu'vn,voulat raccommoder&remet

tre en bon eftat vn corps attaint de plufieurs playes

mortelles , fen va prendrefeulement aux Durillons

des pieds,& luy faict baigner les Talos fales de quel

que cau precieufe& odorifferante. Ils fe moquent

du monde,fils nefyprennent demeilleureforte.

Il eft donc befoingque le Princemette la main à

l'œuure luymefme tant quefaire fe pourra , eftant

neantmoins obligé de fuiure le bon confeil de ceux,

dont il a jalongtemps experimenté les bons &pru

dansaduis,auectouteforte d'affection & de fidélité ,

Quefiles Theffaliens prindrent jadis reſolution

(077

38 Qu'il
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comme les
de razer leur cité , qui eftoit habitée par les Meliten- fautfaire

fes,feulement parce qu'elle portoit ce nom infaufte Thefalies

d'Adulation:que deburoient faire lesRoys,defquels qui raferet

les meilleures citez de leurs Royaumes pourroient à parcequ'el

meilleur titre porter cenom,eftant remplies d'Adu le nomin

lateurs, mauuais Cofeillers & faux Courtifans,& au- dulation.

treforte degens qui vifent d'vn autre œil à leurpro

pre intereft,qu'au bien de l'Eſtat?

faufte d'A

Mais de tant que les IeunesPrinces peu ſouffrans,

qui n'ont accouftumé de laiffer vieillir les iniures,

nefçauent que trop fe lier aux doigts, auffi bien que

les autres,les indignitez qu'on leur faict en leur ieu

neffe:& fe reffouuenans des chofes paflees lors qu'ils

fontvenus à maturité, ils n'oubliét parfois que trop

tard , de tranſporter l'attache du doigt au cœur. Il

faut pluftoft en efteindre & eftouffer la memoire

tout à faict,que les leur remettre deuant les yeux, ny

les poufferànulle forte d'aigreur , fuiuant l'exemple

deCharles le V. qui faifoit peindre vne Clemence

auec le mot: Delictapietatedeleo d'vn cofté & de l'au

tre lo vo cancellado ogni offefa.
!!t !

ce en ma

prits

11 Zone

de l'Euro

Et quoy que la France femble eftre pour le iour- 19 La Fran

d'huylaZone Torride de l'Europe , pour les efprits tiered el

chaleureux & remuas qui fytrouuent: quifait que Pads &

perfonne ne ſe veut remettre , ny conteniren fon remuas eft

debuoirpar la douceur.Si eft ce que ie ferois de l'ad- Torride

uis de ce grandpolitique, lequel fouloit dire deteſtát

les guerres ciuiles,comme fatales & mortelles mala. Tacite.

dies des grands Royaumes& Empires , ou comme res ciuiles

Demonsconiurez à l'euerfion des Republiques & tales mala

Eftats: & qu'au contraire la grandeur d'vne Monar

IIIii Mj

Lesguer

font les fa

dies des

grands E.
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1
chie tient les guerres eftrangeres commevne Moif

/ fon & vn Pilotis,pour y affermir fa puiffance.

mains n'ąc

jamais le

Qu'il n'y arien de meilleur pour empefcher leur

renouuellement,que de ne defferer nygloirenyhō

neur à ceux qui les ont allumees , ny qui les allume

ront deformais. Suiuant l'exemple de ces grands

Les Ro hommes les Romains , leſquels pendant leurs guer

corderent res ciuiles,n'accorderent iamais triomphe, Prorecu

triomphe perato ,fedpro aucto imperio , & limiterent les loix.des

Fecouuré, triomphes,Ut de externis hoftibus non de Ĉiuibustrium

ou bien phusageretur. C'eft pourquoySylla netriompha ia

augmenté mais deſes ennemis, nyle Conful Q. Catullus de M.

Lepidus , ny Antonius de L. Catilina : encore que

20 Les vi- ceux-cyfuffent armez contrela Republique. Parce

pour auoir

l'Empire.

toires ac.

quifes fur que les victoires acquifes fur les Concitoyens , font

les Conci

toyés font pluftoft des calamitez publiques , que des victoires,

pluſtoft ca par lesquelles on puiffe ou doibue iuftement acque

bliques rirnymeriteraucun droict de Triomphe.

res dignes

¡amitez pu

quevictoi

Qui futcaufe que l'Empereur Vitellius ayat vain•

L'Empe

detriophe. cu Othon , voulant entrer enla ville deRome aucc

reur Vitel fonPaludament ou cotte d'armes , qui eftoit le ve
lius fut

vaincu

n'entrer en

fon habit

prié ayant ftemet guerrier des Empereurs: fut prié parles amis

l'ampereur de n'entrerpoint dansla ville,quoy quel'ayantpri
Othon de fe elle fut à fa deuotion , auec vn habit fi deſagrea

Romeauec ble. Ains ils luy confeillerét de prendrela Pretexte,

Martial, qui eftoit la robbe de paix , pour ne fembler qu'il

Pretexte voulutſe refiouir, & tirer gloire d'vne guerre ciuile,

Thabit de & effaroucherfescompatriotes, defia tous efperdus

de la mort recente de trois Empereurs , par l'aſpect

de cethabit tout Martial & effroyable , & encore

prefque toutfanglant,

qui

paix.
4
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feildu Roy

ces de don

res

& pardon.

mant.

Tacite lib.

12.ch.s.de

quel par

Ainfiie donneray toufiours ce bon confeil aux Bon con.

Princes & Roys, qu'abhorrans les guerres ciuiles, & desAdor

les efloignans deleursRoyaumes& Eftats , fils en net yffue

veulent efteindre la femence tout à faict,& mainte- aux guer

nirleursbonsfubiects longuement enpaix: ils fui- en oublias

uent l'aduis de ce prudent Roy Eunones Roydes

Adorces , lequel fuiuantle mefme Autheur fouloit

dire, que les iffues des guerres ciuiles eftoient excel- fes Annal ,

lentes , quand la paix & les accords fe faifoient en

oubliant& pardonant: tant par ce que c'eft la vraye LesPrinces

marque d'vn Prince Chreftien, d'eftre doux & de- imiter le

bonnaire enuersfes fubiects, & effaçant & cancel- Sauueur, le

lant leurs fautes , paffer tout àfait l'efpōge par def- donnevo

fus :qued'autant que c'eft encore la plus haute mar- parfois

quede la Diuinité de Dieu , Roy Souuerain du Ciel ment les

&de laTerre,de remettre la coulpe & la peine àtou- grandes

te forte de delinquans, voire aux plus mefchans & tites fau

Scelerats:donantexemple àtous Princes Roys Em

pereurs&Monarques, depardoner comme il faict,

voirede remettre plus facilement les plus grandes

&groffes fautes,& celles dont fa Diuine Majeſté eſt

plusgriefuement offencée, que les moins importa

tes & legeres, & celles qui femblet eftre de moindre

poix& confideration , voire plus volontiers à ceux

mefmequi nele meritent pas.

lontiers, &

plus aife.

que lespe

tes.
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Busdes preuues de la

nobleffe de ceux

qui veulent eftre

Cheualiers. 382.

l'Admonition qu'on

faict à vn Prince doit eftre fran

che& libre,mais cordiale. 338.

PAdmonitió doit eftre iudicieuſe,

portée auec refpect, & lafchée en

fafaifon. 398.

l'Adoption eft vne adulation , qui

donne des enfans à tel qui n'en a,

& qui n'enpeut faire. 143 .

par l'Adoption vn pere fe rend plus

ennemy,qu'imitateur de la natu

re. 145.

l'Adoptionfemble eftre ennemie de

la chafteté.
145.

l'Adoption eftvn artifice , pourob

tenir des Magiftratures. 146.

la difference des Adorateurs ne fe

peut cognoistre par les feuls fi

gnes exterieurs. 780

l'Adoration fauce que les Adula

teurs & Courtifans donnent aux

Roys,Princes ,& autres Grands,

gafte la Religion,& offence Dieu

toutàfaict.
778

A

Adoration enuers Dieu quelle , &

qu'est-ce qu'elle requiert. 778

l'Adoration doibt eftre laiffée pour

DieufeulcommeCreateur,&n'é

faire nulle part aux creatures,

pour relleuées qu'elles foiét. 780

moyens dont les grands ont accou

fuméd'vfer , pour attirer l'Ado

ration des petits , & toute autro

forte de vile foubsmiffion. 783

Aduis de S. Hierofme touchár plu

282.fieurs Peres anciens.

les Adulateurs fçauent adoucir les

accidens qui furuiennent aux

Grands , pour facheux & rudes

qu'ilsfoient. 18.

la bouche des Adulateurs n'eft pas

la trompete honnorable pour

publier & proclamer la louange

d'vn Prince.. S

les Adulateurs croyans ne pouuoir

affez releuer les Princes par les

chofes du monde , les eftimerent

Dieux. 22.

Adulateuss femblent les rats , qui

fortent àfoule des maifons rui

neuſes. 35.

les Adulateurs doiuent entre bannis

KKKkk
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de la Cour, quandl'occafion s'en Alcibiades donna vn foufflet à vn

prefente. 37.

Adulation,&fa definition. 8.

l'Adulation eft vn lien qui ferre &

Grammairien , mais on ne fçait fr

cefur parce qu'il auoit dit qu'il

n'auoit point d'Homere, ou bien

qu'il nefauoit quepour le corri

ger. 711

eftraint partrop les Princes. 12,

l'Adulation montant en fon plus

haut degré a mis les Roys deuant

les Dieux , & les leur afaict mef

prifer 27.

à l'Adulation doiuent les Princes

boucher leurs oreilles. 31.

Alexandre ne croyoit nulle bonne

nouuelle luy pouuoir arriuer,qua

celle d'Homere reffufcité.. 231

Alexandre eftant bleffé à mort tant

s'en faut qu'il voulut craindre la

mort , qu'il ne pouuoit mefme

fouffrir qu'o la craignift pourluy,

efpece d'Adulation pratiquée par

les anciens de ietter és chemins

lesrobbes& manteaux foubs les

pieds des Princes. 20.

P'Adulatio cachée est beaucoup plus

dangereufeque la defcouuerte.

•

6

122.

opinion & traictnotable de S. Gre

goire touchant l'Adulation . 126

Adulation le monftre par fois fi

Couuerte, qu'on eft en peinede la

recognoiftre.

douze Aduentures & funeftes acci

dents , qui aduiennent à ceux qui

fuiuentla Cour;pour gens debien

&parfairsCourtifans qu'ils foiér.

137

"

•

532

Adultere. 470. eft vn crime , dont

plufieursfemmes croyent n'eftre

obligeesdefe confeffer. ibid.

Egyptiens pourquoy mettoient vn

Cerf en leurs Hieroglyphes. 1. &

leurs Sacrifices myfterieux. 2.& 3.

Equiuoques & paroles à double

fens redoublent bien fouuent la

colere aux Princes. 293

s'il eftloifible d'vfer d'Equiuoques

& refponces àdouble lens.679. & ..

686.

Agamemnon exhortant Menelaus

àlouertout le monde , a laiffé en

doute , s'il le conuioit à eftre fla

teur.
114

"

322.

Alexandrefut eftimé nonfeulement

digne de ce nom de Grand , mais

encored'vn autre plus grand &

plus releuéque celuy- là. 762

Alexandre eftoit fi vain , qu'il efti

moit les victoires de fon Lieute

tenant Antipater obtenues con

tre des foutis , & non contredes

hommes. 786

Alexandre fit mourir Cleon , pour

n'auoir voulu deferer à l'Adulatio

de Califthene , qui le vouloitfaire

tenirpour Dieu. 294

Alexandre difoit qu'il hayoit lefa

ge,qui n'eftoit fage pour foymef

me.
295

les Alemands difént & fouftiennet,

que la prohibition de boire &s'é

yurer eft vn point d'Eftat tres

important. 480

les Alemands ne veulent que leurs

plus importantes refolutions fe

facentà jeun 480

les Alemands nous reprochent, que

les François yffus des Germains

laiffans l'vfage de boire, ont laiffe

I'vfage de bien & loyaumentfer

uir leurs Roys. 482

l'Amy vray ne peut eftre bien reco

gnu , qu'en recognoiffant le fa

1

1
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1

teur. 42

IAmyvray eft ennemy de Rhetori

que. 44

PAmyeft le vraytefmoing du cœur,

l'Amy ne doit ietter les yeux fur l'v

tilité, & moins encor fur la prof

perité. 45

l'Amyvrayle doit eſtre par tout , &

en toutesiuftes occafions. 46

le fagedoit auoirvn Amy,bien qu'il

45

47

mierement.

55

foit contentde luy feul.

il y a plus de plaifir de le faire &

choifir vn Amy, que de l'auoir

defia toutfait & choifi.

ilfaut deliberer toutes chofes aucc

l'Amy, mais deliberer de luy pre

48

pourl'Amyne fe faut ietter és mains

de Sathan,ny en deſeſpoir. so

bonAmy comment le doit enten

dre,& iufques où eftendre

l'Amy ne doit pas feulement eſtre

officieux, ains fuffifant & capable

de nous tirer de danger.

l'Amyquand doit eftre flaté.

l'Amynedoit eftre corrigé,pendant

qu'ileftenaduerfité.

l'Amy doit estre aymé auec fes

imperfections.

Amy,quifouffriroit communauté

de fa femme,n'aymeroitbien co

meil fautfonamy,ny fafemme.

339

60

55

57

69

n'auoir qu'vn Amy, eft chofedange

reufe àvn Prince.
73

qu'il femble eftrange que les Prin..

ces ne puiffent auoir vn Amyvray

& parfaict. 76

fil'Amyvray& parfaict fe peut co

gnoiftre & difcerner du flateur,

par la ioye ou la triftelle qu'vn

chacun d'eux a couftume nous

112
donner.

marques imoyens pour difcerner

IIle vrayAmydu flateur.

bel exemple d'vn fidel Amy enuers

fon Prince , pendant qu'il eftoit

en aduerfité.
Isi

les vrais Amis doiuent eftre de mel

meReligion. 42

les Amis s'efcartet volontiers pour

neftre mis àl'efpreuue. 46

plufieursvfent deleurs Amyscom

me deleurs veftemens, ils les re

iettent dés qu'ils commencent à

vieillir. 47

les vrais Amis en quelle manierefe

doiuét chercher, &en quelle part.

.

57

les vrais Amys ont eftéde tout teps

fi rares , que les Hiftoires és ar

mées Grecques n'en ont quafi

point trouué d'exemples. 57

les exemples des Amis anciens , ti

rez des liures des Payens, font de

fectueux , parce qu'ils ne font re

glezfuiuant lesloix Chreftiennes.

59.

61

les Amisfedoiuent iuger par la loy

de Dieu, & nonpar certaines loix

des hommes , qui les eſtabliſſent

par la communauté& focietéde

touteschoſes.

deux Amysen certaine choſe ,& en

certain pointnepeuuent bonne

ment conuerferensemble,, fans

heurterlesloix chreftiennes. 68

les exemples des Amys communs,

qui fe trouuent dans les Hiftoi

res , ne peuuent conuenir aux

Roys,Empereurs,& Monarques.

71

Amitié,& fa definition. 42. &43

l'Amitié reprefentée par le Soleil,

commeparfon vray fymbole . 40

lemotAmitié,eft vne parole d'hon

neur& derefpect. 44
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TABLE.

Amitié eft merueilleufement def

nouéepar l'eflongnemét &l'ab

· fence. 47

PAmitié eft maintenant iettée non

furdes hommes, pour enformer

de vrais amis , ains fur des chofes

de neant. 54.

l'Amitiédoit eftre diftinguée de l'A

56mour.

Amitié coniugale eft plus parfai

te,que celle des anciens: & enco

re plus celle qui eft contractée

par vneamitié fpirituelle . 61.62

Amitiécóiugale feule femble eftre

iugée la vraye & parfaicte Ami

tié,par Dieu mefmes , & par l'Ef

criture Saincte. 61

la grace de l'amitié s'efuanouit dans

la tropgrande libertéde repren

dre.
346

touslestitres d'Amitié & d'Amour

conuiennent àce bel amour que

Iefus-Chrift porte àfon efpoule.

62.

hommes.

saifons par lesquelles on pretend

que l'Amitié coniugale n'eft ny la

plusfortenyla plus parfaicte. 63

fçauoirfil'Amitié, qui eft entre le

mary& lafemme, peut eftre auffi

egale& auffifidelle qu'entredeux

65

que l'Amitiéconiugale a bien d'au

tres douceurs , que les amitiez

67

Laperfection d'Amitié és amis co

munseft maintenant en ce fiecle

▼ne chofeimaginaire.

Amitié ne peut eftre iufte ny bien

proportionnée , fi elle n'eftegale.

communes:

72

77

les marques de l'Amitié vraye &

parfaicte n'ont point efté fi fort

cachées & obfcurcies parlanatu

Le, qu'on ne la puiffe difcerner de

TIl'Adulation.

Amitiez fpirituelles font les plus

parfaictes. 64

lesAmitiez,dót les anciens faifoient

demonſtration en leurs funerail

les , eftoient plaines d'vne adula

tion funefte. 158

l'Amour ne fe peut traicter sás adu

lation & flaterie. 732

l'Amour eftvn mal , qui prend les

hommes par perfuafion.

definition de l'Amour.

732

733

à quelle forte d'Amour conuiennét

tantdediuerfes definitions. 735

l'Amour eftla flaterie la plus com

mune,& vn defaut duquel toutes

fortes degens , de quelque aage

qu'ils foient , fe daignent moins

excufer.
735

les Philofophes , quoy qu'ennemis

iurez de l'Amour , & de fon adu

lation,ne s'en font iamais peuga

rentir. 736

Amorconamorfepaga:& parmyquel

les gens a lieu cedirecommun. 739

lapuiffance d'Amour, & fon adula

tion, s'eftend fur les Dieux auffi

bien que fur les hommes mortels.

739

flateries d'Amour quels maux ont

caufé.

.

740

l'Amour ne faict diftinction de per

fonnes.
742

l'Amour martyrife affez vn amant,

fans luy procurer autre mal. 613

l'Amour donne par fois le coupde

la mortaux amans , lors mefme

qu'ilsfontau milieu de leurs deli

743

l'Amoureft vne affection , qui en

gendrel'appetit de s'vnir à quel.

quefubicct quece foit , pourucu

qu'ilfoit beau.

les hommes lefont iettez en des A

ces.

744
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:

lesfemmes.

l'Amour & l'Adulation font.reci

proques ésdeux fexes : qui fait

que les hommes fçauent auffi bie

flater & feduire les femmes , que

les femmes les hommes. 745

ilfemble vergongneux , que l'on ne

puiffe refifterà vn fr foible enne

my que l'Amour , lequel on ne

tient que pour vn enfant aucugle.

746

l'Amour eftvne flateufebefongne.

746

l'Amour fert deCaffolette aux amás,

qui leur chaffe toute mauuaife

odeur &punaifie d'alentour.747

F'Amour eft le vray fubject des Poë

tes.
208

P'Amour ne faict difcretion devo

luptez,non plus que deperformes.

mours déreglées , auffi bien que Arbres de genealogies, &leur vani

745 387,

360

té.

Armoiries.

la nature & les Princes ont donné

certaines marques & Armoiries,

pour diftinguer les nobles duvul

gaire. 360

qu'ilfe trouue plus d'Armoiries fai

&tes à plaifir, & fans raiſon , que

360

pourquoyles Troyens portoient en

leurs Armoiries vne Truye. 361

les Romains pourquoy en leurs Ar

moiries portoient vne Louue. 361

abus,qui s'eft gliffé és Armoiries. 363

que les Armoiries & leurs blazons

fontautant de fauffes louanges.

364.

d'autres.

Pourquoy on choifit és Armoiries,

le Soleil,le Lyon,le iour, le moys,

la faifon,l'aage, la pierre precieu

fe, la fleur , & le nombre les plus

nobles , & les plus heureux qu'on

peur. 367

Armoiries de cornes gentimente

ludées par le Roy d'Angleterre.

383.

·

751

L'Amour rompt & mefprife toutes

fortes de barrieres, qui luydonnét

empefchement.

fçauoirfi vn homme fage doit faire

752

l'Amour.
753

l'Amour, la flaterie,& les blandices,

ontgaignéle prix parmyles mor

tels , pourgaigner la bonnegrace

les vns des autres.

Anagrammes.

Animaux.

758

391

619

parmy les Animaux, ceux qui nour

riffent leurs petits font plus-capa

bles deflaterie & de blandice.622

les Animaux ne veulent eftre trom

pez noplus que les hommes. 634

plufieurs Animaux ayment la dou

ceurdes inftruments. 637

plufieurs perfonnes s'affocient par

trop auec certains Animaux. 651

Apprentiffage eft vne efpece de fla

Lerie.
179

qu'ilferoit grandemet befoing, qu'il

y euft des Rechercheurs , & exa

minateurs d'Armoiries. 386

Armoiries belles& plaifantes , que

donnavn ingenieux Italien à vn

Contadin. 386

Plufieurs perfonnes de baffe quali

té prennent les Armoiries des

bonnes maiſons : auec lesquelles

ils tafchent parfois d'empieter&

enleuer de belles terres & fei

gneuries. 401

tout le monde n'a pas des Armoi

ries, qui foient enuoyées du Ciel.

402

l'Aigle , qui tient les Armoiries de

Charles le Quint , eftfaicte d'vne

KKKkk iij
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Paris , par lequel appert que les

François ne font tenus de garder

les loix des Romains.

pierre de touche foudroyée du

Ciel. 402

ilfaudroit que toutes les Armoiries

fuffent fubiectes à la pierre de

touchede quelque noble & pru

dentexaminateur.

l'efcuffon des Armoiries du Roy

d'Efpagne eft fi temply d'Armoi

ries de diuers Royaumes , qu'on

n'yaencoretrouué place, pour y

mettre celles de l'Amerique & de

la terre Auftrale.

403

L'homme bien fenfé prendratou ? Aifer eft la premiere adulation

753iours la plupart des Armoiries,

Deuifes,Maufolées,Litres,&Epi

taphes,pourautat devanitez. 404

Arreft de la Cour de Parlement de
753

le

d'amour,& des plusimportá

tes quegouftent les amans.

le Baifer en Italie & en Espagne eft

de beaucoup plus grande confi .

deration qu'en France.

Baifer trahit l'honneur , comme

on l'a fait feruir autresfois pour

trahirle Sauueur.
754

le Baifer fut prohibé par Tibere.

quand on vouloit Baifer les enfans

anciennement, onleur tiroit pre

mierement l'oreille, & pourquoy.

754

mour:

le Baiſer eft vn flateur immonde. 755

le Baifer eftoit jadis vnedes princi

pales recompéles , & premier prix

d'honneurdes victorieux. 755

les Baifers de lavierge fortent d'vne

bouche nullemét embouchee d'a

756

les Baifersgueriffent les picqueures

des abeilles. 756

qu'est-ce qu'on doit entendrepar le

Baifer dela mort
756

Bal, Bel, & Baalin Roys des Affyriés,

Babyloniens & Perles ,furent des

premiers tenus pour idoles. 23

Baleines, fur le dos defquelles onfai

647

Balde dit, que le Prince n'eftfubiect

foitdufeu.

aux loix que par honnefteté. 417

Beautrait d'vn Religieux Capucin à

430

Arrefts de la Cour de Parlement de

Paris donnez contre leRoy , par

lefquels ilfemble qu'il n'eft tour à

faict au deffus des loix.
4IS

Arrogance eft le haut mal des Prin

ces. 14

Art oratoire fait degrands effects.

185.

Afnes de Rietti , où d'Otranto font

• merueilleufement grands,& ceux

bout.

Affentation. 8

de Sardaigne fort petits. 4.01

Alperges ne fontbonnes que par yn

529

les Affiftances Chreftiennes nous

ramenent aifément,quand mefme

nous ferions fur le point de nous

defuoyer,

Aumofnes. 377

les Autheurs fe louent,fe flatent, &

s'exaltent entr'eux.
27.7

les Italiens difent que les Autheurs

ouEfcriuains François,& autres,

comme Lipfius , ont la ceruelle

aux reims,& euxfeuls enla tefte.

285

Augufte auoit bien raifon de rap

peller deuxde fes meilleurs amis,

quoy qu'ils fuffent decedez. 107

Augufte enduroit force bons mots ,

mais auffi il enlafchoit cötre tout

le monde.
584

B
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.Fendroitde l'Archeuefque de Lyo.

312

Beau trait du Nonce du Pape fur la

mort de Madame de Barfeur du

RoyHenryle Grand. 604

Beauparleranciennement fort vfité

àRome. 198

133

ne:

Bel enfeignement pour bien & fide

lementferuir le Roy.

Belle couftumede la ville de Bayon

385

Belle leçon d'Antigonus pour les

Princes, qui efcriuit à fon peuple,

qu'on tint pour commandement

obreptice celuy qui feroit contre

les loix.

•

409

Belles paroles ne feruent que pour

attirer les Princes à quelque mau

uaife action. 205

la Belette fait les petits par la bou

560

les Bons mots donnent auxGrands

debonnes & notables attaintes

196

les Bons mots ont fouuent fait def

couurir les threfors cachez. $97

le langage Italien eft plus propre

pour les Bons mots & rencontres,

que tout autre. 598

auec de Bons mots les Empereurs

ontpar fois arrefté tout court les

melcontans, qui eftoient en leurs

600armees.

les Bons mots ficent bien aux en

fans. 610

11

taire.

433

che.

Blandices.

le Boirefait parler, & lemanger fait

510

le Bonafus eft vn animal , qui a les

cornes renuerfees. 518

onfefert plus dela Bonne foy és iu

gemens oudecifions des Loix, que

des pontilles.

les Bons mots font par foisdoux &

gracieux , & ne fe peuuent pren

dre enmauuaife part. 582

ily a plusieurs Bons mots,qui fe di

fent à pointe d'efprit , fans deffein

de celuy qui les dit,& fans offenfe

de celuy qui les reçoit. 580

plufieurs font feruir les Bons mots

d'antiflateries, aimans mieux pic

quer que flater.
583

plufieurs Princes reçoiuet les Bons

motsfans iniure , & en font
.par

fois fecrettement leur profit. $ 83.

qui fe donne licence de lafcher les

Bons mots , doit fur tout euiter le

venind'vnepiqueure ennemie.585

ries d'Italie.

les Bons mots n'eftoient ancienne

ment eftimez bons , s'ils n'eftoiét

tirez de l'Academie des foixante

hommes , qui estoient deſtinez

pour les iuger.
604

Boufons, quife trouuent és hoftelle

564

les Boufons femblent les fuifs , &

pourquoy.
566

vn Bouffon nommé Paris gaigna la

bonnegrace de lafemmedel'Em

pereur Domitian.

comment les Italiens parlent des

Bouffons. / 571

Bouffons chaffez d'Italie du temps

de Claudiu Neron . 572

570

ces.

mailonde Bourbon illuftre d'allian

8;

vn Brocard eft par fois auffi aigre &

picquant qu'vne forte adulation.

581 .

il ne faut mefprifer les Brocards,

puis que tant de grands Philofc

phes en ontdaigné parler. 581

les Philofophes ont donné des re

gles pour fe contenir à table fans

fe picquer de Brocards outrageux.

183

vaut mieux par fois mefprifer les

Brocards,que s'enftomaquer.584

tous les Brocards du monde ne fceu
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rent iamais efmouuoir Socrates,

nyLelius.

des Brocardsne font guereapprou

uez en l'Eglife Chreftienne , par

ce qu'ordinairement ils font fa

les,où contumelieux. 617

608 vn Orateur.

C.

31

Efar difoit, qu'il auoit befoing

d'eftre penſé cóme vn Ours,

& pourquoy.

Cæfar le mocquoit de l'eloquence

de Ciceron en telle façon qu'il ne

croyoit pas qu'il le peut con

traindre de pardonnerà Ligarius.

belle cótention d'vnCapitaine aues

197.

399

Cæfar flaté par Plutarque. 274

Cæfar portoit en fes armoiries vn

Elephant,& pourquoy.

deffauts és Comméraires de Cæfar.

263.

Caligula fe perfuada de luy- mefme

27

qu'il eftoit Dieu , fans qu'il cuft

befoing d'adulateur eſtranger.23

Caligula fi abbatre plufieurs fta

tuesde Iupiter , pour yplacer &

mettre les fiennes.

Caligula fe fift baftir vn temple à

Rome,come fi c'cuft efté vnDieu,

pour plus commodément com

muniquerauec Iupiter. 300

notable peine decernée par l'Emp.

Caligula,pourvn fimple foupçon

tiré d'vn traict de flaterie.
102

Caligula dés qu'il voulut eftre ado

récommevneidole , fut vnmon

ftre.
782

Callipedes bouffon trouuoit mau

uais , de cequele Roy Agefilaus

nele vouloitfaluer.
558

lebon Capitaine n'eft pas toufiours .

affeuréd'emporter la victoire.

1936

201

le Caftor fe voyant trop preffé par

les chaffeurs , fe couppe les geni

toires, & les leur iette pour les ar

refter.
520

Caton le plaignoit , que les Mede

cinsGrecs paffoienten Italie,pour

faire mourir les Romains.

la Cenfure que S. Hierofme faifoit

229

•

fi douce,qu'ils l'euffent volontiers

tenuepourautant de louange.228

la Chair, foit cuite , foit cruë, donne

degrandes tentations. 461

beau traict d'vn Chancelier de Fra

ce enuers le Roy Louys XI. 521

bonmotdu Roy Louys XI. contre

le Chancelier du Duc de Bour

gongne. 580

les Charlatans ont principalement

vogue,& font tres-bien efcoutez

en Italie.
570

les cures des Charlatans , qui gue

riffent des coups d'efpée auec

leurbaume , femblent cftre plus

certaines , parce qu'ils en font

l'effay deuant tout le monde. 226

Charles le Quint Empereur arresta

gentiment la preffe d'vn impor

602tun.

la baffeffe & humilité de l'Epitaphe

de Charles leQuint monftreexé

ple à vn chacun de n'en recher

cher d'autres que ceux qui con

uientle mondeà prier Dieu pour

394eux.

le Preftre qui dit la Meffeà S. Lau

rens del'Efcurial , a toufiours la

difant , les pieds fur la tefte de

Charles le quint.

vn Cheual genereux prend plaifir

de le voir paré d'vnbel harnois,

403

712

le
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L

le Cheual d'Alexandre eftoit autant Climacides.

flateur que fuperbe. 713

les Cheuaux font flateurs , & aymét

extremement leurs maiſtres.

le ChienMelcorico alloit querir les

Courtifans à la baffe-court d'vn

Prince , lors qu'il auoit affaire

d'eux.

grand amour du Chien de Sabi

634

nus.
635

fidelité, & flateufes blandices & ca

reffes des Chiens.
633

Chiron Medecin gueriffoit l'ame &

le corps 231. & pourquoy les Poë

tes ont feint qu'Hercule auoit efté

inftruit par luy. 704

Cholere des Princes dágereufe. 435

ilfaut euiter la Cholere desPrinces.

29.6

•

les Adulateurs ont accouftumé de

nourrir la Cholere des Princes,

voire par fois l'exafperer. 436

la Cholere defloge la raifon , ne plus

ne moins que le feu defloge vn

hommedefa maiſon.

Ciceron a grandement loué les Au

theurs,qui l'ont precedé. 283

Ciceron s'eftant vanté , qu'il fe ren

$79

droitbon Iurifconfulte en trois

mois , Scaliger l'encheriſſant a

dict, qu'il le rendroit Ciceronien

dans trois heures. 283

Ciceron ne pouuoit fouffrir la iufte

loüange du retour de Regulus.

317

149

Ciceron parlant de Cæfar fouloit

dire,Precincturame fefellit. 766

Cieco d'Adria , & la flaterie mer

ueilleufe de fon eflection.

Claudius Empereur ayant efpuifé

fon Eftat & fes threfors à force

de donner à trois de fes affiáchis,

onluy cofeilla de fe faire adopter

à Pallas, qui eftoit le plus riche.

74

125

Clitus fe difoit le Dieu Neptune.

315

vne Colombelle fe fauua derriere

l'efcuffondesArmoiries de Fran

ce,qui sótfur lePortail de l'Eglife

de S. Louys àRome. 639

le Cœurgraue fouuent fur le front

nos mauuaifes pensées. f.784

Cóparaifon de Michel l'Ange auec

Raphael d'Vrbino.

Comparaifon des Argonautes de la

Coutauecceux qui voyagent fur

234

mer.
529

Compofitions de guerre fe tournét

& compofent par fois en adula

tion captieufe.
180

le grand Confalue ayant lafché vn

feul petit traict de flaterie pour

contenterquelques foldats àNa

ples ,fut caufe que toute la mai

Lon fut pillée. 305

les Italiens ontmis en controuerfe

& difpute , fçauoir fi Confalue

auoit bien& legitimément prins

le nom de Grand.
769

Traiano Boccalini examine les fau

tes queConfalue fift, acquerant le

Royaume de Naples pour le Roy

d'Espagne. 769

la Confcience eft vne terrible loy.

440

729

auoir bonne Confcience eft la vrayo

liberté & affranchiffement des

loix.
442

fçauoir s'il fuffit enuersDieu d'auoir

la Confcience nette.

fileCófeil que les Petits donnétaux

grands reuffit , l'honneur leur en

eft incontinent dérobé.
527

Confeillers mauuais ruynent les

Eftats.
795

Confolation flateufe d'vn Prince,

qui a perdu vn enfant.

Confolation àvn Prince defcheu de

18
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fortune. 19

la Confolation fe tourne en defola

tionappliquée fur nos maux,pen

dant qu'ilsfont enleur plusgrand

effort& malignité.. 339

il faut que les Confolations qu'on

veutdonner à l'amy,& cellesqu'o

doibt prendre pour foy -mefmes,

foient Chreftiennes.

les Confolations font flateries fon

deesfur la fauffe louange & me

rite de celuy qu'on faict ſemblant

deregreter.
12

fineffe dontvfavnPhilofophe, pour

Confolervne Royne de la perte

de fon fils.

53

153

il faut que l'adulation foit bien arti

ficielle, pour Cófoler vn homme

qui eft afflige,ayant faict quelque

perte irreparable.

Corail,& fes proprietez.

vn Corbeau flateur alla efueiller

Cicerólors qu'on levouloit tuer.

641.

172

380

Correction des Princes,& l'opinion

deS. Gregoire touchant icelle..

342.

vneperfonne corrigée fur deux di

uers fubiects prend fouuent la

Correctionde l'vn enbonne part,

& celle de l'autre en mauuaife.343

vneCorrectio deffaifonnée ne peut

faire lebo effort qu'on defire.343

vneCorrection prononcée auec ai

greur eft communément tenue

pour hoftilité. 344

inconueniés d'vne Correction def

faifonnée.
346:

laCorrectiodoibt eftrefans aigreur.

ctions auectropde curiofité. 354

le Correcteur le plus neceffaire eft

le Confeffeur , au dire du Roy S

Louys. 353

il est bon de Corriger fes pensées,

auffi bien que fes actions.

bonrepart de Cofmode Medicis.

719

601

la Courque c'eft , & la defcription

d'icelle
447

la Cour eft compofée de deux for

tes de gens. 447

defcription de la Cour par vn Poëte

Italien. 448

la Cour peinte en forme deMatro

ne.448. auecvne courone Royal

le femée de miroirs & d'aigrettes,

fur le chef. 448

Cour reffemble les arbres de ge.

nealogie, oùon voit toutesfortes

de gens.

la

449

laCour eft vn exain de mouches à

miel. 450

45TlaCoureftvne mapemonde.

la Cour eft la tablete aux couleurs,

que les peintres ont accouſtumé

d'auoir en main , lors qu'ils tra

uaillent à leurs ouurages.

la Cour eft vne Efchole de fuper

cheries& fouppleffes.

la Cour eft vne forge de plaiſirs illi

453

452

453

cites.

la Cour eft vne prifon , & la vraye

cage d'vn efprit libre. 453

la Cour eft vne academic de gens

depraucz. 454

il faut eftre vaillant,pour combattre

force monftres,qui font àla Cour.

454

347 quelle forte de gens font fortune à

la Cour. 455telpenſe donnervne Correction à

vn Prince , que le Prince l'enuoye

aufupplice.

que plufieurs Roys & Princesfem

blent auoir recherché les Corre- les longs & notables feruices font

349

inconueniés , ou incommoditez qui

fe rencontrent à fuiure laCour.

456

I
1
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Ordinairement mal recognus à la

Cour. 456

à laCour, les vaillansfont plus efti

mez que les fçauans. 502

ilfaut faire la retraite de la Cour,

tout auffi toftqu'on ya acquisdes

moyens. Su

à la Cour quel aage doibt auoir vn

habit.
514

à la Cour on eft contraint delecher

prefque toutefa viele miel fur les

efpines. 529

il n'eſtpasbon de blanchir & vieil

lir à la Cour.
545

les Courtifans les plus madrez , font

appellez forbitißimi Corteggianipar

les Italiens.
447

qu'il eftmalaife de former vn par

faict Courtifan 456. & comment

les Italiens forment le leur. 457

deſcription des auátures d'vn Cour

tifan en cette grand Courde Ro

458

quelles doiuent eftre les humeurs&

la conuerfation du vray Courti

me.

fan.
474

qu'est-ceque le Courtifan doibt ca

cher,& couurir àfon Maistre.475 '

lebon Courtilan logeant chez au

truydoibt eftre refpectueux , &

tenir les valets endebuoir&mo

deftie.
475

lesmaximes ou regles , dont les Ita

liens veulent compofer leur par

faict Courtisan,ne font generales.

477

les Italiens forment leur Courtifan

parfaict auec tant de rares quali

tez,qu'il eftimpoffible d'en trou

uer quelqu'vn , qui les ait acqui

478

que le Courtifan du Galatée, ou de

M.de la Cafa , a esté cenfuré de

plufieurs nations.

defcription dufaux Courtilan. 483

fes.

479

le Courtifan reffemble les inftru

mens,lefquels fans ventfontfans

melodie.
484

le Courtifan comparé auecques

485
Phaeton.

le Courtifan parle plus 'volontiers

des actions effeminées , & volu

ptueuſes , defonMaiſtre , quede

toutesles autres. 489

le Courtifan recueille les nouuelles

&proposplus ferieux d'vne table,

pour les porteràvne autre. 489

leCourtifan nefait rien pour rien.

490

le fauxCourtifan ne veut ouyr par

ler de Dieu ny en mal ny en bien.

490

ilnefaut croirevnCourtiſan deuot,

parce qu'on le voit parfois febat

tant la poitrine.

le Courtifan double ne fçait que

c'eft de fimplicité Chreftienne.

490

491.

leCourtifan repreſenté en l'Eſcri

ture Saincte par ces mots,Virde

fideriorum. 491

le Courtilan Veronius Taurinus a

donné lieu le premier à ce dire

commun, que les Courtiſans font

vendeurs de groffe fumée. 492

chacun depeint le Courtiſan en ſa

façon. 497

les grands Courtifans releuez de for

tune ont de petits Courtisans au

deffoubz. 497

498maximes du faux Courtifan.

leCourtifan ne daigne iamais parler

que de Princes , Roys , & Empe

499reurs.

le Courtifan en l'abfence de fon

Prince le loue tat qu'il peut:pour

ueu qu'il foit affeuré , que ce qu'l

dit d'importantluy fera rapporté

500

le Courtifan cultiue toufiours mieux

LLLI ij



TABLE

vne mauuaife nouuelle , qu'vne

bonne. 500

le Courtisan veut toufiours paroi

ftre à la tefte d'vngrad train,pour

dire qu'il en a la conduite.

l'artdu Courtisan.

"

foi

soi

le Courtifan eft le perce- oreille du

Prince.
for

il faut que le Courtifan faffe tou

fiours l'empreffé. sor

nulle difgrace ne doibt efloigner le

Courtilan de la Cour , finon celle

quiluy importe de la vie. 502

il faut que le Courtifan ouure le

front,& couure la penſée. sos

les Italiens obligent fouuent leur

parfait Courtilanà des bagatelles,

qui nefont envfage en France,ny

ailleurs.
505

le Courtifan faict eftat , fe voulant

venger , de prendre toufroursfon

ennemy à l'aduantage. 509

il ne faut que le Courtilan mette ia

mais coufteau fur table.

le Courtilan mange fon pain auec

l'arbalefte.

509

509

lebonCourtifan demande toufrours

quelque chofe. 510

512

513

le Courtifan fans moyen eft comme

vne Aigle fans aifles. SI

quand vn Courtisan eft tuteur de

quelque belle & riche heritiere,

dés qu'elle eft nubile fon affection

fe conuertift en amour.

fileftbon qu'vn Courtisan recher

che quelque Ambaffade.

ilnefaut qu'vn Courtilan s'amufe à

plaider , & ne doibt auoir procés

pour chofe quelconque. 514

le Courtifan voulant faire l'amour,

emprunte le moyé & l'artifice d'v

ne infinitéde gens. 515

c'eft vn malheur, quandvn pauure

Courtilan s'embarque en l'amour

de quelqueDame trop releuée.s16

vn Courtifan ne fe doibt iamais ma

S16
rier.

il faut que fi le Courtisan recouure

quelque chofe de rare, qu'il lapro

mette à tout le monde, & ne lado

ne àperfonne. 123

beau trait d'vn Courtifan Anglois.

523

vn Courtifan de Caftille tira les gads

au Roy pour luy baifer les mains.

525

vn ennemydefcouuert, & vn Cour

tifan de goufté & mefcontent,

c'eftmefme choſe.
525

le Courtisan allant à la chaffe auec

fon Prince doibt referuer le coup

de refpect. 526

le Courtifan fe nourrit d'obelon &

d'afperges , defquels on ne mange

quelesbouts. 529

vn vieuxCourtiſan eft vn vieux vail

feau creuaffé qui faict eau de tous

coftez. 546.c'elt vnvieux encen

foir.
546

marques de l'hypocrifie du Courti

546

467

fan.

des Courtisannes.

commentvne Courtifanne d'Italie

depeint fa vie elle mefme. 468

que les Courtifannes ont accouftu

médefe tenir en neutralité , & ne

fe declarer iamais, nyfauorifer les

amás I'vn au preiudice de l'autre.

468.

vnehabille Courtifanne ne fe lieia

mais à lafortune d'vn feul amát,

pourgrand, riche, & galand qu'il

foit. 468

la Courtilanne Phriné fe vantoit,

qu'elle vendoit autant fon marc

que fa perceure. 469

la Courtilanne Capafpe baillée par

Alexandre à Apellés,pour recom

penfe.

Craffus tenu pour fi fat >

470

qu'il

1
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1

croyoiteftre capable de regner.

573.

314

Cratippus Philofophe reprins d'a

uoir mal inftruit le fils du Duc

d'Epheſe . 256

Crifippus s'eftimoit le premier de

tous les Philofophes.

plufieurs penfans prendre en leurs

armoiries leCroifsát du Ciel, il s'é

trouue bienfouuent quelque au

trevenant de la terre , plantéfur

leur chef. 383

Cruauté de CambiſesRoyde Perſe.

349.

le Prince monte parfois fi haut fa

Cruauté, qu'il ne fe contente pas

feulement dela faire & exercer:

ains il taſche à la faire trouuer

bonne à ceux mefme aufquels il

la faitfouffrir.

Cuiraffe peint anciennement auec

350

vnRatauprez, & pourquoy. 147.

Cupidon, qui n'eft qu'vn enfant , a

toufiours mis en déroute & les

Dieux, &les plus grands hommes.

740

D

la vie des Damesdela Cour, quipaf

fent leurtemps,eft toute autre que

celle des Courtifannes d'Italie &

d'Espagne. 470

les Damesfçauent par fois fe feruir

deleurs pages , au lieu de leurs fil

les de chambre.
517

la Dáce eftvne efpece de flaterie des

plus attrayantes . 184

Dandamus & Amifocafurét fiamis,

Denys fe difoit pere desprincipalles

qu'ils fe creuerent les yeux l'vn

pourl'amour de l'autre. SI

Demofthene auoit mis fur fon bou .

clier, bonafortuna , neantmoins au

premier rencontre il print igno

minieufement la fuite. 365

vertus. 315

532.

Defcription des fortunes & auentu

res eftranges, qui aduiennent à

ceuxquifuiuent la Cour.

Defcription d'vn Parafite , lequel

eſtant conuié en vn feftin, par mal

henrn'eutmoyen de s'y trouuer.

94

97

391

Defcription d'vn autre Parafite, qui

Le plaint de ce que fon maistre eft

tellement adonné à la Philofo

phie , qu'il ne faict plus bonne

chere.

Deuifes,&leur vanité.

Dieu feul doibt eftre appellé grand

és chofes fpirituelles , il ne fuffit

de cognoiftre Dieu, ains il le faut

aymer& feruir.

Dieux des nations eftrangeres vain

cuësmenezparfois captifs par les

Romains.

191

Diffimulations. 179

26

⚫les fciences de Diuination & fuper

ftition fe fontgliffées par flaterie

ésCours des Princes.

Diuorce , & feparation du mary&

dela femme, tropfrequéts & trop

aifez en France , & fur tout à Pa

ris.
740

27

les Roys & les grands ont voulu de

nicher les Dieux du Ciel , qui eft

vnefeinte& adulatió des Poëtes.

28

Domini adferuum non est amicitia,di&t

Ariftote.
77

les Dons , liberalitez, & bien faicts.

contiennent en leurs excez quel

que efpece d'adulation:

Dons tyranniques

176

176

la Dorure qu'on met és feftins fur

les animaux,eft plus complaifane

auxyeux qu'à l'eftomac .
783

Droit d'images. 366

Droit des gens en ce que concerne

LLLII ij



TABLE

les efclaues,n'a lieu en France. 431

Duplicité. 491

E

"E

Galité ne fe pouuất trouuer és

perfonnes des Roys,come de

Royà Roy,elle fe trouueroiten

core moins en leurs moyés , pou

uoir,&Empire.

l'Elephantfemble le plus accort &

le plus flateur de tous les ani

71

622maux.

l'Elephant irrité s'appaile voyant

vn mouton , comme le Lyon vn

finge. 623

l'Elephant eft le plus approchant du

fens de l'homme. 625

l'Elephant eft fur tous animaux de

fireux de gloire.
623

Elephans naiffent fans oreilles en la

contrée des Sambriens en Affri

que.

les Elephas de Mauritanie ont deux

624

625cœurs.

le RoyBoccus expofatrétehommes

à lamercy de trente Elephas,mais

ilsn'en voulurent iamais eftre les

bourreanx. 625

l'Elephant eft fihonnefte &vergen

gneux', qu'onne le void iamaisac

couplercommeonfaict les autres

animaux.
627

les Elephans s'amourachent des

beauxhommes & des bellesfem

627

l'Elephant du Roy de Portugal ne

voulut iamais faire le voyage de

Rome,qu'il ne fuft flaté &careffé.

627

mes.

auec l'Eloquence & bien dire les an

ciens ramenerent les peuples , &

des enfermerent dans les villes.

194

auecl'Eloquence vn vil feruiteur fe

194

fait bienföuuet fuiure à plufieurs

grandsMaiftres.

auec l'Eloquence Egefias faifoit

croiftre és cœurs deshommes qui

l'efcoutoient vn defir forcené de

mourir. 196

197

qu'est-ce que peut l'Eloquence bien

appliquee , & à qui le bien dire

netend qu'à preffer le monde , &

l'inciter à bien faire.

l'Eloquence vint à Rome à fi haut

prix,que les Empereursfutet con

traints de taxer le bien dire. 198

lePrince , qui rencontre vn flateur

Eloquent , & armé de plufieurs

fciences , femble le pilote , lequel

pendant qu'il attend le venttom

be en bonace , qui le detient en

quelque mauuaife rade.

Empereurs ne doiuent eftre appellez

nytenuspour Dieux.

200

299

il faut Emprunter fans neceſſité,afin

qu'on nenous demandeà prefter.

512

les Enfans fe mettent au nombredes

meilleuresfortunes du mariage.67

nourrir fonEnfant eft vne adulation

qu'onimpute à la mere , en confi

deration dupere. 163

Ennemis ne femblent deuoir eftre

aimezd'vne fi parfaite amitié que

60

384

les amis.

Epitaphe de lean Vitelli.

l'Erubefcence & rougeur, qui mon

tet auvifage des enfans &des vier

ges,comment eft ce qu'on lespeut

appeller adulation.

les Eflections nefe font pas fans bri

gue,fans flaterie,& fans fauceloü

ange.

179

147

fçauoir fi les plus forts & robuftes

doiuent eftre Efleuz pour comma

der. 152

les Espagnols tiennent que qui ne

fçait faite vn vers eft vn for, mais

V
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que celuy qui en fçait faire deux

eft vnfol.

viuans que mourans. 749

les Feftins & Collations de fucresőt

plus pour les yeux que pour
la

bouche. SOG

Feftin ridicule de l'EmpereurHelio

gabale. 568

pourquoy le Comique dit qu'vne

Fille eftant née en vne famille,

cefte famille eft acreue en dom

mage. 450

le Flateur eft vn miroir, qui eft touf

12iours audeuant des Princes.

de tous les Flateurs les plus dange

reux font ceux qui fe meflent de

charger les Princes de louange.or

quel moyen ily ade recognoiftre le

Flateur , & le difcerner du vray&

parfaitamy.
104.105.106

le Flateur eft pis que le faux mon

noyeur.

210

en quoy les Espagnols reprouuent la

Galathée. 479

F'Efpritde l'homme mefprife ce qui

luy eft prefent , & tient en prix ce

qui luy eft eflongné. 206

en vn Eftat obeiffant on ne demande

jamais àvn Prince l'eftat de fesvo

lontez. 443

353

Eftrapade baillee àvnpauure Italie,

auoir dit àvn Prince,Biafima
pour

reunPrincipe e pericolo e lodardo , e

bugia.

faire donner les Eftriuieres à vn ho

melibre,qui n'eſt quetropenvfa

ge parmy les Princes, cft chofe

fort dangereufe.

Eudoxia enuoya en exil S. Iea Chry

foftome, à faute de pouuoircom

patir auec elle. 292

désque Eue eut commencé à flater

&feduire le premier homme,tout

lefexe a toufiours continué. 738

313

F

les Fables des Poëtes n'ont attribué

aucune qualitéaux Dieux , qu'ils

nel'ayent appliquée aux hommes

mortels.

.

IS

Fables d'Acteon & Diomede expli

quées.
87

Fablespourquoy meflées parmy les

Hiftoires plus faintes.
682

le Fard eft vne adulation prohibée

commel'adultere: 168

le Fard eftimé gallanterie par les

Dames. 168

les Femmesnetrouuent heureplus

propre pour flater leurs maris,

quecelle dela mort , ou de leurs

dernieres difpofitions. 748

pourquoy les Femmes font de plus

grands edifices leurs maris
pour

107 .

les Philofophes mefme ont creu,

qu'ileftoit difficile de difcerner le

Flateur du vray amy: tantils font

quelquesfois femblables. 108

le Flateur ne fe peut difcerner du

vrayamy,par le feruice que nous

enpouuons tirer,ny par la ioye,ny

par le dommage.

deux fortes de Flateurs font mainte

nant & principalement en cefie

113

cle. 118

plufieurs Flateurs artificiels fótfem

blant deparlerfranchement, pour

acquerir la reputation d'eſtre vrais

& parfaits amis.
120

le Flateur qui vife àla table , n'eft fi

dangereux que celuy qui vife au

cabinet. 121

le Flateur a beauimiter, fon maiſtre

pour s'vnir& lier auec luy , fi fe

trouuc-il toufiours diffemblable.

128
A

les Efcriuains Flateurs ancienne

menteftoient deferezcomme cri

minels. 272



TABLE

•

1.

les Flateurs comparez aux beſtes, &

pourquoy. 619

exemple de ceux qui ont enduré

beaucoup de peine pour auoir

trop fiaté les grands.

la Flaterie quels inconueniens ap

porte aux Princes.
118

la Flaterie eft vne Courtifanne , qui

courtile toufiours la grandeur.

301

127

la Flaterie brouille fouuent l'enten

dement d'vn Prince.
325

il eft bon parfois de fuiure le party

des Fols , pourueu qu'on foir af

feuréde la guarantie.

la compagnie des Fols eft generale.

507

554

pourquoy les Princes nourriffent

des Fols.

les yeuxfur foy-meſme. 576

beau trait du Fol du Marquis d'el ·

Guaftà la bataille de Serizoles.594

la Force eftvne piece plus appro

chantede la brutalité , quede la

vraye perfection de l'homme.704

la Fortune enuoye par fois de petits

accidansaux Princes , pour les te

nir efueillez contreles flateurs. 36

François Galeas Duc de Milan s'ha

billoit en mercier , pour mieux

recueillir dans les foires & mar

chez les plaintes qu'on faifoit de

luy. 354

la Fuite eftparfois fi neceffaire aux

vaillans hommes , qu'elle merite

d'eftre excufée , voire du tout af

franchie de la peine des loix mi

litaires.
431557

2

lesFols font parfois des traits igno

minieux, pour retirer les Princes

de certaines actions , que toutle

monde leurimpute à folie.
$59 le

le Princepermet fouuent auFol ce

qu'ilprohibe au fage. 561

les Fols ne fe contiennent pas

roufiours dans les bornes de la

complaifance. 562

ies Fols en France font en plus de

liberté qu'en nul autre Royaume.

562.

les Fols & les plailans à la Cour def

frayent tout le monde de rire. 565

vnFol, quieftfans honneur nepeut

deshonnorer ny defchirer l'hon

neur de perfonne. 567

il n'eft pas bon de mener vn Fol aux

Eglifes. 569

par foisil fe trouuedesFols fi cheris,

que les plus fages ont occafion

de leur porter enuie.

il y ades Fols , qui font& femblent

les Hermaphrodites.

qui prend plaifir à auoir vn Fol, qu'il

'oubliede fe regarder , & ietter

570

573

G

G

Alathée n'eft approuué des

François. 479

plufieurs cherchás l'origine de leur

Genealogie , la trouuent parfois fi

honteufe , qu'ils font tres-marris

de l'auoit recherchée.
389

la Gloire immorrelle ne peut mes

huyplus affouuir les mortels : ils

fongent maintenant à l'eternité.

317

le ieuneGordian efpoufa la fille d'vn

Philofophe. 472

il vaut mieux eftre appellé Grand

par fonpropre merite , que par le

leulbenefice de la fortune,ny par

la voixdu peuple. 761

le premier homme de marque qui

porta le nomde Grand,a eſté Ale

xandre. 763

peu de gens ont porté ce nom de

Grand. 763

ce nom de Granda eftéfi aggreable

detouttemps , qu'on l'a fait paf

fer *
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ferdesperfonnes aux choſes. 773

qui n'eft Grand que par lafaueur &

acclamation du peuple , à fa gran

deurfort mal eftablie. 790

yn Princequi veut eftre eftimé Grád,

quelles qualitez il doibt auoir. 775

plufieurs Grands perfonnages ont

lafché mourans destraitsineptes

& ridicules.

raifons pourquoy les Grands fe def

couuret mieux par la parole, que

parleurs geftes.

les Grandsapprennent bien fouuét

les petits à flater.

les Grands ne trouuent rien fi iniu

ftenyfiennemy, que l'oppofition.

336.

311

315

324

le vice des Grands ne le peut cou

urirny eftouffer dans leur gran

deur.
442

les Grands doivent reffembler la

443
mer.

82

les Grands ne veulent fouuent ad

mettrederaifon , croyans qu'elle

égratigneleur pouuoir. 578

les Grands ont parfois de meilleurs

mots,que les plaisas, ou les petits,

quifont prés d'eux. 199.602

la Grenade feule entre les fruicts.

pourquoycouronnée.

le fleuue Guadiana , que les Latins

appellent Anes, par fois s'eflargit,

parfois fe refferre, & parfois fe

perd dans la terre. • 486

il Guazzofaict tort à fa femme, luy

baillant trop de defefpoir pour

vne chienne.
649

Gueules,quelle vertu denote en bla.

zon;& commentfe flate celuy qui

pred Gueules enles armoiries.377

ว

H

les

pour attirer & gaigner recipro

quemét la bonnegrace, ores des

Dames,oresdes Amans. 187

foubs le luxe & gentilleffe des Ha

bits onfait la guerreauxbonnes

188mœurs:

Hannibal ayant ietté Giſgo du haut

en bas s'excufa fur ce qu'eftant

hommemilitaire , il n'entendoit

pasbienles loix . 348

que les Harangues& prefaces , qui

fe font és ouuertures & entrées

des Academiesfont ordinairemét

pleinesde flaterie.

199

254

les Empp. anciennement fe mel

loient de Haranguer.

1Harmonie eft meilleure & plus

douce tirée d'vne Aufte de l'os

d'vn afne,que d'vn cerf,ny de tout

autreanimal.
7

l'Heliotrope. 370

le Roy Henryle Grand fouloit ap

peller l'Italie le pays des belles pa

roles,&
pourquoy. 278

le Roy Henry le Grand fe fçauoit

fort bien deffaire del'importuni

tédes Efcriuains.

"

"

"

265

aduisdu RoyHenry le Grand tou

chantcepoint , fi vn Prince de ſa

fortedeuoit prendre aduis de fes

fubiects , eftantvieux, fouuerain,

& victorieux. 437

Herbes puantes deifices par les fl.

teurs, pourcelebrer le haut gouft

desPrinces. 26

700

703

Hercule,& temple merueilleux ba

ftyenfon honneur.

qu'est- ce qu'on adit pour ternir la

reputation d'Hercule.

Lucrece a particulierement depri

mé toutes les belles aduantures

d'Hercule.

Hercule ne fe peut deffendre de

.704

les aduantures , que les

MMMmm

703

Abits font en quelqueforte

Hateurs,&feruét d'amorce quoy que!
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Poëtes ont attribué à Hercule,

forent fabuleuſes ; fi eft-ce qu'on

en peuttirerquelques enfeigne

mens, quinouspeuuent reuffir à

705

pourquoy ona donnépourpremie

readuenture àHercule,qu'eftant

encore enfant il tua deux ferpés.

705.

bien.•

les colomnes d'Hercule fignifient

que larenommée d'Hercule a fes

bornes auffi bien que plufieurs

autres choſes.
706

Varron dit , qu'il y a eu quarante

quatreHercules.
707

Hereditez acceptées & prinfesfou

uentpar les Empereurs anciens,

au preiudice de plufieurs pauures

enfans.

418

le Heriffon eft efpineux & endeffé

fe de touscoftez:ainfidoit eftre le

Courtifan,
492

S.Hierofme quel aduis donne pour

bien efleuer vne fille. 248

que l'Hiftoire a efté de tout temps

blafmée de menfonge,&'d'adula

tion.
220

louange de l'Hiftoire, qui n'eft char

gée demenfonge,ny d'adulation .

220

l'Hiftoire eft
grandement attrayan

221
te.

deffauts de l'Hiftoire tirez de Maxi

mus Tirius ancié Philofophe.223

Alexandre facilita grandement le

moyen à Ariftote d'efcrire l'Hi

ftoire des animaux.
619

l'Historien eft plaifant , mais il nous

ramene le plus fouuent en me

moire des accidés funeftes & faf

cheux.
222

vnpauure Hiftorien eftbien en pei

ne d'inuenter des vertus pourpa

rer les Princes, & couurir leurs

vices.
269

plufieurs Hiftoriens François font

blaſmez d'auoir pluftoft faict des

Commentaires fur l'histoire , que

l'auoir defcrite nuëment comme

ilfalloit.

plufieurs Hiftoriens & autres n'ayas

275

trouué le prix & la recompenfe

qu'ils efperoient au bout de leur

Ouurage, y ontgentimentenchaf

fé leur plainte.

Hiftorien puny, pour auoir trop

287

fla

teufement defcrir le combat , qui

fut entre Alexandre & Porus. 302

ileftquafi pardonnable à vn Hifto

riographe , dene defcouurir tous

les mouuemens & malheurs qui

courent quand tout le monde les

voit.
287

la reputation d'Homere,qui amou

lé & bafty la renommée des pre

miers hommes illuftres , qui fe

puiffent trouuer das les Liures, eft

auffi incertaine que celle d'Her

cule.
709

Homere mal voulu de l'Empereur

Adrian.

Homere enquelle opinion tenu par

S.Hierofme.

710

710

il eft plus honnorable & plus vtile à

l'Homme de ſe vaincrefoymefme

& dompter fes propres paffions,

que tous les mostresde l'Vniuers.

704

levray Honneur & la vraye gloire

de quelle forte de gensfe doiuent

tirer.
791

cemotHonneur, comment inter

preté par les Damesqui veulent

pafferleurtemps.

chaque vice des noftres eft vn Hy

dre, duquel ilfort plufieurs falle

747

tez.

"

·

706

Hyppolyte Cardinal de Ferrare ne

pouuoit lire vn certain traict de

Plaute fans fe mettre en cho
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eftvne vier
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chaf
te
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mac
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e
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423

422

lere

ilyades Princes , lefquels au preiu

dice des loix diuines pretendent

auoir vne Hypotheque fur les

Eftats&Royaumes d'autruy. 445

1

Acob Mentinfaict,louer lamai- Abyrint
hes , &

(on illuftre de Farneſe fi cele

bre en Italie à vn certain Au

theur,defaçon que lalouange a

doublefens. 331

Iacob Mentin pourroit bien auoir

menty,voulant detracterdel'illa

ftre maifonde Farneze , ou en dó

nerle moyen & le fubiect à quel

que autre. 331

Iean de Portugal fe pafmoit au fim

plerencontre des femmes. 450

Ilnefautauoir nul reffentimentdes

iniures des grands. 524

les Inftitutions captatoires ne font

exemptes de fuggeftions flateu

fes.
185

Instructiondu Roy S. Louys à Phi

lippe leHardyfon fils.
569

les Inftruments ne feruét que pour

ramollirle cœurdes grands. 252

Iphicrates fedonnoit vne gloire &

louange infigne. 315

Ifocrates dans Platon dit que l'elo

quence n'eftny art ny ſcience.203

Poëtes Italiens excellens en flaterie.

: 279.

vnPoëte Italienfaifant femblantde

L

remercier sóamy, auquelil auoit

donnéfon ouurage à corriger, ne

faic autre chofe que louer ex

traordinairement fon Poëme.

vneLettredonnant aduis à vn amy

de quelque accident , çſt vne fla

teufefemonce d'y pouruoir. 175

Lipfius a efcrit doctement&ferieu

fement, & Boccalini gentiment

&plaifamment.
287

Louange exceffiue. 16

parfois il le trouue quelque henne

ftehomme prés des grands , qui

leur faict cognoiftre l'ineptie des

louanges qu'on leur donne.

les Louanges pour fauffes qu'elles

Loient,fontdes fleches , quifrap

pent auffi toft le cœur des grands.

36.

16

il nefaut que le Magiftrat ne autre

fuperieur le ramolliffe par laLoua

ge& adulation du criminel , au

quel il fait le procez.

fçauoir fi la Louange, ou louer quel

qu'vn eft vne efpece d'adula

309

160

279 tion.

fe
⚫ les luifs le racheptent par fois bien plufieurs Princesdonnentleton de

cherementdubonnet iaune & de

la marque de la Iuifuerie. 599

Iuliafemmede Tybere faifoit met

leursLouanges à des adulateurs,

mais nes'en trouuans bien feruis,

ils les entonnent eux-meſmes. 313

MMMmmij

T

Abyrinthes , & pourquoy les

anciens ont feint qu'il y en

auoit quatre és quatre coings du

monde.
SSX

vie.

la Langue eft la maiftreffe de noftre

198

Lettre d'amour,&s'ilfaut entr'amis,

que les lettres foient longues , ou

courtes. 173

Lettre d'vne ieune fille , laquelle fut

renduëtoute ouuerte àfonamy.

175.



TABLE

lesLouanges propres font toufiours

de mauuaife odeur en la bouche

de celuy quife loue, & pourquoy.

318

per.

322

en quels cas, & en quelles occafions

la Louangede foy mefme eft

mife.

la Louange eft mal feante enlabou

chede tous hommes, faufen celle

du iufte.
324

ilfaut efuiter la Louange , qui nous

eft donnéede la part de mauuaifes

gens. 327

Louanges merueilleufes & tres-an

ciennes que des eſtrangers ontde

memoireperduedonné auxRoys

deFrance. 329

Laus&Laudatio font differents , &

pourquoy on a baillé & approprié

ce nom de laudatio aux Oraifons

funebres.
320

plufieurs ne fecontentent pas defe

Louer, mais encore y attirent les

autres tant qu'ils peuuent. 328

seluy qui a acquis de l'honneur au

peril de fa vie fe peut Louer luy

mefme.

femblent èftre flateufes.
416

que les Princes font affranchis des

Loixpofitiues , & nondes loix de

la nature& du droit des gens. 417

vne Loymal faictene pouuant eftre

changée feroit pire que la tyran

428

les Loix permettent bien de faire

certaines chofes, & nelaiffent de

louer& approuuer quad on faict

le contraire.

nie.

433

vn Princedoibt garder les Loix , s'il

veutauoirfa confcience en repos.

439

704

la neceffité qui a fait les Roys , leur

a donné la puiffance de faire &

corrigerles loix. 428

les Loix qui reprefentent la douceur

& l'humanité,doiuent eftre prefe

réesauxarmes,qui reprefentent la

force& la cruauté.

Ludouic Cortufius Docteur à Pa

doue fitfon Teftament,& ordon

na fes funerailles d'vne nouuelle

& eftrangefaçon. 157

Lunettes d'or engendrent la iaunif

784

le Lys eft le hieroglyphe d'amitié. 79

Lyfimachia, planteamiedeconcor

fe.

de. So

322

vnCapitaine preuenu de crime peut

alleguer fa Louange,& l'employer

pourfa iuftification. 323

il eftbon detenir les Princes en def

fiance deceux qui les Louent par

trop. 333

vn pauure pere voyant la cruauté de le

laquelle vn Tyran vfe enuersfon

fils , eft par fois contraint de la

Louer,aulieude s'en plaindre.jso

Fobferuation d'vne Loy cruelle cou .

fte bien fouuent la vie àfon au

theur. 411

que cequ'ondit, que le Prince eft af

franchy des Loix , fe doit entendre

des Loixpenales.

les Loixdes Romains qui difent que

les Princesfontau deffus des Loix,

414

L

M

Magiftr
at

ne doit louer ne

excufer le criminel, 161

les Magiftrats populaires fe font

peindrepour le jourd'huy és mai

fons de ville en pofture deRoys,

auec les plus belles & riches ar

moiries qu'ils peuuent. 385

laMagie influe dans la Medecine , &

a fes flateries encore plus dange

reufes. 233. influe aufli dans l'A

ftrologie & Mathematique: 233

Mahomet, & de fa venue qui fut

1
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prophetifée par vn Elephant, 629

les Mains nettes font ennemiesde

la rapacité.

2

606

vn Maiftre qui eft forcé d'vfer d'a-

dulation enuers fon valet , ou il

deuient criminel, ou il deuient

efclaue. 163

il ne faut baftir Maiſon en bellé

place, fi onneveut eftre control

*Ić. SIS

vn Marefchal fit femblant d'em

braffervnamy, auec lequel il s'e

ftoit reconcilié, & le creua. 596

qu'il fe trouue plufieurs Mariages

parfaicts. 65

qu'il n'eft poffible de bien traiter&

affortir vn Mariage fans adula

tion.
R

161

Ja neceffité publiquefaict & difpen

febien fouuent les Mariages des

grands.& en guerit les defauts.162

le Maryallant au change , la femme

ne le trouue mauuais, pourueu

qu'elle en puiffegoufter,& faire le

femblable. $18

Marcus Seruilius moſtra ſes playes

&fonderriere , oyant certaines

gens peu guerriers , qui fe vou

loient meller de difcourir de la

guerre. 563

Martialle Poetefe plaint , & trouue

la langue Latine trop fterile pour

louerfuffisamment vn ieune en

fant fonfauory,nommé Earinus.

quentàl'aventur
e
. 225

il ne faut prendre Medecine quand

on eft en saré, fi on ne defire mou

rirpour eftre mieux. 230

fouuent le Medecin qui charge fon

malade d'vn monde de medeci

nes,en cherche le vray remede...

226

ilfaut que le Medecin fçache bien

flater pour faire prendre les me

decines que lesanimaux ont hor

reurde fentir. 229

le Medecin fecourt mieux autruy,

qu'il ne fe fecourt foy-mefme. 230

la parole du Medecin Menecrates

fut caufe qu'Alexãdre le tint pour

fol . 316

il yaforce Medecins Iuifs, qui cou

lent parmyle monde.

pourquoyles remedes de nos Me

decins nouueaux ne reuffiffent,

commefaifoient ceux des anciés.

224.

229

209.

Maximilian Empereur , & les fou.

haits. 30

Bateries de la Medecine , & deceux

qui enfont profeffion . 223

la Medecine nouuelle , quife prati

quemaintenant, eft differente de

l'ancienne.
224

la Medecine eft vne fcience conie

Aurale, & la plufpart des remedes

cafuels, qui fedonnent & appli

le Menfonge &l'adulation font plus

à defcouuert couchez , que fim

plementprofetez de bouche.261

pourquoy il eft dit dans l'Escriture

Saincte, que le Menlongele faict,

&non que le Menfonge fe dit.

261

file Menfonge eft directement con

tre Dieu, & s'il eftloifible debiai

ferpat fois, & ne dire ouuertemét

la verité.¹ 678

qu'il n'eft loifible en façon quelcon

que de Mentir, quand mefme it

n'enaduiendroit ny mal ny pre

iudice, 686

Mercureperfuade autat par laver

tu de fon bafton d'or , quede fon

beau parler & bien dire. 203

le Metal le plus riche éft celuy du

quelon fait les ftatues de ceux

qui ont chaffé les Tyrans . 609

les Mignons& fauoris des Roys no

MMMmm iij

"



TABLE

deuroientdonner lapeine à leurs

amisde les confoler , veu qu'eftás

enfaueur, ils femblét eftre exépts

de toutedouleur.
ISS

Minothea Royne desAmazones s'é

groffa de la grande reputation

d'Alexandre.

.

f.726

le Miroir eft le vray inftrument de

flaterie. 168

Momus eft le fol de la Cour des

Dieux.
554

pourquoy les Poetes ont feint que

Momus eftoit fils du Sommeil &

de la Nuict. 555

plufieursfont naiftre lefubiect defe

moquer d'eux-mefmes , voyans

qu'ils ne le peuuent moquerd'au

truy . 607

Dieu enuoyefouuent la mort,de fa

çon qu'on diroit prefque qu'elle

arrive fans maladie precedente.

314

593

MoresMaßilienfes. 277

Mors hardis , mais veritables , laf

chez à propos, font bien fouuent

degrands & notables effects. 585

Mots de rencontre fuiuis de quel

quebon euenemét femblent cftre

enuoyezdu Ciel.

Moufche peintefur l'efeu d'vn Ca

ualier , vn iour de bataille , &

pourquoy. 365

Moufches Guefpes ne piquent ia

mais ceuxqui sot mordus &frap

pez des Scorpions. 796

Mudopeintre excellent enEspagne

liure vnhomme entre les mains

dubourreau de S.Iacques . 236

le Mulet iadis honoré par les Athe.

633

la Mufique eft vne flaterie propre

pourdefbaucher les hommes.248

comparaifonde la Mufique auec les

249

en quelle façon on fe doibt feruir

niens.

beaux difcours.

de laMufique. 253

Ν

N

Aturegroffe de plufieurs abus

a enfaté cedernierfiecle,qui

eft plain d'adulateurs , certaines

affections mortes,lefquelles ne fe

produisent iamais qu'auec con

fufion. 463

Nauires n'eftoient comprins en l'e

ftimation des biens d'vn citoyen

Romain. 542

le Nauire donne du retardement à

soarrivée , pour ne preuenir l'ap

preft d'vnbonaccueil.

on facrifioit anciennement auDieu

Neptune la tefte defcouuerte , &.

pourquoy.

713

Neron fut le premier de ceux qui

auoient commandé à Rome, ayat

befoindu beauparler d'autruy

200

211

93

Neron auoit cefte ambitio de vou

loir eftre eftimé bon Poete .

la recherche de la Nobleffe & des

francs fiefs elt grandement con

traire auxGétilshommes denou

uelle impreffion. 390

Noms qu'on donnoit anciennemét

auxflateurs quifuiuoient les ta

bles d'aurruy.

és chofes du monde on s'attache

pluftoft au Nom qu'à la choſe. 136

les chofes fales ne deuroient iamais

s'exprimer par de beaux Noms.136

les Princes ne prennent plaifir d'e

ftre appellez de Noms qui mar

quentleurs defauts.

les Noms faincts & facrez , oude

chofefaincte & facrée , ne fe de

uroient doneraux chofes fales &

indecentes.

139.

164

371des Nombres 1.3.7.

du Nombre ternaire.
381
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tus.

Oreilles du pecheur quad font

204

per

345
fectionnées.

eieu des Offèlets pratiqué parmy

les Romains.
567

Ouideſeloue en fa Metamorphofe.

284

l'Ours eft fi flateur, qu'il s'appriuoi

fe auec les enfans. 631

O

O

267

Crauia niepce de l'Empereur

Augufte fepafma,oyantcer

tains versde Virgile, qui parloient

defonfils Marcellus.

l'Oiseau Ægitus eft merueilleufe

méttrauaillé du cry de l'Afne. 596

les Oiseauxfont flateurs , voire plus

que les animaux à quatre pieds.638

Oileaux prefagent fouuent la bonne

oufiniftre fortune ,voire la mort

deleursmaiftres. 640

Oiſeaux fi flateurs , qu'ilsfemblent

vouloirramener vn bon нermiteà

fonhermitage. 642

vn Oifeauappellé le Duc vint com

me annoncer la mort au Duc de

Biron. 642

P

Aix ne doit eftrefaicte auec les

43F

combien on a efcrit de Panegyres

faux en l'honneur des Princes. 7

vn Papegay qu'o auoit aprins à par

ler ,inuoquaS. Thomasfi à pro

pos,que l'Efpreuier qui le fuiuoit,

en mourutfoudainement. 639

nomde Parafite eftoit ancienne

ment honorifique,graué&facrè.

88

791

le laboureur ne fait qu'efpouuanter le

les Oifeaux ,& l'Oifeleur les prend

& les fait captifs. 667

les Ombres foientlongues ou cour

tesn'alongentny n'amoindriffent

les vraiscorps : non plus les louá

gesnonmeritees.

l'Oncefe jettant àl'efcartpour vri

ner ,fait vne pierre precieufe ap

pellee Lingurion. 549

Fart Oratoire fait profeffion ouuerte

de bien parler , & de bien flater,

pour mieux perfuader ce qu'on

193
veut.

les Orateurs font les tyransdes ef

prits. 195

qu'eft ce que cherchent les Ora

teurs par tat de belles paroles. 201

fçauoir fi vn Orateur qui a chaffé

l'ennemy en parlant , meritevne

pareille recompenfe que le Capi

taine ouChefde guerre , qui l'a

201chaffé encombatant.i

le difcours du parfaict Orateur de

Ciceronnefut approuuédeBru

100'troisfortesde Parafites.

les grands ont certains Paraſites,

lefquels oyans les Princes exalter

leurs proueffes , viennēt auffi toft

aux encheres.

que la Parafitique doit eftre mife au

rangdes arts liberaux mieux que

tous les autres.

557

༡༠

la Parafitique eft vne fcience de có

uerfation , qui engendre en finla

vraye amitié. ༡༠

91

comparaifon de la Parafitique auec

la Philofophie.

quand le Parlement de Paris fut eri

gé,cefut à condition que les Of

ficiers du Roy ne feroient obligez

aux loix des Romains.

le Parler des gens de bien doit pro

ceder du cœur , & non d'aucun

mauuais artifice. 204

onParle pourle iourd'huy de façon,

qu'onneveut eftre entendu. 686

43



TABLE

1

la Parole eft le truchement de l'ame,

le miroir& le meffager du cœur.

104.

veut.

Paroles de faueur dites au Prince

pourl'amy. 178

Pafquin parle à Rome comme on

586

humeur de Pafquin , & commentfa

liberté de parler eft grandement

vtile.
$89

Paul Ioue s'eft vanté, qu'il auoit vne

plume d'or, & vne plumedeplób.

265

233

la Peinture eft le vray art de flaterie,

& qui la repreſente le mieux au

naturel..

les Peintres fe fçauent accommoder

aux grands , lors qu'ils les reco

gnoiffentpeu entédus en la pein

ture. 237

les Peintres trompent auffi bien &

rauiffent les hommes ,que les oi

feaux & autres animaux. 239

regrets d'vn Peintre amoureux &

240paffionnédefon ouurage.

qu'on fait bon marché de cesmots

aux Princes,Pere de la patrie, Au

gufte, Sereniffime , & autresfem

blables.
13

Pertinax Empereurprotefta de n'ac

cepter iamais hetedité par adula

tion,ny autre qui fut litigieufe. 419

file Petrarquedoibt estre blafmé d'a

uoir parlé des amours enchantées

de Charlemagne.

le Petrarque eftoit grandement in

271

Phaeton comparé auec le Courtilan.

485

271

conftant.

les Pharifiens croyoient , qu'il n'y a

uoit nul meilleur moyen defur

prendre noftre Seigneur , que par

lavoye d'adulation.

Phauorin Philofophe , quoy qu'Eu

auque,furprins en adultere. 738

666

on difoit des poiffens que Phidias

auoit peints,qu'ils euffent nagé, fi

on les cuft mis dansl'eau.
234

Philippes aimoit mieux ofter l'occa

fióde mefdire de lui, que s'amufer

à rechercher & chantier les mé

difans.
$91

la Philofophie a efté fophiftiquee a

uec la louange de cellequi ne l'eft

213

la Philofophie eft maintenantfi ir

refolue,& batue de tat d'opinions

contraires , qu'on ne fçait à quoy

s'en tenir. 214

quel est l'eftude de Philoſophie des

Princes.
219

lesPhilofophes payens varient tous

au choix de leur fouuerain bien:&

aucótraireles Philofophes Chre

ftiensfont tous d'accord du leur.

216

les Philofophes ontcorrompu& au

cunement alte é la Theologie. 217

il n'y arienfiennemy du Courtiſan,

qu'vn Philofophe. 743. & pour

quoy. 477

le Philofophe eft à la cuifine des grás,

& leboufon au cabinet &àlafale.

571

les adulations font des Philtres,dont

vfent les flateurs enuers les Prin

ces,pour les forcer & tirer en a

800mour.

800

fçauoir fi les Philtres par quelque

violencefecrete nous peuuent at

tireràvn amour forcé.

les Philtresfont plus dagereux, quád

ils fe rencontrent, & le ioignent à

la fougue de la ieuneſſe.

qu'il feroit befoin qu'és Cours des

Princes il y cuft quelque Phocion,

quiprintles adulateurs à labarbe.

801

303.

fçauoir-mon s'il eftoit honorable à

Phocio,de fexalter luy - mefme, 309

les

i
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1

les menteries & fauffes nouuelles

des Plaifans font parfoisbien ru

dement chaftiées.
$59

le plusfouuent les Plaifans fe vou

lans mocquerdes autres , la mo

querie leur tombe deffus. 560

les Plaifans fe iettent toufiours fur

les contes eftranges & nouueaux,

fçachans que l'eftrangeté & la.

nouueautéplaift communément

auxgrands.
602

ronois.

vncertain Courtiſan ſouloit dire,fe

nefuispoint Plaiſantin, ie fuis Ve

584

Platon difoit , qu'il ne deuoit eftre

permis à autres fortes de gens de

mentir, qu'aux Medecins. 228

lieu de Plaute in Caßina expliqué.277

Pline & Aulegele fe trouueroient

enpeine, s'il falloit punir les Au

theurspourauoir trop flaté. 273

l'adulation de la Plume d'vn Efcri

uain eft beaucoup plus abiecte,

que celle de la langue d'vn decla

mateur. 260

plufieurs Autheurs vendent chere

mentleurs Plumes.
262

in

24

Pluralité des Dieux pourquoy

troduite par les adulateurs.

Plutarqueau traicté de la Superfti

tion fe loue trop. 281

Pluton Dieu des obfeques, & pour

quoy. 159

la Poefie a efté principalemet faicte

pour charmer des femmelettes,

quife delectent aux fables. 213

les Poetes& les Philofophes ont de

merueilleux artifices pour flater,

& lequel des deux en à leplus.

205

les Poetes fefont aduiſez de voiler

leursbelles cóceptions de fables,

pour mieux attirer la curiofité des

hommes. 206

quia mieux parlé des Dieux , ou les

Poetes, ou les Philofophes. 207 .

toute la pierrerie des Poetes cofifte

à parler de quelquesfales amours.

•
209

les Poetes ont fceu fi bien flater le

monde,que lePhilofophe Socra

tes s'eft prins auffi bien que les

autres à la douceur de leurs ou

urages.
211

les Empereurs tafchoient à acquerir

reputation de Poetes. 211

les Poëtes felon Annibal Caro , me

ritent plusgrande recompéfe, que

les autres fçauans homes,& pour

quoy.
212

les Poetes reffemblent les poules,

defquelles la graiffe engédre l'in

fœcundité. 212

les Poetesfont plus adulateurs que

les Hiftoriens. 276

304

642

peine d'vn Poete flateur.

de la flaterie des Poiffons.

du Poiffon Glanis,ou Glanus , qui va

manger l'appaſt qui eft dansl'ha

meço,fans crainte des pefcheurs.

643

Poiffon qui ayde les pecheurs àpré

dre les autres poiffons. 643

Plaidoyer faict deuant Mrle Prince

deCondé au Parlement de Bor

deaux contre certains Poiffons

flateurs , qu'on faict feruir d'ap

paft pour furprendre les autres

645.Arreftdu Parlement de Bor

deauxde l'an 1611. là deffus. 645

du Poiffon appellé Matum, & com

bien il excelle en flaterie par def

fus les autres. 646

648
du Porffon appellé Razé.

du Poiffon,qui ayde àtrouuer l'or.

648

la plus -part des mariniers dela mer,

foient les Poiffons , foient les Pi

lotes,ou mariniers , font commu

nément mucts.
542

NNNnn

1



TABLE

274Polydore flateur.

la Pompe exceffiue des funerailles

eft vne efpece d'adulation pleine

de vanité & d'oftentation , pour

eftaller la grandeur & les moyens

du defunt,& de fa famille.
156

vne Poule blanche fefauua & fega

rantit d'vne Aigle dans le fein de

Liuia. 639

pourquoy on dit que le Predicateur

doit auoirvnetrompete enlabou

che. 669

la doctrine du Predicateur fans veri

té eftvne pierrefans fueille. 670

lePredicateur doibt faire ce qu'il en

feigne auxautres. 671

lesflateursfemblét ces mauuais Pre

dicateurs, qui ne font rien de ce

qu'ils difent auxautres qu'il faut

faire. 671

beau trait d'vnpayen contre les Pre

dicateurs, qui nefont pas ce qu'ils

enfeignentaux autres. 672

Prefens ridicules & bizarres de la

folle Lauinia àl'endroit d'vne grá

de Princeffe. 317

s'ilfaut mefurer vn Prefent ou bien

fait par la qualité de celuy qui le

done,ou de celuy qui le préd. 603

les Prieres,interceffiós , follicitatiós,

recommandations , font efpeces

d'adulation.
172

Tertulian fe moquant de lavileadu

lation des Gentils, móftrecomme

il faut Prier pour les Roys & Em

pereurs, & qu'eft- ce qu'vn hom

mede bien leur doibt fouhaiter.

298

Princes combien chargez de beaux

noms,tiltres, & eloges d'honneur.

13

les Princes n'ont communémét nul

le part és effais d'honneur & exer

cices de vertu . 17

nonfeulement les Princes furentc

ftimez Dieux,mais encore leursvi

ces,& les inftrumens d'iceux . 25

pourquoy les Princes ordinairement

prennenttant de plaifir àeftre fla

tez. 30

qu'il nefaut fi fort reſtraindre les a

mitiezdes Princes, qu'ils ne puif

fent releuer & agrandir deshom

mesfortcommuns. 75

il faut apporter de la moderation à

parler des Princes , & à deſcrire

leur vie.
263

qu'il eft tres- dangereux d'exprimer,

& coucher par efcrit les amours

d'vn Prince.

ileft tres-dangereux defaire aucune

gageure ,'vœu nyfouhaitfur la vie

d'vn Prince.

271

292

plufieurs Princes penfent guerir de

grandes & infignes cruautez par

depetites flateries. 325

le Prince eft vn Lyon,qui donne fou

uent de la patte à tel, qui pensoit

l'auoirbienappriuoifé. 337

le Prince ne fouffre pas volontiers la

correction d'vnhomme, qu'il n'e

ftime guere. 341

les oreilles des Princes font desbal

lances que natureleur adonnees,

pour pefer toutes chofes aupoids

de la raison.
345

qui ne fçait corriger les Princes à

propos,les defuoye du vrayfentier

pluftoft qu'il ne lesy ramene. 346

le Prince,qui veut paroistre entendu

en quelque chofe , ne veut qu'on

rauale fafuffifance' , ny qu'ondef

prifefon ouurage.

il eft aduenu degrands accidents aux

Princes, pour s'eftre eſgarezdans

les forests.

351

357

vn Prince qui a receu la premiere

fois vne correction fans aigreur,

quoy qu'il ne s'en foit voulu fer

uir,il fuffit pourucu qu'à l'aduenir
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•

il puiffe recognoiftrele preiudice

del'auoir melprifee.

s'il eft vray que les Princes fouue .

rainsfoient affráchis des loix. 407

que le Prince n'eft pas fur les loix,

358

maisbieles loixfur le Prince. 408

lePrince doibt eftre le dernieràfail

lir,& le premier àferepentir. 409

fçauoirfi vn prince fouuerain eft te

411

nu de garder la loy qu'il a faite,

quand bien mefme elle luy cou

fteroit la vie.

que les princes fouuerains ne font

pourleiourd'huy tenus degarder

lesloix , & comment cela fe doit

entendre. 416

chaque prince afes loix particulieres

bienfouuét contraires à celles des

Romains. 416

421

420

les princes fouuerains s'affranchiſ

fentdes loix , & s'y foubzmettent

quandbonleurfemble.

c'eftvne pure moquerie de fouftenir

quetous princes pourfouuerains

qu'ils foient, foient fubiects aux

loix des Romains.

celuy qui effaye de perfuader au

Prince,qu'il eft fouuerain, & par

tantau deffus des loix , tafche à

l'induire àfaire quelque mauuais

coup. 421

les Princes fe veulét guinder fihaut,

qu'enfin ils le brifent comme ces

grands coloffes, qui s'efcrafent de

leur cheute..
426

le Princenedefpend de fa loy , non

plus que l'ouurier de fon ouura

ge.

il fautque lePrince foit feigneur des

loix , toutainfi qu'il eft Seigneur

duRoyaume.

429

429

le Prince ne fe peut lier les mains

luy-mefme par aucune loy.paraucune loy. 430

qu'il eft tres dangereux fur la cho

lere d'vn Prince , ou fur le point

qu'il eft agité de quelque autre

paffion,de luy perfuader qu'il eſt

fouuerain & abfolu en toutes

choſes. 435

lePrincedoibt auoir fa chaleur na

turelle fi bonne, qu'il puiffedige

rertouteforte d'affaires. 444

ilfaut quelePrince qui veut lier &

aftraindre fes fubiects à garder les

loix,leur en moſtrel'exemple.445

Princes qui ont mal traité leurs mi

gnons& fauoris. 474

cc.

592

il eftbon defuiure les iuftes &faines

opinions du Prince , tant qu'on

peut. 476

les Princes d'Italie font conterollez

parle Galatée,& en quoy. 479

ilfaut eftre feul quand on veutde

mander quelque chofe à vn Prin

521

s'il eft meilleurà vn Prince de meſ

priferle mal qu'on dit de luy , que

de l'apprehender.

le Prince qui ayme par trop le vin,

eftoit eftiméanciennementauoir

vnefprittyrannique,

refponce d'vn prodiguè à vn Prince

603

le Prince neveut que le predicateur

lepince tantfoit peu. 669

quelles qualitez doit auoir vn Prin

ce qui veut eftre eftimégrand. 775

le Prince ne peut fouhaiter qu'on

puniffe des vices&defauts enau

truy,efquels il fe recognoiftfub

iectluy mefme.

600

auare.

les Princes n'eftiment autres meil

leurs Cofeillers queceux quifont

en leur bonnegrace. 794

que les ieunes Princes font plus ex

pofez aux touches de la fortune

queles vieux. 796

que Dieu afoin particulier des ieu

nesPrinces. 799

les Princes doiuent imiter le Sau
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TABLE

ueur,lequel pardonne volontiers,

& parfois plus aifément les gran

des,que lespetites fautes. 807

qu'ilfautde la moderatio à vn Prin

cepourfaire grand vn defesfub

icЄts pour exceffiue amitié qu'il

leur porte. 72

les Prix d'honneur fe diftribuent

parflaterie. 188

s'il faut tenir des Promeffes impor

tantes quand elles font iniuftes.39

fi Publicola fit mal d'abbatrefa bel

le maiſon. 176

Q

Q

Vatrebonnes meres n'ont pas

laiffé d'engendrer quatre

mauuais enfans.
653

Quintilien flatoit grandementDo

mitian,
274

R

R

Aphael d'Vrbino faifoit reco

gnoiftre & difcerner à ceux

qui voyoient les tableaux la di

uerfité des eftoffes. 235

le meſtier de bien Regner eft le plus

difficile & malaifé quifoit point.

Renomée meſſagere de Iupiter.694

il n'y a rien fi vifte ny fi leger que la

Renommée. 694

la Renommée ſe plaift à femer des

fauxbruits. 695

laRenomée eft vne Dariolete. 7261

s'il faut faire de bonnesactions feu

lement pour acquetir bonne Re

nommée. 728

la Renommée eftvn faux tefmoing,

qui donne parfois mauuais bruit

auxplusvaillans,& aux Dames les

plus chaftes. 728

s'ilvautmieux fatisfaire àla confcié

ce qu'à la bonne Renommée. 7281

tel rencontre la bonne Renommée

enla fuyant , quila perdroit en la

cherchant. 729

la Republique de Venife tiet la mer

Adriatique pourfon efpoufe . 83

le defir d'acquerir Reputation en

gendrevngrand pouuoir,& faict

faire de grands efforts. 708

qui nepeut recontrer la bonne Re

putation, s'accompagne bienfou

uentdela mauuaife. 721

il eft bon de conferuer la bonne Re

putation,quand on l'a vnefois ac

quife.
722

c'eft vn furieux & enragé defir de

vouloirvaincre & acquerirRepu

tation. 723

la louange & Reputation quife ver

fefur nos cendres , femble n'auoir

vn fondement folide. 724rien n'effraye la Renommée. 714

tous autres prix font mortels , fauf les Roys d'Egypte vouloient baftir

laRenommée n'a peu tant releuer

Hercule , qu'elle ne luy ait laiffé

plufieurs deffauts pour l'abaiffer.

698

celuy de la Renommée , qui eft

immortel. 716

la Renommée efucille les plus en

dormis. 720

il eft bon de pouuoir clorre la bou

che à laRenommée. 723

s'il eft bonde rechercher laRenom

mée pendant fa vie , ou attendre

apres la mort. 724

la Renommée nous aduance en l'o

pinion des hommes,& parfois el

le nous recule bien d'autant en

l'opinion & bonne grace de Dieu.

726.

la recompenfe de la vertu fe tire

d'vneiufte & non fabuleuſe Re

nommée. 707

la vertu eft excitée par la gloire &

par labonne Renommée. 718

la Renommée s'efleue fi haut,quelle

void toutle mode foubs fes pieds.

714
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:

leur plus grande Reputation fur Rumeur populaire que c'eft. 719

des de 725

vnieunehomme qui chercheRepue

714

716

tation , ne tient tout l'vniuers que

pourvne fimple carriere .

Demofthene euft eu en horreurde

fe noircir à lafumée defa lampe

fans la Reputation.

leftbonde ne s'endormir,& nefai

re eftat de la Reputation , que le

peuple a accouftumé de donner

auxplus grandsperſonnages. 717

vne Refponfe temeraire & hardie

faite à vn Prince ,fert par fois de

garand à celuy quil'a faite. 351

Relpole d'vne Courtifanne à vn ieu

neGentilhomme, qui vouloit paf

ferpourbeau,fans la payer.

Rhetorique.

Rhetoriciens.

Rhodomontade Eſpagnollede nou

uelle inuention.

614

193

204

616

Ribler & fe traueftir pour aller la

nuit eftfortdangereux. 297

Robe d'Antifthenes védue cinqmil

lions.
350

les Romains ne trouuerent pas bon

d'accepter l'heredité de quelque

pauurepere de famille , mais ouy

bien des Royaumes.

les Romains n'accorderent iamais le

triomphe pour auoir recouuré,

ouy bien pour auoir augmenté

l'Empire.

419

806

4

vnRoffignol prés d'vnEcchodonne

vnmerueilleux plaifir. 638

plufieurs Roys ont inftitué les Ro

mainsleurs heritiers.
419

Pourquoy les Roys & les Princes ne

⚫ s'amufentà eſtudier.
255

combiende Roys voudroient eftre

en la place d'vne infinité de pau

ures gens , aufquels ils ont paffé

furleventre,& qui les ont autre

fois adorez. 781€

C

C

S

Abina àforcede vouloir

Sacquerit
reputation laiffa le nom

defon pere,pour prendre celuy de

fon ayeul. 727

la Saigneedu bras pourquoy tenuë

anciennemét pour ignominieufe.

347

392

les Saincts n'ont iamais voulu vfer

d'autre flaterie enuers ceux qui

leur faifoiét fouffrir martyre, que

de prier Dieu pour eux. 307

Scaliger quoy que né en Guyenne,

efcriuat à Vinet,luy mit Bordeaux

& le Parlement fi bas,qu'on ne les

fçauroit auilir d'auantage.

I'vfage & l'exercice des Sciences eft

venuàtel point,qu'on ne s'en fert

prefque pour autre chofe , que

pour mieux trouuer l'art & le

moyende flater. 191

les Sciences comme elles font pour

le iourd'huy enfeignees & appri

fes,neferuent que pour farmer

de fuffifance pourmieux perfua

derce qu'on veut. 191

191

la cognoiffance des lettres, & l'intel

ligence des Sciences ne font rien

fans la bonneapplication.

la cognoiffance des Sciéces n'eft que

l'apprentiffage mais l'exploit &

l'applicatió en eft le chefd'œuure.

:

192

la Science ferr grandement aux fla

teurspour donnerle gouft ou de

gouft des affaires qu'ils traitét. 192

que la fin principale des Sciéces n'eft

autre, que de trouuer le moyen de

gaignerfa vie. 255

quelles Sciences font propres pour

les Princes , & à quels eftudes ils

doiuentvacquer. 256

garde toy fur tes vieux ans d'eſtre

vieuxferuiteur & Secretaire nou
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TABLE

ueau. 528

noftre Seigneur fetrouuant mefme

en neceffité , n'a iamais voulu Ala

ter perfonne. 306

Seleucusfir vne loy,la rigueurdela

quelle ferenuerfa fur luy- mefme.

410

TSeméce qui ofte aux hommes lame

moire des chofes fafcheufes. 19
Seneque adonné fon iugement bien Ableaux fales des grands de

rudefurvne refponce d'Alexadre.

203.il fatoit l'EmpereurNeró 273:

il loue trop fa memoire. 281

la Seuerité és iuftes occafions eftl'a

medela Republique& de l'Estat.

804

uroient eftre changez en ta

bleauxde deuotion. 247

les Tentations font en certaine fa

çondes flateries fort dagercules.

181

ilyadebonnes & mauuaifes Ten

181tations.

lesTentations qui nous viennentde

la part de Dieu,font tres -bonnes.

182

la Simplicité a pour hieroglyphe le

cercle.

ได้ .

594

defe marier contrelesloix)

Statues de Memnon& de Marforio

de Paſquin.

Suetone parle bien falemét del'Em

pereur Tybere. 263

Sylla fe vantoitde deux feulesprof

peritez. 55

•
491

lesSimilitudes nefontpas tant vn,

commeles differences& diffimi

litudesfont autre. 129

la Sobrieté Italienne fufpecte aux

Allemands. 482

ynSoldatvolontaire & vn merce

naire vfent bié tous deux de mef

mes armes ,mais ils ne les exploi

tent pas auec pareille affectio. 114

lesRoys ontfouuent quitté la Cour

pour fe ietter en quelque deuote

& aggreable Solitude. 548

l'Empereur Adrian ayant demeuré

feptans en Solitude , difoit qu'il

n.auoitvefcu quecesfept années.

549

550

Solitude & retraire de Tibere. 549

il ne faut quela Solitude d'vn Cour

tifan foitprinfe pourvn nouueau

caprice. sso

Solonfutbannypar Cræfus, pour a

uoireu meilleure opinion d'vn

villageois quede luy.

les Sophiftes , faux Philofophes , ou

Deuins , pour s'introduire és

Coursdes Princes , ont faict des

Liures dela pluralité des Dieux.25

c'eftvnmauuaiscoup deSouuerain,

291

Tentations de Sathan.

Tentations occultes.

182

183

dés qu'on adonnéla premiere heu

reà la Tentation, elle ſe maintient

facilement en poffeffion toute la

' iournée. 183

il eft plus aifé d'exclurre & n'admet

tre la Tentation , que la reietter

l'ayant vne fois admife. 183

lemoyéde fe remettre enbon eftat,

eft de fe feparer delaTourbe.

le Titian donnoit en fes tableaux ou

portraits cognoiffance auxMede

cins, de quelleforte de fiebure e

ftoit atteint vn malade.
235

Theffaliens raferent leur cité , parce

qu'elle portoit ce mot infaufte

d'adulation. 804

Tybere flatoit par fois le Senat. 326

V

empieter le
Royaume fur fon

Affal de quels moyés vle pour ⚫

fouuerain
, & pourquoy

ils font e

ftimez plusmauuais que ceuxdot

vfe l'estranger.

Venus pourquoy peinte nageant das

771

lamer.
545
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la Verité eftbien chere chez les Hi

ftoriens & chez les Poetes. 622

pourquoy eft - ce que perfonne n'a

grée qu'onluydiefranchement la

nierla Verité de fon crime: 679

la Verité doit estre exprimée auec

*des parolles fimples & pures. 68

nous torfons les nez auxVertus pour

Verité. 688651

laVerité eft contraireauMenfonge,

à la flaterie,& à la vanité. 651

la Verité n'eft iamais plus odieule,

qu'ésefpreuues, iugemens,& ef

fais de l'efprit.

mieuxle tordre à la Verité.

il n'yarienfi cachèque la lumiere de

la Verité ne mette en euidence.

il n'ya moyende trouuer vne vertu

folide & parfaite que dans le fein

del'eternelle Verité.

A

656

la recherche dela Veriténe fedoibt

faireparmyla tourbe : car elle ne

gift point en la boucheduvulgai

re,quefortrarement. 662

les apparences nous arreftét parfois

plus volontiers que la Verité. 662.

la Verité a des aduerfaires comme

les autres chofes, auec lefquels elle

a de fi grands combats , que par

fois elle demeure opprimée. 663

Phomme femble eftre toufiours en

defir defçauoir la Verité , neant

moins quand elle fe rencontre au

deuantdeluy,il ne la peutbonne

mentfouffrir. 665

plaifantvoyage de la Verité. 666

quela Verité eft à demy banniedela

chaire des Predicateurs. 668

la Verité veut eftre reprefentéepu

rement & naiuement , car fi on la

veutparer on l'enlaidit & deffigu

673

le vray hierogliphe de la verité c'eft

la pefche. 674

les Theologiensont mieux recogneu

la Veritéque les Philofophes. 675

pourquoy la Verité eft attribuee à

Dieu.
675

s'ilfaut biaifer equiuoquer , & decli

cliner de la Veritéfelonle temps

& la neceffité.

re.

618

B
I
B
L
I
O
T
H
E
R

fcauoirfiva hommequi eftaucup

plice peut enfaine de

FINLYON

D
E

L
A

VILLE

1894

il n'y a erreur plus digne de pardon,

que celuy qui fe commet en la re

cherche de la Verité.

Charles VIII.fouloit dire,quelaVe

rité eftoit tellement morte à la

Cour,qu'elle n'auoit pointtrouué

de Confeffeur auant mourir.

la Vertud'vn vaillat Capitainecou

ureaisément quelque traict ,qu'il

auroit lafchérrop hardiment. 563

c'eft chofe louable d'extirper le Vi

ce,mais nonderuiner le vitieux.

les Victoires acquifes fur les copa

triotesfontpluftoft calamitezpu

bliquesbliques , quevictoires dignes de

triomphe.

Virgile recommáda fi fort Marcel

lusdeuantfa mereOctauia qu'elle

ſe paſma. 267

Virgile dequoyblafmé. 276

Vitelliusgueriffoit fon mal degor

ge auec lafaliue de la fille d'vn de

fes efclaues.
752

Vliffes dónavn tres-bon enfeigne

mentàfonfils Telemachus.

s'il eft vray que la Voix du peuple

foit lavoix de Dieu.
658

quela Voixdupeuplenyfon appro

bation n'eft nyla plus iufte nyla

plusfeure.

28

659

Z

Euxis,& fa flaterie.
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F.49.vous, lifez uous. F.49.1.22.contraint,lif. force. F.51.l.27. confiance. lif.
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redumauuais,lif. & du mauuais. Fol.5 21.1.9. qu'ils luy ayent, lif.qu'ils leur
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1.23. le donnat,lif. le luy donnat. F.624.1.9. Elepbans,lif. Elephans. F.627.

1.22.&de tout ce qu'on leur, lif. & de tout ce dont on leur. F.651.l.15 . don

nons,lif. donnions. F.642.1.3.anno,lif.l'anno. F.647.l.10. fables, lif, fable.

F. 671.1. s . precheur, lif.le precheur. F.695. 1.9.à conter,lif.à les compter.

F.718.1.6. & cum,lif.&cum.
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